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JOURNAL  DE  DUVAUX. 


INTRODUCTION. 


Ouelque  nombreux  que  foient  les  documens  pu- 
bliés  fur  le  dix-huitième  fiècle  & les  objets  d’art  qui 
lui  ont  furvécu,  fi  près  que  nous  foyons  encore  de  ce 
iiècle,  nous  manquons  de  renfeignemens  détaillés  fur 
l’intérieur  des  maifons  habitées  par  la  noblefle  & la  haute 
bourgcoilic  pendant  le  règne  de  Louis  XV,  auffi  bien  que 
fur  les  objets  de  luxe  employés  à leur  décoration.  Sans 
doute,  la  partie  architectonique  nous  eft  tranfmife;  mal- 
gré les  ruines  accumulées  par  nos  révolutions,  nous  pof- 
fédons  encore  un  grand  nombre  de  beaux  hôtels  de  cette 
époque,  & nous  avons  des  données  certaines  fur  la  ma- 
nière dont  l’architecte  les  avoit  ornés.  Mais  la  décora- 
tion que  la  main  d’un  architeéte  répand  fur  les  murs  des 
appartemens  ne  compofe  pas  tout  l’ameublement  d’un 

<7  I 


1 1 


INTRODUCTION. 


hôtel.  C’eft  aufli  une  notable  partie  de  cet  ameublement 
que  les  mille  petits  meubles  dont  le  goût,  le  caprice,  les 
prédilettions  perfonnelles  chargent  les  tables,  les  con- 
foles  & les  coins  d’un  appartement.  Et  bien  qu’un  cer- 
tain nombre  de  ces  meubles  nous  foient  parvenus  ifolé- 
ment,  nous  n’en  connoiiïbns  pas  toujours  l’ufage,  la 
deftination,  le  mode  de  fabrication,  le  nom  même.  La 
préfente  publication  eft  deftinée  à combler  en  partie  cette 
lacune  de  l’hiftoire  de  l’art  & à compléter  les  renfeigne- 
mens  fournis  par  les  catalogues  de  ventes  d’objets  mo- 
biliers. 

Le  document  imprimé  ci-après  eft  le  livre-journal  d’un 
marchand,  c’eft-à-dire  le  regiftre  fur  lequel  ce  marchand 
infcrivoit,  jour  par  jour,  toutes  fes  opérations  commer- 
ciales, commandes,  recettes,  expéditions.  Le  livre-jour- 
nal eft  encore  aujourd’hui  une  des  obligations  impofécs 
par  la  loi  au  commerce.  C’eft  un  regiftre  authentique  qui 
fait  foi  en  juftice;  c’eft  le  procès-verbal  des  faits  & geftes 
du  négociant.  Tout  ce  qui  entre  ou  fort  de  chez  lui  y 
laifie  des  traces.  Or,  le  marchand  qui  nous  occupe  étant 
à la  tête  du  commerce  de  la  curiofité,  au  milieu  du  dix- 
huitième  fiècle,  fon  livre-journal  nous  donnera  une  image 
fidèle  de  ce  que  fut  alors  ce  commerce  au  moment  où  il 
prenoit  tant  d’importance  dans  la  fociété  françoife. 

Mieux  encore  que  dans  le  fameux  tableau  peint  d’après 
nature  (i)  par  Watteau  chez  fon  ami  Gerlàint,  nous  y 
verrons  ce  qu’étoit  la  boutique  d’un  bijoutier.  La  pein- 
ture, reftée  célèbre  par  la  gravure  d’ Aveline,  n’a  pu  re- 
produire qu’un  inftant  de  la  vie  habituelle  de  cette  maifon 
du  Pont-Notre-Dame,  qui  fut  le  type  de  toutes  les  bouti- 
ques de  curiofités.  Ici  nous  pouvons  faifir  tout  l’enfemble 
de  ce  commerce,  & rien  ne  nous  échappe.  Nous  y voyons 
les  rapports  des  amateurs  avec  leurs  fournifteurs,  les  noms 


(i)  Catalogue  raifonné  de  dberfes  curiofités  du  cabinet  de  feu  M.  Qjientin 
de  Lornngere , par  F..  F.  Gerfaint  (Paris,  1744.  in- 1 a^,  p.  183. 


INTRODUCTION. 


1 1 1 

de  tous  les  curieux,  la  fpécialité  de  leur  goût,  les  noms  des 
artiftes  employés  par  les  marchands,  les  noms  des  mar- 
chands confrères  deDuvaux,  tour  à tour  fes  fournifleurs 
& fes  cliens.  Pour  qui  connoît  6c  apprécie  les  grandes  & 
belles  collections  formées  au  dix-huitième  fiècle,  il  eft 
certainement  intéreflant  d’étudier  leur  hiftoire,  6c  de 
voir  comment,  petit  à petit,  pièce  à pièce,  fc  formoient 
ces  merveilleux  cabinets,  aujourd’hui  difperfés,  mais 
d’où  tant  d’épaves  nous  font  parvenues.  Il  ne  paroît  pas 
non  plus  fans  intérêt  de  fuivre  pendant  dix  ans,  année 
par  année,  jour  par  jour,  les  variations  de  la  décoration 
des  appartemens,  la  mode  dans  tous  fes  ufages  6c  tous  fes 
caprices,  l’engouement  pour  certains  bijoux  6c  certains 
paffe-temps,  la  fureur,  par  exemple,  des  navettes,  du 
parfilage,  des  oignons  de  jacinthes.  Aujourd’hui,  enfin, 
que  tout  objet  d’art  eft  juftement  apprécié,  6c  quel- 
quefois follement  convoité  au  prix  des  plus  grands  fa- 
crifices  pécuniaires,  il  ne  fera  pas  indifférent  d’indiquer 
les  prix  de  fabrication  d’un  grand  nombre  d’objets  de 
curiofité  6c  de  fournir  des  détails  d’origine  fur  cer- 
taines pièces  devenues  célébrés  par  leur  paffage  dans 
des  ventes  importantes  6c  par  la  notoriété  qu’elles  em- 
pruntent aux  collerions  qui  les  ont  recueillies.  Le  Jour- 
nal de  D'uvaux  peut  être  fur  ce  point  le  fondement  de 
l’hiftoire  des  arts  induftriels  pendant  dix  ans  du  règne 
de  Louis  XV,  à l’époque  précife  où  naquit  en  France  un 
de  ces  arts  qui  y brillèrent  le  plus  : la  fabrication  de  la 
porcelaine,  rivale,  àVinccnnes,  de  la  céramique  faxonne, 
6c  bientôt,  à Sèvres,  fupérieure  à toutes  les  productions 
étrangères.  Notre  texte  eft  plein  de  révélations  fur  le 
prix  des  produits  de  la  manufacture  de  Sèvres,  fur  leurs 
décors,  fur  la  faveur  qui  accueillit  partout  cette  porce- 
laine , fur  les  divers  ufages  auxquels  elle  fut  appliquée, 
6c  fur  les  perfonnes  qui,  à différens  titres,  artiftes,  mar- 
hands  ou  amateurs,  concoururent  à affurcr  le  fuccès  de 
cette  induftrie  nationale. 
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Mais  ce  n’eft  pas  là  tout  ce  qu’on  doit  rencontrer 
dans  ce  journal  : on  y puifera  de  nombreufes  informa- 
tions fur  la  fociété  de  Verfailles  & de  Paris,  fur  la  cour, 
fes  occupations,  fes  diftradions,  fes  jeux  & fes  engoue- 
mens;  on  remarquera  les  achats  du  Roi,  de  la  Reine,  de 
la  Dauphine,  des  princes  & princefies,  la  manière  dont 
ils  ornent  leurs  appartemens  dans  leurs  diverfes  réfi- 
dences,  les  cadeaux  qu’ils  fe  font  entre  eux.  Veut-on  des 
indications  fur  les  goûts  de  tel  ou  tel  perfonnage?  on  dé- 
couvre ici  de  piquans  détails.  Un  exemple  entre  cent  : 
le  Roi  aimoit,  on  le  fait,  à préparer  lui-même  fon  café,  & 
ne  dédaignoit  pas,  de  fes  mains  royales,  d’accommoder 
des  mets  qu’il  s’amufoit  à faire  goûter  à fes  filles  Mes- 
dames de  France,  ou  de  confedionner  de  petits  repas  qu’il 
partageoit  dans  un  « hermitage,  « près  de  Bouron,  dit  le 
marquis  d’Argenfon  (i),  avec  Mme  de  Pompadour.  On 
verra  le  nombre  de  cafetières,  de  lampes  à efprit-de-vin, 
de  caves  qu’il  commanda  à Duvaux,  fournifieur  habituel 
des  uftcnfiles  de  fa  cuifine  perfonnelle,  tous  en  or,  ar- 
gent ou  porcelaine  de  choix.  On  verra  le  Roi  partager  la 
fureur  de  bâtir  qui  agitoit  fa  maîtrefle;  on  obfervera 
l’urtout  comment  il  meubloit  fes  petits  pavillons,  qu’il 
prenoit  tant  de  plaifir  à conftruire  & à aménager  lui-même 
à Verrières,  aux  Hubis  & à Saint-Hubert.  Somptucufes 
retraites,  malgré  leurs  prétentions  à la  limplicité,  où 
Louis  XV  s’efforçoit  d’échapper  à l’étiquette,  d’oublier 
les  ennuis  du  pouvoir,  & tentoit  furtivement  de  vivre 
quelques  inftans  en  fimple  particulier,  ami  du  confort  & 
des  arts. 

Veut-on  encore  des  détails  circonftanciés  fur  quelques 
ades  importans  de  la  vie  des  princes  françois?  on  les 


Ci)  Mémoires,  t.  VI,  p.  73.  Voyez  aufii  fur  les  goûts  culinaires  du 
Roi  : les  Mémoires  fecrets  de  Bachaumont , à la  date  du  19  avril  1775; 
— les  Mémoires  de  Madame  Campan,  p.  14;  — la  Me  privée  de  Louis  XF, 
par  Mouille  d’Angcrville;  Londres,  1781,  p.  37  & 47. 
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trouve  confignés  dans  ce  journal,  où,  certes,  on  ne  fon- 
geroit  pas  à les  aller  chercher.  En  mai  1758,  le  duc  de 
Bourgogne  a fept  ans.  Il  va  quitter  les  mains  des  femmes, 
on  lui  forme  une  maifon,  & le  duc  de  Luynes  (1)  dit,  à 
la  date  du  2.  mai  : u Hier,  Mgr  le  duc  de  Bourgogne  fut 
remis  entre  les  mains  de  M.  de  La  Vauguyon(fon  gouver- 
neur).... Mgr  le  duc  de  Bourgogne  prit  hier  poffelTion  de 
fon  appartement,  &c.  r Duvaux  nous  apprend  identi- 
quement la  même  chofe,  fous  une  autre  forme,  en  infcri- 
vant  fur  fon  journal  la  fourniture  (2)  qu’il  fit  au  jeune 
prince,  le  4 mai,  des  premiers  uftenfiles  néceffaires  au 
ménage  d’un  enfant. 

Il  eft  principalement  un  perfonnage  fur  lequel  le  Livre- 
'Journal  de  Duvaux  donne  de  nombreux  renfeignemens, 
& dont  les  achats  quotidiens  ferviront  à reconftituer 
la  figure  hiftorique.  Mme  de  Pompadour  a laiffé  une 
trace  confidérable  dans  les  papiers  de  notre  marchand, 
qui  la  fourniffoit  de  toutes  chofes  dans  toutes  fes  réfi- 
dences,  & qui  fut  comme  le  furintendant  de  fon  mobilier. 
Nous  avons,  prefque  jour  par  jour,  la  révélation  des 
préoccupations  de  cette  favorite  & le  journal  exaét  de 
fes  fréquens  déplacemens.  Nous  contrôlons  & bien  fou- 
vent  nous  complétons,  par  des  documens  qui  11e  peuvent 
être  fufpeéts,  les  affertions  de  Barbier,  de  d’Argenfon, 
ou  du  duc  de  Luynes.  Rien  de  curieux  & d’inftruétif 
comme  cette  comparai  fon.  La  favorite  eft-elle  nommée 
dame  d’honneur  de  la  Reine,  on  la  voit  auflitôt  acquérir 
des  objets  religieux  & fe  procurer  chez  Duvaux  les  in- 
lignes  (3)  obligés  de  fa  dévotion  toute  récente.  U11  peu 
plus  loin,  011  la  voit  acheter  un  mobilier  (4)  d’hôpital  &. 


(1)  Mémoires,  t.  XVI,  p.  432. 

(2)  N°  3121.  — Voyez  aufli  3026,  3157. 

(3)  Nos  2392,  2409,  2435,  2623;  nos  2501,  2592,  3208.  Cf .Mémoires 
du  duc  de  Luynes , t.  XV,  p.  322  & 339. 

(4)  N°  2 73  5.  — Voyez  les  Mémoires  du  duc  de  Luynes,  t . XV,  p . 240  & 24  3 • 
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de  crèche.  Les  mémoires  contemporains  nous  apprennent 
qu’à  cette  date  elle  bâtiffoit  un  hôpital  à Crécy  en  ven- 
dant fes  diamans.  Quel  efice  portrait  (i)  de  Boucher  qui 
voyage  fi  fouvent?  C’eft  le  tableau  célèbre  expofé  au  Salon 
de  1 757 par  fon  peintre  favori,  qui  fut  obligé  depourfuivre, 
de  réfidence  en  réfidence,  un  remuant  & capricieux  mo- 
dèle. Les  miniftres  ou  les  grands  fonctionnaires  changent- 
ils?  vite  une  commande  de  portefeuilles  pour  les  nou- 
velles Excellences  (a).  Un  inconnu  devient-il  tout  à coup 
un  perfonnage  politique  (3)?  auflitôt  il  figure  fur  le  Livre 
de  Duvaux  &.  fe  fournit  chez  lui  des  mille  objets  du 
luxe  impofé  à tout  homme  d’importance.  Un  courtifan 
obtient-il  une  grande  charge  dans  l’adminiftration  pro- 
vinciale (4),  ou  va-t-il  à l’étranger  repréfenter  le  pays? 
les  envois  du  marchand  le  fuivent  dans  fa  nouvelle  réfi- 
dence, & révèlent  immédiatement  fon  déplacement  & 
fes  fondions.  Il  n’eft  guère  de  coup  d’État  du  règne  de 
Mme  de  Pompadour  dont  le  Livre  de  Duvaux  ne  porte 
l’empreinte,  dont  il  ne  fuggère  la  caufe  ou  ne  conftate 
l’effet.  Tous  ces  cadeaux  offerts  à de  grands  fei- 
gneurs,  à des  hommes  illuftres,  loin  d’être  faits  au  ha- 
fard,  s’expliquent  fi  on  en  rapproche  le  récit  des  événe- 
mens  contemporains.  C’efi:  tantôt  le  prix  d’un  fervice 
rendu,  d’une  complaifance  ou  d’une  tolérance,  tantôt  un 
gage  d’amitié  ou  des  arrhes  données  à un  dévouement 
qu’on  veut  acheter.  Bien  des  faits,  dans  le  dédale  des 
intrigues  de  la  cour  de  France  à cette  époque,  trouve- 
ront leur  explication  ou  leur  confirmation  dans  ces  men- 
tions laconiques  que  le  diferet  Duvaux  confignoit  en 
fimple  marchand  fur  fon  livre  de  commerce.  Comment 


(1)  N0$  2581,  2601. 

(2)  N°*  2442,  2443. 

(3)  N°  2817. 

(4)  Nos  3355,  2110,  2415.  — Voyez  aulïi  les  numéros  concernant  les 
ducs  de  Duras  & de  Mirepoix. 
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avoir  la  preuve  indifcutable  des  rapports  lecrets  de 
Mme  de  Pompadour  avec  quelques  perfonnages  influcns 
qui  les  ont  toujours  niés,  fi  nous  ne  pouvions,  avec  ce 
journal,  drefler  une  lifte  de  ceux  qui  reçurent  d’elle  des 
témoignages  d’amitié  ou  de  déférence? 

J’irai  plus  loin  encore,  & j’affirme  que  l’hiftoire  poli- 
tique extérieure  du  règne  de  Louis  XV  trouvera  un 
complément  de  lumière  dans  ce  journal,  fi  vide  pour 
ceux  qui  ne  feroient  pas  nourris  des  précieux  mémoires 
& des  innombrables  documens  de  cette  époque,  fi  plein, 
au  contraire,  d’enfeignemens  pour  qui  fait  le  comprendre 
& l’interpréter.  Qu’eft-ce  donc,  en  effet,  que  ces  pré- 
fens  conlidérables  de  porcelaines  ou  d’objets  d’art  faits 
par  la  cour  de  France  aux  cours  étrangères,  à l’Efpagne^ 
au  Danemark,  à la  Ruffie,  à la  principauté  de  Zerbft,  à la 
principauté  de  Parme(i),  finon  l’hiftoire  diplomatique  de 
Louis  XV?  Qu’eft-ce  que  ces  cadeaux  au  comte  de  Kau- 
nitz-Rittberg,  ambaffadeur  de  l’Impératrice  & négocia- 
teur de  l’alliance  auftro-françoife;  à M.  de  Bernftorff, 
l’ambaffadeur  de  Danemark;  à Clément- Auguftc  de  Ba- 
vière, électeur  de  Cologne;  à une  princeffe  de  Naples,  à 
la  princeffe  de  Francavilla,  au  duc  des  Deux-Ponts,  à 
tous  nos  ambafladeurs  auprès  de  l’étranger  (V)?  Qu’eft-ce 
que  ces  myftérieux  envois  (3)  à Vienne,  à Drefde,  à Lon- 
dres, à Madrid,  à Rome,  à Cologne,  à Soleure,  à Naples, 
à Utrcck?  C’eft  le  fecret  du  règne  de  Mme  de  Pompa- 
dour; c’cft  le  mot  de  fa  politique;  c’eft  pour  elle  en 
quelque  forte,  & toute  proportion  gardée,  l’équivalent 
de  ce  qu’eft  la  Correfpon dance  fecrète  pour  la  perfonne  de 


(1)  Nos  1346,  1986,  2118,  2391,  2442,  2307,  3068,  3284,  2806, 
3087,  2663. 

(2)  Nos  3340,  3150,  2435,  2827,  581,  3210,  1818,  1849»  17”j  2117, 
2119,  3°33>  2415- 

(3)  N°*  3038,  3150,  1516,  21 19,  940,  1785,  1016,  1355,  1346,  1875, 
1890,  2415,  2827,  3033»  3210,  1810. 
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Louis  XV.  C’eft  la  révélation  de  l’exceffive  activité  de 
la  Marquife,  la  clef  de  bien  des  événemens  incompris, 
l’explication  de  fon  influence  occulte.  En  un  mot,  ce 
font  les  mailles  & les  fils  invilibles  de  cet  immenfe  filet 
dans  lequel  Mme  de  Pompadour  enlaça  & retint  pendant 
vingt  ans  le  Roi,  la  France  &.  l’Europe. 

J’omets  bien  des  faits  qui,  faute  d’éclairciflcmens, 
échappent  provifoirement  à l’hiftoire  pofitive,  mais 
offrent  dès  maintenant  un  aliment  conlidérable  aux  hy- 
pothèfes  de  rhiftorien.  Cette  ftatuette  de  l’Amitié  (i) 
offerte  à Berryer,  le  lieutenant  de  police,  par  la  Mar- 
quife, ce  doit  être  un  remcrcîment  pour  quelque  fecret 
trahi,  pour  quelque  avis  prudent  qui  lui  aura  permis 
d’échapper  à la  vengeance  de  fes  ennemis  de  la  cour  ou 
à l’émotion  populaire.  Je  puis  aufli  mentionner  ces  por- 
celaines & ces  boîtes  précieufes  (2)  expédiées  à Vienne 
en  1758  par  cette  même  parvenue  qui  venoit  de  rece- 
voir un  préfent,  &,  dit-on  même,  une  lettre  de  l’im- 
pératrice d’Allemagne.  Nous  n’avons  peut-être  pas  le 
droit  de  voir  là  un  échange  avec  le  cadeau  impérial,  mais 
on  doit  croire  cet  envoi  deftiné  tout  au  moins  à récom- 
penfer  les  puiffans  intermédiaires  qui  firent  éprouver  à 
Mme  de  Pompadour  la  plus  grande  joie  d’une  vie  confa- 
crée  tout  entière  à l’orgueil.  Quel  efi:  cet  officier  de  ma- 
rine auquel  la  Marquife  vient  de  faire,  fans  doute,  obte- 
nir un  commandement,  & qui,  au  moment  de  partir 
pour  une  expédition  ou  pour  les  Indes,  reçoit  d’elle,  à 
Lorient,  une  épée  (3)  tranfmife  par  Duvaux?  Ne  penfe- 
t-on  pas  à un  Suffren  revenant  d’une  courfe  viétorieufe, 
ou  à un  Lally  qui,  à ce  moment,  préparoit  une  expédi- 
tion dans  l’Hindoftan?  Il  11’efl:  pas  enfin  jufqu’à  la  pein- 
ture de  genre  hiftorique  qui  ne  puifle  emprunter  ici  de 
précieufes  indications.  Que  de  gracieux  tableaux  pour 


Çi)  N°  2799.  — (2)  N°*  3038,  3150.  — (3)  N°  2158. 
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l’imagination  la  moins  excitée  font  efquiffés  par  les 
froides  mentions  du  Journal!  Ne  voit-on  pas,  pour  der- 
nier exemple,  dans  l’article  2885,  Mme  de  Pompadour 
rentrant  à fon  palais  du  faubourg  Saint-Honoré  & char- 
geant D uvaux,  qui  l’accompagne,  de  donner  un  écu  à 
la  mendiante  qui  tend  la  main  fur  le.feuil  de  l’hôtel  d’É- 
vreux  ? 

Si  prodigue  de  révélations  fur  les  perfonnes,  le  texte  du 
Journal  de  Duvaux  n’eft  pas  moins  rempli  de  renfeigne- 
mens  fur  les  chofes  qui  compofent  le  matériel  de  la  cu- 
riofité  & fur  les  conditions  impofées  à fon  commerce  par 
les  mœurs  & par  les  lois  françoifes.  On  verra  fonctionner 
à cet  égard  toutes  les  prescriptions  légales  diétées  par 
l’économie  politique  d’alors  fur  les  douanes,  les  octrois, 
le  remuage  des  liquides,  <Scc.  On  Suivra  l’itinéraire  impofé 
par  les  règlemens  du  commerce  d’exportation  aux  objets 
qui  fortoient  du  royaume.  Par  exemple,  ces  règlemens 
faifoient  paffer  à Lyon  la  plupart  des  envois  deftinés  à 
l’Italie.  Car  c’eft  là  qu’étoit  installée  la  douane  d’Italie,  & 
c’eft  là  qu’il  falloit  déclarer  (1)  certains  objets  précieux 
expédiés  dans  la  Péninfule.  Cette  législation  commerciale 
à laquelle  je  fais  allufion,  établie  par  d’innombrables  ar- 
rêts, déclarations  & règlemens,  n’efl  certainement  pas  in- 
connue, mais  il  paraîtra  peut-être  curieux  de  vérifier  fon 
application  dans  notre  elpèce.  On  11e  trouvera  pas  non 
plus  fans  valeur  la  defeription  donnée  par  le  Livre-Jour- 
nal de  tout  ce  que  j’appelle  le  matériel  de  la  curiofité. 
Car  les  hommes  du  dix-huitième  fièclc,  artiftes  dans  le 
luxe,  ce  qui  l’exeufe  & l’anoblit,  n’admettoient  que  des 
meubles  dont  l’art  eût  épuré  la  forme.  Les  uftenfiles, 
même  les  plus  vulgaires,  n’étoient  admis  par  eux  & ne 


(1)  Voir,  pour  la  douane  de  Lyon,  une  férié  d’ordonnances  des  rois 
de  France  fous  ce  titre  : Edidt  dv  Roy  François  fur  les  draps  d'or,  &c.... 
Valence,  1687,  in-8°,  & Recueil  de  fentences  rendues  par  les  juges  de  la 
douane  de  Lyon , &c.  Valence,  1687,  in-8°. 
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partageoient  leur  intimité  que  s’ils  avoient  quelque  tour- 
nure. Chaque  pièce  de  leur  mobilier  nous  apparoîtra 
ainû  vingt  fois  décrite,  avec  fa  deftination,  fa  fubftance, 
fa  forme,  fes  décors.  Nous  remarquerons  l’emploi  de 
divers  marbres  alors  recherchés  &.  de  plulieurs  fab- 
ftances  rares,  comme  certaines  efpèces  de  nacre,  fous  les 
noms  de  Burgau  & de  Magellan  ; l’application  de  l’alliage 
appelé  tombacq;  l’ufage  de  vingt  fortes  diverfes  de  por- 
celaine. Nous  faurons  ce  qu’étoient  & à quoi  nous  de- 
vons attribuer  les  formes  affectées  alors  par  différons 
meubles  & qualifiées  de  différons  noms,  formes  Calabre , 
Hébert , Rondé  ou  Pompadour.  Depuis  le  pot  à oille  juf- 
qu’au  gobelet;  depuis  le  cornet  & l’urne  jufqu’à  la  buire 
& au  lifbct,  le  nom  de  tous  les  uftenfiles  de  table,  de 
tous  les  vafes  d’ornement  nous  fera  connu  aufli  bien  que 
leur  emploi. 

J’infifterai  feulement  fur  l’un  d’entre  eux.  Parmi  les 
objets  énumérés  dans  le  Livre-Journal , il  n’en  efl  pas  qui 
apparoiffe  plus  fouvcnt  que  le  pot-pourri , meuble  alors 
effentiel  dans  tout  appartement  qui  avoit  des  prétentions 
à l’élégance,  &:  dont  le  poffeffeur  vifoit  à la  diftinétion. 
Le  pot-pourri  efl  un  vafe  d’or,  d’argent  ou  de  porce- 
laine affeélant  différentes  formes,  le  plus  fouvent  celle 
d’urne  ou  d’encenfoir;  il  efl  lurmonté  d’un  couvercle 
percé  de  trous,  u d’yeux,  n comme  on  difoit.  La  curio- 
fité  moderne  lui  a confervé  fon  nom  & fa  vogue,  mais 
n’en  fait  plus  qu’un  emploi  purement  décoratif.  Bien  des 
amateurs  poffèdcnt  de  ces  vafes,  qui  ignorent  l’ufage  au- 
quel ils  étoient  deftinés,  ufage  dont  la  porcelaine  & la 
faïence,  moins  perméables  que  la  céramique  antique, 
n’ont  pas,  comme  l’amphore  du  fabulifte,  confervé  le 
fouvenir.  Le  pot-pourri  étoit  chargé  de  répandre  dans 
les  appartenons  une  odeur  douce  & pénétrante  par  les 
aromates  qu’on  y jetoit  & qu'on  y mélangeoit  avec  des 
eaux  de  fenteur.  Inconnu  dans  les  diverfes  éditions,  des 
Secrets  d’Alexis  Piémontois,  même  dans  celles  du  dix- 
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fcptièmc  fièclc,  introuvable  clans  les  Secrets  d’Émery  & 
les  autres  recueils  de  recettes  antérieurs  à 1700,  le  pot- 
pourri  apparoît  pour  la  première  fois,  croyons-nous, 
dans  le  Parfumeur  français  (1)  du  fleur  Barbe.  Ce  fl: 
d’abord  un  Ample  procédé  de  parfumerie  dcftiné  à pré- 
parer des  herbes  ou  des  écorces  pour  former  des  fachets. 
Le  Parfumeur  royal  de  1699,  par  le  même  fleur  Barbe  (2), 
&.  les  Secrets  d’Émery,  édition  de  1709  (3),  nous  donnent 
encore,  fous  le  nom  de  pot-pourri,  une  autre  recette 
toujours  pour  le  même  ufage.  Mais  au  dix-huitième  fiècle 
cette  préparation , inventée  pour  compofer  des  fachets, 
devint  elle-même  un  parfumoir  permanent,  &.  fut  em- 
ployée à produire  dire&ement  des  odeurs.  On  trouve 
dans  le  Parfumeur  royal  (4)  de  1761  « une  recette  nou- 
velle, fupérieure  à toutes  les  précédentes,  pour  faire  des 
caffolettes  dites  vulgairement  des  pots-pourris,  n Dès  le  mi- 
lieu du  dix-huitième  fiècle,  le  pot-pourri  efl:  l’œuvre  ca- 
pitale de  la  parfumerie  & devient  le  fymbole  de  ce  com- 
merce. Il  figure  fur  les  adrefles  gravées  des  parfumeurs(5), 
comme  il  encombre  les  tables,  les  cheminées,  les  con- 
fiées des  appartêmens.  Les  élégantes  le  compofoient 
elles-mêmes,  chacune  étudiant  le  parfum  fpécial  qu’elle 
croyoit  convenir  à fa  beauté,  comme  elle  étudioit 
une  parure,  un  air  de  tête  ou  une  coiffure  nouvelle. 


(1)  Le  Parfumeur  François,  par  le  fieur  Barbe. Lyon,  Thomas  Amaulry, 
1693,  in-ia,  p.  74  & 75.  — De  même  dans  l’édition  de  Hollande; 
Amfterdam,  1696,  p.  95. 

(2)  Paris,  in-8°,  p.  107  & 108. 

(3)  Voyez  entre  autres  cette  édition  .*  Nouveau  Recueil  de  fecrets  & 
curiositez  les  plus  rares,  &c...;  huitième  édition,  augmentée  de  plus  de  la 
moitié  de  merveilleux  LS  beaux  fecrets  galans,....  compofez  par  le  fieur 
iTÉmery,  Amfterdam,  1709,  p.  521.  — Dans  l’édition  de  1685,  à 
Leyde,  petit  in- 12,  il  n'eft  pas  encore  queftion  du  pot-pourri. 

(4)  Paris,  Saugrain,  in-8°,  p.  199. 

(5)  Voyez  notamment  les  adrefles  gravées  en  bois  par  Papillon  pour 
Antoine  Artaud,  marchand-parfumeur  à Grafe,  & pour  la  Pommade  au  pot- 
pourri,  faite  par  Jobert,  rue  de  la  Croix-des-Petits-Champs. 
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Quelques  recettes,  réputées  merveilleufes,  étoient  rédi- 
gées; l’odeur  de  tel  pot-pourri  faifoit  école;  & des  for- 
mules ayant  un  caractère  cabaliftique  fe  tranfmettoient 
dans  les  familles  avec  autant  de  foin  que  les  beaux  vafes 
du  Japon  ou  de  la  Chine  deftinés  à recevoir  ces  par- 
fums. Voici  une  de  ces  recettes  : 


u MANIERE  DE  FAIRE  LES  POTS-POURRIS  (i). 

i°  Il  faut  un  pot  de  grès  qui  n’ait  jamais  fervi  & une 
cuiller  de  bois  toute  neuve.  Il  faut  laver  l’un  & l’autre 
avec  de  l’eau  de  lleur  d’orange  ou  de  reine  de  Hon- 
grie. 

a“  Il  faut  mettre  quatre  ou  cinq  poignées  de  feuilles 
de  fleur  de  violette,  ou  même  le  plus  poflible,  laquelle 
fleur  doit  être  épluchée  comme  pour  faire  du  firop; 

3°  De  la  marjolaine  d’hiver,  la  moitié  moins,  parce 
qu’il  en  faut  mettre  encore  de  celle  qui  vient  dans  le 
mois  d’aoufl:  ; 

4°  Du  thym  en  fleurs,  la  moitié  moins  que  la  marjo- 
laine; 

5°  Du  romarin,  feuilles  & fleurs  entières; 

6°  Beaucoup  de  myrthe  des  deux  efpeces,  furtout  du 
petit  ; 

7°  Un  tiers  de  fleurs  d’afpic  ; 

8°  Un  tiers  de  fleurs  de  lavande  ; 

9°  Un  quart  de  fleurs  de  baume; 

io°  Deux  tiers  de  bafilic  : un  tiers  de  celui  de  la 
grande  efpece  & un  tiers  de  la  petite  ; 

ii°  Quantité  d’œillets  Amples  cramoifis; 

i2°  Trois  bonnes  poignées  de  fleurs  de  mélilot; 

130  Un  tiers  de  rofes  limples  rouges; 


(1)  Cette  recette  a dtd  compofdc  vers  1750  par  Mme  Menjaud,  femme 
d’un  ancien  chirurgien  du  cardinal  Fleury,  intendant  des  finances  d’une 
des  filles  de  Louis  XV.  Mme  Menjaud  dtoit  l’aïeule  du  peintre  A.  T. 
Menjaud.  Je  dois  la  connoifiance  & la  communication  de  ce  curieux 
document  à l’obligeance  de  l’un  des  defeendans  de  Mme  Menjaud,  M.  Cl). 
Vatel.  Un  pot-pourri,  compofd  fuivant  cette  formule,  exifte  encore  & eft 
en  la  pofleflïon  de  M.  Ldon  de  la  Sicotiére,  ddputd  de  l’Orne,  autre  def- 
cendant  de  Mme  Menjaud.  On  trouvera  une  autre  recette,  mais  beau- 
coup moins  taffinde,  dans  le  Parfumeur  royal  de  1761,  p.  199. 
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140  Des  rofes  mufcades  fans  mefure;  le  tout  bien  éplu- 
ché; 

150  De  la  fauge,  du  laurier-franc,  de  Phyfope,  une 
bonne  poignée  de  chacun  ; 

1 6°  De  la  fleur  d’orange  fins  mefure  & fans  éplucher; 
le  tout  bien  aflaifonné  de  gros  fcl.  A chaque  chofe  que 
l’on  met  dans  le  pot,  y joindre  une  bonne  poignée  de  fel, 
faute  de  quoi,  il  fe  corromperoit; 

170  II  faut  foigneufement  ôter  tous  les  petits  cotons 
des  herbes  & les  queues  des  fleurs,  11e  mettant  que  les 
feuilles; 

180  II  faut  y mettre  quantité  de  clous  de  girofle,  un 
peu  concaflfés  ou  en  poudre; 

190  Un  bon  bâton  de  canelle  en  morceaux  bien  me- 
nus; 

20°  Un  peu  de  poudre  de  cèdre  & de  celle  de  calem- 
bour ; 

2i°  De  la  poudre  d’iris  de  Florence  avec  de  celle  qui 
efl:  par  morceaux,  que  l’on  concafle  le  plus  qu’on  peut  ; 

22°  Une  demi-once  de  poudre  de  Cypre; 

230  Un  bon  quarteron  d’eftorax;  parce  que  c’efl:  ce 
qui  foutient  l’odeur  du  pot-pourri.  Il  faut  le  rompre  par 
petits  morceaux; 

240  Un  bon  demi-quarteron  de  benjoin  bien  con- 
caffé; 

25°  Quantité  de  pelure  de  citron  bien  mince,  en  forte 
qu’il  n’y  ait  que  le  jaune,  rompue  par  petits  morceaux; 

La  pelure  de  cinq  ou  fix  bigarrades; 

2 6°  Un  peu  de  poivre  blanc  & un  peu  de  poivre  long 
concaflfé  ; 

270  Six  mufcades  ; 

Tout  ce  qui  eft  par  quart,  tiers  ou  moitié  fe  doit  me- 
furer  fur  la  quantité  de  violette.  Quand  les  herbes  font 
lèches,  il  faut  y mettre,  félon  les  années,  plus  ou  moins 
d’eau  de  lenteur;  beaucoup  moins  de  fleur  d’orange,  & 
de  myrthe  un  peu  moins; 

28°  Un  peu  d’eau  de  rofes,  un  demi-feptier  d’eau  de 
reine  de  Hongrie  ; 

290  II  faut  fermer  ledit  pot  avec  trois  ou  quatre  dou- 
bles de  papier,  le  tout  bien  ficelé;  le  remuer  tous  les 
jours  avec  la  cuiller  de  bois;  ne  fe  fervir  jamais  ni  de  fer 
ni  des  doigts  pour  le  remuer.  Il  faut  le  remuer  chaque 
fois  qu’on  y ajoute  quelque  chofe,  afin  que  le  tout  s’in- 
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corpore.  Il  faut  Pexpofer  au  foleil  du  midi,  le  mois  d’août; 
l’ôter  quand  il  pleut  & pendant  la  nuit.  Lorlqu’on  voit 
qu’il  le  pourrit  bien,  on  peut  ne  le  remuer  que  tous  les 
deux  ou  trois  jours.  On  doit  obferver  d’y  mettre  de 
l’eau  de  fleur  d’orange  & de  myrthe  quand  il  fèche  trop. 

Il  faut  mettre  un  morceau  de  fer  à l’anfe  du  pot  pour  le 
préferver  du  tonnerre.  A la  Saint-Martin,  il  eft  en  état 
d’être  mis  dans  la  faïence,  parce  que  le  grès  le  confomme 
trop. 

Voilà  bien  des  obfervations,  mais  on  n’y  peut  réuffir 
fans  les  garder  bien  exactement. 

Maniéré  de  Pempotter. 

Si  le  pot  a befoin  d’être  lavé,  il  faut  le  faire  avec  de 
l’eau  de  fleur  d’orange,  le  frottant  avec  du  coton;  jetter 
le  tout  & bien  lailfer  fécher  le  pot,  y mettre  des  grains 
de  mufc,  frotter  le  dedans  du  pot  avec  un  peu  d’cflcncc 
de  clou,  beaucoup  d’eflencc  de  cédra,  de  bergamotte  & 
d’ambre  gris,  puis  cmpotter  avec  la  cuiller  de  bois.  Il  ne 
faut  pas  le  prefler,  parce  qu’il  faut  qu’il  y ait  du  jus  fuf- 
fifamment,  moyennant  les  eaux  qu’on  y ajoute,  qui  font 
feulement  de  fleur  d’orange  & de  myrthe;  couvrir  le  pot 
de  gros  fel  & jeter  le  refte  des  cflences  fur  le  coton  qui 
aura  fervi  à frotter  le  pot. 

De  temps  en  temps,  lorfqu’on  voit  qu’il  fèche  trop,  y 
mettre  des  eaux  de  fleur  d'orange  & de  myrthe,  des  pe- 
lures de  citron,  & tous  les  étés  y mettre  quantité  de  fleurs 
d’orange  fins  éplucher,  des  rofes,  mufcades,  œillets  Am- 
ples cramoifis,  & y ajouter  toujours  autant  de  poignées 
de  gros  fel  que  d’ingrédiens. 

Maniéré  de  P entretenir . 

Il  faut  faire  les  mêmes  obfervations  que  pour  le  com- 
pofer;  verfer  l’ancien  pot-pourri  dans  le  même  pot  de 
grès,  n’y  mettre  aucune  herbe,  mais  de  la  violette,  de  la 
fleur  de  thym,  de  romarin,  de  mélilot,  des  œillets  cra- 
moifîs,  des  rofes  mufcades,  des  rofes  Amples  rouges;  un 
peu  de  toutes  les  cfpeccs  de  poudre;  un  peu  d’eau  de 
rofes  &;  d’eau  de  reine  de  Hongrie;  de  la  pelure  de  ci- 
tron & de  bigarrade;  beaucoup  d’eau  de  myrthe  & plus  , 
d’eau  de  fleur  d’orange;  beaucoup  de  gros  fel  en  le  com- 
mençant & à chaque  chofe  qu’on  y met;  du  benjoin,  & 
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plus  d’eftorax.  L’empotter  de  la  même  forte  qu’un  nou- 
veau. Avoir  foin  de  l’entretenir  comme  il  eft  marqué 
ci-deffus. 

Il  faut  employer  du  coton  pour  frotter  le  pot-pourri  d’ef- 
fence&  le  laiffer  dans  le  pot;  il  n’y  fera  aucun  dommage.  v> 

On  me  pardonnera,  j’efpère,  cette  longue  citation.  Les 
amateurs  de  pots-pourris  pourront  déformais  rendre  ces 
vafes  à leur  deftination  primitive,  &,  au  plaifir  de  vivre 
entourés  d’objets  appartenant  à l’époque  qui  nous  oc- 
cupe, ils  joindront  le  plaifir  de  refpirer  l’atmofphère  de 
cette  époque  & de  s’imprégner  de  fon  parfum.  C’eft  là,  li 
j’ofe  le  dire,  de  l 'odeur  locale. 

On  le  voit  : la  boutique  de  Duvaux  eft  une  forte  de 
théâtre  fur  lequel  s’agite  le  monde  des  amateurs  au  mi- 
lieu de  tout  ce  qui  conftitue  le  commerce  de  la  curiofité. 
Son  journal  nous  permet  de  recompofer  avec  certi- 
tude le  perfonnel  des  arts  pendant  dix  ans  du  règne  de 
Louis  XV.  C’eft  ce  que  je  vais  effayer  d’indiquer,  en 
parlant  fucceflivement,  dans  trois  chapitres  différens,  des 
amateurs,  des  marchands  & des  artiftes. 
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AMATEURS. 

Louis  XV  faifoit  acquérir  pour  lui  des  objets  d’art  ou 
des  meubles  précieux  dans  les  ventes  publiques  en  les 
pouffant  comme  un  fimple  amateur.  En  effet,  on  lit  par- 
fois le  nom  du  Roi  en  marge  des  exemplaires  annotés 
des  catalogues  de  vente.  Il  paroît  en  outre  avoir  joui 
d’une  forte  de  droit  de  préemption  avant  que  les  meu- 
bles, qui  faifoient  l’objet  des  ventes,  fuffent  mis  aux 
enchères.  Car  les  notes  de  quelques  catalogues  fignalent 
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aufli  des  pièces  retirées  comme  acquifes  par  le  Roi.  11 
achetoit  chez  Duvaux,  « pour  fa  perfonne,  « fans  af- 
feétation  de  réfidence,  ou  à deftination  de  fes  châ- 
teaux de  Verfailles,  Marly,  la  Muette,  Choify,  Fontai- 
nebleau & Compiègne,  fort  fouvent  lui -même  (i), 
quelquefois  par  Tintermédiaire  de  différentes  perfonnes. 
Dans  ce  cas,  fes  agens  varioient  fuivant  que  l’objet 
acheté  étoit  affedé  à tel  ou  tel  palais  & dépendoit  de 
tel  ou  tel  fervice  : c’étoient  le  duc  d’Aumont,  premier 
gentilhomme  de  la  Chambre;  M.  de  Champcenetz,  pre- 
mier valet  de  chambre,  gouverneur  de  Meudon  & 
Bellevue  ; M.  Filleul , garde-meuble  de  Choify,  & fa 
femme,  &.  M.  Beccarie.  Mme  de  Pompadour,  qui  con- 
feilla  bien  des  achats  à Louis  XV,  fe  chargea  d’en  con- 
clure quelques-uns  pour  lui.  Le  Roi,  fur  fes  ordres  di- 
redts,  faifoit  auffi  acquérir  des  objets  par  fes  valets  de 
chambre  Lebel  & Guimard.  Mais  il  commande  & paroît 
leul  choifir  quand  il  s’agit  du  mobilier  de  ces  pavillons , 
qu’il  aimoit  à fe  faire  conftruire,  & dans  lefquels  tout 
étoit  difpofé  fuivant  fes  goûts,  aux  Ilubis  (a),  à Ver- 
rières (3)  & à Saint-Hubert  (4).  Duvaux  meubla  furtout, 
de  ce  qui  concernoit  fon  commerce,  le  pavillon  de  Saint- 
Hubert,  rendez-vous  de  chaffe,  élevé  dans  la  forêt  de 
Rambouillet  & terminé  en  1758.  Le  Roi  commande  & 


(O  Certainement  Louis  XV,  qui  ne  venoit  que  très-rarement  à Paris, 
n’alla  jamais  acheter  dans  la  boutique  de  la  rue  Saint-Honoré;  mais  il 
réfulte  des  mentions  du  Livre-Journal  que  le  Roi  commandoit  directe- 
ment au  marchand  ce  qu’il  défiroit,  ou  choifilToit  lui-mème  les  objets 
qui  lui  convenoient  parmi  ceux  que  Duvaux  lui  préfentoit.  Les  inter- 
médiaires font  toujours  nommés  quand  le  Roi  n’achète  pas  directement, 
& fréquemment  perfonne  n’apparolt  entre  Duvaux  & Louis  XV. 

(2)  Mémoires  île  conjlrublion  des  Ilubis , 1749,  1750,  1751;  Arch.  nat. 
0'2254,  f°  98. 

(3_)  Mémoires  de  conjlruciion  du  pavillon  de  Verrières  vers  1752;  Arch. 
nat.  0'2253,  f°  330,  reéto. 

(4)  Mémoires  de  conjlruftion  du  château  de  Saint-Hubert  ; Arch.  nat. 
O' 2256,  f°  343,  rcéto  & verfo. 
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choifit  auffi  lui-même  les  cadeaux  qu’il  fait  à Ht  famille,  à la 
Reine,  à la  Dauphine,  à l’Infante,  duchefle  de  Parme,  à 
fon  gendre,  l’Infant  don  Philippe,  & à fes  autres  filles 
Mefdames  de  France.  Nous  favons  par  le  duc  de  Luynes 
qu’il  venoit  fouvent  à Sèvres  viliter  la  fabrique  de  por- 
celaine (i)  & furveiller  l’exécution  d’un  fervice  (a) 
deftiné  à Frédéric  V de  Danemark.  Les  achats  du  Roi, 
qui  paroît  avoir  fort  apprécié  la  porcelaine  françoife, 
allèrent  toujours  en  augmentant  de  1748  à 1758.  11 
demandoit  particulièrement  à Duvaux  des  caves,  des 
cafetières,  des  néceflaires,  quelques  pièces  d’argenterie 
légère  &.  portative,  & les  divers  uftenfiles  qui  fer- 
voient,  dans  fes  chafles,  à fes  repas  pris  en  plein  air. 

La  reine  Marie  Leczinska,  qui  ne  difpofoit  que  d’une 
penfion  tout  à fait  inluffifante,  ne  failoit  qu’un  petit 
nombre  d’achats  & de  peu  d’importance  en  général. 
Elle  payoit  avec  difficulté  & par  à-comptes  fort  réguliè- 
rement ordonnés.  Le  préfent  acquis  pour  elle  chez  Du- 
vaux prouve  qu’elle  ne  reçut  pas  feulement  du  Roi  des 
cadeaux  deftinés  primitivement  à la  mère  de  Mme  de 
Pompadour,  comme  pourroit  le  faire  croire  le  duc  de 


(1)  Mémoires,  t.  XVI,  p.  77. 

(2)  Signalé  une  première  fois  en  paflant  dans  les  Mémoires  du  duc  de 
Luynes , t.  XVI,  p.  92,  voici  ce  que  le  duc  dit  de  ce  fervice  (même  tome, 
p.  328),  au  milieu  d’une  curieufe  defcription  de  la  manufacture  : « Le 
Roi  vient  de  faire  un  préfent  d’un  fervice  de  porcelaine  au  roi  de  Dane- 
mark. Ce  fervice  a été  fait  à Vincennes  & à Sèvres.  C’eft  ce  qu’on 
appelle  préfentement  dé  la  porcelaine  de  France.  La  marque  efl  deux 
LL  entrelacées  en  triangle.  Ce  fervice  efl  extrêmement  complet.  La  por- 
celaine efl  vert  & or.  Cette  couleur  verte,  & la  bleue  que  quelques-uns 
trouvent  plus  belle  encore,  augmente  prodigieufemcnt  le  prix.  11  y a huit 
douzaines  d’afiiettes  qui  coûtent  60  livres  pièce.  Le  relie  à proportion.  ™ 

Ce  préfent  vraiment  royal  de  Louis  XV  à Frédéric  V,  décrit  dans  l’ar- 
ticle 3068  du  Livre-Journal,  arriva  à bon  port  en  Danemark;  car  on  lit 
dans  la  Gazette  de  France  du  17  juin  1758  : « De  Coppenhague,  le  26  mai 
1758.  Le  22  de  ce  mois,  le  préfident  Ogier,  atnbalïadeur  de  France,  pré- 
fenta  au  Roi,  de  la  part  de  Sa  Majellé  Très-Chrétienne,  un  magnifique 
fervice  de  Sèvres,  le  premier  qui  ait  été  fait  de  couleur  verte,  enrichi 
d’or  & de  cartouches  de  miniatures.  » 
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Luynes  (i).  La  Reine  cependant  s’occupoit  avec  une 
grande  intelligence  de  la  décoration  de  fes  appartemens. 
Les  artiftes  appelés  à les  orner  de  peintures  étoicnt  obli- 
gés de  lui  préfenter  les  efquifles  de  leurs  tableaux  & les 
virent  quelquefois  modifiées,  très-heureufement  & avec 
un  tad  exquis,  par  fa  critique  (2).  Elle-même  pcignoit 
ou,  tout  au  moins,  dfaya  de  peindre  (3). 


(1)  Voyez  le  n°  2304  & les  Mémoires  du  duc  de  Luynes,  t.  VII,  p.  202. 

(2)  Voyez  plufieurs  lettres  de  Lenormant  de  Tourneliem  au  fujet  des 
peintures  ordonnées  à J.  B.  M.  Pierre  pour  la  Reine,  des  lettres  deVan- 
dières  à Coypel,  fur  les  peintures  de  Vien  (Arch.  nat.  O1 2 3 1917),  & no- 
tamment celle-ci  : 

“ A Verfailles,  i,r  mars  1753. 

41.  Portail  a préfenté,  Monfieur,  à la  Reine  en  mon  abfencc  les  deux 
efquifles  du  fleur  Vien,  que  je  vous  envoyé  cy-inclufes  avec  les  obfer- 
vations  que  S.  M.  y a faittes  pour  que  le  fleur  Vien  s’y  conforme.  La 
Reine  a trouvé  que  la  compofition  des  deux  tableaux  eft  un  peu  trop 
ferrée,  notamment  celui  qui  repréfente  l’arrivée  de  faint  François-Xavier 
à la  Chine.  S.  M.  délire  qu’on  apperçoive  dans  le  fond  du  tableau  une 
petite  partie  d’horizon  qui  indique  que  le  vaifleau  vient  de  loin.  Le 
faint  ne  doit  pas  avoir  de  manteau.  11  lui  faut  mettre  un  furplis  par 
deflus  fa  robe.  Quelques  auteurs  luy  ont  mis  une  étole  : la  chofe  eft 
arbitraire.  Néanmoins  il  feroit  bon  de  voir  la  vie  de  ce  faint. 

u Sa  Majefté  a aufli  obfervé  qu’il  eft  défagréablc  de  voir  la  principale 
figure  du  tableau  fans  pieds.  Elle  imagine  qu’il  conviendroit  mieux  de 
la  repréfenter  defeendue  ou  defeendant  de  vaifleau,  élevant  les  yeux  & 
les  mains  vers  le  ciel  en  aétion  de  grâces  d’étre  arrivé  à bon  port  pour 
l’exécution  de  fes  defleins.  Les  principales  ligures  fur  le  premier  plan 
du  devant  du  tableau  feront  d’une  grandeur  convenable  en  leur  donnant 
18  à 20  pouces  de  proportion. 

n A l’égard  du  tableau  de  faint  Thomas,  il  ne  s’agit  que  de  laifler  un 
efpace  entre  le  bras  du  faint  & le  groupe  du  fond,  afin  d’y  appcrcevoir 
du  payfage. 

u II  faut  aufli  obferver  de  donner  à ces  deux  fujets  toute  la  vaguefle& 
toute  la  fraîcheur  poflible,  le  lieu  de  leur  deftination  étant,  comme  il  a 
été  obfervé  dans  la  première  notte,  très-mal  éclairé  & fur  un  lambris 
blanc.  Recommandés,  je  vous  prie,  au  fleur  Vien  de  faire  le  plus  exac- 
tement qu’il  pourra  & avec  le  plus  de  diligence  poflible  ces  deux  tableaux 
dans  le  goût  que  Sa  Majefté  les  délire.  Je  fuis,  &c....  Vandières.  » 

(Arch.  nat.  0‘  191 7.) 

Voyez  aufli  les  Mémoires  du  duc  de  Luynes,  t.  X,  p.  40. 

(3)  On  lit  dans  Y État  des  papiers  & effets  qui  fe  font  trouvez  fous  les 
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Malgré  les  inftigations  de  fa  femme,  le  Dauphin  femble 
s’être  médiocrement  occupé  des  objets  de  curiofité  (i); 
mais  la  fécondé  Dauphine,  Marie-Jolephe  de  Saxe,  qui 
aimoit  le  luxe  intérieur  des  appartemens  & qui  figure 
dans  les  grandes  ventes  (a)  de  l’époque,  avoit  du  goût 
pour  les  pièces  de  porcelaine  & pour  les  fleurs  de  Vin- 
cennes  dans  les  différens  ufages  admis  par  la  mode  du 
temps.  On  voit  que,  à Drcfcfe,  elle  avoit  appris  à eftimer 
la  céramique.  Elle  achetoit  peu  elle-même,  mais  toujours 
par  l’intermédiaire  de  la  duchefle  de  Brancas,  fa  dame 
d’honneur,  de  M.  de  Boifgiroux,  premier  valet  de  cham- 
bre du  Dauphin  en  furvivance  de  Binet,  de  Mme  de  Boif- 
giroux & de  Mme  Dufour,  fii  première  femme  de  cham- 
bre. Par  l’entremife  de  l’intendant  des  Menus,  le  duc  de 
Bourgogne,  fils  du  Dauphin,  prit  chez  Duvaux  les  pre- 
miers meubles  de  fa  maifon  perfonnclle  quand,  à fept  ans, 
il  fortit  des  mains  des  femmes.  Madame  Première,  mariée 
à l’Infant  don  Philippe,  reçut  plus  de  cadeaux  qu’elle  ne 
fit  d’acquifitions  pendant  fon  court  féjour  en  France  (3). 
Mefdames  Adélaïde,  Viéloire,  Sophie  & Louife  fc  fai- 
foient  fournir  par  Duvaux  la  boëte  à parfiler,  uftenfile 
alors  indifpenlable  à toute  femme  de  bonne  compagnie, 
& quelques  menus  objets  d’ameublement  ou  de  toi- 
lette. Elles  recevoient,  ainfi  que  la  Reine,  des  bijoux 


/ celles  de  la  fnccejjion  de  feu  M.  Coypel,  premier  peintre  du  Roi,  concernant 
R Académie  & les  Arts  : « ....  Plus  un  mémoire  de  M.  Coypel  pour  des 
couleurs  fournies  à la  Reine,  montant  à fomme  de  3o,fc  12*.  » (Arcli. 
nat.  0‘  1914.) 

François  a gravé,  d’après  une  peinture  de  la  Reine,  une  eftampe  rc- 
préfentant  une  femme  en  bufte,  la  tête  couverte  d’un  voile.  Cette  pièce 
porte  deux  écud'ons  aux  armes  de  France  & de  Pologne,  la  lettre  fui- 
vante  : Dédié  à la  Reine.  — Peint  par  Sa  Majejlé,  d'après  le  tableau  de 
M.  Vien,  &c.,  &c.  1759. 

(x)  Il  vint  cependant  vifiter  la  manufacture  de  Sèvres,  pouffé  fans 
doute  par  fa  femme.  ( Mémoires  du  duc  de  Ltiynes,  t.  XVI,  p.  77.) 

(2)  Catalogue  Coypel  annoté,  paffim.  Catalogue  Tallard  annoté, 

n°  117. 

(3)  Cf.  les  Mémoires  du  duc  de  I.uynes,  t.  X,  p.  6. 
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choifis  par  Louis  XV  parmi  ceux  que  lui  préfentoit 
Duvaux  (i). 

Le  duc  Louis-Philippe  d’Orléans  (duc  de  Chartres  juf- 
qu’en  1752),  poflefleur  d’une  fi  belle  galerie  (2),  paroît 


(1)  La  boëtc  que  Madame  Adélaïde  donna  fi  imprudemment  à un  garde 
du  Roi  en  1752,  & qui  fut  reconnue  par  Louis  XV  pour  un  cadeau  qu’il 
avoir  fait  à fa  fille,  venoit  probablement  de  chez  Duvaux  (n°  682  ou 
1001  du  Livre- Journal').  Cf.  les  Mémoires  du  marquis  d'Argenfon,  t.  Vil, 
P-  143. 

(2)  Cette  merveilleufc  galerie,  déjà  amoindrie  par  les  mutilations  que 
lui  fit  fubir  le  fils  du  Régent  & par  la  vente  des  tableaux  flamands,  faite 
en  juin  1727  ( Catalogue  des  tableaux  flamands  [â  vendre]  du  cabinet  de  feu 
S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d'Orléans , Paris,  1727,  in-8°),  devoir  quitter  à jamais 
la  France  avant  la  fin  du  fiêcle.  En  1792,  Philippe-Égalité,  fils  du  duc 
qui  nous  intérefle,  la  vendit  tout  entière  avec  une  incroyable  légèreté 
& à fon  grand  détriment.  Les  tableaux  des  écoles  italienne  & françoife 
furent  acquis  au  prix  de  750,000  livres  par  un  banquier  de  Bruxelles, 
nommé  Walkuers,  qui,  peu  de  jours  après,  les  revendoit  900,000*  à 
M.  de  Laborde  de  Méréville.  Cet  amateur  éclairé,  voulant  les  conferver 
à la  France,  fit  immédiatement  commencer  la  conflruélion  d’une  galerie 
deflinée  à les  recevoir  dans  fon  hôtel  de  la  rue  d’Artois.  Chalfé  & ruiné 
par  la  Révolution,  il  fut  obligé  de  vendre  au  duc  de  Bridge  Water,  à lord 
Carleifle  & à lord  Gower,  cette  collection  qu’il  étoit  parvenu  à faire  paf- 
fer  en  Angleterre.  Ces  trois  feigneurs  anglois  la  payèrent  41,000  livres 
fterl.  Moins  amateurs  que  fpéculateurs,  ils  en  firent  une  expofition  pu- 
blique qui  leur  rapporta  beaucoup,  & pendant  le  cours  de  laquelle  ils 
vendirent  un  grand  nombre  de  tableaux,  après  s’être  réfervé  les  plus 
beaux  (A  Catalogue  of  the  Orléans  italian  piêturcs  which  will  be  exhi- 
bited  for  sale  by  private  contracl....  at  MT  Bryan's  ga/lery....  London,  dé- 
cembre 1798,  in-8°).  Les  tableaux  des  écoles  flamande,  hollandoife 
& allemande  furent  également  vendus  en  1792.  Un  autre  Anglois, 
M.  Slade,  aflocié  à plufieurs  de  fes  compatriotes,  les  acheta  350,000 
livres  & les  emporta  avec  beaucoup  de  difficultés  en  Angleterre  où  il 
les  expofa  d’abord  chez  lui , puis  publiquement  à Londres  ( The  Or- 
léans Ga/lery  now  exhibiting  at  the  great  rooms  late  the  royal  Academy.,.. 
[Londres],  avril  1793,  in-40).  Cette  colleélion  fut  enfuite  répartie,  aux 
prix  les  plus  élevés,  entre  les  principaux  amateurs  d’Angleterre.  On 
trouve  dans  le  Tréforde  la  curiofité  (t.  Il,  p.  147  & fuivantes)  une  bonne 
notice  d’Ad.  Thibaudeau  fur  la  galerie  d’Orléans.  Cf.  auflï  Memoirs  of 
painting  with  a chronological  hiflory  of  the  importation  of  piêlures....  into 
England  flnee  the  french  Révolution , by  W.  Buchanan.  London,  1824, 
2 vol.  in-8. 

Hcureufemcnt  il  nous  en  refie  un  fouvenir  dans  la  defcription  des 
tableaux  du  Palais -Royal  par  Dubois  de  Saint -Gelais  (Paris,  1727, 
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avoir  témoigné  aux  arts  induftriels  un  intérêt  égal  à celui 
qu’il  portoit  aux  arts  libéraux.  On  fait  quel  modèle  de  goût 
offroient  à ce  moment  les  ameublemens  du  Palais-Royal 
& du  château  de  Saint-Cloud  & le  falon  recherché  qu’y 
ouvroit  le  duc  à une  fociété  d’élite  qu’on  appeloit  « la 
cour  du  Palais-Royal,  m Nous  citerons  enfin,  parmi  les 
royaux  acquéreurs,  Louife-Henriette  de  Bourbon-Conti, 
duchefle  d’Orléans;  Louife-Anne  de  Bourbon- Coudé 
(Mlle  de  Charolois);  Louis-Jofeph  de  Bourbon,  prince 
de  Condé;  Charlotte -Godefride-Élifabeth  de  Rohan- 
Soubife,  princefie  de  Condé  ; Louife -Adélaïde  de  Bour- 
bon-Conti  (Mlle  de  LaRoche-fur-Yon);  Élifabcth-Alexan- 
drine  de  Bourbon-Condé  (Mlle  de  Sens);  Marie-Vidtoirc- 
Sophie  de  Noailles,  comtefie  de  Touloufe,  & fon  fils 
Louis-Jean-Marie  de  Bourbon,  duc  de  Penthièvre. 

Il  n’y  avoit  pas  alors  en  Europe  une  cour  qui  ne  pofle- 
dàt  ou  qui  ne  cherchât  à attirer  des  artiftes  françois. 
Patte  (i)  a fignalé  ce  règne  abfolu  & exclufif  des  arts 
de  la  France  pendant  la  première  moitié  du  dix-huitième 
fiècle.  Nos  objets  de  modes  & de  curiolité  n’avoient  pas 
moins  de  fuccès  auprès  de  l’étranger.  Auffi  pluficurs 
princes -fouverains  figurent-ils  fur  le  regiftre  du  mar- 
chand, foit  comme  acquéreurs,  foit  comme  dertinataires 


in- 12).  Couché,  en  outre,  graveur  du  cabinet  du  duc  d’Orléans,  avoit  com- 
mencé en  1785  à faire  reproduire  cette  galerie  par  la  gravure.  Les  deux 
ventes  confenties  par  le  duc  d’Orléans  n’arrétérent  pas  l’éditeur,  qui,  à 
l’avance,  avoit  fait  prendre  tous  fes  deffins.  Ralenties  par  la  Révolution, 
les  livraifons  de  la  colleftion  gravée  fe  fuccédérent  irrégulièrement, 
mais  fans  interruption,  jusqu’en  1806,  époque  où  Couclié  s’affocia  deux 
libraires,  Laporte  & Bouquet.  La  Galerie  du  Palais-Royal , gravée  d'après 
les  tableaux  des  différentes  écoles  qui  la  compofent,  &c...,  dont  le  premier 
volume  date  de  1786,  fut  terminée  en  1808,  & forme  trois  volumes 
in-folio  contenant  trois  cent  cinquante-cinq  eftampes.  — Voir  auffi  les 
Almanachs  des  Beaux-Arts  d'Hébert  & fon  DiSlionnaire  pittorefque  & 
hijiorique. 

(1)  Monumens  élevés  en  France  à la  gloire  de  Louis  XV,  précédés  d'un 
tableau  du  progrès  des  arts  & des  fciences,  p.  6 & 7.  — Voyez  auffi  les 
Artijles  françois  à V étranger,  par  L.  Duffieux.  Paris,  1856,  in-8°. 
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d’objets  offerts  par  la  maifon  de  France.  Le  duc  des 
Deux-Ponts,  Chrétien  il,  hôte  bien  fréquent  de  Paris, 
qui  entendoit  la  colleétion  & qui  laiffera  un  cabinet  de 
tableaux  (i)  vendu  à fon  décès  par  l’expert  Remy,  en 
1778,  acquéroit  des  curiofités  chez  Duvaux,  foit  diredte- 
ment,  foit  par  l’intermédiaire  ou  fous  le  pfeudonyme  du 
comte  de  Sponheim.  L’Infant  don  Philippe  de  Parme, 
mari  de  Madame  Première,  le  fourniffoit  également  rue 
Saint-Honoré;  M.  deBeringhem,  premier  écuyer,  étoit 
fon  intermédiaire  & lui  faifoit  expédier  à Parme  des  ob- 
jets d’un  luxe  françois  que  fa  femme,  en  devenant  l'ou- 
veraine,  n’avoit  vraifcmblablcmcnt  pas  défappris.  Le 
prince  de  Monaco  & le  comte  de  Valentinois,  grands 
amateurs  dont  la  préfence  eft  fignalée  à toutes  les  ventes 
publiques,  achetoient  également  chez  lui  (2).  Duvaux 
fut  chargé  de  fabriquer  ou  au  moins  de  compoler  & d’al- 
fembler  des  préfens  dellinés,  par  Louis  XV  & par  Mme 
de  Pompadour,  à Frédéric  V de  Danemark,  prince  dont 
l’efprit  étoit  ouvert  à l’influence  des  arts  de  la  France,  & 
dont  la  figure  a été  conlérvée  à l’hiftoire  par  une  main 


(1)  Catalogue  de  tableaux  originaux  des  grands  maîtres  des  trois  écoles 
qui  ornoient  un  des  palais  de  feu  Son  rlltejfe  Monfeigneur  Chrijiient,  duc  des 
Deux-Ponts,  par  Pierre  Reiny.  — Vente  à Paris,  6 avril  1778. — Paris, 
1778,  in-8°.  — Voyez  aufii  les  Mémoires  & Journal  de  J.  G.  IVille,  t.  Ier, 
p.  181  & pafïïm. 

(2)  Le  goût  des  arts  étoit  héréditaire  dans  cette  famille.  Voici  ce  que 
le  duc  de  Luynes  difoit  d’un  de  fes  membres  qui  mourut  le  23  avril 
1751  : u M.  le  duc  de  Valentinois  [père  du  prince  de  Monaco]  eft  à l’ex- 
trémité, d’un  ou  de  pluficurs  abcès  dans  les  entrailles.  Il  a une  très- 
belle  maifon  dans  le  faubourg  Saint-Germain....  Cette  maifon  eft  remplie 
de  meubles  magnifiques,  de  tableaux  des  plus  grands  maîtres,  & de  por- 
celaines de  toutes  efpèces.  Le  P.  d’Héricourt,  Théatin,  fameux  prédica- 
teur auquel  M.  de  Valentinois  a remis  le  foin  de  fa  confcience,  lui  a 
repréfenté,  avec  raifon,  que  pluficurs  de  fes  tableaux,  quoique  d’un 
grand  prix,  n’étoient  pas  foutenables  dans  la  maifon  d’un  chrétien,  par 
l’indécence  & l’immodeftie  des  figures;  &,  en  conféquence,  les  tableaux 
ont  été  déchirés.  » ( Mémoires  du  duc  de  Luynes,  t.  XI,  p.  85.)  Il  y eut  en 
1802,  à l’hôtel  de  Monaco,  rue  de  Varennes,  une  vente  de  tableaux, 
bronzes,  marbres,  &c....  dont  il  exifte  un  catalogue. 
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françoife,  celle  du  fculpteur  Saly;  à Clément-Augufte 
de  Bavière,  archevêque  de  Cologne  (1),  curieux  dont 
les  collections,  vendues  d’abord  à Bonn,  furent  en  partie 
revendues  à Paris  en  17645  enfin  à Charlotte-Willel- 
mine-Sophie  de  Heffe-Caffel , princefle  de  Zerbft,  & à 
une  princefle  de  Naples,  Marie-Jofèphe  ou  Marie-Louife, 
fille  de  l’Infant  don  Carlos. 

On  trouveroit  encore  dans  quelques  autres  collections 
royales  de  l’Europe  des  objets  fortis  des  mains  de  Du- 
vaux.  C’eft  dans  fa  maifon  que  furent  acquis  en  grande 
partie  les  prél'ens  offerts  (a)  par  Louis  XV,  en  1 756,  à Éli- 
fabeth  de  Ruflie  & apportés  à Saint-Pétersbourg,  dans  une 
ambaffade  extraordinaire,  par  le  marquis  de  l’Hôpital.  Par 
lui  furent  encore  expédiées  quelques  pièces  à de  grands 
personnages  à Vienne  (3);  peut-être  arrivèrent-elles  juf- 
qu’au  palais  de  Marie-Thérèfe  d’Autriche.  Les  cours  de 
Suède  & de  Wurtemberg  fe  fervirent,  croyons-nous,  de 
leurs  ambaffade urs  (4)  pour  fe  faire  envoyer  quelques 
objets  curieux  qui  les  tentoient.  Mais  à notre  grand 


(1)  Ce  prdlat,  de  race  royale,  — il  droit  frdre  de  l’empereur 
Charles  VI,  — avoit  probablement  dtd  initié  aux  raffinemens  du  goût 
françois  par  l’abbd  Aunillon,  homme  du  monde,  d’un  efprit  charmant, 
qui  fut  miniftre  pldnipotentiaire  de  France  à Cologne,  de  1745  à 1747, 
& qui  a laifTé  de  curieux  mdmoires.  Voyez  sur  fa  collection  : i°  Cata- 
logue des  -peintures , des  diamans,  des  porcelaines  & des  horloges  provenant 
de  la  fuccejjion  de  S.  A.  S.  Electorale  de  Cologne,  de  très-glorieufe  mémoire , 
qu'on  a Eintention  de  vendre  publiquement  à Bonn,  le  14  mai  1764,  in-40. 
2°  Catalogue  de  tableaux,  paflels , miniatures , en  fans,  bujles,  médaillons  & 
compo fit  ions  en  marbre , bronze,  porcelaines  & autres  curiojités,  la  plus 
grande  partie  venant  de  la  vente  de  feu  S.  A . Electorale  de  Cologne  qui  s'ejl 
faite  à Bonn  sur  le  Rhin.  Paris,  10  ddeembre  1764,  in-8°. 

(2)  N°  2806  & la  note.  La  Rulïïe  commençoit  alors  à former  fes 
belles  collections.  Bientôt  elle  achètera  des  cabinets  entiers,  comme  le 
cabinet  Crozat.  — Voyez  le  Catalogue  des  eflampes,  &c...,  & autres  objets 
curieux  d'un  cabinet  de  feu  M.  Crozat,  baron  de  Thiers,  par  Remy.  Paris, 
1772,  Avertiflement,  p.  iv. 

00  Nos  3038  & 3150* 

(4)  Voyez  les  achats  faits  par  le  baron  de  Scheffer,  par  le  baron  de 
Thun,  & par  M.  Laurent. 
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étonnement  nous  voyons,  fur  le  Livre-Journal , briller 
par  fon  ablence  le  plus  fanatique  admirateur  du  génie 
artifte  & littéraire  de  France,  Frédéric  II  de  Prude,  qui, 
malgré  fa  proverbiale  parcimonie,  acquéroit  partout  des 
objets  d’art  avec  paflîon  & faifoit,  dans  certains  cas,  con- 
currence à Louis  XV.  Les  brocanteurs  qui  offroient  à la 
Direction  des  bâtimens  du  Roi  quelque  tableau  ou  quel- 
que ftatue  à vendre,  ne  manquoient  pas,  li  on  repoudoit 
leuis  prétentions  exagérées,  de  dire  qu’ils  en  trouve- 
roient  un  plus  haut  prix  auprès  du  roi  de  Prude,  & me- 
naçoient  d’expédier  à Berlin  l’objet  propofé(i).  Potfdam, 
Charlottenbourg  & Sans-Souci  font  remplis  d’œuvres 
françoiles.  Frédéric  n’attendoit  pas,  du  refte,  qu’on  vînt 
lui  faire  des  offres  d’acquifitions  : il  avoit  à Paris  un 
agent  chargé  de  pourfuivre  pour  lui  les  meubles  curieux, 
même  au  milieu  des  enchères  les  plus  vives.  C’étoit 
M.  Mettra  (a),  qui  fut  échevin  de  Paris  en  1755.  Le 
comte  d’Épinville  payoit  encore  pour  lui  21,060  livres, 
en  vente  publique (3),  la  fameufe  Léda  du  Corrége  muti- 
lée par  le  duc  d’Orléans.  Le  roi  de  Pruffe  achctoit  égale- 


(1)  Voyez  ci-aprés  ce  qu’on  dira  à propos  du  marchand  Colins.  Ce 
brocanteur  terminoit  ainfi  une  lettre  qu’il  écrivoit  pour  propofer  au  Roi 
un  tableau  de  Rubens  : u II  fcroit  défagréable  de  voir  que,  le  Roi  n'ayant 
dans  fes  églifes  aucun  tableau  de  ce  grand  maître,  cclui-cy  pafiat  à l’é- 
tranger; le  roy  de  Prufle  ayant  déjà  fait  faire  quelques  démarches  pour 
en  faire  l’empiète,  auxquelles  on  n’a  point  répondu  dans  l’efpérance 
qu’il  conviendrait  à Sa  Majeflé.  » 

(2)  Demeurant  rue  Quinquampoix,  hôtel  de  Bcaufort.  Voyez  : le 
Catalogue  des  tableaux  et  des  portraits  en  émail  du  cabinet  de  feu  M.  Paf- 
quier, député  du  commerce  de  Rouen,  vendu  le  io  mars  1755,  rue  de 
Richelieu.  Paris,  Barrais,  1755,  in-8%  dans  un  exemplaire  annoté, 
n0’  2,  10,  12,  13,  14,  23.  — L’exemplaire  annoté  du  Catalogue  de  Tallard 
au  Cabinet  des  eftampes  de  la  Bibliothèque  nationale,  articles  61,  104, 
139,  140,  143,  152,  170;  — & le  Tréfor  de  la  curiofité,  vente  Pafquier, 
t.  I«%  p.  74  & 75. 

(3)  Note  manufcrite  tirée  d’un  exemplaire  du  Catalogue  Pafquier  ayant 
appartenu  à Mariette. 
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ment' de  Bouret,  12,000  liv.,  l’Io  (1)  du  même  maître,  dé- 
capitée par  la  même  main.  Augufte  III,  éleéteur  de  Saxe  & 
roi  de  Pologne,  reçut  de  fa  fille,  la  fécondé  Dauphine,  ou 
acquit  par  fon  entremife,  d’aflez  nombreux  objets  d’art, 
comme  le  conftatent  les  mémoires  du  temps  & les  notes 
de  quelques  catalogues  de  ventes.  C’cft  pour  lui  qu’on 
adjugeoit  à Remy  un  Murillo  &.  un  Wouvermans  de  la 
vente  Pafquier  (2),  c’eftpour  lui  que  poufioit  Slodtz(3) 
à la  vente  du  banquier  & joaillier  Charles  Godefroy; 
c’eft  très-vraifemblablement  pour  lui  qu’achetoit  avec 
tant  d’ardeur  l’envoyé  de  Pologne,  comte  de  Gerfdorff, 
à la  vente  Potier  (4).  Toutes  ces  acquifitions  étoient, 
dans  ma  penfée,  deftinées  à compléter  le  cabinet  de 
Drefde.  Quant  à l’autre  roi  de  Pologne,  Staniflas,  le  père 
de  la  Reine,  fon  goût  pour  les  arts  françois,  fous  toutes 
leurs  formes,  eft  trop  connu  pour  que  j’aie  à rappeler 
les  merveilles  dont  il  enrichit  Nancy. 

Le  comte  d’Argenfon,  miniftre  de  la  guerre;  l’Abbé 
comte  de  Bernis,  miniftre  des  affaires  étrangères;  Ber- 
ryer,  lieutenant  de  police,  puis  miniftre  de  la  marine  ; le 
garde  des  fceaux  Machault;  le  premier  écuyer  marquis 
de  Beringhem  (5);  le  marquis  dePuylieulx,  miniftre  de 


(1)  Ibid.  Voyez  aufli,  au  fujet  des  idées  de  Frédéric  II  en  matière 
d’art,  la  Revue  univerfelie  des  Arts , t.  III,  p.  351-357. 

(2)  Catalogue  Pafquier  annoté,  nus  3 & 4. 

(3)  En  1748.  Nos  24,  26,  &c.,  du  Catalogue  Godefroy  annoté. 

(4)  Catalogue  Potier  de  1757,  annoté  par  Ilelle,  nos  171,  176,  177, 

178,  183,  184,  185,  187,  199,  216,  258,  267,  338,  343,  357,  362,  395» 

408,  410,  419,  431,  432,  434,  441,  442,  443,  445,  468,472,  485,  5i8, 

538,  54i,  550,  552,  567,  594,  596,  624,  628,  631,  633,  634,  635,  638, 

641,  642,  645,  651,  675,  676,  687,  688. 

(5)  Pour  connoîtré1 2 3 4 5  le  cabinet  de  ce  curieux,  confultez  le  Catalogue 
rat fon  né  des  tableaux , figures  & groupes  de  bronze , laques  porcelaines 
dijiinguées  de  différentes  fortes,  pendules  de  goût,  luflres  de  criflal  de  roche  ; 
meubles , bijoux  & autres  effets  curieux,  vendus  après  le  décès  de  M.  de 
Beringhen,  premier  écuyer  du  Roi,  par  P[ierre]  R[emy],  le  2 juillet 
1770,  rue  Saint-Nicaife.  Paris,  1770,  in-12. 
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la  marine  ; Rouillé,  miniftre  de  la  marine,  puis  des  af- 
faires étrangères;  le  duc  de  Choifeul(i),  alors  comte  de 
Stainvillc,  fucceflivement  ambaffadeur  à Rome,  à Vienne, 
& enfin  miniftre  des  affaires  étrangères,  auffi  célèbre 
dans  la  curiofité  que  dans  la  politique  : c’eft-à-dire  pref- 
que  tous  les  miniftres  &.  les  grands  fonélionnaires  de 
l’État  étoient  curieux  & avoient  donné  à Duvaux  leur 
clientèle.  Il  fourniffoit  les  maréchaux  de  Belle-Iüe,  d’Ef- 
trées,  de  La  Fare,  de  Luxembourg,  de  Mirepoix,  de 
Richelieu,  de  Soubife  & la  maréchale  de  Lautrec.  Nos 
ambaffadeurs  reftoient  à l’étranger  fes  cliens,  ou  bien,  au 
moment  du  départ,  lui  demandoient  fes  plus  fraîches  in- 
ventions pour  les  emporter  en  cadeaux  de  bienvenue. 
C’étoient  Roland  Puchot,  comte  des  Alleurs,  à Conftan- 
tinople,  mort  en  1751,  & un  de  fes  fuccefleurs,  le  cheva- 
lier de  Vergennes;  le  maréchal  duc  de  Duras  (a),  à Ma- 


(ij  Les  collerions  de  ce  cdlébrc  amateur,  revendues  après  fa  difgrâce 
en  plufieurs  fois,  nous  font  connues  par  les  documens  fuivans: 

i°  Recueil  cTeflampcs  gravées  d'après  les  tableaux  du  cabinet  de  Monfei- 
gneur  le  duc  de  Choifeul,  par  les  foins  du  fieur  Bafan , 1771 , petit  in-f°. 
Sur  l’exemplaire  de  ce  catalogue  poffédé  par  le  Cabinet  des  eftampes 
on  lit  cette  note  manuferite  : “ Il  fut  retiré,  lors  de  la  difgrâce  de 
Mgr  le  duc  de  Choifeul,  dix-huit  tableaux,  les  plus  précieux  de  fon  ca- 
binet, qu’il  vient  de  vendre  de  la  main  à la  tnain  85,000  francs,  en 
novembre  1775.  Les  cent  quarante-fept  tableaux  qui  compofoient  le 
cabinet  ont  été  vendus  444,01 1 1 s.  Ce  prix  ajouté  à la  fomme  de 
85,000*  qu’ont  rapportée  les  dix-huit  tableaux  rares  fait  la  fomme  de 
529,01  i*,is.  Le  tout  lui  avoit  coûté,  par  le  fieur  Boileau,  19,000*.  « 

2°  Catalogue  des  tableaux  qui  compofent  le  cabinet  de  Mgr  le  duc  de  Choi- 
feul, dont  la  vente  fe  fera  le  lundi  6 avril  1772,  en  fon  hôtel,  rue  de  Riche- 
lieu, par  J.  F.  Boileau.  Paris,  1772,  in-12. 

3°  Notice  des  objets  curieux  dépendant  de  la  succejfion  de  feu  M.  le  duc  de 
Choifeul.  u Ils  confident  en  tableaux  originaux  de  J.  P.  Pannini,  Mignard, 
Ant.  Watteau,  &c...,  en  une  fuperbe  collcftion  d’edampes  en  volumes 
& en  feuilles;  figures  de  bronze  & de  marbre;  porcelaines,  bifeuit  de 
Sève  & riches  vafes  coloriés,  anciens  laques  du  Japon  & autres;  belles 
pendules,  dorures  & nombre  d’objets  curieux  dont  la  vente  fc  fera  le 
lundi  i3  décembre  1786,  rue  Grange-Batelière.  » Paris,  chez  A.  J.  Pail- 
let, 1786. 

(2)  Sur  cette  collection,  voyez  : Catalogue  des  bufles  & vafes  de  mar- 


AMATEURS. 


XXV  II 


drid,  & à Paris,  après  fa  difgrâce;  le  marquis  de  l’Hôpital 
en  Ruffie;  l’évêque  de  Laon  à Rome  & fon  prédécefleur 
le  duc  de  Nivernois;  le  duc  de  Mirepoix  à Londres;  le 
prélident  Ogier  à Copenhague;  M.  de  Chavigny  à Venife 
& enSuifle;  le  marquis  de  Bonnac  en  Hollande.  Nous 
retrouvons  aufii  en  province,  dans  leurs  intendances, 
quelques  grands  adminiftrateurs  fidèles  à leurs  goûts  pari- 
liens  : Bertrand-René  Pallu  à Lyon,  Ch.-Blaife  Méliand  à 
Soilfons,  M.  de  Brou  à Rouen. 

La  noblefie  partageoit  toutes  les  habitudes  de  la  famille 
royale  au  fujet  du  luxe  des  appartemens  & des  arts  qui 
embelliflent  nos  demeures.  Les  tables,  qui  termineront  ce 
volume,  montreront  le  grand  nombre  de  gentilshommes 
qui  achetoient  des  objets  d’ameublement.  Nous  citerons 
feulement  quelques-uns  des  plus  grands  noms  : le  duc 
d’Agenois,  devenu  duc  d’ Aiguillon;  la  duchefie  d’Antin; 
le  duc  & la  duchefie  de  Beauvilliers;  la  duchefie  de 
Biron;  le  marquis  de  Bifiy;  le  comte  de  Bifiy;  Charles- 
Godefroy  de  La  Tour  d’Auvergne,  duc  de  Bouillon,  & 
fon  fils  le  prince  de  Turcnne,  indiqué  comme  acqué- 
reur dans  les  notes  de  plufieurs  catalogues  de  ventes; 
la  duchefie  de  Brifiac;  le  duc  & la  duchefie  de  Broglie; 
Mme  de  Caftelmoron,  l’amie  du  préfident  Hénault  & la 
rivale  de  Mme  du  Defîand;  le  marquis  & la  marquife  de 
Caftries  ; le  marquis  de  Chabannes  ; la  duchefie  de  Chaulnes; 
le  gouverneur  de  Paris  duc  de  Chevreufe,  « grand  ama- 
teur d’un  goût  exquis  (i),  « & la  duchefie  de  Chevreufe; 
Angran  de  Fonfpertuis,  intendant  des  menus,  fils  d’un 


bre , porcelaines  de  la  Chine  â?  du  Japon,  &c...  -,  meubles  très-précieux  en 
laque  du  Japon,  &c...,  & autres  effets  curieux  qui  compofoient  le  cabinet  de 
feu  M.  le  maréchal  duc  de  Duras,  par  Ph.  Fr.  Juiliot  fils  & Fr.  Delalande. 
Vente  le  23  décembre  1789.  Paris,  1789,  m-8°. 

(1)  Catalogue  Tallard , annoté  par  Helle,  n°  710.  Colle&ion  fignalée 
dans  F Almanach  des  Beaux-Arts  pour  P année  1 762  (Paris,  Hérillant,  in-24), 
p.  213,  & dans  le  Dictionnaire  pittorefque  & hiftorique  ou  Defcription 
d'architefiure,  peintures,  &c....  des  établiffemens  & monument  de  Paris,  par 
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colleétionneur  célèbre  dont  Gerfaintfit  la  vente  en  1747; 
Maximilien-Antoine-Armand  de  Béthune,  prince  d’Hen- 
richemont,  neveu  de  l’amateur  (1)  diftingué  qui,  mourant 
en  1761  fans  enfans  mâles,  lui  laiflera  le  titre  de  duc  de 
Sully;  Diane-Adélaïde  de  Mailly,  duchefle  de  Lauraguais; 
le  duc  de  Luynes,  l’auteur  des  Mémoires , & la  ducliefle  de 
Luynes;  la  princefle  de  Marfan;  le  comte  de  Maurepas; 
le  duc  de  Mazarin  ; la  duchefle  de  Monbazon;  le  duc  de 
Montmorency,  fils  du  maréchal  de  Luxembourg;  le  duc 
&;  la  duchefle  de  Mortemart;  le  marquis  de  Puyfégur; 
les  prince  & duc  de  Rohan,  les  princefle  & duchefle  de 
Rohan;  le  marquis  de  Rofmadec;  M.  & Mme  de  Sonning, 
propriétaires  du  bel  hôtel  de  la  rue  Richelieu,  décrit  & 
defliné  par  Blondel,  & d’une  charmante  maifon  à PaflTy, 
rendez-vous  des  La  Fare  & des  Chaulieu;  le  marquis  de 
Thibouville,  zélé  colleétionneur;  les  ducs  de  Villars  & 
de  Villcroy;  Mme  de  Pompadour  & le  groupe  de  fes 
intimes  : la  comtcfle  d’Eftrades,  la  maréchale  de  Mire- 
poix,  Mme  de  Lutzelbourg,  u fa  grand’femme,  « le  mar- 
quis & la  marquife  de  Gontaut;  enfin,  la  plupart  des 
perfonnages  qui,  pofledant  ces  charmants  hôtels  élevés 
avec  tant  d’art  par  les  habiles  architectes  de  l’époque, 
augmentoient  tous  les  jours  l’élégance  &:  la  richefle  de 
leurs  merveilleux  appartenons  où  venoient  fouper,  dan- 
lcr,  jouer  la  comédie  ou  écouter  des  vers,  tout  ce  qui,  à 
Paris,  portoit  un  nom  connu,  notamment  les  gracieufes 


M.  Hébert,  amateur  (Paris,  1766,  in-12),  t.  1er,  p.  135,  136,  137*  C’eft 
le  premier  noyau  de  l’illuflxe  colleftion  de  Luynes. 

(1)  Catalogue  d'une  très-belle  colleïïion  de  bronzes  & autres  curioftés 
égyptiennes,  étrufques,  indiennes  & chinoifes;  figures,  bufes  & bas-reliefs  de 
bronze,  d albâtre  & de  marbre  antiques  & modernes;  pierres  gravées  mon- 
tées en  bagues;  mon  noies  & médailles  d'or,  if  argent  & de  bronze;  de  feins,  ef- 
tampes,  coquilles  & autres  objets  qui  ont  rapport  à Phi  foire  naturelle;  ou- 
vrages de  lacqs,  habillement  indiens  & chinois,  armes  anciennes,  tant  des 
pays  étrangers  que  de  France;  livres  d'hifloire  naturelle,  d'antiquités, 
du  cabinet  de  feu  M.  le  duc  de  Sully,  par  les  Srs  Helle  & Rcmy.  Paris,  1 762, 
in-12. 
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maîtrefles  des  falons  les  plus  fréquentés  du  temps  : la 
duchefle  de  Boufllers,  devenue  duchefle  de  Luxembourg, 
modèle  de  bon  ton  dans  fes  ameublemens  de  Paris  & de 
Montmorency,  hôtefle  illuftre  de  Jean-Jacques;  la  du- 
chelfe  de  La  Vallière;  la  comtefle  de  Forcalquier;  la 
princefle  de  Robecq;  la  comtefle  de  Brionne;  la  mar- 
quife  du  Châtelet,  VÉwilie  de  Voltaire;  la  duchefle  de 
Villeroy  ; la  comtefle  de  Rochefort  Marie-Thérèfe  de 
Brancas;  Mme  de  Villcmur  (i),  la  première  protedrice 
de  Laujon. 

La  notoriété  de  leurs  achats  dans  les  ventes  publiques 
me  force  encore  de  nommer  quelques  nobles  amateurs  : 
le  marquis  d’Aubigny;  M.  de  Billy,  écuyer  (2),  ancien 
commifl’aire  des  guerres  & ancien  premier  valet  de  garde- 
robe  du  Roi;  M.  de  Bandeville  (3);  M.  Gabriel  de  Boif- 
jourdain(4),  ancien  écuyer  de  main  du  Roi,  lieutenant 


(1)  M.  le  baron  Jérôme  Pichon  me  fignale  une  curieufc  particularité 
fur  ceite  dame.  Elle  s’appeloit  d’abord  Mme  Fillon,  & étoit  la  femme 
d’un  préfidcnt  de  l’éleétion  d’Alençon,  depuis  fermier  général.  Mais  à la 
fuite  d’une  fcène  fcandaleufe,  dans  laquelle  des  jeunes  gens  affrétèrent 
de  la  prendre  pour  la  Fillion,  entremetteufe  célèbre,  M.  & Mme  Fillon 
changèrent  de  nom  & fe  firent  appeler  de  Villcmur.  Voir  les  Mélanges 
de  M.  de  B\ois~\  Jourdain , t.  Ier,  p.  432,  & les  Œuvres  de  Laujon.  Paris, 
1811,  in-8°,  t.  Ier,  p.  xxi. 

(2)  Voyez,  pour  connoitre  fa  collection , le  Catalogue  des  tableaux, 
defins,  eflampes,  figures,  meubles  précieux,  porcelaines,  bijoux  & autres 
objets  curieux,  vendus  par  A.  J.  Paillet,  le  16  novembre  1784,  à l’hôtel 
de  Bullion,  rue  Plàtrière.  Paris,  1784,  in-8°. 

(3)  Ce  M.  de  Bandeville,  qui  achète  aflez  fouvent  dans  les  ventes, 
devoit  avoir  quelque  lien  de  parenté  avec  un  grand  amateur  de  cette 
époque,  la  préfidente  de  Bandeville.  Catalogue  des  tableaux  des  peintres 
célèbres,  &c.,  de  de  feins  & deflampes...,  de  figures,  de  bu/les  & vafes  de 
bronze,  de  marbre,  terre  cuite,  &c.,  laques,  pierres  gravées  antiques,  de 
porcelaines  anciennes  & modernes,  & autres  objets  provenant  du  cabinet  de 
feu  Mme  la  préfidente  de  Bandeville.  Vente,  lundi  3 décembre,  par  Pierre 
Remy.  Paris,  1787,  in-8°.  Ce  cabinet  eft  indiqué  comme  compofé  fpé- 
cialement  de  curiofités  naturelles  dans  l 'Almanach  des  Beaux-Arts  de 
1762,  p.  200,  & le  Dictionnaire  pittorefque  & hifiorique  d'Hébert,  t.  Ier, 
P-  134. 

(4)  M.  du  Boisjourdain,  dont  Remy  fit  la  vente  en  1765,  avoit  raf- 
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de  la  ville  de  Toul;  Claude- Charles  de  Bourlamaque  (i), 
feigneur  du  Vivier,  ancien  capitaine  de  cavalerie;  M.  de 
Calvières  (2),  qui  fera,  comme  afiocié  libre,  puis  hono- 


femblé  en  livres,  manuferits,  tableaux,  cflampes,  médailles  & bronzes 
tout  ce  qui  avoit  quelque  rapport  à l’hiftoire.  II  acquéroit,  à la  vente 
du  chanoine  Fleury,  force  curiofités  naturelles.  Sa  femme,  Marie-Féli- 
cité de  Bellay,  aimoit  furtout  ce  genre  de  collection,  & avoit  pris  ce 
goût  en  accompagnant  fon  mari  chez  les  marchands.  Voici  ce  qu’en  dit 
l’abbé  Aunillon  dans  une  lettre  que  me  communique  M.  le  baron 
Jérôme  Pichon  : « Mme  de  Boisjourdain....  fait  honneur  au  nom  qu’elle 
a reçu  en  naiffant.  Mariée  très-jeune,  & parvenue  à peine  dans  l’àgc  des 
plaifirs  avec  ces  charmes  fi  capables  d’en  nourrir  & d’en  infpircr  le  goût, 
elle  a fu  préférer  l’étude  de  la  nature  à fes  penchans.  Le  cabinet  d’hif- 
toire  naturelle  le  plus  complet,  le  plus  riche,  le  plus  orné  qui  foit  à 
Paris  & peut-être  ailleurs,  eft  l’ouvrage  de  cette  daine.  Il  fait  aujourd’hui 
l’éloge  de  fes  connoiflances  & de  bon  goût.  Une  collection  immenfe  de 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  précieux  & de  plus  rare  dans  les  trois  règnes 
animal,  végétal  & minéral  lui  attire  tous  les  jours  les  correfpondances 
les  pliii  honorables,  la  fociété  la  plus  favante,  & la  fatigante  nécefiité 
de  fatisfaire  la  curiofité  des  gens  illuftres  en  ce  genre  de  tout  état  & de 
toute  nation....  « On  trouve  une  courte  notice  fur  ce  cabinet  d’hiftoire 
naturelle  dans  l 'Almanach  des  Beaux-Arts  pour  1762,  p.  201,  & dans 
le  Dictionnaire  pittorefque  & hifiorique  d'Hébert , tome  Ier,  pages  83  & 84. 
Le  Catalogue  des  curiofités  de  Mme  de  Boisjourdain  a été  publié  par 
Rcmy.  Paris,  Didot,  1766,  in-12;  vente  le  12  mai.  Le  même  expert  vendit 
le  même  jour  les  tableaux  de  cette  collection.  Catalogue  des  tableaux  du 
cabinet  de  M.  Le  ***  [Mme  du  Bois  Jourdain].  Paris,  in-8°. 

Il  a paru,  en  1807,  fous  le  titre  de  Mélanges  hifioriques,  fiatyriques  & 
anecdotiques  de  B[ois]jourdain  (3  vol.  in-8»),  un  recueil  bien  connu  d’a- 
necdotes & de  pièces  de  vers  généralement  fcandaleufes  qu’un  amateur 
avoit  pu  recueillir  dans  fa  bibliothèque,  & dont  la  rédaClion  11’appar- 
tient  pas  à M.  de  Boisjourdain. 

(O  Voyez,  pour  connoitre  la  collection  de  cet  amateur,  le  Catalogue 
raifonné  du  cabinet  des  objets  curieux  de  feu  M.  de  Bourlamaque,  ancien 
capitaine  de  cavalerie...,  par  M.  Pierre  Rcmy....  A Paris,  1770,  in-12. 
Recherchant  les  pièces  de  choix,  M.  de  Bourlamaque  achetoit  en  bloc 
des  lots  entiers  d’eftampes  & en  revendoit  les  épreuves  défectucufes.  O11 
lit  au  Cabinet  des  cltampes,  dans  un  exemplaire  du  Catalogue  de  defeins, 
efiampes  & coquilles,  à Paris,  chez  M.  Aug.  Lottin,  libraire,  1759,  in-8°, 
une  note  manuferite  ainfi  conçue  : “ M.  de  Bourlemac  avoit  mis  [dans 
cette  vente]  les  épluchures  des  Rembrandt  & autres  qu’il  avoit  achetés.  « 

(2)  Catalogue  d'une  précieufe  colleâlion  de  tableaux,  médailles,  pierres 
gravées  montées  en  bagues,  bijoux , dejjins,  efiampes....  livres  & autres  objets 
de  curiofité,  la  plus  grande  partie  venant  de  f étranger  [de  M.  le  marquis 
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raire-amateur,  membre  de  l’Académie  de  peinture;  le 
chevalier  de  Damery  (i),  officier  aux  gardes;  M.  d’En- 
nery  (2),  u fi  connu,  v>  dit  Mariette,  « par  fa  fameufe 
colleétion  de  médailles,  la  plus  complète  & la  mieux  choi- 
fie  qu’il  y ait  peut-être  au  monde,  n poflefleur  de  nom- 
breux émaux  de  Petitot  confcrvés  aujourd’hui  au  mufée 
du  Louvre;  le  chevalier  Duquenet;  le  marquis  de  Gou- 
vernet  (3),  grand  amateur  de  deffins  ; M.  de  Jonville, 
gentilhomme  ordinaire  du  Roi;  Mlles  de  La  Boilfière(4); 
le  chevalier  de  Lufignan;  le  prince  de  Montauban; 
M.  de  Mortain  (5);  M.  de  Paulmy;  le  marquis  de  Po- 
lignac;  M.  de  Rothelin,  parent  de  l’abbé  de  ce  nom, 
l’amateur  de  livres,  médailles  & pierres  gravées;  le  duc 
de  Saint-Aignan  (6);  le  comte  de  Salvert,  officier  aux 

de  Calviéres],  dont  la  vente  fe  fera  le  5 mai  1779,  à Fhôtel  dAligre.  Paris, 
Joullain,  J 779,  in-8°  de  92  pages.  Le  Cabinet  des  eftampes  pofféde  un 
exemplaire  de  ce  catalogue  couvert  de  croquis  par  G.  de  Saint-Aubin. 

(1)  Voyez  le  Catalogue  d'une  colleâtion  dejlampes  de  choix,  provenant 

du  cabinet  de  M.  B***  (Damery).  Vente  le  12  juillet  1774,  par  F.  C. 
Jouillain  fils.  Paris,  1774,  in- 12  de  29  pages.  — Voyez  auffi  le  Journal 
de  IV i lie,  t.  Ier,  p.  134.  ^ 

(2)  Cabinet  décrit  dans  le  DiBionnaire  pittorefque  & hiftorique  d'Hu- 
bert, tome  I,r,  p.  11 3,  & dans  le  Catalogue  des  tableaux  des  trois  écoles; 
antiquités  égyptiennes,  grecques,  romaines  & indiennes,  en  bafalte,  granit , 
bronze,  or  & argent  ; figures  & bufies  de  bronze  & de  marbre  de  l’aros; 
pierres  gravées  en  creux  & en  relief,  montées  en  bagues  c ? cachets , & 9c..., 
du  cabinet  de  feu  M.  à'Ennery,  écuyer,  par  les  fleurs  Remy  & Miliotti. 
Vente  le  11  décembre  1786;  Paris,  1786,  in-8°. 

(3)  Voyez  le  Catalogue  de  dejfeins  de  maîtres  très-renommés,  tels  que  : 
Raphaël,  Michel- Ange,  Jules  Romain,  le  Corrige...  ; tableaux  des  diverfes 
écoles...;  de  miniatures...,  après  le  décès  de  M.  le  marquis  de  Gouvernet, 
par  Pierre  Remy.  Paris,  1775,  in- 12. 

(4)  « Elles  font  deux  fœurs,  » dit  Helle  dans  le  Catalogue  Tallard 
annoté,  « qui  font  curieufes,  & dont  la  colleétion  n’eft  formée  que  de 
petits  tableaux.  » 

(5)  Voyez  le  Catalogue  de  tableaux  de  maîtres  des  trois  écoles  dun 
cabinet  damateur  [M.  de  Mortain]  vendus  bôtel  d’Aligre,  par  Pierre  Re- 
my, le  5 février  1776.  Paris,  1776,  in-8°. 

(6)  Catalogue  dune  belle  colleétion  de  tableaux  originaux,  figures,  bufies 
de  marbre  & de  bronze,  d anciennes  porcelaines  de  la  Chine  & du  Japon, 
laques,  pierres  gravées  & autres,  médailles,  efiampes  & objets  curieux  qui 
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gardes;  M.  de  Selle  (i);  Charles  de  Valois  (2),  & le 
comte  de  Watteville  (3). 

Il  eft  impoflible  d’expofer  dans  leurs  détails  les  faits 
qui  réfultent  des  acquifitions  de  tant  de  perfonnes  diffé- 
rentes. Nous  nous  arrêterons  feulement  fur  quelques-uns 
des  amateurs  qui,  à ce  moment,  comme  arbitres  du  goût, 
avoient  une  importance  particulière,  & dont  les  achats 
peuvent  donner  une  idée  de  l’enfemble  des  rapports  de 
marchand  à acquéreur.  Fils  du  comte  d’Argenfon,  miniftre 
de  la  guerre,  neveu  de  Fauteur  des  Mémoires , poffclfeur 
d’une  immenfe  fortune,  grand  ami  des  arts (4)  & du  luxe, 
le  marquis  de  Voyer  d’Argenfon  femble  avoir  cherché, 
tout  en  fàtisfaifant  les  goûts,  à fe  créer,  par  ces  goûts 
mêmes,  une  fituation  éminente  à la  cour  de  Louis  XV.  Nul 


compofe.nt  le  cabinet  de  feu  M.  le  duc  de  Saint-Aignan.  Vente,  le  17  juin 
1 776,  en  fon  hôtel,  rue  Saint-Avoye,  par  J.  R.  P.  Lebrun.  Paris,  1776, 
in-8°.  11  cxifle,  dans  la  bibliothèque  de  M.  G.  Duplefiis,  un  exemplaire 
de  ce  Catalogue  rempli  de  croquis  par  Gabriel  de  Saint-Aubin.  Ce  cabi- 
net eft  fignalé  dans  l 'Almanach  des  Beaux-Arts  pour  1762,  & dans  le 
Dià.  pitt.  & hijl . d'Hébert. 

(il  Catalogue  des  effets  curieux  du  cabinet  de  feu  M.  de  Selle , tréforier 
général  de  la  marine , compose  de  tableaux  de  diffdrens  maîtres  des  trois 
dcoles ; de  figures  & groupes  de  bronze  dun  grand  mérité;  dourrages  de 
Boule  le  père  & du  fieur  Creffent;  de  porcelaines  anciennes  des  plus  rares, 
lacqs  anciens,  bijoux,  pierreries,  pièces  de  mécanique  & de  physique, 
pendules  à fécondés,  defleins,  eftampes,  plantes  de  corail,  coquilles,  &c., 
par  Pierre  Remy.  Paris,  1761,  in-8°. 

(2)  Catalogue  raifonnd  dune  prdeieufe  colle dl ion  defiampes  de  feu  Charles 
de  Valois,  par  Fr.  L.  Régnault,  Paris,  1801,  in-8°,  précédé  d’une  notice 
fur  Charles  de  Valois,  fils  d’Adrien  de  Valois,  né  à Paris  en  1709,  neveu 
d’Henri  & d’Adrien  de  Valois  hiftoriographes  de  France,  mort  le  20  dé- 
cembre 1799. 

(3)  Catalogue  des  tableaux  originaux  de  Paul  Bril,  &c.  ; yafes  de  mar- 
bre, de  lapis  & d agate;  porcelaines  du  Japon,  d ancien  ta  Chine,  laques, 
pendules,  meubles,  feux  de  bronze  doré,  bijoux  dor  & bagues,  après  le  décès 
de  M.  le  comte  de  Watteville,  par  P.  Remy  & P.  Dclaunay.  Vente  à 
l’hôtel  du  comte,  rue  de  La  Rochefoucault,  faubourg  Montmartre,  le 
12  juillet  1 779.  Paris,  1779,  in-8°. 

(4)  Hclle  en  parle  ainli  : « M.  de  Voyer  d’Argenfon,  maréchal  de 
camp,  qui  a un  très-beau  cabinet  de  tableaux  & bon  connoifleur.  « 
( Catal . Tallard  annoté,  n°  113.) 
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doute  qu’il  ne  fût  devenu  directeur  général  des  bâtimens 
du  Roi , c’eft-à-dire  fouverain  adminiftrateur  des  arts  en 
France,  fi  cette  grofle  fonction  n’avoit  été  envahie  par 
le  frère  de  la  maîtrelfe  du  Roi,  qui,  nommé  par  faveur, 
fut  s’y  maintenir  par  fa  fagelfe  & fon  mérite.  Le  marquis 
d’Argenfon  a dévoilé  dans  fes  Mémoires  ce  fecret  délir. 
Mais  fi  le  riche  marquis  ne  parvint  pas  à exercer  fur  les 
arts  un  patronage  officiel,  il  eut  du  moins  le  plaifir  de 
donner  le  ton  à la  fociété  de  Verfailles  & de  l’éblouir 
par  des  prodigalités  jufqu’alors  affez  rares.  Sa  maifon 
d’Afnières,  dont  la  dépenfe  fcandalifa  fi  fort  fon  rigide 
& vertueux  oncle,  étoit  le  type  des  villas  & des  folies 
de  cette  époque.  Nous  connoiflons  par  notre  journal 
quelques  détails  de  fon  ameublement.  Le  marquis  ache- 
toit  furtout  chez  Duvaux  de  la  porcelaine  Céladon  gar- 
nie de  pieds  & de  montures  de  bronze  doré.  Plus  fou- 
vent,  poficfTeur  de  pièces  de  choix,  il  chargeoit  Duvaux 
de  les  monter.  Celui-ci  le  mit  en  rapport  avec  le  célèbre 
modeleur  Dupleffis,  qui,  attaché  à la  manufacture  de 
Sèvres,  a donné  fon  nom  à une  forme  de  vafes  & d’af- 
fiettes.  Le  marquis  de  Voyer  d’Argenfon  paroît  avoir 
particulièrement  employé,  pour  l’ornement  de  fa  maifon, 
le  talent  de  ce  fculpteur. 

Quelque  nombreux  que  foient  les  documens  que  j’ap- 
porte à la  biographie  définitive  de  Mme  de  Pompadour, 
je  ne  veux  pas  compléter  ici  fon  hiftoire  politique.  J’ai 
indiqué  plus  haut  le  profit  qu’un  hiftorien  judicieux  & 
patient  pourra  tirer  du  Livre-Journal  au  point  de  vue  de 
la  politique  générale  du  règne  de  Louis  XV.  Mais,  refiant 
dans  les  limites  de  mon  fujet,  j’infilterai  fur  le  côté  artifle 
de  cette  femme,  trop  louée  peut-être  & trop  décriée  à la 
fois.  Car  c’eft  en  elle  que  s’eft  inconteftablement  incarnée 
une  période  confidérable  de  l’art  du  dix-huitième  fiècle, 
& on  doit  la  regarder  comme  un  des  types  les  plus  com- 
plets de  l’amateur  de  ce  temps.  Le  premier  acheteur 
que  j’ai  cherché  en  trouvant  le  journal  de  Duvaux, 
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c’eft  elle;  & je  n’ai  pas  été  furpris  de  la  voir  figurer 
comme  le  principal  client  du  bijoutier.  Elle  étoit,  en 
effet,  fatalement  amenée  par  fes  goûts  à connoître  & 
employer  tous  les  marchands  qui  concouraient,  avec 
quelque  fuccès,  à orner  à ce  moment  les  demeures  ou 
les  perfonnes.  Après  avoir  commandé  l’exécution  de  fes 
châteaux  aux  premiers  archite&es  de  France;  quand 
Lalfurancc  lui  livrait  Bellevue  & lui  rendoit  Crécy  mé- 
tamorphofé;  quand  Gabriel,  Soufllot,  Blondel  ou  quel- 
que autre  membre  de  l’Académie  d’architetture  avoient 
prodigué  les  reflources  de  leur  talent  pour  embellir  fes 
appartemens  dans  fes  nombreufes  réfidences,  tout  ne  lui 
fembloit  pas  terminé.  Il  reftoit  un  dernier  ameublement 
dont  elle  fc  réferva  toujours  la  dire&ion.  Duvaux,  fur 
fes  ordres,  fournifloit  de  pendules,  de  potiches,  de  gar- 
nitures de  tables  & de  cheminées,  de  luftres  & de  feux 
fes  appartemens  de  Verfailles,  de  Marly,  de  Fontaine- 
bleau & de  Compiègne,  fon  hôtel  de  Verfailles,  fes  er- 
mitages de  Verfailles  (i),  de  Fontainebleau  (2),  de  Com- 
piègne (3),  fes  châteaux  de  Bellevue,  de  Brimborion, 


(O  “ Brevet  de  don  d’un  terrein  en  faveur  de  la  Dame  Marquifc  de 
Pompadour.  Aujourd’huy,  i«r  février  1749,  le  Roy  étant  à Verfailles, 
ayant  fait  don  à la  Daine  Marquife  de  Pompadour  d’un  terrein  fitué  fur 
le  terroir  de  Verfailles,  lieu  dit  la  Porcherie  & le  Quinconge,  Sa  Ma- 
jeflé  a déclaré  & déclare,  veut  & entend  que  ladite  Dame  Marquifc  de 
Pompadour  jouifle  fa  vie  durant  dudit  terrein  contenant  10  arpens 
58  perches,  fçavoir  : 9 arpens  58  perches  dépendant  du  domaine,  & 
80  perches,  de  la  dépendance  des  Bàtimens;  ledit  terrein  tenant  d’un 
côté,  au  nord,  aux  anciens  murs  de  clôture  du  parc;  d’autre  côté  au 
Quinconge;  d’un  bout,  au  levant,  aux  murs  du  parc,  & d’autre  bout  à 
une  partie  du  même  Quinconge,  &c.>i(Arch.  nat.  0‘  92,  f°  38,  verfo.) 

(2)  Conftruite  en  1749,  cette  habitation  étoit  fituée  à la  fortie  de 
Fontainebleau,  prés  de  la  Croix-Saint-Jacques,  fur  la  route  de  Nemours. 
On  en  trouvera  une  très-complète  defeription  dans  les  Mémoires  du  duc 
de  Luynes , t.  X,  p.  6,  8 & fuivantes. 

(3)  “ Brevet  de  don  d’un  terrein  feis  dans  la  plaine  de  Compiègne, 
vis-à-vis  & prés  la  porte  Chapelle,  en  faveur  de  la  Dame  de  Pompa- 
dour. Aujourd’huy,  31  juillet  1755,  le  Roy  étant  à Compiègne,  voulant 
donner  à la  Dame  de  Pompadour  une  nouvelle  marque  de  fa  bienveil- 
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clc  Crécy,  de  Saint-Ouen  & de  Champs,  l’hôtel  d’É- 
vreux,  la  partie  de  l’hôtel  des  Ambafladcurs  extraordi- 
naires (i),  que  le  Roi  lui  abandonnoit,  & fon  apparte- 


lance,  Sa  Majeflé  lui  a accordé  & fait  don  d’un  terrein  feis  dans  la 
plaine  de  Compiègne,  vis-à-vis  & prés  la  porte  Chapelle,  tenant  de  toute 
part  au  Roy,  contenant  i6arpens  60  perches,  ou  environ,  de  terrein  me- 
furé  à raifon  de  ioo  perches  pour  arpent,  fçavoir:  io  arpens  19  perches  | 
que  contiennent  le  jardin  déjà  confirait  par  ladite  Daine  de  Pompadour, 
& la  ceinture  en  bas,  au  pourtour,  de  24  pieds  de  largeur  & 6 arpens 
41  perches  J,  en  différentes  portions  de  terre,  au  pourtour  dudit  jar- 
din, &c.  « (Arch.  nat.  0‘  99,  f°  210,  verfo.) 

“ Le  petit  pavillon  [à  Compiègne]  cfl  fait,  >»  dit  le  duc  de  Luynes,  à la 
date  du  6 juillet  ( 'Mémoires , tome  XIV,  p.  199).“  Il  efl  bâti  à l’italienne, 
avec  des  ornemens  au-deffus  ; il  efl  de  la  même  forme  & diftribué 
comme  celui  de  Fontainebleau.  11  — « Le  pavillon  de  Madame  de  Pom- 
padour efl  bâti  dans  la  plaine,  du  côté  de  la  rivière,  joignant  prefque 
le  petit  village  qui  efl  en  face  des  fenêtres  du  Roi.  » 

(1)  L’hôtel  des  Ambaffadeurs  extraordinaires  étoit  fitué  rue  Neuve- 
des-Petits-Champs.  C’étoit  l’ancien  hôtel  bâti  par  Levau  pour  de  Lionne, 
& acquis  en  1703  par  Pontchartrain.  Après  avoir  été  defliné  aux  ambaf- 
fadeurs extraordinaires,  il  abrita  divers  fervices  du  miniflére  des  finances. 
Le  Cabinet  des  effampes  de  la  Bibliothèque  nationale  pofTéde  d’affez 
nombreux  deflins  de  cet  hôtel  & de  fes  aménagemens. 

Voici  l’afte  par  lequel  Louis  XV  donna  cet  appartement  à Mme  de 
Pompadour  : t.  Aujourd’hui,  8 aoufl  i75i,  le  Roy  étant  à Compiègne, 
voulant  donner  à la  Dame  Marquife  de  Pompadour  une  nouvelle  marque 
de  fa  bienveillance.  Sa  Majeflé  luy  a accordé  & fait  don  du  grand  appar- 
tement avec  fes  dépendances  & celuy  de  l’aile  droite  en  retour  jufque 
fur  la  rue,  au  premier  étage  de  l’hoflel  des  Ambaffadeurs  à Paris,  rue 
Neuve-des-Petits-Champs,  pour,  par  ladite  Dame  Marquife  de  Pompadour, 
en  jouir  pendant  fa  vie;  le  tout  conformément  au  plan  qui  en  a été  drefTé 
& dépofé  au  greffe  des  Bàtimens  de  Sa  Majeflé,  à condition  par  ladite 
Dame  de  ne  le  pouvoir  louer  ny  céder  à perfonne,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit,&  en  outre  d’abandonner  ledit  logement  & le  laifTer  entière- 
ment libre  toutes  les  fois  & quantes  il  lurviendra  des  ambaffadeurs  ex- 
traordinaires, cet  hoflel  leur  étant  defliné  & à toute  leur  fuite;  mande 
Sa  Majeflé  au  fleur  Le  Normant  de  Tournehem,  direéleur  général  de  fes 
bàtimens,  de  faire  jouir  ladite  Dame  de  Pompadour  du  contenu  au  préfent 
brevet,  &c.  » (Arch.  nat.  0‘  95,  f°  225.) 

Trois  ans  après,  Mme  de  Pompadour  fe  démit  volontairement  du  droit 
qu’elle  avoit  à cet  appartement  en  faveur  du  marquis  de  Gontaut.(Arch. 
nat.  O*  1064;  10  janvier  1754.)  Le  12  feptembre  de  la  même  année,  le 
Roi  ordonna  qu’il  n’y  auroit  de  brevetés  à l’hôtel  des  Ambaffadeurs  que 
les  poffeffeurs  aétuels  de  quatre  appartenions  : le  marquis  de  Gontaut,  le 
comteÿc  la  comtcffc  de  l’Hôpital  de  Sainte-Mefme,  lacomteffe  d’Eflrades, 
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ment  de  retraite  aux  Capucines  de  la  place  Vendôme  (i). 
On  peut  étudier  dans  les  objets  acquis  le  goût  de  l’ama- 
teur. Elle  avoit;  horreur  du  banal,  du  commun,  des  meu- 
bles de  pacotille  faits  fur  un  type  connu  & répandu. 
Les  montures  que  Duvaux  exécutoit  ou  livroit  pour  fes 
pièces  de  porcelaine  étoient  fouvent  fondues  lur  modèle 
demandé  exprès  aux  meilleurs  fculpteurs.  Elle  comman- 
doit  jufqu’au  delfin  d’une  cuiller,  d’une  boëte  ou  de  quel- 
que pièce  d’argenterie  (a).  Ses  mobiliers,  dans  la  partie 
qui  concerne  le  commerce  de  Duvaux,  ne  furent  qu’ex- 
ceptionnellement  exécutés  en  bloc.  Elle  acquéroit  plutôt 
meuble  par  meuble,  attendant  fouvent  les  occafions.  Elle 
préféroit  viliblement,  aux  objets  modernes  qu’on  lui 
fabriquoit,  les  vieux  laques  de  la  Chine  ou  du  Japon,  les 
incruftations  & les  bronzes  de  Boulle,  les  luftres  anciens 
de  criftal  de  roche.  Il  eft  incontcftable  que  Mme  de  Pom- 
padour  aimoit  ce  que  nous  appelons  aujourd’hui  le  bric- 
à-brac. 

Il  appartient  à ceux  qui  dirigent  les  arts  d’une  nation, 
comme  c’étoit  la  million  de  l’ariftocratie  au  dix-huitième 
fiècle,  de  développer  avant  tout  les  élémens  du  travail 
contemporain,  d’alimenter  l’art  du  préfent  & de  préparer 
l’art  de  l’avenir.  Invertie  plus  ou  moins  légitimement  de 
cette  direétion  des  arts,  Mme  de  Pompadour  comprit  la 
grande  refponfabilité  que  lui  impoloit  cette  fituation  vis- 


se M.  & Mine  Gueffier,  qui  en  étoient  les  concierges.  (Arch.  nat.  O' 
1064;  12  feptembre  1754.)  En  1756»  Ie  Roi  ordonna  de  tranfporter 
l’hôtel  des  Atnbadadeurs  de  l’hôtel  de  Pontchartrain  au  Palais  de  Bour- 
bon & décida  que  l’hôtel  lors  aftuel  des  Ambafiadcurs  extraordinaires 
feroit  affe&é  au  Contrôle  général.  (Arch.  nat.  0‘  1064;  28  mai  1756.) 

(1)  Le  2 avril  1756,  le  marquis  de  Marigny  envoie  au  fleur  Pcrrier 
u un  bon  du  Roy  par  lequel  Sa  Majefté  accorde  àMme  de  Pompadour  la 
jouilfance  pendant  fa  vie  d’un  corps  de  logis  dans  la  cour  conventuelle 
des  Capucines  donnant  fur  la  rue,  coté  A fur  le  plan  joint  audit  bon, 
& la  pièce  d’un  des  bas-côtés  de  l’églife,  coté  B,  fur  le  môme  plan,  pour 
communiquer  à fa  chapelle,  avec  la  pièce  cy-deffus  pour  tribune.  >•> 
(Arch.  nat.  O*  1064.) 

(2)  Nos  1417,  1499,  1628,  1810,  2216,  2225,  &c. 
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à- vis  du  travail  national,  & elle  anoblit  les  jouillances  que 
lui  donnoient  les  arts  & le  luxe,  en  y mêlant  la  préoccu- 
pation d’un  devoir  à remplir  envers  la  France  par  une 
judicieufe  répartition  des  encouragemens.  Inutile  de 
rappeler  que  foixante-neuf  planches  ont  été  gravées 
par  elle,  ou  du  moins  allez  touchées  par  fa  main  pour 
porter  fon  nom.  En  protégeant  puilfamment  Vincennes; 
en  fondant  Sèvres  ; en  répandant  partout  par  fes  cadeaux 
le  fuccès  de  cette  porcelaine  qu’elle  faifoit  nommer  avec 
orgueil  u la  porcelaine  de  France  ; r>  en  acquérant  des 
matières  premières  (i),  qu’elle  faifoit  ouvrer  à fa  guife 
par  les  plus  habiles  ouvriers  ; en  reftaurant  l’art  de  la 
glyptique;  en  créant  un  ftyle  nouveau,  elle  a prouvé 
qu’elle  favoit  diriger  les  métiers  & les  induftries  qui  vi- 
voient  autour  d’elle.  Mais,  ce  devoir  accompli,  elle 
n’héfitoit  pas  à acheter  des  meubles  de  hafard.  C’eft  elle 
qui  introduilir,  ou  plutôt,  qui  vulgarifa  dans  la  fociété 
élégante  la  recherche  des  beaux  objets  d’origine  ancienne 
ou  des  produits  les  plus  exquis  des  arts  orientaux  : paillon 
qui  animoit  feuls  jufque-là  les  colleétionneurs  nommés 
curieux.  Sans  prétention  à la  colle&ion  proprement  dite, 
fans  le  pédantifme  involontaire  des  gens  à cabinet,  fans 
polféder  même  (excepté  pour  les  livres  & les  pierres 
gravées)  de  Fériés  complètes  d’objets  rares,  elle  fe  meubla, 
de  préférence  à tout,  en  pièces  de  choix  anciennes  (2), 


(1)  Mme  de  Pompadour  fournifloit  à fes  ébéniftes  certains  bois  qu’elle 
aimoit  & qu’elle  avoit  acquis  en  grume.  (Art.  564,  600,  656  du  Journal.') 
Elle  avoit  aulfi  acquis  d’avance  une  certaine  quantité  de  papiers  d’An- 
gleterre & les  fournifloit  aux  ouvriers  au  fur  & à mefure  de  fes  befoins. 
(Art.  1778,  1855,  2804,  3016,  3051,  3164.J  Elle  encourageoit  égale- 
ment la  fabrication  nouvelle  du  papier  dit  de  Paris.  (Art.  889  & 1569.) 

(2)  Il  exifte  un  catalogue  de  quelques  meubles  de  curiofité  vendus, 
après  le  décès  de  Mme  de  Pompadour,  le  28  avril  1766  : Catalogue  des 
tableaux  originaux  de  différons  maîtres , miniatures , dejfeins  & ejlampes 
fous  verre  de  feue  Madame  la  marquife  de  Pompadour....  Paris,  1 766,  in-12. 
Mais  ce  catalogue  a relativement  peu  d’importance  & ne  fauroit  donner 
une  idée  du  mobilier  de  la  marquife,  parce  que  fon  frère  & unique  hé- 
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&,  fi  elle  n’inventa  pas  l’ameublement  hiftorique  ou  eth- 
nographique, elle  le  mit  certainement  à la  mode.  Elle 
communiqua  même,  dans  une  certaine  mefure,  ce  goût 
au  Roi,  & partagea  avec  lui  quelques-unes  de  fes  bonnes 
occafions.  Louis  XIV  n’auroit  pas  admis  dans  fon  intimité 
un  meuble  qui  n’eût  pas  été  exclufivement  compofé  pour 
fon  ufage  &;  qui  ne  fût  en  quelque  forte  le  tribut  des 
artilles  qu’il  protégeoit.  Louis  XV,  partageant  les  in- 
ftincls  moins  élevés  de  fa  maitreffc,  ne  rougit  pas  quel- 
quefois d’ouvrir  Verfailles  à un  mobilier  de  hafard. 

La  vie  intime  de  la  marquife,  aufli  bien  que  fa  vie  pu- 
blique, fe  retrouve  tout  entière  dans  le  Livre-Journal. 
Elle  nous  y apparoît  entourée  de  tous  fes  amis,  au  nom 
de  qui  elle  acquiert  ou  à qui  elle  donne,  environnée  des 
ferviteurs  (i)  qui  l’afliftent  dans  fes  achats,  au  milieu 
même  des  animaux  qu’elle  affeélionnoit  particulièrement, 
& qu’elle  légua  en  mourant  à Buffon.  C’eft  à Duvaux 
qu’elle  commandoit  les  cages  élégantes  de  fes  perroquets 
& les  colliers  d’or  de  fes  chiens  Inès  & Mimi.  Les  rap- 
ports de  Duvaux  & de  Mme  de  Pompadour  furent  em- 
preints d’une  véritable  intimité.  Conftamment  en  com- 
munication avec  elle,  ainfi  que  le  prouve  la  multitude 
des  objets  qu’il  lui  procuroit,  il  devint  chez  elle  l’intro- 
duéleur  (2)  des  artiltes  & en  quelque  forte  le  direéteur 
du  mobilier.  Il  fortit  fouvent,  à cet  effet,  des  limites 


ritier,  le  marquis  de  Marigny,  conferva  les  objets  les  plus  précieux  de 
la  fucceflion.  On  les  retrouve  en  partie  dans  les  catalogues  auxquels 
donna  lieu  la  vente  du  cabinet  de  Marigny. 

(1)  Ce  font:  Collin,  fon  intendant,  qui  faifoit  aufli  le  curieux. — On 
retrouve  de  très-beaux  objets  qui  lui  ont  appartenu  dans  un  catalogue 
dont  voici  le  titre  : Catalogue  des  tableaux  des  trois  écoles,  quelques  mor- 
ceaux à gouache  & deffins  de  bons  maîtres  ; belle  pendule  de  Le  Faute,  &c..., 
du  cabinet  de  M.  B***.  A Paris,  chez  Paillet,  1786. — Gourbillon,  fon 
valet  de  chambre;  Mme  du  llauflct  & Mlle  Couraget,  fes  femmes  de 
chambre;  M.  & Mme  Douy,  concierges  de  Bellevue;  Mme  Duhalde, 
femme  du  concierge  de  Crécy;  & Mine  Gueflîer,  femme  du  concierge  de 
Chôtel  des  Ambafladcurs  extraordinaires. 

(2)  N°  919. 
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étroites  de  fon  commerce  en  faifant  porter,  par  exemple, 
& difpofer  dans  les  châteaux  de  Mme  de  Pompadour  les 
tableaux  prêtés  (i),  pour  leur  décoration,  par  le  Cabinet 
du  Roi.  La  Marquife  pouffoit  la  confiance  dans  le  goût 
de  Duvaux  jufqu’à  lui  abandonner  quelquefois  le  foin  de 
fa  toilette,  & à recevoir  de  lui  les  rubans  de  fa  coiffure  (2), 
les  boucles  de  fes  corfages  (3),  certaines  eflfences  & 
certains  parfums  (4),  & les  brodeufes  (5)  qu’il  avoit 
choifies. 

Mme  de  Pompadour  a laiffé  fon  nom  à une  époque  de 
l’art,  mais  une  erreur  afifez  commune  eft  de  qualifier  de 
ftyle  Pompadour  le  ftyle  du  mobilier  le  plus  extravagant 
& le  plus  contourné  du  dix-huitième  fiècle.  Rien  n’ell 
plus  injufte  & rien  n’eft  moins  vrai.  Mme  de  Pompadour, 
au  contraire,  donna  l’impulfion  à un  ftyle  nouveau , qui 
tranchoit  par  fa  fimplicité  fur  l’ancien.  Sans  jamais  avoir 
vu  l’Italie,  elle  avoit  un  goût  fincère  pour  l’antiquité. 
Elle  croyoit  copier  l’antique  avec  les  pierres  gravées  de 
Guay,  à travers  les  définis  de  Bouchardon,  & prefque 
tous  les  artiftes  qu’elle  protégeoit  étoient  imbus  d’idées 
antiques.  C’étoient  Cochin,  auteur  d’un  livre  fur  Hercu- 
lanum ; Soufilot,  qui  commençoit  le  Panthéon;  Gabriel, 
qui  méditoit  le  Petit-Trianon  & le  Garde-Meuble  & bà- 
tifioit  l’École  Militaire.  Elle  avoit  envoyé  fon  frère  étu- 
dier l’antique  d’après  les  fouilles  récentes  des  environs 
de  Naples.  Le  ftyle  de  Meifionnier  eft  déjà  paffé  de 
mode;  on  en  eft  à Dandré-Bardon,  l’antiquaire,  & en 
pleine  croifade  de  Caylus  en  faveur  de  l’antiquité.  Ces 
vérités  trouvent  une  démonftration  évidente  dans  la 
defcription  des  objets  vendus  par  Duvaux  &.  dans  leur 


(1)  N°  1417. 

(2)  Rubans  achetés  au  magafin  de  la  Perle,  nos  1016,  1942,  2157. 

(3)  Nos  2398,  2827. 

(4)  Eau  de  Portugal,  n°  21 66,  & huile  de  Vénus,  n°  1750. 

(5)  N°  1457. 
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ornementation  reproduite  par  le  Livre-Journal.  On  voit 
que  Mme  de  Pompadour  a inauguré  le  goût  qu’on  a de- 
puis appelé  ftyle  Louis  XVI,  parce  que  c’eft  fous  ce 
prince  que  ce  ftyle  a pris  tout  fon  développement.  Les 
contemporains  nommoient  ce  goût  nouveau  u le  ftyle  à 
la  Reine  ; n mais  du  vivant  môme  de  la  favorite,  quel- 
ques meubles  reçurent  ce  furnom  : « à la  Pompa- 
dour (i).  11 

Il  y a encore  dans  cette  clafte  de  nombreux  acquéreurs 
qui  offrent  un  intérêt  particulier  & qui  méritent  une 
mention  tout  à fait  lpéciale  à caufe  des  colleérions  im- 
portantes qu’ils  ont  formées.  Ce  fera  une  des  utilités  du 
Livre-Journal  de  faire  connoître  l’origine  & les  vieilli* 
tudes  de  plus  d’une  pièce  célèbre.  Les  plus  grands 
curieux  s’approvifionnoient  chez  Duvaux.  C’étoient  : 

Louis-Marie- Auguftin  duc  d’Aumont,  pair  de  France, 
premier  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre,  le  plus 
grand  connoilfeur  en  porcelaine  de  fon  temps,  qui  a lailfé 
dans  la  curiofité  un  nom  plus  fameux  que  dans  la  poli- 
tique. Son  hôtel  (2)  de  la  place  Louis  XV,  l’un  des  plus 
beaux  de  Paris,  en  fut  le  mieux  meublé.  Sa  vente, 
faite  par  Julliot  fils  & Paillet,  eut  lieu  à Paris  le  12  dé- 
cembre 1782; 

Blondel  d’Azincourt,  « garde  des  pierreries  de  la  Cou- 
ronne, fils  de  M.  Blondel  de  Gagny,  curieux  en  deffins  & 
coquillages  avec  beaucoup  de  goût  (3).  n Pierre  Remy 
vendit  en  avril  1770  les  tableaux,  deffins,  marbres. 


(1)  Article  432  du  Livre-Journal. 

(2)  11  y eut  plufieurs  hôtels  d’Aumont.  A l’dpoque  qui  nous  occupe, 
le  duc  habitoit  rue  de  Beaune,  prés  le  Pont-Royal.  11  y avoit  encore  un 
autre  hôtel  de  ce  nom  rue  de  Jouy,  près  la  rue  Saint-Antoine.  (Voyez 
V Almanach  des  Beaux-Arts  pour  Panade  1762,  p.  195.) 

(3)  Difoit  llcllc,  n°  106  du  Catalogue  Tallard  annoté  par  lui.  Voyez 
aufli  Y Almanach  des  Beaux-Arts  pour  P année  1762,  p.  200,  & le  Diüionn, 
pitt.  & hifl.  c P Hébert , t.  Ier,  p.  81.  Blondel  d’Azincourt  a gravé  quel- 
ques pièces  en  manière  de  crayon. 
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bronzes,  terres  cuites,  émaux,  pierres  gravées,  meubles 
& porcelaines  provenant  de  ce  cabinet; 

Le  marquis  de  Bonnac,  qui,  recherchant  d’ailleurs 
toutes  les  chofes  rares,  cultivoit  plus  fpécialement  l’hif- 
toire  naturelle  (i); 

Le  comte  de  Caylus,  amateur  paflionné,  graveur  pit- 
toresque & archéologue  bien  connu,  encore  plus  épris 
des  objets  anciens,  légués  par  lui  au  Roi,  que  de  meu- 
bles à la  mode  ; 

Le  duc  de  Choifeul-Praflin,  alors  comte  de  Choifeulèc  qui 
fera  bientôt  miniftre  des  affaires  étrangères  après  avoir  été 
ambaffadeur  à Vienne,  curieux  de  tableaux  dont  la  galerie 
célèbre  fut  en  grande  partie  livrée  aux  enchères  par  fon 
petit-fils  le  18  février  1793.  Les  colledtions  de  tout  genre 
de  cet  important  amateur  font  décrites  dans  le  Catalogue 
des  tableaux  précieux  des  écoles  cT Italie,  de  Flandre , de  Hol- 
lande & de  France , figures  & bufles  de  marbre , &c...;  le 
tout  provenant  du  cabinet  de  feu  M.  Choifeul-Praflin, 
par  A.  J.  Paillet.  Paris,  1792;  in-8°.  On  en  retrouve 
encore  les  derniers  débris,  à la  vente  du  fénateur  de 
Choifeul-Praflin,  dans  le  Catalogue  de  tableaux  précieux 
des  écoles  d'Italie,  de  Flandre , de  Hollande  & de  France , 
bujles  en  marbre , gouaches , dejjtns  en  feuilles , riches  meubles 
de  marqueterie  par  Boulle , C55  en  vieux  laque  ; montres  & pen- 
dules curieufes , pièces  (Poptique  & cPajlronomie , bijoux  di- 
vers■,  &c.,  compofant  le  cabinet  de  feu  M.  de  Choifeul-Praflin , 
par  A.  J.  Paillet;  vente  le  9 mai  1808.  Paris,  in-8°; 

Le  marquis  de  Chabanois,  collefteur  de  tableaux  & 
d’eftampes  que  vendit  l’expert  Joullain  en  1776  (2); 

Le  chevalier  d’Hénin,  écuyer  de  Mme  de  Pompadour, 


(1)  Catalogue  raifonné  d'une  collection  confidCrable  de  coquilles  rares  & 
choifies  de  M.  le  ***  [marquis  de  Bonnac]  par  les  fleurs  lielle  & Remy, 
Paris,  1757,  in- 12. 

(2)  Catalogue  d'une  collection  de  tableaux  très-recommandables  & de  quel- 
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qui  a laifTé  un  cabinet  dont  Helle  & Glomy  firent  la  vente 
le  9 mai  1763; 

Jean  de  Jullienne,  dont  la  vente  fur  catalogue  eut  lieu 
en  1 7 67.  C’étoit  le  type  le  plus  parfait  du  colleftionneur 
intelligent.  Son  intimité  avec  Watteau,  le  culte  qu’il 
voua  à la  mémoire  de  fon  ami , enlevé  trop  jeune  aux 
arts,  la  perfévérance  qu’il  mit  à faire  connoître  ce  pein- 
tre, l’ont  rendu  célèbre  & fympathique  à fon  tour.  Mem- 
bre honoraire  de  l’Académie  de  peinture  & direéteur 
d’une  manufa&ure  de  draps  établie  aux  Gobelins,  il  payoit 
Duvaux  en  dividendes  de  cette  manufacture  (1); 

Louis-Céfar  de  La  Baume-Leblanc,  duc  de  La  Vallière. 
Cet  illuftre  amateur  de  livres  recherchoit  aulfi  tout  ce 
qui  fert  à embellir  un  palais.  Duvaux  ornoit  fon  hôtel 
de  Paris  & fon  château  de  Montrouge,  charmante  re- 
traite où  le  duc  fe  plaifoit  à recevoir  l’élite  de  la  fo- 
ciété  parifienne,  & à difcuter  avec  les  gens  de  lettres 
& les  bibliophiles.  Mort  en  1780,  la  vente  de  fa  collec- 
tion d’objets  rares  fut  faite  par  Paillet  en  1781; 

La  Live  de  Jully,  introduétcur  des  ambadadeurs, 
membre  honoraire  de  l’Académie  de  peinture,  graveur- 
amateur,  ami  de  tous  les  artiftes  de  fon  temps  comme 
M.  de  Jullienne  & Caylus.il  forma  un  cabinet  de  tableaux, 
de  marbres,  de  terres  cuites,  de  dcflins  & d’eftampes,  que 
P.  Remy  vendit  rue  de  Mefnars,au  coin  de  la  rue  Richc- 


ques  eflampes  encadrées  provenant  de  V hôtel  de  Saint-Pouange  [marquis  de 
Chabanois].  — Vente  le  1 6 mars  1776.  — Paris,  1776,  in-12. 

L’hôtel  de  Saint-Pouange,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  cft  fignalé  & 
décrit  dans  l 'Almanach  des  Beaux-Arts  pour  B année  1762,  p.  191. 

(1)  Voyez  fur  ce  cabinet  \' Almanach  des  Beaux-Arts  pour  B année  1762, 
p.  208,  & le  Didtionn.  pitt.  & hijlor.  d Hébert , t.  Ier,  p.  117.  Mme  de 
Jullienne  lailfa  auflî  un  cabinet  dont  voici  le  catalogue  : Catalogue  d'une 
belle  colleêlion  de  tableaux  originaux  des  trois  écoles  ; dejfeins,  ejlampes, 
marbres , bronzes , porcelaines , bijoux,  meubles  & autres  objets  de  curiofité 
provenant  du  cabinet  de  feue  Mme  de  Julienne,  dont  la  vente  fe  fera  le  5 no- 
vembre 1778,  rue  Saint-Honoré,  hôtel  d'Aligre , par  J.  B.  P.  Lebrun;  Flo- 
rentin, huifiier-prifeur.  Paris,  1778,  in-8". 


♦ 


AMATEURS. 


XLIII 


lieu,  en  mars  1770.  Voici  comment  Helle  l’apprécioit  en 
1756(1):  u Amateur  plein  de  goût,  ne  donne  l’exclu- 
fion  à aucune  école.  Il  raffemble  les  différens  maîtres  de 
l’Europe  qui  le  font  diftingués  en  peinture  &c  en  fculp- 
ture.  Il  cft  aifé  de  remarquer  dans  fa  colleétion  que 
l’école  françoife  ne  le  cède  guère  à celle  d’Italie  & de 
Flandre.  « Il  en  exilte  un  catalogue  (2)  ; 

Le  comte  du  Luc,  fils  du  proteéteur  de  J.  B.  Roufleau, 
qui  forma  une  colleétion  de  tableaux,  de  bronzes,  de 
marbres  & de  porcelaines  que  les  experts  Julliot  & Joul- 
lain  fils  difperlèrent  en  1777; 

La  ducheffe  de  Mazarin,  dont  le  cabinet  fut  vendu  en 
1781.  Remarquée  alors  pour  fes  faftueux  l'alons  fréquen- 
tés par  la  noblefle,  elle  eft  reliée  depuis  fameufe  par  le 
catalogue  de  fa  colleétion,  une  des  plus  belles  qu’on  ait 
formées  fur  la  céramique  ; 

Abel-François  Poifibn,  fucceffi veulent  marquis  de  Van- 
dières,  de  Marigny  & de  Ménars,  direéteur  général  des 
Bàtimens.  Nous  aurons  l’occafion,  à propos  des  artiftes, 
de  revenir  fur  ce  perfonnage  & d’étudier  les  réfultats 
féconds  de  fon  intelligente  adminiftration.  Nous  ne  le 
lignalons  ici  que  pour  fes  colleétions,  fur  lefquelles  les 
renfeignemens  abondent.  Outre  le  beau  catalogue  de  178 1 , 
orné  d’un  frontifpice  par  Cochin  & précédé  d’une  petite 
introduétion  par  le  même  auteur,  qui  y a relaté  des  faits 
très-intéreflans  de  la  vie  de  Marigny,  on  pofiède  encore  fur 
fon  mobilier  les  documens  fuivans  : i°  Notice  de  meubles 
précieux  & d'effets  rares  propres  à orner  palais , châteaux  & 
hôtels , provenant  en  partie  de  la  fuccefjion  de  Mme  la  marquife 
de  Pompadour  après  le  décès  de  M.  le  marquis  de  Ménars  fon 


(1)  Catalogue  Tallard  annotd. 

(2)  Catalogue  hijiorique  du  cabinet  de  peinture  & fculpture  françoifes , de 
M.  de  1m  Live , introducteur  des  ambajfadeurs , honoraire  de  F Académie  royale 
de  peinture.  Paris,  1764,  in-40.  Ce  cabinet  cil  en  outre  dderit  dans  Y Al- 
manach des  Beaux-Arts  pour  Cannée  1762,  p.  188,  & dans  le  Diéfionn.  pitt. 
& hift.  (F Hébert,  t.  Ier,  p.  117. 
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frère , cou ft faut  en  fuperbes  fa  tues , bu  fies,  vafes  de  marbre 
blanc , granit , /év/x  £5?  bras  en  bronze  doré , exécutés  fur  les 
dejfins  des  plus  habiles  artifles,  magnifique  pendule  par  Lepaute , 
rfc  fept  pieds  de  haut , enfermée  dans  une  boîte  avec  glaces , dont 
la  vente  fera  faite  le  mercredi  4 1785  jours  fiuivans , 

depuis  10  heures  du  matin  jufiqtP  à 1 heures , au  pavillon  de 
Bercy , tf//  bord  de  la  rivière , dans  le  château  nommé  Le  Pâté. 
Paris,  Bafan  & Julliot  fils,  experts,  Mc  Florentin,  huif- 
fier-prifcur,  1785;  in-8°.  Le  feul  exemplaire  que  je  con- 
noifle  de  ce  catalogue  efl:  dans  la  bibliothèque  de  M.  le 
baron  Pichon. — 2°  Note  des  flatues&  bu  fies  de  marbre  qui  fe 
trouvent  dans  les  jardins  du  château  de  Mènars  provenant  de 
la  fuccejfion  de  M.  de  Marigny , marquis  de  Mènars , &c. , 
lefquelles  fe  vendront  à P amiable  fur  le  lieu.  Bafan,  expert. 
Paris,  1785;  in-8°.  Fig.  grav.  ; 

Le  duc  de  Tallard,  gouverneur  de  la  Franche-Comté. 
Il  avoit  une  colleétion  de  tableaux,  marbres,  bronzes, 
deffins,  &c.,  que  Duvaux  contribua  à former  & dont  il 
racheta  nombre  de  pièces  quand,  après  la  mort  du  duc, 
les  experts  Remy  & Glomy  firent  fa  vente,  le  22  mars 
1756.  Cette  vente  eft  l’une  des  plus  importantes  du  dix- 
huitième  ûècle.  Son  catalogue  elt  très-ellimé,&  le  fera  plus 
encore  quand  on  faura  qu’il  a été,  finon  rédigé,  du  moins 
revu  & corrigé  par  Mariette.  Le  Cabinet  des  eftampes  de 
la  Bibliothèque  nationale  poffède  un  précieux  exemplaire 
de  ce  catalogue  rempli  de  notes  par  le  marchand  Helle. 
J’en  extrais  quelques-unes  : 

« C’eft  M.  le  marquis  de  Safienage,  écuyer  de  Mme  la 
Dauphine,  qui  a été  l’héritier  de  M.  le  duc  de  Tallard, 
par  fa  femme  qui  étoit  nièce  de  ce  feigneur,  & Mme  la 
princelfe  de  Montauban,  qui  a partagé  dans  le  mobilier  à 
caufe  de  feu  Mme  la  duchefle  de  Tallard,  dont  elle  étoit 
coufine-germaine  & héritière.  M.  de  La  Lourfay  [M.  La- 
lourcé,  dit  l’avant-propos  imprimé],  avocat  au  Parlement, 
a été  nommé  dans  les  dernières  volontés  de  M.  le  duc  de 
Tallard  exécuteur  teftamentaire,  lequel,  pour  ne  l ien  laiTer 
à défirer  fur  la  correétion  & perfeftion  de  ce  cataloguerait 
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par  MM.  Remy  & Glomy,  a engagé  M.  Mariette  de  le  re- 
lire pour  corriger  ce  qu’il  jugeroit  à propos  ; ce  qu’il  a fait 
en  réformant  quelques  endroits,  tant  dans  les  tableaux 
que  dans  les  deffeins  & les  morceaux  de  fculpture,  & en 
donnant  quelque  explication  fur  les  tableaux  dont  il 
avoit  connoiffance.  M.  Silveftre  y avoit  aulfi  donné  fes 
avis  avant  qu’on  le  faffe  imprimer.  Tout  cela  a beaucoup 
contribué,  joint  aux  grands  foins  que  fe  font  donnés  ces 
meilleurs,  à faire  un  catalogue  très-in téreifant.  Auifi  l’édi- 
tion n’a  pu  fuffire  pour  la  vente  par  le  grand  débit  qui 
s’en  eft  fait;  il  tiendra  toujours  place  dans  tous  les  cabi- 
nets comme  un  des  plus  curieux.  C’eft  M.  Guignard, 
huiflier-prifeur,  qui  a fait  la  vente  de  ce  fameux  cabinet, 
lequel  s’en  eft  acquitté  avec  tout  le  zèle,  l’intelligence  &. 

la  probité  que  le  public  lui  connoît.  « 

u La  colle&ion  particulière  de  deffeins  qui  eft  diftinguée 
des  autres  dans  le  catalogue,  venoit  originairement  du 
cabinet  de  (en  blanc),  & avoit  été  achettée,  par  M.  le 
duc  de  Tallard,  de  M.  Auberti,  avocat  de  Rome.  Cet 
habile  Italien,  qui  connoifloit  l’ardeur  avec  laquelle  ce 
feigneur  vouloit  former  fon  cabinet  de  deffeins,  avoit  ü 
bien  fçu  lui  perfuader  que  le  choix  qu’il  avoit  apporté 
d’Italie  étoit  un  compofé  de  ce  qu’il  y avoit  de  plus  pré- 
cieux deffeins  des  plus  grands  maiftres,  qu’il  étoit  parvenu 
à les  lui  vendre  au  moyen  d’une  rente  viagère  de  5,600% 
rembourfable  pour  la  fomme  de  75,000*.  Il  y a apparence 
que  l’on  payera  longtemps  cette  rente  viagère,  car  celui 
fur  lequel  elle  eft  conftituée  n’a  que  trente-deux  ans. 
Cependant  cette  colleélion,  dont  la  plus  grande  partie  eft 
compofée  d’études  peu  intéreffantes  pour  les  amateurs  & 
d’un  certain  nombre  de  compofitions,  dont  trop  peu 
furent  décidées  parfaitement  de  grands  maîtres,  n’a  pu 
être  vendue  qu’environ  7,000“.  Cet  Italien  avoit  fait  fon 
pollible  pour  tâcher  de  vendre  fa  colledtion  à Lyon,  & 
avoit  même  propofé  à M.  de  Soubry,  tréforier  de  France, 
demeurant  en  cette  ville,  de  lui  donner  à rente  viagère 
pour  la  fomme  de  3,000*;  ce  qu’il  n’a  point  voulu  ac- 
cepter, par  bonheur  pour  lui,  en  ayant  fait  une  bien  meil- 
leure affaire  à Paris,  qui  eft  l’endroit  de  tout  le  monde  où 
il  y a le  plus  de  reffourccs  pour  les  perfonnes  d’indultrie. 
Il  avoit  effayé  enfuite  d’en  faire  une  vente  publique 
par  M.  Remy,  mais,  comme  cela  ne  montoit  point  au 
grand  prix  qu’il  en  vouloit,  il  la  fit  ceffer,  ôc  a cherché 
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à en  tirer  meilleur  parti;  aurti  a-t-il  réuifi  parfaite- 
ment. Ce  qui  prouve  que  cette  colleétion  n’étoit  pas  à 
beaucoup  près  de  la  valleur  que  le  vendeur  y avoit  mife, 
c’eft  qu’en  général  tout  s’eft  bien  vendu  chés  M.  le  duc 
de  Tallard,  & que  même  plufieurs  objets  en  différens 
genres  ont  été  portés  beaucoup  plus  haut  qu’ils  ne  lui 
coutoient,  & particulièrement  dans  les  tableaux  & dans 
les  dcfleins,  puifque  plufieurs  de  ces  deffeins  que 
MM.  Remy  & Belle  luy  ont  vendus,  venant  de  leur 
voyage  de  Flandre  & de  Hollande,  ont  départe  leurs  prix 
d’acquifition  : furtout  un  delfcin  de  Bcnedette  Caril- 
lonne, coloré  & fort  agréable,  qui  ne  lui  avoit  coûté  que 
96“,  a été  rachetté  par  le  fieur  Belle  30 iH;  un  autre  du 
Guide,  qui  font  de  petits  enfans  qui  jouent,  gravés  par 
La  Belle,  lequel  ne  coûtoit  à M.  le  duc  que  ioo,k,  a été 
vendu  180  à M.  Silvellre.  Ces  deux  exemples  furtifent 
pour  faire  connoître  que  tout  s’ert:  bien  vendu,  & que 
le  duc  de  Tallard  avoit  achetté  la  colleétion  de  delleins 
de  l’Italien  bien  au  delà  de  fa  valleur.  r> 

Louis-Antoine  Crozat,  baron  de  Thiers,  lieutenant 
général,  neveu  de  l’illuftre  Pierre  Crozat,  <Sc  héritier 
d’une  grande  partie  de  fes  belles  colleétions  (1).  Les 


(1)  Voir  fur  ce  cabinet,  le  plus  célèbre  du  dix-huitième  fiécle,  & fur 
fon  premier  auteur  : Defcription  fommaire  des  deffeins  des  grands  maîtres 
d'Italie,  des  Pays-Bas  & de  France  du  cabinet  de  feu  M.  Crozat,  par  P.  J. 
Mariette.  Paris,  1841,  in-8°.  — Defcription  fommaire  des  pierres  gravées 
du  cabinet  de  feu  M.  Crozat,  par  P.  J.  Mariette.  Paris,  1741,  in-8°.  — 
Catalogue  des  tableaux  & fculptures,  tant  en  bronze  qu'en  marbre,  du  cabi- 
net de  feu  M.  le  préftdent  de  Tugny  & de  celui  de  M.  Crozat.  Vente  en 
juin  1751  à l’iiôtel  du  prélident,  place  Vendôme.  Paris,  1751,  in-8”. 
— Defcription  fommaire  des  Jiatues,  figures,  buftes,  vafes  & autres  mor- 
ceaux de  fculptures,  tant  en  marbre  qu'en  bronze,  &c... , dont  la  vente  fe 
fera  le  14  décembre  1750...,  à P hôtel  du  marquis  Duchâtcl.  Paris,  1750, 
in-8®.  — On  lit,  fur  un  des  exemplaires  de  ce  catalogue,  la  note  fui- 
vante  : 

it  Mrs  de  Croizat  étoient  deux  frères,  dont  le  cadet  a été  nommé  par 
dérifion  le  Pauvre.  Il  étoit  garçon  & avoit  formé  un  très-beau  cabinet. 
Ce  font  les  enfans  de  fon  frère  ainé  qui  ont  hérité  de  tous  fes  biens,  à 
l’exception  de  ce  qu’il  a laiffé  aux  pauvres.  Son  frère  a eu  quatre  enfans, 
fçavoir  : Mlle  Crozat,  mariée  au  comte  d’Évreux,  morte  fans  enfans, 
M.  le  marquis  Du  Chatel,  M.  le  préfident  de  Tugny  & M.  le  baron 
de  Thiers,  qui  efl  le  feul  qui  refie  de  fes  trois  fils.  M.  Crozat  le  cadet 
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peintures  poffédées  par  cet  amateur  ont  été  décrites  dans 
le  Catalogue  des  tableaux  du  cabinet  de  M.  Crozat , baron  de 
Tbiers  [par  Lacurne  de  Sainte  - Palaye]  (Paris,  Debure, 
1755,  in-8°  de  96  pages),  &,  pafiant  après  la  mort  en 
Ruflie,  font  allées  former  le  premier  noyau  du  mufée  de 
l’Ermitage.  Les  autres  curiofités,  eftampes,  vafes,  bron- 
zes, n’avoient  pas  été  comprifes  dans  le  marché  conclu 
par  Catherine  II,  & furent  vendues  par  Remy  en  1772  ; 

Daniel-Charles  Trudaine,  confeiller  d’État,  honoraire 
de  l’Académie  des  lciences,  ou  Trudaine  de  Montigny 
fon  fils,  qui  avoit  les  mômes  charges  & qualités  & étoit 
pofleffeur  des  tableaux,  deflins,  eftampes,  terres  cuites, 
marbres,  bronzes  & bijoux,  vendus  en  décembre  1777  en 
fa  maifon,  rue  des  Vieilles-Haudriettes,  par  F.  C.  Joul- 
lain  fils  ; 

Le  comte  de  Vaudreuil,  qui  fera  plus  tard  grand  fau- 
connier de  France  & deviendra  l’intime  de  Trianon, 
amateur  de  tableaux,  difperfés  par  fa  vente  en  1784; 

C’étoit  enfin  Claude-Alexandre  de  Villeneuve,  comte 
de  Vencc,  lieutenant  général,  commandant  à la  Rochelle, 
recherchant  les  tableaux,  les  deflins,  les  eftampes  & les 
effets  curieux.  Cette  collection,  dont  les  peintures  furent 
décrites  du  vivant  de  leur  pofTeffeur  dans  le  Catalogue  des 
tableaux  du  cabinet  de  le  comte  de  Vence  (Paris,  veuve  Quil- 
lau,  1759,  in-8°  de  40  pages,  avec  un  portrait  du  comte 
gravé  par  Watelet),  fut  vendue  à fa  mort,  le  1 1 février 
1761,  après  avoir  été  cataloguée  par  Remy. 

Quelques  gens  de  robe,  membres  du  Parlement  de 


elf  mort  le  premier  & a laiiTé  fes  biens  au  premier  enfant  mâle  de  la 
famille,  dont  le  fort  a décidé  pour  le  fils  de  M.  Duchatel,  lequel  étant 
mort,  fes  biens  font  tombés  à M.  de  Tugny,  comme  aîné,  & le  cabinet 
à M.  de  Thiers.  M.  Crozat,  le  curieux,  a laiffé  par  fes  dernières  volon- 
tés aux  pauvres  tout  le  produit  que  pourroient  faire  fes  deflins,  planches 
& pierres  gravées.  » — Voyez  fur  le  cabinet  du  baron  de  Thiers  VAl- 
manach  des  Beaux-Arts  pour  Vannée  1762 , p.  172,  & le  Dictionnaire 
pit tore [que  & hlflorique  d'Hébert,  t.  Ier,  p.  86. 
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Paris,  malgré  la  gravité  & la  févérité  de  leurs  habi- 
tudes, partagèrent  l'engouement  général  & facrifièrent 
à la  mode.  Ce  font  les  préfidens  de  Cotte,  Dupuis’,  de 
Lamoignon,  de  Nafligny,  Portail,  Roujault;  la  préfi- 
dente  Gilbert.  Le  préfident  Hénault(i),  ci-devant  pré- 
fident  de  la  première  chambre  des  enquêtes,  furinten- 
dant  de  la  maifon  de  la  Reine,  de  l’Académie  françoife 
& de  celle  des  Infcriptions,  auteur  bien  connu,  étoit 
un  client  plus  habituel.  Le  premier  préfident  Mathieu- 
François  Molé  s’adrelïoit  aufli  à Duvaux  pour  l’ameuble- 
ment de  fon  hôtel  de  Paris  & pour  celui  de  fon  château 
de  Champlatreux.  Polfefleur  de  l’hôtel  de  Lauzun,  le 
préfident  Ogier,  qui  préféroit  la  diplomatie  à la  magiftra- 
ture,  avoit,  ainfi  que  la  préfidente,  un  goût  marqué  pour 
les  objets  de  luxe,  & femble  l’avoir  propagé  en  Dane- 
mark, où  il  repréfentoit  le  Roi.  Il  introduifit  dans  ce  pays 
la  mode  de  la  porcelaine  de  Sèvres.  Jean-Achille  Bellanger, 
qui  s’efiaya  avec  un  certain  fuccès  dans  la  gravure  (2) 
& mourut  doyen  des  fubftituts  du  procureur  du  Roi, 
en  lailfant  un  cabinet  de  tableaux,  cftampes,  porcelaines, 
hiftoire  naturelle,  &c.(3),  commençoit  alors  fa  collcftion. 
Un  ancien  confeiller  au  Parlement,  Jean-Baptifte-François 
de  Montullé  (4),  parent  de  M.  de  Jullienne  (5),  fuivoit 
l’exemple  illuftre  qu’il  avoit  trouvé  dans  fa  famille,  fré- 
quentoit  les  ventes  pour  y acheter  Ôt  fe  formoit  une  ré- 
putation d’amateur  qui  le  fera  entrer  à l’Académie  de 
peinture  comme  allocié  libre  en  1764.  Je  dois  encore  une 
mention  toute  fpéciale  à un  fougueux  amateur  du  Parle- 
ment, le  confeiller  Sevin,  à la  vente  duquel  Mme  de 


(1)  Il  avoit  une  petite  collection  d'eftampes  : Indice  des  ejiampes  de 
M.  le  préfident  Hénault;  vente  le  n juin  1771,  in-8°  de  6 pages. 

(2)  Le  Cabinet  des  eftan.pcs  polTéde  16  pièces  dues  à la  pointe  fpiri- 
tuelle  de  cet  amateur. 

(3)  Catalogue  par  J.  Folliot  & F.  de  Lalande,  février  1790. 

(4)  Il  a gravé  deux  ou  trois  pièces. 

(5)  Voyez  le  n°  393  du  Catalogue  Tallard  annoté  par  Ilclle,  au  Cabi- 
net des  eflampes. 
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Pompadour  acquit  des  eftampes,  venant  du  graveur  Du- 
change,  que  Duvaux  fit  encadrer  pour  elle  par  Oëbennc. 
Voici  la  curieufe  note  manufcrite  que  le  marchand  Hellc 
a lailfée  fur  un  exemplaire  du  catalogue  anonyme  du 
cabinet  Sevin  (i). 

u La  collcétion  des  coquilles  venoit  de  M.  Sevin,  con- 
fciller  au  Parlement,  grand  amateur,  qui  Pavoit  rafiem- 
blée  avec  tous  les  foins,  le  goût  & la  connoifiance  que 
l’on  luy  connoît.  Il  a vendu  cette  collection  à M.  Babault, 
joallier  & curieux,  la  fomme  de  quatre  mille  cinq  cens 
livres,  lequel  a engagé  M.  Gerfaint  de  fe  mettre  de  moi- 
tié avec  luy,  d’en  faire  un  catalogue  & enfuite  la  vente  ; 
ce  qui  a été  fait  avec  tout  le  luccès  poflîble.  Il  a été 
vendu  à la  main  premièrement  à M.  Paignon-Dijonval 
quatre  boëtes  de  coquilles  doubles  feulement  la  fomme 
de  2,400  livres  & la  totalité  defdites  coquilles  a été  de 
près  de  15,000  livres.  Au  bout  de  quelques  années, 
M.  Sevin  eft  tombé  en  démence  & a été  interdit;  les 
parens  ont  profité  de  cette  circomtance  pour  faire  vendre 
fon  cabinet,  qui  étoit  compofé  de  pierres  de  couleur  de 
la  première  beauté,  des  agathes  herborifées  admirables, 
de  vafes  de  jafpes,  criftaux  de  roche  & autres,  dont  un 
vafe  très-beau  de  criftal  de  roche,  tant  par  la  netteté  que 
par  fa  forme,  fa  grandeur  & grofieur,  ayant  environ 
quinze  pouces  de  hauteur  fur  huit  pouces  de  diamètre 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Il  avoit  coûté  à M.  Sevin 
8,000  livres.  Il  fut  vendu  anciennement  au  garde-meuble 
du  Roy  comme  objet  inutile;  il  fut  donné  à Henri  III 
par  le  roy  d’Efpagne  comme  une  pièce  unique.  Perfonne 
n’a  payé  la  curiofité  comme  M.  Sevin.  La  grande  con- 
noiflance  & la  délicatefie  qu’il  avoit  pour  des  morceaux 
parfaits  luy  a fait  faire  ce  que  l’on  peut  nommer  des 
efpèces  d’extravagances.  Quand  un  marchand  luy  portoit 
quelque  cliofe  de  précieux,  & qu’il  trouvoit  que  le  prix 
qu’il  vouloit  lui  vendre  n’étoit  pas  afi'ez  haut  fuivant  fon 
idée,  il  l’augmentoit  en  reprochant  au  marchand  qu’il  ne 


(1)  Catalogue  d'une  collection  de  coquilles  confiddrable  dans  le  nombre  & 
des  plus  précieufes  dans  le  choix...,  par  E.  F.  Gerfaint.  Paris,  Prault  & 
J.  lîarrois,  1749,  in-8°  de  x & 59  pages,  au  Cabinet  des  eltampes. 
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connoiffoit  pas  alTez  la  valeur  de  fa  marchandife.  L’on 
peut  affurer  icy  que  tous  les  effets  précieux  de  cette 
vente  ont  été  donnés  pour  rien,  n’y  ayant  point  eu  de 
catalogue  qui  défignât  toutes  ces  belles  chofes  & qui  pût 
mettre  l’étranger  à portée  de  les  connoître.  « 

L’Églife  fournit  à nos  liftes  fon  contingent  d’amateurs. 
On  y remarque  Charles  de  Saint-Albin,  archevêque  de 
Cambray;  le  cardinal  Paul  de  Luynes,  archevêque  de  Sens  ; 
Jean-François-Jofeph  de  Rochechouart,  évêque  de  Laon, 
ambaffadeur  de  France  à Rome;  François -André  du  Tilly, 
evêque  d’Orange,  & Armand  de  Roquelaure,  évêque  de 
Senlis;  les  abbés  Aniffon,  de  Malherbe,  de  Breteuil,  de 
Caumartin,  deVoigny,  le  curé  de  Saint-Germain  [l’Auxer- 
rois].  Parmi  les  membres  du  clergé  féculier,  les  notes  des 
catalogues  fignalent  encore  l’évêque  de  Verdun,  M.  de 
Nicolaï,  les  abbés  Aubry,  curé  de  Saint-Louis-en-l’Ifte, 
poffeffeur  d’une  belle  collection  d’ornithologie,  Bernard, 
amateur  de  tableaux,  Grimod  qui  pouffe  pour  M.  de 
La  Reynière,  fon  parent,  Boucher  (i).  Ruelle,  &c.  ; enfin 
l’abbé  Demée,  dont  les  colleétions  formeront,  en  1772, 
un  beau  catalogue  de  tableaux  précieux  & de  bonnes 
eftampes,  vendus  par  Joullain.  N’oublions  pas  non  plus 
l’aimable  auteur  de  Manon  Lefcaut , l’abbé  Prévoft,  qui 
choilit  avec  goût  à la  vente  Pafquier  (2)  un  petit  ta- 
bleau de  Paul  Véronèfe.  Mais  le  clergé  régulier  ne 
s’intéreffe  qu’aux  coquilles,  aux  livres,  aux  eftampes  & 
aux  médailles.  Il  cft  repréfcnté  dans  toutes  les  ventes 
importantes  (3)  par  des  Bénédictins,  des  Auguftins,  des 


(1)  On  trouve  quelques  renfeignemens  fur  l’abbé  Boucher  en  tête  du 
catalogue  de  fes  livres  : Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  feu 
M.  ràbbd  Boucher , doyen  des  confcillers-clercs  du  Parlement  de  Paris,  chantre 
de  Saint-Honoré.  Paris,  17 77,  in-8®. 

(2)  N°  38,  payé  66o“. 

(3)  Voyez,  dans  le  Catalogue  Tallard  annoté,  le  Feuillant  du  n°  735 
& le  Bénédiétin  des  nos  790  & 846.  Dans  le  Catalogue  Fleury  annoté  : 
le  Père  Pierre,  auguftin,  p.  41,  5*  divifion,  p.  48,  U.,  & le  Feuillant  qui 
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Feuillans,  des  Frères  de  Saint-Lazare,  des  Pères  de  Saint- 
Victor,  & par  le  P.  Euftache,  bibliothécaire  fans  doute 
de  quelque  établiflemcnt  religieux. 

Dans  lafociété  du  dix-huitième  fiècle,  la  place  occupée 
par  les  gens  de  finances  eft  énorme.  Depuis  les  Almanachs 
royaux , qui  conftatent  leur  accès  aux  premières  charges  de 
l’État,  depuis  les  romans  légers  & les  œuvres  badines  qu’ils 
compofèrent,  jufqu’aux  éditions  de  luxe  qu’ils  firent  im- 
primer, tous  les  livres  du  temps  prouvent  leur  impor- 
tance. De  toutes  les  jouiflances  dont  cette  clafie  fe  mon- 
tra avide,  les  plaifirs  que  procurent  les  ans  furent  celles 
qu’elle  rechercha  avec  le  plus  d’ardeur.  Ne  nous  éton- 
nons donc  pas  du  grand  nombre  de  financiers  qui  figurent 
dans  nos  liftes  d’acquéreurs,  & profitons  des  indications 
de  leurs  achats  pour  connoitre  leurs  habitudes  de  luxe  à 
Paris  & dans  leurs  u petites  maifons,  r»  dans  ces  déli- 
cieufes  réfidences,  dont  ils  avoient  entouré  Paris,  en  lui 
bêtifiant  des  faubourgs  de  villas.  Nous  pourrons  pénétrer 
avec  Duvaux,  à la  ville  & à la  campagne,  chez  les  con- 
trôleurs généraux  Boulogne  & Moreau  de  Séchelles; 
chez  le  receveur  général  Richard;  chez  les  tréforiers 
Bertin,  de  Boulogne,  Fabus,  de  La  Boilfière  & Périchon; 
chez  les  fermiers  généraux  de  Boifemont,  de  Boulogne 
de  Preninville,  Étienne-Michel  Bouret,  le  conftructeur 
du  fameux  pavillon  de  Croix-Fontaine,  Bouret  d’Éri- 
gny,  Bouret  de  Villaumont  & Bouret  de  Valroche, 
Briflart,  Camufet,  de  Caze,  Dangé,  Fontaine  de  Cra- 
mayel,  de  Laborde,  de  La  Live  d’Épinay,  Lallemand  de 


achète  des  bordures  à la  même  vente.  Dans  le  Catalogue  Potier  annoté  : 
le  Frère  de  Saint-Lazare  des  n°*  15  & 92;  le  Père  Bénédictin  des  nos  176, 
348  bis,  360,  379,  577.  Dans  le  Catalogue  de  Fonfpertuis  annoté  : le 
Père  Euftache,  n°»  164,  579,  & le  Frère  des  n°»  570,  578,  584,  585, 
607.  (Le  Père  Euftache  figure,  plus  tard  encore,  fur  le  Catalogue  Sully 
annoté;  il  y achète  des  antiques,  n°*  64 & 126.)  Dans  le  Catalogue  de 
defeins  des  trois  écoles,  par  Helle  & Remy;  Paris,  1762,  in-8®,  annoté 
par  Helle:  le  Père  Victorien. 
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Bctz,  Le  Riche  de  La  Popelinière,  de  Saint-Amand,  de 
Sainte-Amaranthe,  de  Verdun  (i)  & Legendre  de  Ville- 
moricn  ; chez  les  payeurs  de  rentes  Bonnet  & de  Latour; 
chez  le  correcteur  de  comptes  Brochant,  émule  d’un  no- 
taire qui  a laiffé  un  nom  dans  la  curiofité;  enfin  chez  les 
banquiers  Desbrières(2)  & chez  cet  autre  banquier  de  la 
rue  du  Sentier,  Harent  de  Prefle  (3),  propriétaire  d’une 
belle  collection  de  tableaux  des  trois  écoles  & de  précieux 
ouvrages  de  Boulle.  Conftans  acquéreurs  chez  tous  les 
marchands,  ils  fe  montrent  amateurs  encore  plus  paffionnés 
dans  les  inventaires,  c’elt-à-dire  aux  ventes  après  décès  des 
collectionneurs  fameux.  Tels  font  aufli  Jean-François 
Denis,  tréforier  général  des  bàtimens  du  Roi,  qui  pouffe 
quelquefois  pour  Mme  de  Pompadeur  (4);  le  tréfo- 
rier de  France  de  La  Lande,  autrefois  fecrétaire  de  Paris- 
Duvernay,  grand  amateur  de  livres  (5);  le  payeur  de 
rentes  Radix  de  Sainte-Foix  (6);  le  maître  des  comptes 
Pifani  (7);  l’auditeur  des  comptes  Roux  (8),  & M.  de 
Soubry  (9),  tréforier  des  finances  à Lyon,  amateur  de 
dellins  très-avifé,  qui  évita  le  piège  que  lui  tendit  le 


(1)  M.  de  Verdun  étoit  un  des  principaux  actionnaires  de  la  manu- 
facture de  Sèvres. 

(2)  En  1777,  Joullain  vendit  une  colleétion  d’eftampes  provenant 
d’un  u De  Briére,  banquier  de  la  cour  de  Rome.  *»  Il  en  exifte  un  cata- 
logue : Notice  d'articles  principaux  appartenant  à une  collection  intereffante 
dejlampes  encadrées  & en  feuilles  & de  quelques  dejfins  & planches  gravées . 
[M.  Debrières,  banquier  de  la  cour  de  Rome  & autres....]  Vente  le  15 
décembre  1777.  Paris,  1777,  in-8°. 

(3)  Catalogue  Tallard  annoté  par  Helle,  n°  85  bis,  & Almanach  des 
Artiftes  de  1777,  p.  180. 

(4)  N°  21  du  Catalogue  Tallard  annoté. 

(5)  N°  138  du  Catalogue  Tallard  annoté. 

(6)  Ibid.,  paj/im.  J.  B.  P.  Lebrun  fera  en  1811  une  vente,  après  décès, 
de  tableaux  flamands,  hollandois  & françois  provenant  d’une  collection 
Radix  de  Sainte-Foix. 

(7)  Catalogue  Tallard,  pajfim. 

(8)  N°  300  du  même  catalogue. 

(9)  Ibid.,  paffim.  — Voyez  la  note  qui  s’y  trouve  après  le  n°  695. 
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marchand  italien  Auberti  avant  d’y  faire  tomber  le  duc 
de  Tallard;  le  banquier  anglois  Silwin  (i). 

Mais  je  veux  grouper  à part  les  plus  illuftres  des  finan- 
ciers dont  nous  lifions  les  noms  fur  le  Livre-Journal  ; ils 
nous  font  d’ailleurs  avantageufement  connus  par  les  cata- 
logues de  leurs  colleétions.  Savalette  de  Buchelay,  gen- 
tilhomme ordinaire  du  Roi  & l’un  des  fermiers  généraux 
de  Sa  Majefté,  recherchoit  les  minéraux,  les  criftallifa- 
tions,  les  cailloux,  les  jafpes,  les  figures,  les  vafes  de 
terre  cuite,  les  porcelaines  & les  livres.  Sa  vente,  fur 
catalogue,  fut  faite  par  Pierre  Remy  le  25  juin  1764. 
Blondel  de  Gagny,  tréforier  général  de  la  caiffe  des  amor- 
tiflemens,  avoit,  nous  dit  Helle  (2),  « un  très-beau  cabi- 
net où  l’on  voit  régner  un  goût  exquis  par  l’aflemblage 
de  tous  les  morceaux  choifis  qui  le  compofent.  n Ce  ca- 
binet confiftoit  en  tableaux,  miniatures,  gouaches,  mar- 
bres, bronzes  & meubles,  &c.,  que  P.  Remy  a énumérés 
dans  un  catalogue  & qu’il  vendit  en  1776.  Gaignat  (3), 
ancien  lecrétaire  du  Roi  & receveur  des  confignations, 
étoit  grand  bibliophile,  mais,  autant  que  les  livres,  il 
aimoit  les  tableaux,  les  bronzes,  les  curiofités  que  Pierre 
Remy  catalogua  & vendit  en  1768.  Il  n’efl:  forte  de  fa- 
crifices  & de  dépenfes  que  ne  fît  le  fermier  général  Gri- 
mod  de  La  Reynière,  émule  de  La  Popelinière,  pour  fe 
créer  une  colle&ion  de  riches  objets  mobiliers  en  divers 
genres  (4).  La  fplendide  décoration  de  fes  appartemens 


(1)  Catalogue  de  de/feins  des  trois  écoles , par  les  fleurs  Helle  & Gloray; 
Paris,  1762,  in-8°,  dans  l’exemplaire  annoté  du  Cabinet  des  eltampes. 

(2)  Catalogue  Tallard  annoté,  n°  15.  Voyez  fur  ce  cabinet  : l’ Alma- 
nach des  Beaux-Arts  pour  Tannée  1762,  p.  185  & fuivantes,  & le  Diction- 
naire pittorefque  & hijlorique  dT  Hébert,  t.  Ier,  p.  36  & fuivantes. 

(3)  Voyez  T Almanach  des  Beaux-Arts  pour  Tannée  1762,  p.  170,  & le 
Dictionnaire  pittorefque  & hijlorique  d'Hébert , t.  Ie',  p.  113  & fuivantes. 

(4)  Le  cabinet  de  Grimod  de  La  Reynière  a donné  lieu  aux  catalogues 
fuivans  : i°  Catalogue  des  tableaux  formant  le  cabinet  de  M.  de  La  Rey- 
nière, &c...,  par  J.  B.  P.  Lebrun.  Paris,  1792,  in-8°. 

2°  Supplément  du  Catalogue  du  citoyen  La  Reynière  compofé  de  ta- 
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& le  luxe  de  les  réceptions  attiraient  dans  fon  hôtel,  à la 
grande  joie  de  Mme  de  La  Reynière  (née  de  Jarente),  les 
gentilshommes  les  plus  dédaigneux  pour  les  financiers. 
L 'Almanach  des  Artiftes  de  1777  nous  fait  connoitre  une 
des  transformations  lubies  par  les  lalons  de  ce  curieux 
refpedueufement  aflervi  aux  caprices  de  la  mode  &. 
jaloux  de  fe  trouver  toujours  à la  tête  des  élégans.  La 
réputation  d’homme  de  goût  que  s’étoit  aequife  M.  de 
Meulan,  receveur  général  des  finances,  &.  dont  il  nous 
a laifi'é  des  preuves  dans  fa  colledion  de  tableaux, 
vendue  en  1778,  avoit  franchi  la  frontière,  & d’illuftres 
étrangers  lui  confioient  le  choix  de  leurs  acquifitions.  11 
n’eft  pas  befoin,  après  Diderot,  de  faire  l’éloge  de  Ran- 
don  de  Boilfet,  d’abord  fermier  général,  puis  receveur 
général  des  finances.  Le  catalogue  du  cabinet  de  cet  ar- 
dent ami  des  arts  & des  livres,  rédigé  en  1777  Par 
P.  Remy  & C.  Julliot,  ert  peut-être  le  plus  cité  de  tous 
ceux  du  dix-huitième  fiècle.  Le  fermier  général  Roufl'el 
lèroit  beaucoup  plus  connu  éc  occuperoit  dans  l’hiftoire 
de  la  curiofité  la  place  qu’il  mérite,  fi  le  titre  du  cata- 
logue de  fon  cabinet  portoit  fon  nom  au  lieu  d’une 
limple  initiale.  C’elt  à lui  qu’appartenoit  cette  colledion 
d’eftampes,  de  tableaux,  de  bronzes,  de  porcelaines,  &c. 
vendue  par  Glomy  & Buldet  dans  fon  hôtel,  rue  Neuve- 


bleaux  des  écoles  d'Italie,  de  Flandre,  de  France,  de  terres-cuites,  groupes 
& figures  de  bronze,  de  vafes  & colonnes  de  granit,  ferpentin  & autres  ma- 
tières, de  porcelaine  d'ancien  Japon,  de  la  Chine  & de  France,  de  riches 
meubles  du  célèbre  Boule,  &c. ..,  par  le  citoyen  Lebrun.  Avril  1,-93, 
in-8°. 

3®  Catalogue  des  tableaux,  pajlels,  gouaches,  deflins,  eflampes  en  feuilles, 
figures  & bufles  de  marbre,  vafes,  tables  & colonnes  en  granit,  &c...,  du 
cabinet  de  feu  M.  Grimod  de  La  Reynière,  dont  la  vente,  après  fon  décès, 
fera  faite  en  fa  mai  fon  rue  des  Champs -F.ly fées,  n°  8,  le  lundi  21  août  1777 
& jours  fuivans.  Paris,  Prault,  1797,  in-8®. 

4“  Notice  des  eflampes  en  feuilles  du  cabinet  de  feu  le  citoyen  Grimod  de 
La  Reynière.  Prault  [1797]»  in-8®. 

5°  Notice  des  principaux  articles  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  Grimod  de 
La  Reynière.  Paris,  179-,  in-8®. 
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des-Petits-Champs  (i),  le  13  mars  1 76^.  Duvaux,  comme 
pour  tous  fes  confrères  les  financiers,  avoit  concouru  à 
la  former.  Roulfel  avoit  été  un  des  premiers  actionnaires 
de  la  compagnie  organifée  pour  créer  la  manufacture  de 
Vincennes. 

La  bourgeoifie  ne  jouoit  comparativement  qu’un  rôle 
allez  effacé  dans  la  curiofité.  Elle  n’avoit  pas  encore  trop 
quitté  fes  habitudes  modelles  & fes  traditions  de  parci- 
monieufe  fimplicité.  Cependant  elle  étoit  acceflible  aux 
goûts  artiltes  &.  littéraires  de  l’époque,  & toute  prête  à 
fe  laifîer  entraîner  à leur  exagération.  Car  nous  fommes 
au  fiècle  où  toutes  les  clafles  fe  mêlent,  où  l’on  fait  de  la 
philofophie  jufque  dans  les  offices,  où  l’on  écrit  dans  les 
antichambres,  où  l’on  rime  fur  les  comptoirs,  où  l’on  col- 
lectionne dans  les  plus  humbles  boutiques.  L’égalité  de 
tous  devant  le  luxe  s’étoit  fingulièrement  établie  depuis 
le  temps  de  Law  & du  grand  bouleverfement  des  fortunes. 
Auffi  comptons-nous  parmi  les  amateurs  : le  directeur  de 
l’Imprimerie  royale,  Anilfon- Du  Perron;  des  notaires, 
comme  Brochant;  des  avocats,  comme  le  célèbre  Du  Vau- 
dier;  des  agens  publics  ou  fournifleurs  royaux;  quelques 
parens  de  Duvaux  ; des  fccrétaircs  du  Roi  de  toutes  fortes, 
titulaires  de  ces  charges  honorifiques,  appelées  par  les 
contemporains  des^favonnettes  à vilains  ; r>  enfin  nombre 
de  marchands  retirés  &.  d’amateurs  plébéiens  qui,  pour 
être  de  roture,  n’en  ont  pas  moins  cultivé  la  curiofité 
avec  beaucoup  de  diftinction.  Plufieurs  collections  bour- 
geoifes  fort  importantes  fe  formoient  en  ce  moment.  Nau, 
marchand  bonnetier,  homme  de  lettres  & « amateur(2)v> 


(1)  Roulïel  habitoit  aufli  le  château  de  la  Celle  qu’il  avoit  acheté  de 
Mme  de  Pompadour  en  1750  ( Journal  & Mémoires  de  Collé , édition  Bon- 
homme, t.  Ier,  p.  175.) 

(2)  Note  manuferite  de  Helle,  n°  166  du  Catalogue  Tallard.  Cet  intel- 
ligent commerçant  cultivoit  également  les  lettres,  & compofa  notam- 
ment un  opéra-comique  intitulé  : Efope  au  village , où  PeîTelier,  qui 
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même  avant  de  quitter  fa  boutique,  choififloit  dans  les 
ventes  les  plus  belles  peintures  & les  meilleures  eftampes, 
qui  feront  un  jour  Pornement  de  fon  inventaire (i).  Il  n’ert 
pas  de  concurrent,  li  riche  ni  fi  titré  qu’il  l'oit,  qui  falfe 
lâcher  prife  à Bonnemet  (2),  ancien  négociant,  quand  ce 
difficile  amateur  convoite  un  objet  digne  d’entrer  dans 
fes  collections  exclufivement  compofées  de  pièces  irré- 
prochables, meubles,  livres  & porcelaines.  Il  en  exifte  un 
beau  catalogue  (3)  : le  notaire  Boullard  ; Chevalier,  com- 
mis à la  douane  ; le  naturalifte  & bibliophile  Dezallier- 
d’Argenville  (4);  le  libraire  Debure;  l’apothicaire  Geof- 
froy; Bailly,  garde  du  corps  des  marchands-apothicaires, 
officier  & doyen  des  confuls  de  Paris  (5);  Malenfant, 
ancien  valet  de  chambre  du  Roi,  fréquentent  les  ventes 


le  recommanda  à Favart,  trouvoit  des  fables  fort  bien  mifes  en  cou- 
plets. ( Mémoires  de  Farart,  t.  III,  p.  74.) 

(1)  La  vente  de  Nau  eft  citt:e  comme  une  des  plus  importantes  du 
dix-huitième  Cède  dans  l’avant-propos  du  Catalogue  Paignon-Dijonval, 
p.  vi. 

(2)  « Bonnemet,  ci-devant  dans  le  commerce,  très-curieux  furtout  en 
porcelaines,  n Note  manuferite  de  Helle,  n°  1007  du  Catalogue  Tallard . 
On  retrouve  fon  nom  parmi  les  acquéreurs  de  prefque  tous  les  catalogues 
annotés. 

(3)  Catalogue  des  porcelaines  de  difdrentes  fortes  montées  /T ornement  & 
d'ufage,  figures  & grouppes  de  bronze , vafes  de  porphyre,  meubles  de  Boule 
& autres  dorés  d'or  moulu,  pendules  de  divers  goûts,  belles  ébénifîeries, 
bijoux  & autres  effets  de  curiofité;  après  le  décès  de  il/.  Bonnemet,  ancien 
négociant,  difpofé  par  Poirier,  marchand.  Vente  le  4 décembre  1771,  rue 
de  Richelieu,  vis-à-vis  le  café  de  Foy.  Paris,  1771,  in-12. 

(4)  Voyez  le  Catalogue  des  tableaux,  efiampes,  coquilles  & autres  curio- 
fités  de  Dczallier-Dargenville , par  P.  Reray.  Paris,  1766,  in-8°;  V Al- 
manach des  Beaux-Arts  pour  P année  1762,  p.  198,  & le  Dictionnaire  pit- 
torefque  & hiftorique  d'Hébert,  t.  Ier,  p.  1 10. 

(5)  On  trouve  quelques  renfeignemens  fur  cet  amateur  bourgeois  en 
tête  du  Catalogue  raifonné  des  différais  effets  curieux  qui  compofent  le  ca- 
binet de  feu  il/.  Bailly...,  compofé  de  morceaux  choifis  d'hifioire  naturelle, 
de  médailles...,  porcelaines,  tableaux  & autres  curiofités,  par  les  fleurs 
Helle  & Glomy.  Paris,  1766,  in-12.  — Voyez  aulll  le  Catalogue  d'une  col- 
leBion  de  deffeins  & efiampes  des  meilleurs  maîtres...,  & de  quelques  ta- 
bleaux pour  Çervir  de  continuation  à celui  de  feu  M.  Bailly,  par  les  fleurs 
Helle  & Glomy.  Paris,  17 6j,  in-12. 
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d’eftampes  & s’y  rencontrent  avec  Desfriches,  le  célèbre 
amateur  d’Orléans,  & avec  Hugues-Adrien  Joly,  le  garde 
du  Cabinet  des  eftampes  royales.  Greffent,  ancien  ébé- 
nifte  du  Régent,  retiré  du  commerce,  recherche  les  ta- 
bleaux & les  beaux  meubles,  autant  par  goût  naturel  que 
par  un  refte  de  l’efprit  de  négoce  (i).  L’ancien  greffier 
au  criminel  Desbernard  fils  (2);  le  receveur  de  la  ville 
de  Paris  Boucot;  le  maître  des  comptes  Pifani,  occupent 
une  place  confidérable  dans  les  liftes  d’adjudication  des 
huiffiers-prifeurs.  Brochant  (3),  fecrétaire  du  Roi;  Coufi- 
cot  (4);  Davila(5);  Nourry  (6),  futur  confeiller  au  grand 


(1)  Catalogue  des  différent  effets  curieux  du  fleur  Creffent,  ébénifte  des 
palais  de  feu  S.  A.  R.  le  duc  d'Orléans.  Cette  vente , dans  laquelle  il  ne  fera 
rien  retiré,  fe  fera  le  15  janvier  1749  & jours  fuivans...,  chez  le  fieur 
Creffent , rue  Notre- Dame- des- ViBoires,  au  coin  de  la  rue  Joquelet.  Paris, 
1748,  in-8°. 

Il  eft  à croire  que  cette  première  vente  n’eut  pas  lieu  ou  que  Creffent 
y racheta  prefque  tout,  car,  huit  ans  après,  il  fit  une  fécondé  vente  où 
reparaiffent  les  mêmes  objets  : Catalogue  des  dijférens  effets  curieux  du 
fieur  Creffent,  ébénifle  des  palais  de  feu  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d'Orléans.... 
Lefdits  effets  feront  expofés....  chez  ledit  fieur  Creffent,  rue  Notre-Dame-des- 
Vidloires,  au  coin  delà  rue  Joquelet.  La  vente  commencera  le  15  mars  1757, 
Paris,  1756,  in-8°.  Ces  deux  catalogues,  grotefquement  rédigés  par 
Creffent  lui-même,  font  très-importans  pour  l’ébénifterie,  les  bronzes 
& les  meubles. 

(2)  Catalogue  Tallard  annoté  par  Hcllc,  n°  3. 

(3)  « Qui  a,  dit  Helle,  n°  231  du  Catalogue  Tallard  annoté,  une  col- 
leètioiv  choifie  de  deffeins  & d’eftampes,  avec  quelques  bons  tableaux  & 
de  très-belles  coquilles.  „ — Voyez  le  Catalogue  des  eflampes,  deffeins, 
tableaux,  coquilles,  agathes,  jafpes,  cailloux,  marbres,  &c...,qui  compofent 
le  cabinet  de  feu  M.  Brochant,  écuyer,  conftiller-fecrétaire  du  Roi,  &c...i 
notaire  honoraire  au  Châtelet,  &c...,  ancien  adminiflrateur  de  P llâlel-Dieu, 
par  J.  B.  Glomy.  Paris,  1774,  in-8°.  M.  Brochant  demeuroit  Ifle-Saint- 
Louis,  quai  Dauphin,  au  coin  de  la  rue  Poulletier. 

(4)  Catalogue  de  deffeins  & eftampes  des  plus  grands  maiftres  des  diffé- 
rentes écoles  [de  M.  Concicaut]...,  par  Pierre  Rcmy.  Vente  le  27  février 
1758.  Paris,  1758,  in-12. 

(5)  Voyez  l 'Almanach  des  Beaux-Arts  pour  Cannée  1762,  p.  201,  & le 
Dictionnaire  pittorcfque  & hiftorique  d'Hébert,  t.  Ier,  p.  110. 

(6)  Catalogue  cP une  belle  colle&ion  de  tableaux,  efquifes  (fie)  à P huile, 
deffins  & eftampes,  paftels,  gouaches,  buftes  de  marbre,  bronzes,  meubles  & 
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Confeil;  Paignon-Dijonval  (i);  Pafquier  de  La  Haye  (2), 
député  du  commerce  de  Rouen  ; Peilhon  (3),  fecrétaire 
du  Roi  ; Sorbet  (4),  chirurgien  des  moufquctaires  gris, 
compofent  en  ce  moment  leurs  cabinets,  foit  de  lambeaux 
arrachés  aux  collections  qui  fe  difperfent,  foit  de  judi- 
cieufes  acquifitions  faites  chez  les  marchands,  & particu- 
lièrement chezDuvaux.  N’oublions  pas  d’autres  membres 
intelligcns  de  cette  clafle  moyenne  : les  intéreiïés  de 
Vincennes  & de  Sèvres  &.  divers  aétionnaires  de  ces  ma- 
nufaétures,  entre  autres  MM.  Bouillard,  Calabre,  Scho- 
nen.  Citons  en  dernier  lieu  l’avocat  au  Parlement  Potier, 
déjà  célèbre  par  l’anecdote  fouvent  répétée  de  la  gravure 
qu’il  commanda  à Sébaftien  Leclerc  afin  de  pofféder  feul 
une  pièce  rare  (5).  Par  un  caprice  bizarre  à cette  époque, 
mais  depuis  bien  fréquent  chez  les  amateurs,  Potier  vou- 
lut afiifter  vivant  à la  vente  de  fon  cabinet.  En  1755, 
Ilelle,  avec  qui  il  s’étoit  entendu,  publia  un  Catalogue 
raifonnè  des  tableaux  originaux  d'un  ANCIEN  CURIEUX  des 
bons  maîtres  d'Italie , de  Flandres  & des  plus  grands  maîtres 
de  France , qui  fe  vendront  au  plus  offrant  & dernier  enché- 


autres  objets  de  curiojité  provenant  du  cabinet  de  M.  Nourry , confeiller  au 
grand  Confeil.  Paris,  1785,  in-8°. 

(1)  Catalogue  Tallard  annoté  par  Helle,  110  122.  Cabinet  de  M.  Pai- 
gnon-Dijonval (mort  en  1792),  publié  par  les  l'oins  de  M.  Morel  deVindé, 
fon  petit-fils.  Paris,  1810,  in-40. 

(2)  Catalogue  des  tableaux , portraits  en  émail , bronzes,  terres-cuites 
du  cabinet  de  feu  M.  Pafquier,  député  du  commerce  de  Rouen.  Vente  le 
10  mars  1755,  rue  de  Richelieu,  au  coin  de  la  rue  Villedo.  Paris,  1755, 
in-8°. 

(3)  Catalogue  raifonnè  des  tableaux  du  cabinet  de  feu  M.  Peilhon,  fecré- 
taire du  Roi...,  par  Pierre  Remy.  Vente  le  16  mai  1763.  Paris,  1763, 
in-12.  Peilhon  étoit  tréforier  général  des  Bàtimens.  Il  fit  en  1763  une 
épouvantable  faillite,  &,  après  avoir  dilpofé  indûment  des  fonds  publics 
qui  lui  étoient  confiés,  il  fe  trouva  débiteur  envers  la  caifi'e  des  Bàti- 
mens d’une  fomme  de  prés  de  400, 000*.  Sa  famille  rembourfa  le  déficit. 

(4)  Catalogue  de  tableaux  des  trois  écoles,  dejfeins,  eflampes  du  cabinet  de 
M.  il/***  [Sorbet,  chirurgien  des  moufquetaires  gris].  Vente  le  Ier  avril 
1 776.  Paris,  1 776,  in-8°. 

(5)  Catalogue  Potier,  avant-propos,  p.  tv  & v. 
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rijffeur , dans  une  falle  des  Grands- Auguftins , au  commence- 
ment du  mois  de  décembre  1755.  L’ancien  curieux,  c’étoit 
Potier.  Helle  nous  l’apprend  dans  une  note  manuf- 
crite  (1)  : 

u M.  Potier,  qui  ne  cherchoit  qu’à  s’amufer  de  la  cu- 
riofité,  a fait  faire  cette  vente  par  occafion  de  celle  de 
M.  Langlois,  qui  fe  faifoit  aux  Auguftins.  Son  idée  étoit 
d’avoir  d’autres  curiofités  de  cet  argent  pour  varier.  Il 
avoit  fixé  des  prix  aux  principaux  tableaux,  dont  tous 
prefque  ont  été  retirés  à caufe  qu’il  les  avoit  mis  trop 
haut.  Les  mêmes  tableaux  ont  été  vendus,  après  fa  mort, 
moins  qu’ils  n’avoient  monté  à cette  vente,  ce  qui  fait 
voir  qu’il  y a beaucoup  de  caprice  dans  les  inventaires 
& parmi  les  curieux.  « 

Potier  fe  trouva  mal  d’avoir  joué  l’amateur  décédé. 
Non-feulement  il  ne  trouva  pas  à fe  défaire  de  fon  cabi- 
net au  prix  qu’il  l’eftimoit,  & que  peut-être  il  lui  avoit 
coûté,  mais  deux  ans  après,  en  1757,  la  mort  vint  ironi- 
quement l’enlever  à fes  collections  & en  impofer  cette 
fois  une  vente  bien  réelle  (2). 

En  dépit  de  leurs  foibles  reflources  pécuniaires,  qui 
les  empêchoient  de  lutter  de  luxe  avec  la  noblefle  & la 
finance,  mais  irréfiftiblement  pouffés  par  leurs  inftincts, 
les  artiftes  fe  montrent  parmi  les  acquéreurs  d’objets  cu- 
rieux. Nous  les  retrouverons  plus  tard  dans  le  chapitre 
que  nous  leur  confacrerons;  dès  maintenant  il  nous  faut 
fignaler  : Charles  Coypel  (3),  premier  peintre  du  Roi, 


(1)  Catalogue  Potier,  dans  l’exemplaire  du  Cabinet  des  eftampes. 

(2)  Catalogue  rai  forme  des  tableaux,  dejfeins  fi?  ejiampcs  des  plus  grands 
qui  compofent  le  cabinet  de  feu  M.  Potier,  avocat  au  Parlement , par  les 
peurs  Helle  fi?  Glomy.  Paris,  175 7.  Potier  liabitoit  rue  Gilles-Cœur.  Il 
lai  (Toit  au  (Ti  des  livres  : Catalogue  des  livres  de  feu  M.  Potier,  ancien  avo- 
cat au  Parlement.  Paris,  1757,  in-8». 

(3)  Catalogue  des  tableaux,  fi Pc.,  du  cabinet  de  feu  M.  Coypel.  Paris, 
17 53»  in-8°.  On  retrouveroit  encore  quelques  objets  polTédés  précédem- 
ment par  Charles  Coypel  dans  le  Catalogue  de  tableaux,  dejfins,  eftampes, 
bronzes  fi?  autres  objets  de  curioftti  provenant  de  la  fucceftion  de  feu  M.  Coy- 
pel, dcuyer.  Vente  en  juin  1777.  Joullain,  expert.  Paris,  in-8°. 
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directeur  de  l’Académie  de  peinture,  homme  de  cour  & 
auteur  dramatique,  qui  a laiffé  un  beau  cabinet  vendu 
après  fa  mort,  en  1753,  & où  Duvaux  acheta  quelques 
objets;  François  Boucher,  le  peintre  des  Grâces,  qui,  lui 
aufli,  deviendra  premier  peintre  & laiflera  une  impor- 
tante colle&ion,  vendue  en  1771,  mais  dont  fes  contempo- 
rains exagéroient  la  valeur  en  l’eftimant  100,000  écus  (1); 
l’orfévre  Ducrolay  de  la  place  Dauphine,  &c.  Des  ar- 
tiftes  formant  un  groupe  aflez  nombreux  fe  partageoient, 
fous  le  feu  des  plus  vives  enchères,  les  meilleurs  morceaux 
du  cabinet  de  leur  camarade  Coypcl,  ou  s’attaquoient 
même  aux  collerions  de  Fonfpertuis,  Godefroy,  Cottin, 
Gerfaint,  Crozat,  de  Tallard,  de  Tugny,  Pafquier, 
Potier  (2).  C’étoient  les  peintres  Aved,  Charlier(3),  Ca- 
zes,  Le  Lorrain  (4),  Liotard,  Nattier  (5),  le  miniatu- 
rifte  Peeters  (6),  Porcien,  Silveftre  (7),  Valade  & Van 


(1)  Mémoires  de  Favarl , t.  II,  p.  247. 

(а)  Voyez  les  catalogues  de  ces  diverfes  ventes  dans  des  exemplaires 
annotés. 

(3)  Sur  cette  colleétion , voir  : Cabinet  intérejfant  contenant  quatre- 
vingt-dix  tableaux  en  miniature  de  différentes  formes  & grandeurs.  On 
pourra  le  voir  chez  M.  Charlier,  peintre  en  miniature  du  Roi,  rue  Thé- 
rèfe,  &c....  Paris,  1778,  in-8°. 

(4)  Le  Lorrain,  appelé  en  RulTie  par  Catherine  II,  fe  délit  en  1768  de 
fon  cabinet.  — Voyez  le  Catalogue  d'une  colle&ion  de  tableaux  & de  def- 
feins  des  meilleurs  maîtres  de  France , d'Italie  & de  Flandres.  Paris,  1768, 
in-8°. 

(5)  Catalogue  des  deffeins,  tableaux , e/lampes , bronzes,  porcelaines  & livres 
du  cabinet  de  PI***  [Nattier].  Vente  en  un  appartement  au-dclTus  de  la 
principale  porte  de  Penclos  du  Temple,  le  27  juin  1763.  Paris,  l’rault 
fils,  1763,  in-8°;  233  numéros. 

(б)  Catalogue  des  tableaux  de  grands  maîtres  des  trois  écoles , après  le 
décès  de  PIme  de  Peters.  Vente  rue  de  Cléry,  n°  96,  le  5 novembre  1787. 
Paris,  Lebrun  & Remy,  1787,  in-12.  II.  A.  Joly  a effacé  fur  un  exem- 
plaire de  ce  catalogue  : » Après  le  décès  de  Pladamc  de,  >1  & y a fubftitué 
à la  main  les  mots  : Provenant  du  cabinet  de  PI.  de....  Peters. 

(7)  Charles-Nicolas,  Louis  ou  Jacques-Auguflin  ? Tous  les  trois  pro- 
bablement. Il  y eut  en  1810  une  vente  d’objets  d’art  dans  la  famille 
Silveftre  où  l’on  fe  tranfmettoit  de  père  en  fils  le  titre  de  maitre  à defii- 
11er  des  enfans  de  France  & la  belle  colleéiion  commencée  au  dix- 
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Loo  (i);  les  fculpteurs  Slodtz  (a)  & Verbreck;  les  gra- 
veurs Audran  (3),  Chereau,  Drevet  (4),  Lempereur  (5), 
de  Marcenay  (6),  Surugue  (7)  & Wille  (8);  les  archi- 
te&es  Blondel  & de  Wailly  (9);  le  graveur  en  médailles 
fuédois  Erbien  (10). 


feptième  fiécle  par  Ifraël  Silveftrc.  ( Catalogue  rai  forint?  d'objets  d'art  du  cabi- 
net defeuM.de  Silvejlre,  par  F.  L.  Regnault-Delalande.  Paris,  1810,  in-8°.) 

(1)  Carie  & Louis-Michel;  ils  ont  laiflfé  tous  deux  des  cabinets  : 
Catalogue  des  tableaux , dejfeins,  ejlampes  qui  feront  vendus  après  le  d<?cès  de 
Carlo  Vanloo,  chevalier  de  Saint-Michel,  premier  peintre  du  Roi...,  par 
Fr.  Bafan.  Vente  le  12  feptembre  1765.  Paris,  1765,  in-8°.  Catalogue 
des  tableaux  de  feu  M.  Louis-Michel  Vanloo,  écuyer...,  par  F.  Bafan.  Paris, 
novembre  1772,  in-8°. 

(2)  Catalogue  des  tableaux,  de  feins  & ejlampes  qui  feront  vendus  après  le 
décès  de  Michel-Ange  Slodtz,  fculpteur  du  Roi...,  par  Fr.  Bafan....  Paris, 
1765,  in-8». 

(3)  Catalogue  de  planches  gravées,  tableaux,  dejfeins...  6?  autres  objets 
de  curiofité  de  feu  M.  Benoift  Audran,  graveur,  par  F.  C.  Joullain  fils. 
Paris,  1772,  in-12.  Un  autre  membre  de  cette  célèbre  famille  a laiflfé 
également  une  collection  : Catalogue  de  planches  gravées,  dejfeins,  ejlampes 
& tableaux,  après  le  décès  deM.  Michel  Audran,  entrepreneur  des  tapif- 
feries  à la  manufacture  des  Gobclins,  par  Pierre  llemy.  Paris,  1771,  in-12. 

(4)  Il  y a un  catalogue  des  objets  lailfés  par  Claude  Drevet,  graveur 
du  Roi  ; Joullain  expert.  Catalogue  de  quelques  tableaux  & dejfeins,  d'une 
belle  collection  d'ejlampcs.... provenant  de  la  fuccejfton  de  feu  M.  Claude  Dre- 
vet,graveur  du  Roi....  Vente  le  18  mars  [isavril]  1782.  Paris,  i782,in-8°. 

(5)  Voyez  le  Catalogue  d'une  riche  col/eâtion  de  tableaux,  de  peintures  à 
gouache  & au  pajlel,  de  dejfeins  précieux,  d'ejlampes..,.  du  cabinet  de  M*** 
[Lempereur,  ancien  joaillier  & ancien  échevin].  Vente  le  24  mai  1773. 
Paris,  1773,  in-8°. 

( G)  Voyez  la  Notice  de  tableaux,  dejfms,  ejlampes  & planches  gravées , 
après  le  décès  de  M.  de  Marcenay  de  Guy,  peintre,  graveur,  fi? c....  Sans  date 
[26  juin  18x1],  in-8°. 

(7)  Catalogue  d'ejlampcs  des  plus  grands  maîtres  italiens,  flamands  & 
françois  du  cabinet  de  feu  M.  Louis  de  Surugue  père,  graveur  du  Roi...,  par 
Fr.  Bafan,  graveur.  Vente  le  20  novembre  1769.  Paris,  1769,  in-8°. 

(8)  Voyez  pajfim  les  Mémoires  de  IVille.  On  y trouve  de  nombreux  ren- 
leignemens  fur  les  achats  du  graveur,  fur  les  ventes  d’objets  d’art  & fur 
les  amateurs. 

(9)  Catalogue  de  tableaux  des  trois  écoles,  dejfeins,  gouaches,  ejlampesi 
figures,  bufles,  vafes  de  marbre,  bronzes  & autres  objets  curieux  appartenant 
à M.  de  IVailly,  architedle  du  Roi,  &c...,  par  Boileau.  Paris,  1788,  in-8°. 

(10)  Catalogue  Coypel  annoté,  exemplaire  du  Cabinet  des  eftampes, 
nos  26,  29,  33,  36,  42,  43,  81,  90,  154,  178,  201,  204. 
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Quant  aux  gens  de  lettres,  aucun  ne  figure  chez  Du- 
vaux,  fi  ce  n’eft  Tabbé  Jacques  Pernetti,  biographe  & 
bibliographe  lyonnais,  & le  chevalier  d’Arc,  bâtard  du 
comte  de  Touloufe,  homme  de  plaifir  en  même  temps 
qu’écrivain.  L’abbé  Leblanc,  il  eft  vrai,  hiftoriographe  des 
Bàtimens  du  Roi,  fe  montrait  aflidûment  à toutes  les 
ventes  publiques,  mais  c’étoit  pour  y vivre  certaine- 
ment aux  dépens  des  marchands  & des  acquéreurs,  & 
pour  y faire  fon  ftage  avant  de  fe  faufiler  à l’Académie 
de  peinture  comme  amateur.  Fondateur  d’une  race  qui 
depuis  a pullulé,  celle  des  critiques  d’art,  l’abbé  Le- 
blanc eft  l’un  des  premiers  hommes  de  lettres  qui  fe 
foient  faits  confeillers  & commifiionnaires  des  riches 
amateurs.  On  ne  fait  jamais  s’il  achète  pour  lui-même. 
A la  vente  du  duc  de  Tallard,  il  poufle  pour  Gaignat. 
Cependant  ce  louche  entremetteur  & cet  infigne  intri- 
gant (i),  fans  aucune  fortune  perfonnelle,  parvint,  en 
pratiquant  fon  métier  de  critique  & en  acquérant  pour 
les  autres,  à fe  former  pour  lui-même  une  colleéfion 
fort  belle,  furtout  en  porcelaines  (a).  Je  ne  range  pas 
dans  cette  clafie  le  critique  Baillct , qui  apparaît  fur 
les  marges  des  catalogues  & qui  achète  notamment 
chez  Coypel.  11  étoit  riche,  baron  de  Saint -Julien, 
avoit  un  fecrétaire,  formoit  & revendoit  des  collec- 
tions (3),  & laififera  un  catalogue  de  vente.  Je  n’y 


(1)  Voyez  Portraits  intimes  du  dix-huitième  fiècle , par  E.  & J.  de  Con- 
court, t.  Ier,  p.  57. 

(2)  Voyez  le  Catalogue  d'une  belle  colleBion  de  tableaux  des  trois  écoles , 
bronzes , marbres , porcelaines  anciennes , beaux  meubles  de  Boule , feux  & 
bras  de  bronze  doré,  &c...,  qui  compofent  le  cabinet  de  M.  l’abbé  Le 
Blanc,  hiftoriographe  des  bàtimens  du  Roi.  Vente  le  14  février  1781, 
rue  Plàtriôre,  à l’hôtel  de  Bullion,  par  J.  B.  P.  Lebrun.  Paris,  1781,  in-8°. 

(3_)  Dans  le  Catalogue  de  Jefeins,  e/lampes  &. coquilles,  &c...,  à Paris, 
1 759,  in-8”,  exemplaire  du  Cabinet  des  eftampes,  on  lit  les  notes  manu- 
lcrites  qui  fuivent  : « La  plus  grande  partie  des  delfeins  & eftampes  de 
cette  vérité  venoient  de  M.  Baillct,  baron  de  Saint-Jullien , &c....  « 
« Compte  de  la  vente  que  j’ay  faitte  avec  M.  Remy  des  effets  de  M.  le 
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mets  pas  non  plus  l’opulent  baron  d’Holbach,  plus  finan- 
cier qu’homme  de  lettres  (i).  Les  vrais  gens  de  lettres, 
li  on  en  excepte  Voltaire  &.  fon  ennemi  Fréron  qui  aura 
fon  catalogue  (2)  comme  Louis  Racine  (3)  & Crébillon 
fils  (4),  étoient  prefque  tous  trop  pauvres  pour  fonger  à 
acquérir  des  meubles  de  pur  luxe,  & la  curiofité  ne  les 
intérefioit  pas  encore  direétement,  quoiqu’elle  com- 
mençât à occuper  une  certaine  place  dans  la  littérature. 
C’eft  en  vain  que  nous  avions  efpéré  de  trouver  des 
détails  fur  Duvaux  dans  la  Correfpondance  littéraire  de 
Grimai,  les  Lettres  de  Diderot , les  Mémoires  de  Collé , les 
Mémoires  de  Favart , les  Mémoires  de  Mar  mortel,  aufii 
muets  fur  lui  que  les  Mémoires  de  cPArgenfoti,  que  les 
Mémoires  du  duc  de  Luynes  & que  le  Journal  de  Barbier. 


baron  de  Saint-Jullien,  &c....  — Nous  avons  vendu  pour  le  compte  de 
M.  le  baron  pour  1994*  14»  de  defieins  & eftatnpes....  — Ellimation  des 
defieins  & eltampes  qui  me  relient  de  la  vente  de  M.  le  baron  de  Saint- 
Jullien....  » A fa  mort,  Baillet  polTédoit  un  important  cabinet.  Voici  le 
titre  de  fon  catalogue  : Catalogue  d'une  belle  collection  de  tableaux , deffeins, 
efîampes , &c...,  miniatures , émaux  par  Petitot,  figures  de  terre-cuite,  d'ivoire, 
de  marbre  & de  bronze,  va/es  & colonnes  de  porphyre , agathes  & autres 
matières  précieufes,  pierres  gravées  antiques  montées  en  bagues  & autres 
bagues  de  pierres  fines,  boîtes  d'or,  riches  meubles  de  Boule,  de  lacques  & 
autres  objets  de  curiofité,  venant  du  cabinet  de  M.  le  baron  de  ***  [Saint- 
Julien],  par  L.  F.  Saubert.  Vente  indiquée  pour  février  1785.  Paris,  1785. 
Le  Tréfor  de  la  curiofité  lui  attribue  un  autre  catalogue  de  1784. 

(1)  Catalogue  de  tableaux  des  trois  écoles,  efîampes  en  volumes....  formant 
le  cabinet  de  M.  le  baron  d'Itolback,  des  Académies  de  Pétersbourg,  de 
Manheim  & de  Berlin....  Paris,  mars  1789,  in-8°. 

(2)  Notice  des  principales  efîampes  provenant  du  cabinet  de  feu  M.  Fré- 
ron, membre  de  plufieurs  Académies.  Vente  le  7 novembre  1776,  dans  une 
falle  des  Révérends  Pères  Augultins.  Paris,  1776,  in-8°. 

(3)  Catalogue  détaillé  par  numéro  des  efîampes  qui  fe  vendront  à la  fuite 
des  livres  de  feu  M.  /t[acine],  fans  lieu  ni  date  [1755],  in-8°.  Louis  Racine 
avoit  été  infpeéteur  général  des  fermes,  & maître  particulier  des  eaux 
& forêts  du  Valois.  Il  fe  retira  à Paris  en  1750  & fe  défit  de  fa  collection 
d’eltampes  après  la  mort  de  fon  fils,  qui  périt  dans  le  tremblement  de 
terre  de  Lisbonne. 

(4)  Catalogue  de  tableaux,  dejfeins  & efîampes  provenant  du  cabinet  de 
feu  M.  Joliot  de  Crébillon,  cenfeur  royal.  Vente  le  3 juin  1777,  en  fa 
maifon,  rue  du  Chantre.  Paris,  chez  Joullain,  1777,  in-8°. 
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Marmontel  cependant,  commis  des  Bâtimens  du  Roi  fous 
Marigny,  devoit  bien  connoître  notre  marchand,  & avoit 
certainement  difcuté  la  valeur  des  objets  que  Duvaux 
fournilfoit  pour  le  falon  de  Mme  Geoffrin  & peut-être 
même  pour  la  chambre  qu’il  habitoit  chez  elle.  En  tout 
cas,  la  clientèle  confiante  de  Mme  Geoffrin  indique  que 
la  boutique  de  Duvaux  & fes  meubles  curieux  étoient 
hautement  appréciés  des  gens  de  lettres  & des  artiftes 
parifiens.  Car  les  pièces  dont  il  décoroit  le  fâlon  de  cette 
femme  célèbre  avoient  à obtenir  les  fufirages  de  la  petite 
coterie  d’hommes  diftingués  qui  s’y  réunifloit. 

L’homme  à la  mode  Jelyotte,  chanteur  à l’Opéra,  &. 
Tribou,  le  maître  de  chant  de  Mme  de  Pompadour, 
nous  prouvent,  en  venant  chez  notre  marchand,  qu’on 
eftimoit  auflî  bien  au  théâtre  que  dans  le  monde  littéraire 
l’élégance  du  mobilier.  D’ailleurs  l’adrice  la  plus  applau- 
die en  ce  moment,  Hippolyte  Clairon,  colle&ionnoit  (i). 
Nous  conftatons  enfin  que,  jufqu’aux  derniers  degrés  de 
l’échelle  fociale,  la  réputation  d’habileté  de  Duvaux  & le 
goût  de  la  curiofité  s’étoient  répandus  en  lifant  dans  le 
regiftre  commercial  les  noms  de  deux  perfonnes  de  con- 
dition fufpeéte.  L’une  elt  Marie-Antoinette  Crépin,  dite 
Lanoix,  danfeufe  de  la  Comédie-Françoife,  demeurant 
rue  & paroiffè  Saint-André-des-Arts,  courtifane  citée  par 
le  Journal  des  InfpeSteurs  de  M.  de  Sar fines , &,  fi  nous  en 
croyons  les  rapports  de  police,  fcandaleufement  protégée 
par  M.  Séguier.  C’étoit  un  acquéreur  capricieux  & aux 
habitudes  de  maquignonnage.  L’autre  eft  la  marchande 
de  mode  que  nous  fait  connoître  Roufleau  dans  fes  Con- 


(i)  Catalogue  des  ouvrages  de  Fart  du  cabinet  de  Mlle  C[lairon] , tels 
que  armes  & habillemens  étrangers.,  ouvrages  en  argent,  nacre  & ivoire, 
pagodes  de  terre  des  Indes,  porcelaines,  infîrumetis  de  phyfique,  bijoux  d'or, 
tableaux  de  grands  maîtres  & e/lampes,  qui  feront  vendus  rue  du  Racq,  près 
le  Pont-Royal,  dans  le  mois  de  mars  1773.  Paris,  1773,  in-12  de  foixante- 
deux  pages. 
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feflions^ i),  la  Duchapt.  Elle  acquéroit  divers  objets  propres 
à orner  cette  boutique  du  partage  de  l’Opéra,  où  Jean- 
Jacques  n’ofa  jamais  pénétrer,  mais  qui  recevoit  de  jeunes 
vifiteurs  & fournirtfoit  les  femmes  légères.  « Otez  cette 
palatine,  « dit  Thémidore  (2)  à Laurette,  « elle  doit  vous 
gêner;  cette  garniture  de  robe  efl:  bien  gaie.  Il  faut  avouer 
que  la  Duchap  a un  grand  goût  pour  ces  riens-là.  n On 
grofliroit  facilement  cette  dernière  clarté  d’amateurs  en 
relevant  dans  les  nouvelles  à la  main  & le  Journal  des 
lnfpeùeurs  de  police  les  folles  dépenfes  que  les  filles  cé- 
lèbres faifoient  alors  pour  leurs  mobiliers. 

Au  dix-huitième  fiècle,  comme  de  nos  jours,  Paris  étoit 
le  rendez-vous  d’un  grand  nombre  d’étrangers  de  dif- 
tinélion  qui  partageoient  tous  les  goûts  des  Parifiens. 
Duvaux  eut  la  clientèle  des  principaux  perfonnages  des 
diverfes  colonies  étrangères,  à Paris  ou  dans  leur  patrie 
quand  ils  y retournoient.  On  rencontroit  dans  fes  ma- 
gafins  des  Anglois,  des  Efpagnols,  des  Allemands,  des 
Suédois  & des  Rudes  : mylord  Baltimore;  mylord  Iîo- 
lingbroke  (3);  mylord  Hervey;  les  Janrten,  dont  l’un,  le 
chevalier  Janrten,  étoit  propriétaire  du  beau  jardin  an- 
glois de  Chaillot;  la  duchefle  de  Bejar;  la  princefle  de 
Trivulci;  Mme  de  Ximenès,  femme  de  l’auteur  fifîlé 
d ''Epicharis  & ôCAmalazonte;  la  marquife  de  Lède,  dame 
de  l’Infante,  que  d’Argenfon  accule  d’avoir  empoifonné 
M.  de  Maulévrier,  & à qui  il  a lairtê  la  réputation  de  la 
plus  méchante  femme  de  l'on  fiècle;  le  baron  de  BernftorfT, 


(1)  Livre  VII. 

(2)  Thémidore.  La  Haye,  1748,  t.  Ier,  p.  24. 

(3)  Je  ne  puis  affirmer  que  c’eft  là  le  célèbre  Henri  Saint-Jean,  lord  & 
vicomte  de  Bolingbroke,  né  en  1672.  D’après  quelques  biographies,  ce 
perfonnage  feroit  mort  en  1751,  &,  comme  après  cette  date  un  vicomte 
de  Bolingbroke  achète  encore  chez  Duvaux,  il  faut  fuppofer  qu’il  y eut 
parmi  fes  cliens  deux  Bolingbroke,  dont  le  premier  feulement  feroit 
Henri  Saint-Jean,  ou  un  feul  Bolingbroke,  qui  alors  ne  feroit  pas  le 
célèbre  homme  d’État,  hôte  aimé  & vénéré  de  la  France  pendant  de 
longues  années. 
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envoyé  extraordinaire  du  roi  de  Danemark;  le  comte 
Charles  de  Cobenzl,  gouverneur  des  Pays-Bas  autri- 
chiens, homme  d’État  bien  connu  pour  les  grâces  de  fon 
efprit,  le  charme  de  fa  fociété  & fon  amour  des  arts,  fon- 
dateur de  l’Académie  des  fciences  de  Bruxelles  dont  on 
a célébré  cette  année  le  jubilé  centenaire  ; le  comte 
Vinceflas  de  Kaunitz-Rittberg,  ambafladeur  de  l’Empe- 
reur près  de  Louis  XV,  l’habile  auteur  de  l’alliance  auftro- 
françoife  de  1756;  le  baron  KorflT;  le  comte  de  Moltke, 
gentilhomme  danois,  de  la  branche  de  cette  famille  qui 
eft  reftée  danoife  & dont  un  membre  repréfente  a&uel- 
lement  le  Danemark  à Paris  ; le  baron  de  SchefFer,  mi- 
niftre  plénipotentiaire  du  roi  de  Suède;  & le  baron  de 
Thun,  miniftre  plénipotentiaire  du  duc  de  Wurtemberg. 
Mentionnons  encore,  quoique  en  dehors  de  la  clientèle 
de  Duvaux,  un  amateur  convaincu  de  tableaux  & de 
deffins,  le  fameux  baron  rujjien , de  la  vente  de  Tal- 
lard  (1),  ce  StroganotF,  qui  a publié  un  inventaire  des 
peintures  de  fon  cabinet  fous  ce  titre  : Catalogue  raifonne 
des  tableaux  qui  compofent  la  collection  du  comte  A.  de  Stroga- 
noff.  Saint-Pétersbourg,  1800,  in-8°.  Il  a mis  en  tête  un 
Avertijfement  trop  curieux  & trop  inconnu  pour  que  je 
ne  le  reproduife  pas.  « J’ai  écrit,  11  y dit-il,  w ce  catalogue 
pour  moi,  pour  me  rendre  compte  des  richelFes  que  je 
raflemble  depuis  plus  de  quarante  ans,  des  fenfations  que 
leur  poiFeiFion  me  fait  éprouver.  Je  l’ai  écrit  encore 
pour  les  vrais  amateurs  qui  le  font  par  paflion,  chez  lef- 
quels  cette  pafFion  eft  en  quelque  forte  née  avec  leurs 
premières  idées,  & s’eft  développée  de  plus  en  plus  à 
mefure  qu’ils  ont  eu  le  fentiment  du  beau;  qui  ont,  en 


(1)  Exemplaire  du  Cabinet  des  eftainpes  de  la  Bibliothèque  nationale, 
n°*  205,  206,  20 7,  212,  213,  214,  221»  222,  223,  235,  257,  348,  353, 
356,  357»  359»  374.  382,  386,  387,  388 — Voyez  aufli  à la  vente  Fleury, 
dans  le  catalogue  de  cette  colle&ion  qui  elt  au  Cabinet  des  eftainpes, 
les  pages  42,  44,  46,  49,  50,  53,  le  portefeuille  10,  art.  42,  &c.... 
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un  mot,  un  amour  ûncère  pour  les  arts,  & qui  tâchent 
d’acquérir  les  connoiffances  indifpenfables  pour  bien 
jouir  des  produ&ions  des  talens  & les  apprécier  judicieu- 
fement.  Je  ne  l’ai  point  écrit  pour  ces  âmes  froides  aux- 
quelles les  arts  & leurs  produirions  font  au  fond  très- 
indifférens,  quoiqu’elles  paroiffent  s’y  intéreffer;  des 
enthouliaftes  hors  de  mefure,  la  plupart  comédiens  de 
fentimens;  des  diflertateurs  diffus  & vagues,  pleins  de 
bonne  opinion  d’eux-mêmes,  qui  foutiennent  les  fenti- 
mens qu’ils  ont  adoptés  fouvent  par  hafard  ou  en  les 
empruntant  d’autrui.  Je  ne  l’ai  point  écrit  pour  les  ama- 
teurs par  politique,  qui  par  calcul  ufurpent  ce  titre  & 
même  celui  de  connoiffeurs  ; polfeffeurs  de  colleélions, 
ils  s’en  occupent  vivement  lorfqu’ils  les  font  admirer  & 
les  oublient  lorfqu’ils  font  feuls  avec  elles.  Semblables 
en  cela  à ces  époux  mal  affortis  qu’on  voit  affeéter  en 
compagnie  l’intérêt  le  plus  édifiant,  & qui  tête  à tête 
s’abandonnent  à l’ennui  qu’ils  le  caufent  & à l’indiffé- 
rence qui  les  glace.  Délivre-nous,  grand  Dieu,  de  ces 
amateurs  fans  amour,  de  ces  connoiffeurs  fans  connoif- 
fances!  car  ceux-là  plus  que  tous  autres  contribuent  à 
la  corruption  du  goût  & nuifent  au  progrès  des  arts.  « 
Que  l’ardente  paffion  de  cet  amateur  eft  bien  dépeinte 
dans  cette  naïve  boutade  ! Comme  l’accent  fincère  & 
prefque  fauvage  de  fa  profeffion  de  foi  nous  rend  fym- 
pathiques  le  rigorifme  même  & le  puritanifme  de  fes 
convictions  de  curieux  ! N’omettons  pas  non  plus  ce 
u confeiller  des  finances  du  roi  de  Pologne , Hein- 
ken  (i),  « qui  n’eft  autre  que  le  baron  de  Heinecken, 
fauteur  de  Vidée  générale  d'une  colleftion  complète  d'ef- 
tampes , l’illuftre  créateur  du  cabinet  d’eftampes  de 
Drefde  fous  Augufte  III;  le  chevalier  Menabuoni,  umaître 
pour  la  langue  italienne,  n qui  avoit  un  cabinet  (2)  &.  fe 


(1)  Catalogue  Tallard  annoté,  n°  79. 

(2)  Ce  cabinet  efl  décrit  dans  Y Almanach  des  Beaux-Arts  pour  1762, 


LXVIII 


INTRODUCTION. 


chargcoit  des  commiffions  de  quelques  amateurs  ; le 
peintre  & célèbre  marchand  liollandois  Gérard  Hoët,  ufin 
connoifleur,  n dont  la  vente  formera  un  fuperbe  cata- 
logue (la  Haye,  1760);  Roëpel,  capitaine  réformé  des 
États  de  Hollande;  le  comte  de  Zelinski;  un  Anglois,  le 
doéleur  Bragge,  acquéreur  des  ventes  Pafquier  &.  Tal- 
lard;  & ces  autres  Anglois  (1)  de  la  vente  Tallard,  dont 
j’ignore  malheureufement  les  noms.  On  voit  déjà  l’An- 
gleterre faire,  fur  le  marché  de  Paris,  une  redoutable 
concurrence  à tous  les  curieux  françois  & étrangers  (2). 


II 


MARCHANDS. 

Lazare  D uvaux  naquit  vers  1703  (3).  Il  exerça  fon 
commerce  d’abord  fur  la  paroiffe  Saint-Germain  l’Auxer- 
rois,  rue  de  la  Monnoie,  puis  rue  Saint-Honoré,  fur  la 
paroiffe  Saint-Euftache.  Ce  quartier,  fort  élégant  à cette 
époque,  étoit  le  centre  du  commerce  de  la  curiofité  à 


p.  194  & 195,  & dans  le  Dictionnaire  pittorefque  & hijiorique  d'Hébert, 
p.  84  & 85.  — Cf.  Catalogue  Tallard  an  note* 1 2 3,  n°  14. 

(1)  Catalogue  Tallard  annoté..  Remy  achète  « pour  l’Angleterre  » les 
n°*  8,  40,  51,  125,  141,  156)  332,  1032. 

(2)  Voyez  le  Catalogue  Potier  annoté  par  Helle  : Sont  achetés  par 
Remy  « pour  l’Angleterre  « les  nos  1,  2,  3,  4,  10,  20,  22,  32,  3 6,  51,  89, 
96  bis,  103,  104,  108,  119,  141»  160,  212,  232,  235,  291,  312,  365, 
380,  386  & 607.  Ces  acquéreurs  anglois  dévoient  être  des  perfonnes  de 
diftinftion  venues  en  France  à la  fuite  du  Prétendant.  Cette  hypothéfe 
eft  fuggérée  par  la  note  de  l’article  243.  — Voyez  aufli  les  achats  faits 
par  M.  Ciquaife  (?),  peintre  anglois  en  émail,  & par  le  fleur  Lavigne, 
marchand  quincaillier  anglois,  à la  fécondé  vente  Cottin.  (Exemplaire 
annoté  du  catalogue,  au  Cabinet  des  eftampes). 

(3)  Puifqu’il  mourut,  comme  nous  l’établiflons  (page  380,  en  note), 
le  24  novembre  1758,  « âgé  d’environ  55  ans.  » 
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Paris.  Dans  les  rues  Saint-Honoré,  du  Roule,  de  la  Mon- 
noie,  de  l’ Arbre-Sec  & dans  les  rues  adjacentes  s’étoient 
groupés  d’importans  marchands  d’objets  d’art,  de  faïen- 
ces & de  porcelaine.  C’eft  là  que  les  élégantes  venoient 
vifiter  le  magafin  du  Chagrin  de  Turquie  ; c’est  là  qu’habi- 
toient  les  Hébert,  les  Bazin,  les  Bailly,  les  Lebrun,  les 
Vigier,  les  Dulac,  les  Poirier,  les  Lhéritier.  C’eft  rue  de  la 
Monnoie  que  fut  établi  le  dépôt  royal  des  porcelaines  de 
Sèvres.  Nous  ne  favons  pas  précifément  à quelle  époque 
Duvaux  commença  à travailler  & à pratiquer  faprofeflïon. 
Les  deux  volumes  de  fon  Livre-Journal  cotés  B & C,  qui 
nous  font  feuls  parvenus,  n’embrafient  que  dix  années, 
de  1748  à 1758.  Mais  il  exerçoit  certainement  fon  métier 
avant  cette  époque,  car  il  eft  qualifié  de  marchand  en 
1743  dans  l’aéte  de  baptême  (1)  de  fon  fils  &,  fur  un  de 
fes  livres  d 'Extraits,  on  voit  des  fommes  dues  remonter 
julqu’en  1740.  C’eft  de  cette  date  que  devoit  partir  le 
regiftre  A,  aujourd’hui  perdu.  En  1747,  il  fournifloit 
déjà  la  cour.  Il  y eut  cette  année  une  acquifition  confi- 
dérable  de  bijoux  faite  par  le  Roi  à l’occafion  du  mariage 
du  Dauphin.  Sur  la  lifte  des  achats  & parmi  les  faétures 
confervées  dans  les  comptes  des  Menus-Plaifirs,  on  remar- 
que Duvaux  au  milieu  des  marchands  qui  contribuèrent 
à former  la  corbeille  de  la  leconde  Dauphine.  On  y lit  : 
u Au  fieur  Devos  (2),  marchand- orfèvre,  la  fomme  de 


(1)  Extrait  du  regifire  des  aides  de  baptême  de  la  paroiffe  Saint-Germain- 
l'Auxerrois  à Paris  pour  P année  mil  fept  cent  quarante-trois. 

Le  onze  octobre  audit  an  fut  baptifé  Jean-François,  fils  de  Lazare 
Duvaux,  marchand-mercier,  & de  Françoife-Nicole  Boutron,  fa'  femme, 
rue  de  la  Monnoye.  Le  parrein,  F,dme-Laurent  Boutron,  l’un  des  douze 
marchands  de  vins  du  Roy;  la  marreine,  Marie-Jeanne  Legras,  femme  de 
Thomas-Joachim  Hébert,  aufly  marchand-mercier,  & ont  fignd  au  re- 
giftre. 

(2)  Il  faut  certainement  reconnoitre  ici  notre  Duvaux.  Devos  ou  De- 
vaux eft  une  des  variantes  les  plus  fréquentes  données  à l’orthographe 
de  fon  nom  dans  les  documens  contemporains.  D’ailleurs  je  n’ai  trouvé 
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dix-neuf  cent  vingt-quatre  livres  pour  deux  boëtes  d’or 
qu’il  a fournies  pour  la  corbeille  de  Mme  la  Dauphine,  n 
Ce  titre  de  « marchand-orfèvre  n eft  précifément 
celui  qu’à  la  même  époque  Pierre  Germain  s’attribuoit 
dans  fes  Elémens  cP orfèvrerie  (Paris,  1748).  Les  documens 
contemporains  qualifient  indifféremment  Duvaux  de  mer- 
cier (1),  de  bijoutier  (2),  de  joaillier  (3)  &.  d’orfévre  (4). 
D’après  Savary,  voici  en  quoi  confiftoient  ces  profeflions 
au  dix-huitième  fiècle  : « Mercerie  fe  dit  du  corps  des 
merciers....  Quoique  le  corps  de  la  mercerie  ne  tienne 
que  le  troifième  rang  parmi  les  fix  corps  des  marchands, 
il  eft  cependant  regardé  comme  le  plus  important  d’au- 
tant qu’il  renferme  & comprend  pour  ainli  dire  tout  le 
commerce  des  autres  cinq  corps.  Auffi  ce  corps  eft-il  fi 
conlidérable  & d’une  fi  prodigieufe  étendue  que  les  mar- 
chands, qui  le  compofent,  fe  font  divifés  en  un  grand 
nombre  de  claffes  différentes  dont  voici  les  principales.... 
« 130  (C’eft  la  claffe  dans  laquelle  rentre  le  mieux  la 
fpécialité  de  Duvaux),  ceux  qui  vendent  des  tableaux, 
des  eftampes,  des  candélabres,  des  bras,  des  girandoles 
de  cuivre  doré  & de  bronze,  des  luftres  de  criftal,  des 
figures  de  bronze,  de  marbre,  de  bois  & d’autre  matière; 
des  pendules,  horloges  & montres;  des  cabinets,  coffres, 
armoires,  tables,  tablettes,  guéridons  de  bois  de  rapport 
& doré,  des  tables  de  marbre,  &.  autres  marchandées  & 
curiofités  propres  pour  l’ornement  des  appartemens.  n — 
u La  bijouterie,  c’eft  le  commerce  de  toutes  fortes  de  pe- 
tites curiofités  qui  fervent  à orner  les  perfonnes  ou  les 


nulle  part  dans  les  comptes  des  Bàtimens  du  Roi  un  marchand-orfèvre 
s’appelant  inconteflablement  Devos,  &,  en  1748,  comme  le  conflate  le 
Livre-Journal,  on  voit  Duvaux  fournir  le  Roi  & la  Dauphine.  (Arch. 
nat.  0‘  2985.) 

(1)  Aéle  de  baptême  du  fils  de  Duvaux  & aéle  de  décès  de  Duvaux. 

(2)  Note  de  Helle  dans  l’exemplaire  du  Catalogue  Tallard  pofl'édé  par 
le  Cabinet  des  eftampes;  aéte  de  tutelle  du  fils  de  Duvaux. 

(3)  Brevet  du  Roi  comme  orfèvre-joaillier. 

(4)  Ibid.  & État  de  dépenfe  pour  la  corbeille  de  la  Dauphine. 
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appartemens;  bijoutier,  c’eft  celui  qui  fait  commerce  de 
toutes  fortes  de  bijoux  & de  curiolités;  à Paris,  ce  font 
les  merciers  &.  les  orfèvres,  en  qualité  de  marchands- 
jouailliers,  qui  font  ce  commerce.  — Jouaillerie  eft  un 
terme  de  négoce  qui  lignifie  en  général  toutes  fortes  de 
marchandifes,  de  pierreries  taillées  ou  non  taillées, 
comme  diamans,  rubis,  grenats,  fapliirs,  émeraudes,  to- 
pazes, améthyftes,  & c.  On  y comprend  aufli  les  perles, 
les  turquoifes,  les  opales,  les  agathes,  les  criftaux,  l’am- 
bre  jaune,  le  corail,  le  lapis,  &c.,  même  toutes  fortes 
de  bijoux  & joyaux  d’or,  d’argent  & d’autre  matière  pré- 
cieufe.  Il  faut  qu’un  marchand  ait  beaucoup  de  capacité 
& d’argent  pour  entreprendre  le  négoce  de  la  jouaillerie. 
Le  jouaillier  eft  le  marchand  qui  fait  négoce  de  jouail- 
lerie. Les  merciers  & les  orfèvres  de  Paris  font  appelés 
par  leurs  ftatuts  marchands  jouailliers,  parce  que  les 
uns  & les  autres,  à l’excluüon  de  tous,  ont  la  faculté 
de  faire  le  trafic  de  marchandifes  de  jouaillerie,  avec 
cette  différence  néanmoins  que  les  merciers  ne  peuvent 
tailler,  monter,  ni  mettre  en  œuvre  aucune  pierre  pré- 
cieufe,  ni  joyaux,  cela  étant  réfervé  aux  feuls  orfèvres 
qui  font  les  artifans  de  ces  fortes  de  cliofes,  quoiqu’ils 
aient  auffi  le  pouvoir  de  les  acheter  & de  les  vendre.  » — 
« ...  Orfèvrerie  fe  dit  du  négoce  qui  fe  fait  des  ouvrages 
d’or  & d’argent  fabriqués  par  les  orfèvres.  En  ce  fens  on 
dit  : Ce  marchand  11e  fait  aucun  commerce  de  jouaillerie, 
il  fe  renferme  dans  le  trafic  de  l’orfèvrerie.  L’orfévre  eft 
un  artifan  & un  marchand  tout  enfemble  qui  fabrique,  qui 
vend  & qui  achète  toute  forte  de  vaiflelle  & d’ouvrages  d’or 
& d’argent....  Les  orfèvres  font  auffi  appelés  jouailliers, 
parce  qu’il  leur  eft  permis  de  faire  négoce  de  joyaux,  de 
perles  & de  pierres  précieufes,  même  de  les  monter  & 
mettre  en  œuvre....  Il  eft  défendu  à tous  marchands  & 
artifans  autres  que  les  orfèvres  & leurs  veuves  de  faire 
aucun  commerce  d’orfèvrerie  du  poinçon  de  Paris;  il  eft 
cependant  permis  aux  marchands  merciers  de  la  même 
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ville  de  vendre  de  la  vaiflelle  & autres  pièces  d’orfè- 
vrerie venant  d’Allemagne  & autres  pays  étran- 
gers, &c....  « 

Le  commerce  qu’exerçoit  Duvaux  répondoit  bien  à 
ces  quatre  définitions.  Il  vendoit  tous  les  objets  énumé- 
rés dans  la  treizième  clafle  de  la  mercerie  ; il  trafiquoit 
comme  les  bijoutiers  de  toutes  les  curiofités  qui  fervent 
à orner  les  perfonnes  ou  les  appartemens  ; il  faifoit  né- 
goce de  pierres  & de  bijoux  comme  les  joailliers;  il  fabri- 
quoit  ou  faifoit  fabriquer  des  pièces  de  vaiflelle  d’or  ou 
d’argent,  montoit  & mettoit  en  œuvre  les  joyaux,  perles  & 
pierres  précieufes  comme  les  orfèvres (i).  Mais  il  ne  pra- 
tiqua que  par  occafion  ce  commerce  d’objets  d’art  en  tout 
genre  qui  répond  à la  quadruple  qualification  qui  lui  efl: 
donnée.  De  fon  métier  il  étoit  fondeur,  cifeleur,  monteur 
en  cuivre,  bijoutier  & orfèvre  dans  le  fens  moderne  du 
mot,  quoiqu’il  n’ait  jamais  eu  de  marque  ni  de  poinçon  (a). 
Il  fabriquoit  des  bras,  des  girandoles,  des  luftres  de 
bronze  garnis  de  criflaux,  des  feux,  des  grilles  pour  pla- 


(1)  L’article  2899  du  Livre-Journal  ne  paroit  pas  laiffer  de  doute  à 
cet  égard. 

(2)  M.  le  baron  Jérôme  Pichon  m’apprend  qu’il  n’a  pas  trouvé  le 
poinçon  de  Duvaux  dans  les  feuilles  où  font  décrits  les  poinçons  d’or- 
févres  que  la  Cour  des  Monnoies  recevoit  & faifoit  infculper  à fon 
greffe.  On  ne  peut  cependant  douter  que  Duvaux  n’ait  pratiqué  l’orfévrc- 
rie  en  lifant  les  articles  du  Journal  qui  décrivent  les  pièces  d’argenterie 
fournies  ou  réparées  par  lui.  Voyez  les  n°»  2060,  2159,  2161,  2823, 
3054,  3065,  3072,  3140,  3150,  33*4»  furtout  2159.  Il  obtint,  comme 
on  le  verra  plus  loin,  le  brevet  d’orfévre-joaillier  du  Roi.  D’ailleurs  s’il 
n’avoit  été  orfèvre,  il  lui  eût  été  impofiible  de  vendre  aucun  objet  d’or- 
févrerie,  même  fabriqué  par  un  orfèvre  ayant  poinçon.  Il  étoit  défendu» 
comme  l’attcfle  Savary  (Dictionnaire  univerfel  du  Commerce , édition  do 
1741,  t.  III,  col.  639),  à tous  les  marchands  & artifans  autres  que  les  or- 
fèvres & leurs  veuves,  de  faire  aucun  commerce  d’orfèvrerie  du  poinçon 
de  Paris.  Les  privilèges  attachés  au  titre  d’orfévre-joaillier  du  Roi  & 
à celui  de  marchand  l’uivant  la  cour  difpenférent  fans  doute  Duvaux 
de  prendre  fon  brevet  de  maîtrife  parmi  les  orfèvres  & l’affranchirent 
vraifemblablement  de  l’obligation  d’avoir  poinçon.  Voyez  la  note  de  la 
page  l xx vu. 
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cer  devant  les  cheminées,  des  lanternes  de  glaces,  des 
terraffes  ou  des  pieds  de  cuivre  pour  les  ftatuettes  de 
bronze,  pour  des  pièces  rares  de  laque,  de  terre  cuite, 
de  terre  des  Indes,  de  pierre  de  lard,  pour  les  pagodes  & 
autres  chinoiferies  (i).  Il  montoit  les  diamans,  compo- 
foit  des  bagues,  des  bracelets,  des  tabatières,  des  bon- 
bonnières, des  boîtes  à mouches  ou  à parfiler,  dans  les- 
quelles il  employoit  l’or,  l’argent,  l’ivoire,  le  laque,  le 
vernis  Martin,  le  burgau,  le  magellan  ou  la  nacre,  l’é- 
caille, où  il  enchâlToit  des  miniatures,  des  pierres  pré- 
cieufes  ou  des  pierres  gravées.  Les  dames  les  plus  élé- 
gantes de  la  cour  lui  commandoient  leurs  tablettes  (a) 
d’ivoire  ou  de  nacre,  leurs  crayons  d’or,  leurs  cachets  &: 
l’enveloppe  de  leur  almanach  avec  perte  & gain.  Pour 
les  plus  grands  feigneurs  il  cifeloit  des  pommeaux  de 
canne,  ou  montoit  des  bâtons  de  commandement  pour  les 
maréchaux.  Il  faifoit  de  la  vaiffelle  d’or  & d’argent,  &.  l’exé- 
cutoit  ou  la  faifoit  exécuter  fur  les  deflîns  des  plus  célèbres 
modeleurs  de  l’époque.  Telles  pièces  d’argenterie  qu’il 
décrit  dans  fon  journal  révèlent  de  véritables  œuvres  de 
fculpture.  Quelle  eft  fa  part  de  travail  dans  cette  admi- 
rable pièce  décrite  fous  le  n°  2087?  L’a-t-il  cifelée  lui- 
même?  l’a-t-il  feulement  fondue,  puis  confiée  à quelque 
éminent  artille?  Je  ne  faurois  précifer.  Pour  la  falière  du 
n°  112 5,  je  ne  puis  lui  en  attribuer  l’exécution;  il  a un 


(1)  Je  ne  veux  pas  affirmer  queDuvaux  ait  fabriqué  tous  les  objets  qu’il 
a vendus.  Le  contraire  eft  bien  certain,  puifqu’il  vendoit  des  pièces  de 
curiofité  anciennes  & étrangères,  & qu’il  nomme  fréquemment  les  au- 
teurs des  objets  fournis.  Mais  il  réfulte  d’une  manière  évidente  de  la 
leéhire  de  plufieurs  articles  du  journal  que  Duvaux  fit  lui-méme , ou  fit 
faire  chez  lui,  un  grand  nombre  d’objets  rentrant  dans  la  fpécialité  des 
modernes  fondeurs  en  cuivre  & des  bijoutiers  aéhiels. 

(2)  Les  tablettes  formoient  alors  un  meuble  important.  Offrir  des  ta- 
blettes forties  de  la  boutique  à la  mode  étoit  le  plus  joli  cadeau  à faire 
en  ce  moment  à une  dame.  Voyez,  comme  exemple,  les  tablettes  que  la 
ducheffe  de  Choifeul  veut  donner  à Mme  de  Pompadour.  {Mémoires  de 
Farart,  t.  III,  p.  118,  décembre  1760.) 
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concurrent  redoutable  dans  le  cifeleur  Augufte,  en  l’hon- 
neur duquel  cette  œuvre  eft  juftement  revendiquée.  On 
lit,  en  effet,  dans  le  Catalogue  des  tableaux  des  trois  écoles , 
quelques  morceaux  à gouache  & dejfeins  de  bons  maîtres ; belle 

pendule  de  Lepaute  &c du  cabinet  de  M.  5***,  Paris,  chez 

Paillet,  avril  1786,  in-8°  : 

u N°  148.  Modèles,  par  Étienne  Falconet,  pour  falière 
& poivrière.  La  falière  eft  repréfentée  par  un  matelot 
affis  fur  un  rocher  tenant  une  huître;  la  poivrière  par  un 
jeune  garçon  qui  tient  un  fac  fur  lequel  eft  repréfenté 
du  poivre  en  grains;  chacun  a 5 pouces  de  hauteur.  Ils 
font  pofés  fur  focles  &.  fous  cages  de  verre.  Ils  viennent 
de  la  vente  de  M.  Collin,  intendant  de  feu  Mme  la  mar- 
quife  de  Pompadour,  pour  qui  ils  avoient  été  modelés 
pour  être  exécutés  en  falière  d’or  par  M.  Augufte,  orfè- 
vre du  Roi.  m 

Pour  quelques  autres  pièces  très-importantes,  j’héfite 
encore  à lui  en  attribuer  trop  formellement  l’exécution 
tout  entière,  fans  autres  preuves  que  les  termes  un  peu 
vagues  du  Livre-Journal.  Mais,  en  tout  cas,  il  fabriquoit 
& reftauroit  des  cafetières,  ainfi  que  divers  objets  con- 
tenus dans  les  néceffaires  (1);  à juger  par  le  nombre 


(1)  Le  néceflaire  étoit  un  des  meubles  a la  mode  le  plus  fréquemment 
fournis  par  Duvaux.  J’emprunte  à deux  catalogues  des  descriptions  de 
cet  objet  pour  compléter  celles  qu’on  trouvera  dans  le  Livre-Journal. 

u Un  néceffaire  de  dame  garni  d’une  écuelle  avec  fon  couvercle  & 
fon  aflïette,  d’un  gobelet,  d’une  paire  de  flambeaux  avec  bobèches,  d’un 
couvert  avec  fon  couteau  d’argent  d’Allemagne  doré,  d’une  lampe  de 
nuit  d’argent  de  Paris  doré,  d’un  marabout,  d’un  réchaux  à efprit-de- 
vin,  d’une  boëte  à double  thé  d’argent  de  Paris,  d’une  théyére,  d’un 
fucrier,  de  deux  tafles  & de  deux  foucoupes  de  porcelaine  de  Saxe,  de 
deux  pots  à pommade,  de  fix  afliettes  de  porcelaine  de  Chine,  de  deux 
flacons  & de  fon  écritoire  & coffre  de  bois  de  noyer  garni  de  moire 
blanche.  » (N°  27  du  Catalogue  d'effets  précieux  de  la  vente  de  AI***.  Paris, 
31  août  1767,  in-8°0 

« Un  néceflaire  contenant  vingt  pièces  en  argent,  chocolatierre,  mou- 
lin, boëte  & cuillière  à café,  &c...,  fept  tafles  & cinq  foucoupes,  théière, 
fucrier,  pot  à tabac  en  porcelaine  du  Japon  garni  de  cercles  en  argent; 
le  tout  dans  un  coffre  plaqué  en  bois  de  paliffandre,  & porté  fur  un 
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d’uftenfiles  en  argent  qu’il  lui  commanda,  Louis  XV,  qui 
avoit  des  orfèvres  comme  Ballin,  Roëttiers  &.  Befnier, 
ne  dédaignoit  pas  fon  travail. 

A ce  moment  où  la  paflion  de  la  céramique  fe  répandit 
avec  une  incroyable  fureur,  Duvaux  paroît  s’être  créé, 
dans  fon  négoce,  une  fpécialité  en  aflociant  dans  un  grand 
nombre  d’objets  le  cuivre  doré  & la  porcelaine.  Il  s’oc- 
cupoit,  avec  une  prédileélion  marquée,  de  garnir  & de 
monter  en  bronze  de  belles  pièces  du  Japon,  de  la  Chine, 
de  Saxe  ou  de  Vincennes.  11  poffédoit  fùrtout  l’art  de 
placer  un  mouvement  de  pendule,  commandé  aux  meil- 
leurs horlogers,  dans  des  morceaux  de  Saxe  ou  de  la 
Chine  ; il  fabriquoit  ainfi  des  horloges  où  le  cuivre  & la 
porcelaine  s’allioient  par  d’heureufes  combinaifons  et 
marioient  leurs  tons  harmonieux.  Mais,  comme  dans  les 
milieux  très-artiftes,  on  n’en  refta  pas  là  & l’on  arriva  rapi- 
dement aux  raffinemens.  Ce  goût  défordonné  fit  épanouir 
toute  une  flore  de  porcelaine.  Des  parterres  entiers,  avec 
toutes  leurs  variétés  de  plantes,  fortirent  des  fours  de 
Vincennes  & vinrent  s’animer  dans  les  mains  d’habiles 
ouvriers  qui  forgèrent  une  végétation  de  bronze  pour 
ces  fleurs  d’émail.  Duvaux  prit  une  part  adive  à ce  mou- 
vement de  la  mode  qui  confiftoit  à femer  des  bouquets 
de  porcelaine  fur  les  luftres,  les  bras,  les  girandoles  & à 
les  introduire  dans  toutes  les  parties  de  l’ameublement. 
A voir  les  perfonnages  qui  lui  faifoient  monter  des  fleurs 
de  Vincennes,  & en  examinant  la  defeription  des  pièces 
qu’il  livroit,  on  peut  affirmer  que  Duvaux  étoit  un  des 
premiers  parmi  ceux  qui  fabriquoient  ces  branchages 
dorés  d’or  moulu  ou  vernis  au  naturel , ces  plantes  de  can- 
netille,  ces  bouquets  fadices  qui,  pendant  quelque 
temps,  donnèrent  aux  appartemens  l’afp  ed  de  jardins 


pied  de  même  genre.  » (N"  49  de  la  Notice  de  tableaux , deffeins,  eflampes, 
figures  & bas-reliefs  en  bronze , &c....  du  cabinet  de  M***,  ancien  banquier. 
Paris,  chez  A.  J.  Paillet,  1786,  in-8°.) 
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ou  de  ferres.  Pour  que  l’illufion  fût  complète,  rien  ne 
manquoit  à ces  bouquets,  pas  même  le  parfum  qu’on 
favoit  leur  communiquer  artificiellement. 

Duvaux,  très-eftimé  (i)  déjà  dans  le  monde  fpécial  des 
amateurs,  ne  donna  pas  en  vain  à la  cour  pendant  plu- 
fieurs  années  de  nombrcufes  preuves  d’intelligence  & de 
goût  par  l’ameublement  du  pavillon  des  Hubis,  par  celui 
du  pavillon  de  Verrières  & par  les  fournitures  journaliè- 
res qu’il  faifoit  à Verfailles,  à Choify,  à Compïègne  6c  à 
Fontainebleau.  Ses  rapports  direéts  avec  le  Roi  finirent  par 
attirer  fur  lui  l’attention  6c  la  bienveillance  de  Louis  XV. 
Fourniflant  en  fait  le  Roi  depuis  longtemps,  il  n’a  voit  pas 
cependant  le  brevet  de  bijoutier  royal.  Le  i3  juillet  1755 
feulement,  Duvaux  remplaça  Claude  Roufiel  dans  la 
charge  d’orfévre-jouaillier  du  Roi.  Voici  fon  brevet  : 


« Aujourd’hui  8 juillet  1755,  le  Roi  étant  à Com- 
pïègne, bien  informé  de  la  capacité  du  fieur  Duvaux  (2), 
orfévre-jouaillier  du  Roy,  SaMajefté  l’a  retenu  & retient 
en  l’état  6c  charge  de  fon  orfévre-jouaillier  vaccante  par 
le  décès  de  Claude  Roufiel  pour,  par  ledit  Duvaux, 
jouir  des  privilèges,  franchifes  6c  autres  avantages  attri- 
bués à ladite  charge,  6c  Ce  tant  qu’il  plaira  à Sa  Ma- 
jefté.  n 


Ce  n’étoit  pas  un  vain  titre  à cette  époque  que  le  droit 
de  fe  dire  6c  qualifier  artifte  ou  marchand  du  Roi.  D’im- 


(1)  Voyez  l’opinion  de  Melle  dans  le  Catalogue  Tallard  annoté, 
n°  12. 

(2)  Arch.  nat.  O',  99,  f°  201.  Le  texte  porte  Davaux,  niais  les  re- 
giflres  auxquels  nous  empruntons  ce  document  font  des  copies  incom- 
plètes & fouvent  très-fautives,  où  les  noms  propres  fe  trouvent  fré- 
quemment altérés.  11  eft  certain  qu’il  n’y  eut  ni  joaillier  ni  marchand 
attitré  du  Roi  ponant  le  nom  de  Davaux;  je  puis  l’affirmer  après  avoir 
dépouillé  toutes  les  fa&ures  originales  des  fournifieurs  de  la  cour  pendant 
dix  ans.  Tandis  que,  dans  une  note  payée  par  le  Roi  à la  veuve  de  Du- 
vaux, en  1758,  pour  fournitures  faites  au  duc  de  Bourgogne  (Arch.  nat. 
O1 2  3002),  Duvau  (y? <■)  eft  qualifié  de  « marchand  ordinaire  du  Roi.  n 
Ce  titre  fe  retrouve  dans  fon  aéte  de  décès.  Il  n’y  a donc  pas  à héfiter, 
il  faut  reftituer  & lire  : Duvaux. 
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portans  privilèges  y étoient  attachés.  On  peut  voir  fur 
les  regiftres  des  bâtimens  du  Roi  avec  quelle  ardeur  tous 
les  artiftes  en  renom  briguèrent  les  brevets  de  peintre,  de 
fculpteur  ou  d’orfévre  royal,  faveur  toujours  juftifiée  par 
le  talent  & ftriclement  limitée  à un  petit  nombre  de  titu- 
laires. Probablement  vers  la  même  époque,  Duvaux  ob- 
tint la  charge  de  marchand  fuivant  la  cour  (i).  Je  n’ai 
pu  rencontrer  fon  brevet;  mais  dès  1756  une  note  ma- 
nufcrite  de  Helle,  confervée  dans  l’exemplaire  du  Cata- 
logue Tallard  que  poflede  le  Cabinet  des  eftampes  de  la 
Bibliothèque  nationale,  qualifie  Duvaux  de  « fameux 
bijoutier , marchand  fuivant  la  cour.  r> 

Duvaux,  longtemps  obfcur,  fut  fi  peu  de  temps  en  évi- 
dence que  voilà  la  feule  appréciation  qui  nous  foit  four- 
nie fur  lui  par  fes  contemporains,  ou  du  moins  que  nous 
ayons  fu  rencontrer.  Heureufement,  elle  n’eft  pas  fans 
valeur.  Arrêtons-nous  pour  la  difcuter.  J’ai  déjà  cité  bien 
fouvent  l’opinion  de  Helle  fur  les  amateurs;  j’aurai,  plus 
loin,  l’occafion  de  parler  de  ce  marchand  & de  montrer 
le  parti  qu’on  pourra  tirer  de  fes  précicufes  notes  pour 
écrire  l hiftoire  de  la  curiofité,  mais,  dès  maintenant,  je 
dois  dire  que  l’on  peut  avoir  confiance  en  fon  témoi- 
gnage & accepter  fon  appréciation  fur  Duvaux  comme 
émanant  d’un  homme  abfolument  compétent  pour  la  for- 
muler. Helle  étoit  alors  un  des  experts  de  Paris  les  plus 
recommandables.  Il  afiiftoit  à toutes  les  ventes  de  France 
& de  l’étranger,  où  il  repréfentoit  d’importans  amateurs. 
Il  en  faifoit  quelques-unes  à Paris;  il  étoit  par  conféquent 
en  rapports  continuels  avec  tous  les  curieux,  tous  les 


(i)  u II  y a dans  Paris,  » dit  P Almanach  des  Corps  de  marchands  & 
Communautés  du  Royaume  (Paris,  Duchefnc,  1753,  in-24,  P-  172),  “ vingt- 
fix  marchands  merciers,  grofliers-  jouailliers,  privilégiés,  fuivant  la  cour, 
qui  11e  font  pas  partie  du  corps  des  merciers,  quoiqu’on  droit  de  faire  le 
même  commerce  par  leurs  lettres  de  privilège  en  parchemin  qui  leur 
font  délivrées  par  le  prévôt  de  l’hôtel  du  Roy  & grand  prévôt  de 
France.  » 
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marchands  & tous  les  artiftes.  Il  connoifl'oit  donc  parfai- 
tement Duvaux.  Il  eft  donc  certain  par  fon  atteftation 
que  Duvaux  jouifioit  d’une  grande  réputation  parmi  les 
marchands  & les  curieux.  Mais  je  veux  encore,  des  ter- 
mes précis  de  ce  témoignage,  tirer  une  autre  confé- 
quence  : Duvaux  n’étoit  pas  un  fimple  revendeur  d’ob- 
jets d’art.  Helle,  en  effet,  ne  le  traite  pas  comme  un 
confrère  en  expertifes;  il  n’en  parle  pas  avec  le  fans- 
gêne  dont  il  uferoit  envers  un  marchand  de  fes  amis; 
il  lui  donne  du  Monfteur  dans  l’article  du  Catalogue  Tal- 
lard  annoté.  C’eft  peu  de  chofc;  mais  voilà  ce  qui  com- 
plète la  preuve  : la  note  porte  bijoutier , & non  pas  mar- 
chand de  bijoux  ou  d’autres  menues  curiolités.  Or,  cette 
qualification  de  bijoutier,  Helle  ne  la  prodigue  à per- 
fonne,  ni  à Remy,  ni  à Gérard  Hoët,  ni  à Lebrun,  ni  à 
Glomy;  ni  à Colins,  ni  à Boileau,  ni  à Bafan,  ni  à Ma- 
riette. Tandis  qu’il  appelle  w joailliers  « les  fabricans  de 
bijoux,  Babault  & Bureau,  il  confacre  à tous  les  célèbres 
revendeurs  d’objets  d’art  que  je  viens  de  nommer  les 
expreffions  de  “ marchands  de  tableaux  & d’autres  cu- 
riofités  n,  de  u négocians  en  tableaux,  eftampes  ou  autres 
curiofités.  n Cependant  tous  étoient  bien  marchands - 
merciers  de  la  treizième  dalle,  comme  Duvaux,  &,  à la 
rigueur,  l’épithète  de  bijoutier  auroit  pu  parfaitement  leur 
convenir.  Mais  il  femble  que  Helle  n’a  pas  voulu  appli- 
quer ce  terme  à des  marchands  qui  ne  faifoient  exclufi- 
vement  que  revendre  des  produits  qu’ils  ne  fabriquoient 
pas.  Enfin  je  remarque  que  le  qualificatif  de  fameux  eft  le 
plus  fort  de  tous  ceux  employés  par  Helle  dans  l’appré- 
ciation des  différens  marchands  qui  ont  figuré  à la  vente 
Tallard,  où  affiftoit  au  complet  le  ban  & l’arrière-ban  de 
la  curiofité  françoifc.  Et  comme  alors  Remy,  Glomy, 
Julliot,  Lebrun,  Helle  lui-même  &plufieurs  autres  étoient 
inconteftablement,  en  tant  que  marchands,  tout  aufli 
fameux  que  Duvaux,  j’en  conclus  que  Helle  rangeoit 
Duvaux  non  pas  dans  la  claffe  des  fimples  marchands. 
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mais  bien  dans  celle  des  fabricans  d’objets  mobiliers, 
revendeurs  par  occafion  feulement  d’objets  d’art.  Je  crois 
donc  trouver  ici  la  confirmation  de  ce  que  j’ai  précédem- 
ment avancé  quand  j’ai  attribué  à Duvaux,  — deux  fois 
qualifié  officiellement  d’orfévre,  — l’exécution  d’un  grand 
nombre  de  pièces  vendues  par  lui. 

Ce  point  établi,  je  puis  eflayer  de  montrer  quelle  a été 
la  progrefiion  de  la  fortune  de  Duvaux  & fit  lente  afcen- 
fion  à la  réputation  & à cette  pofition  honorable  qu’il 
s’étoit  conquife  à la  fin  de  fa  vie.  Sur  fes  débuts,  nous 
fontmes  réduits  aux  hypothèfes  par  fuite  de  la  perte  du 
premier  volume  de  fon  Livre-Journal  qui  devoit  être 
coté  A.  (Les  volumes  qui  nous  font  parvenus  & qui  font 
publiés  ci- après  font  cotés  B & C.)  C’eft  très-probable- 
ment un  humble  ouvrier  qui  tout  d’abord  s’attarde  dans 
les  difficultés  de  la  maitrife  &,  longtemps  fans  doute,  fert 
comme  compagnon  avant  d’arriver  à s’établir.  A trente- 
fept  ans  (il  étoit  né  vers  1703),  en  1740  environ  (nous 
favons  par  deux  volumes  d’ Extraits  que  le  premier  vo- 
lume du  Journal  remontoit  au  moins  jufque-là),  au  mo- 
ment peut-être  de  fon  mariage  (fon  fils  naiffoit  en  1743), 
Duvaux  parvient  à réunir  un  capital  fuffifant  pour  exer- 
cer un  métier  qui,  outre  l’habileté,  nous  a dit  Savary, 
exige  de  nombreufes  avances  de  fonds.  Il  débute  mo- 
deftement.  Un  feul  volume,  le  regiftre  A difparu,  con- 
tenoit  les  opérations  faites  par  fa  maifon  au  moins  depuis 
1740  jufqu’en  1748,  tandis  que  fix  années  rempliront  le 
regiftre  B &.  que  quatre  années  fuffiront  à remplir  le  re- 
giftre C (1).  La  clientèle  de  la  cour  développe  tout  d’un 
coup  fon  commerce  vers  1747,  au  moment  du  fécond 
mariage  du  Dauphin  (2).  Dès  1749,  Duvaux,  déjà  goûté 
à Verfailles,  eft  mis  en  rapport  avec  la  marquife  de  Pom- 


(1)  Les  regiftres  B & C ont  tous  deux  les  mêmes  dimenfions.  Il  y a 
lieu  de  croire  que  le  regiftre  A leur  étoit  de  tous  points  femblable. 

(2)  État  de  bijoux  pour  la  corbeille  de  la  Dauphine.  Arch.nat.  O'  2985. 
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padour  par  M.  de  Cury,  Tintendant  des  Menus,  cet  ai- 
mable épicurien  dont  Marmontel  nous  a confervé  dans 
fes  mémoires  la  figure  originale,  & dont  l’hôtel  à Paris 
& la  maifon  de  Chennevières  offraient  des  modèles  de 
fomptueufe  décoration.  L’intendant,  en  effet,  & la  favo- 
rite achètent  quelquefois  l’un  pour  l’autre  (i).  C’étoit  le 
moment  où  Mme  de  Pompadour  fe  livrait  à fa  manie  de 
bâtir  & de  meubler  partout  des  châteaux  & des  hôtels. 
Comme  on  l’a  remarqué  ci-deffus,  Duvaux  la  fatisfit  lï 
bien,  qu’il  gagna  rapidement  fa  confiance  & devint  pour 
une  part  confidérable  le  fourniffeur  de  tous  fes  mobiliers. 

A partir  de  l’époque  où  commence  le  journal  publié, 
nous  marchons  fur  un  terrain  folide  & nous  voyons  la 
profpérité  du  commerce  de  Duvaux  augmenter  chaque 
jour.  Avantageufement  connu  comme  il  l’étoit  à Ver- 
failles  & à Paris,  breveté  par  le  Roi  &,  ce  qui  lui  va- 
loit  mieux  encore,  par  la  maîtreffe  de  Louis  XV,  il  fut 
chargé  de  meubler  de  nombreux  palais  & châteaux;  il  fe 
trouva  l’intermédiaire  entre  fes  cliens  & les  plus  grands 
artiftes  (2),  & il  étendit  fon  commerce  à toutes  les  bran- 
ches de  la  curiofité.  Peu  à peu  la  pratique  confiante  de 
fon  métier  & la  fréquentation  de  nombreux  amateurs 
avoient  développé  chez  Duvaux  l’appréciation  exacte  des 
belles  chofes.  D’ouvrier  & de  marchand,  il  étoit  devenu 
à fon  tour  connoiffeur  & curieux.  Voilà  pourquoi  nous 
le  voyons  rechercher  &.  pourfuivre  partout  les  objets 
d’art  anciens  & modernes,  les  meubles  de  Boulle,  les 
bronzes,  les  tableaux,  les  criftaux  & furtout  les  porce- 
laines. Les  plus  grands  amateurs  que  nous  ayons  précé- 
demment nommés  le  chargeoient  d’acquérir  pour  eux  & 


(1)  Nos  154  & 440  du  Livre-Journal.  C’eft  le  premier  achat  de  Mme 
de  Pompadour. 

(2)  Boucher. Voyez  les  nos9i9,  1138,1763,2494,2601.  — Duplefiis. 
Voyez  les  n°’6oi,  1124,  1493,  1713»  1738, 1810.  — Augufte,  Ducrolay, 
Gallien,  Aubert,  Charlier,  Guénon,  Oëbenne,  &c.  Voyez  à la  table  les 
noms  d’artiftes 
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s’en  remettoient  à fon  goût  & à fa  probité.  Il  achetoit 
fouvent  pour  lui-même  dans  ce  cas,  fpéculoit  fur  les 
objets  acquis  ainfi.  Il  figure,  en  effet,  pour  des  fommes 
importantes  dans  toutes  les  ventes  célèbres,  & notam- 
ment aux  ventes  Laroque,  Angran  de  Fonfpertuis,  Coy- 
pel,  Tallard,  &c....  Je  citerai  feulement  comme  exemple 
les  acquifitions  que  fit  Duvaux  en  1756  à la  vente  du 
duc  de  Tallard,  fon  ancien  client.  C’eft  le  moment  où  fon 
commerce  avoit  le  plus  d’extenfion. 

Tableaux  : N°  12,  payé  500  livres;  — n°  25,  payé 
6004  livres,  revendu  à M.  de  La  Reynière;  — n"  66, 
payé  21  livres. 

Bronzes  et  marbres  : N°  932,  payé  1500  livres  2 fous; 

— n°  939,  payé  1 002  livres  (réduétion  de  la  ftatue  équcftre 
de  Louis  XIV  par  Girardon;  c’cft  peut-être  celle  qui 
avoit  figuré  au  Livret  du  filon  de  1704);  — n°952,  payé 
600  livres  15  fous  pour  le  prince  deTurenne;  — ^953, 
payé  270  livres  pour  le  baron  de  Thiers  ; — une  partie 
du  n°  967,  payée  599  livres;  — n°  975,  payé  800  livres 
pour  le  prince  de  Turenne. 

Porcelaines,  lustres,  meubles  : N°  984,  payé 
363  livres;  — n°  985,  payé  403  livres;  — n°  1005,  payé 
120  livres  1 fol;  — n°  1015,  payé  770  livres  1 fol;  — 
n°  1018,  payé  178  livres  1 fol;  — n°  1028,  payé  800  livres 
1 fol;  — une  partie  du  n°  1032,  payée  140  livres  1 fol; 

— n°  1044,  payé  480  livres;  — n°  1054,  payé  380  livres 
pour  le  duc  de  Bouillon;  — n°  1059,  Payé  561  livres; 

— n°  1061,  payé  178  livres  1 fol;  — n°  1062,  payé  262 
livres  1 fol  pour  le  prince  de  Turenne;  — n°  1064,  payé 
240  livres  pour  le  duc  de  Bouillon;  — n°  1070,  payé 
96  livres;  — n°  1071,  payé  161  livres  1 fol;  — n°  1072, 
payé  750  livres  2 fous;  — n°io73,  Payé  751  livres  1 fol; 

— n°  1074,  payé  700  livres;  — n°  i 100,  payé  74  livres  (1). 

Duvaux  a laiffé  dans  fon  journal  des  traces  certaines 
de  fon  opiniâtre  travail  & de  fon  a&ivité.  Ce  livre  eft 


(1)  Catalogue  Tallard  annoté,  exemplaire  du  Cabinet  des  eftampes. 
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prefque  tout  entier  de  fa  main,  & révèle  partout  fon 
action  directe,  fon  intervention  perfonnelle  dans  toutes 
les  opérations  de  fa  maifon.  Il  fe  tranfportoit  dans  toutes 
les  rélidences  qu’il  étoit  chargé  d’orner,  y prenoit  les 
mefures,  y inftalloit  fes  ouvriers  & fort  l'ouvent  y difpo- 
foit  lui-même  fes  ouvrages.  Car  il  joignoit  au  mérite  de 
compofer  de  belles  pièces,  le  talent  de  les  placer  dans  la 
pofition  qui  leur  étoit  la  plus  favorable.  Il  avoit  acquis 
cette  habileté  en  dallant  les  nombreux  objets  d’art  & les 
collections  de  fes  cliens.  Le  foin  dont  le  chargea  Mme  de 
Pompadour  de  dilpofer  & d’arranger  fes  mobiliers  dans 
la  plupart  de  fes  réfidences  ne  lailfe  point  de  doute  fur 
le  bon  goût  de  Duvaux  à cet  égard. 

La  rédaction  du  Livre-Journal  montre  furabondamment 
que  Duvaux  n’étoit  pas  homme  de  lettres  & qu’il  n’exer- 
çoit  pas  fcientifiquement  le  commerce  de  la  curiofité. 
Mais  ce  feroit  une  erreur  de  croire  qu’il  ait  été  complè- 
tement illettré.  Son  orthographe,  aulfi  défectueufe  que 
fon  ltyle,  elt  cependant  au  moins  égale  à celle  de  tous 
les  artiltes  de  fon  temps.  L’inltruétion  qu’il  avoit  reçue 
ou  plutôt  qu’il  s’étoit  péniblement  acquife,  fi  fommaire 
qu’elle  fût,  étoit  certainement  fupérieure  aux  habitudes 
littéraires  du  plus  grand  nombre  de  fes  confrères,  telles 
que  nous  les  montrent  les  documens  émanés  de  leur 
plume  & confervés  dans  les  archives  du  garde-meuble 
du  Roi.  Ce  n’étoit  pas,  il  faut  l’avouer,  un  Gerfaint  ou  un 
Mariette,  ni  même  un  Bafan,  un  de  ces  marchands  excep- 
tionnels en  qui,  grâce  aux  livres  qu’ils  ont  lailfés,  nous 
reconnoilfons  les  plus  fins  critiques  & les  meilleurs  hifto- 
riens  de  l’art.  C’étoit  un  ouvrier  patient  & modefte, 
s’élevant  par  la  pratique  alfidue  & attentive  de  fon  tra- 
vail aulfi  haut  qu’un  homme  de  fon  métier,  dépourvu 
d’une  grande  culture  intelleéfuelle,  pût  arriver. 

Duvaux  cependant,  parvenu  à une  certaine  notabilité 
commerciale,  affranchi  par  fon  aifance  de  l’exercice  trop 
abforbant  de  fon  métier,  uni  par  les  liens  de  la  famille 
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ou  par  ceux  de  l’amitié  aux  plus  honorables  & aux  plus 
habiles  praticiens  de  fa  corporation,  éclairé  par  la  fré- 
quentation d’illuftres  amateurs,  inftruit  par  la  comparai- 
fon  des  innombrables  objets  qui  étoientpalféspar  fes  mains, 
alloit  peut-être  devenir  un  de  ces  connoilfeurs  judicieux 
comme  le  dix-huitième  fiècle  nous  en  a légué  plufieurs 
fous  l’humble  nom  de  marchands  & à travers  la  littéra- 
ture ingrate  des  catalogues,  quand  il  mourut  fubitement 
à l’àge  de  cinquante-cinq  ans.  Le  21  novembre  1758,  il 
tenoit  encore  le  livre  que  nous  publions.  Le  23  novem- 
bre, il  étoit  mort,  & le  24  on  l’inhumoit  dans  l’églife 
Saint-Euftache  (ij.  Il  laiffoit  de  fa  femme  Françoile- 
Nicolle  Boutron  un  fils  âgé  de  quinze  ans,  Jean-François 
Duvaux.  L’aéte  de  tutelle  de  Jean-François  qualifie  La- 
zare Duvaux  de  u marchand,  bourgeois  de  Paris  & mar- 
chand-bijoutier ordinaire  du  Roy  n (2).  L’orphelin  de 
l’orfévre  royal  ne  fut  pas  abandonné  par  la  cour.  Elle 
témoigna,  au  contraire,  de  l’ellime  qu’elle  avoit  pour 
le  père  par  l’intérêt  qu’elle  prit  à la  fortune  du  fils. 
Jean-François  Duvaux  fut  fait  écuyer,  devint  capi- 
taine de  cavalerie,  officier  de  la  maifon  du  Roi,  & fut 
attaché  comme  maître  d’hôtel  à la  perfonne  du  comte 
d’Artois  (3).  Jean-François  mourut  en  1795,  à cinquante- 
cinq  ans  comme  fon  père,  le  24  fructidor  de  l’an  iv.  Son 


(1)  Voyez  la  note  de  la  page  380  du  Livre-Journal. 

(2)  Arch.  nat.,  Y 4798. 

(3)  Ces  qualités  font  données  à Jean-François  Duvaux  dans  l’aéte  de 
baptême  de  l'un  de  fes  enfans.  — Le  dimanche  16  mars  mil  fept  cent 
quatre-vingt-fix  a été  ondoyé  de  l’expreffe  permiflïon  de  Mgr  l’arche- 
vêque de  Paris,  en  date  du  16  de  ce  mois,  (ignée  Robinault  de  Bois- 
Balfet,  vicaire  général,  un  enfant  du  fexe  féminin,  fille  de  meflire  Jean- 
François  Duvaux,  écuyer,  maître  d’hùtel  de  Mgr  le  comte  d’Artois, 
capitaine  de  cavalerie,  & de  demoifelle  Auguftinc-Louife-Sophie  Sibire, 
fon  époufc,  demeurant  rue  d’Orléans,  né  d’hier  25  dudit  mois;  lequel 
enfant  Mgr  le  comte  & Mme  la  comtefle  d’Artois  ont  promis  de  tenir 
fur  les  faints  fonts  du  baptême. — Signé  Delaleu  & Duvaux.  (Extrait  du 
regiftre  des  aftes  de  naiflance  de  la  paroifie  Saint-Euftache  de  l’an  1786, 
f°  570 
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fils  AugulVin-Charles,  né  le  29  juillet  1793,  conferva  in- 
taéls,  à travers  les  temps  troublés  de  la  République  & 
de  l’Empire,  les  fentimens  de  fidélité  & d’attachement 
que  fa  famille  avoit  voués  à la  dynaftie  royale.  De  1815 
à 1830,  il  la  fervit  comme  garde  du  corps  des  rois 
Louis  XVIII  & Charles  X.  La  révolution  de  1830  le 
rendit  à la  vie  privée.  Il  mourut  en  1843,  & avec  lui 
s’éteignit  le  nom  de  l’orfèvre  de  Louis  XV. 

La  plupart  des  confrères  de  Duvaux,  marchands-orfè- 
vres, joailliers,  bijoutiers  & fondeurs,  étoient  en  même 
temps  fes  cliens  & fe  fournifibient  chez  lui,  foit  d’objets 
fabriqués  par  lui,  foit  de  pièces  exécutées  fur  fes  ordres 
par  d’habiles  artiftes  ou  par  les  fabriques  nationales  de 
porcelaine,  foit  de  meubles  heurcufemcnt  choifis  dans 
les  ventes.  Quelquefois  aulfi,  luivant  la  compétence  de 
chacun,  Duvaux  s’adrefibit  à eux  pour  certains  travaux 
fpéciaux.  11  nous  etl  dès  lors  facile  de  connoîtrc  les  prin- 
cipaux membres  du  commerce  de  la  curiofité  & de  la 
bijouterie.  A côté  de  lui  étoient  établis  dans  la  rue  Saint- 
IIonoré  le  faïencier  Bailly;  Poirier,  à l’enfeigne  de  la 
Couronne  d’or;  Dulacq,  le  fameux  marchand  de  mou- 
ches, dont  la  vente,  contenant  des  tableaux,  gouaches, 
deflïns,  eftampes,  terres  cuites,  marbres,  bronzes,  porce- 
laines, fut  faite  par  Paillet  en  1778.  L’un  de  fes  voifins 
de  la  rue  du  Roule,  Bazin  ou  Vigier,  eft  avantageufement 
défigné  dans  un  pafiage  Angola  : c’ell  probablement 
Bazin  qui,  en  1748,  étoit  déjà  bien  connu.  « Le  fleur 
Bazin,  dit  YEfprit  du  Commerce  (2),  rue  du  Roule,  a foin 
de  faire  venir  des  criftaux  & porcelaines  des  pays  étran- 
gers, garnis  en  or,  argent,  cuivre  doré  d’or  moulu,  &c. ...■>•> 
Boileau,  qui  demeuroit  quai  de  la  MégifTerie,  étoit  ainfi 


(1)  Angola,  hijioire  indienne,  ouvrage  fans  vraifembiance , Agra  (Pa- 
ris), 1746,  première  partie,  p.  9. 

(2)  Page  53. 
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apprécié  par  Ilelle(i)  : u Peintre  & marchand  de  tableaux 
qui  les  rétablit  fort  bien,  n 11  compofoit  d’importans  ca- 
binets, faifoit  des  expertifes,  rédigeoit  quelques  cata- 
logues de  colleétions  vendues  après  décès,  & laifla  à fa 
mort  allez  de  deflïns  pour  qu’on  en  pût  former  une 
vente  (a).  A la  fin  du  fiècle,  c’étoit  un  des  experts  les 
plus  en  vogue.  Il  avoit  le  titre  de  peintre  de  Son  Altefie 
le  duc  d’Orléans.  Regnault-Delalande  nous  a appris  la 
laborieufe  & honorable  carrière  de  Buldet  dans  la  notice 
qui  précède  le  catalogue  (3)  de  fon  fonds,  « Denis- 
Charles  Buldet,  y dit-il,  né  de  parens  peu  doués  des  fa- 
veurs de  la  fortune,  fuivit  très-jeune  la  carrière  des  arts; 
la  vue  des  ouvrages  des  grands  maîtres  lui  fit  défirer  la 
poffelfion  des  chefs-d’œuvre  qui  en  font  la  gloire.  Ses 
moyens,  peu  d’accord  avec  fes  goûts,  le  déterminèrent 
à entrer  dans  le  commerce.  L’efpoir  de  fatisfaire  fon 
amour  pour  les  productions  dont  il  étoit  l’admirateur  lui 
fit  abandonner  la  fculpture  pour  fe  livrer  à l’étude  né- 
cefiaire  à la  connoifiance  des  eftampes.  L’aptitude  & 
l’afliduité  qui  le  dirigèrent  dans  cette  nouvelle  carrière 
furent  couronnées  des  plus  heureux  fuccès.  Ses  liaifons 
avec  plulïeurs  artiftes  perfectionnèrent  des  connoiflances 
qu’il  devoit  plus  à fon  goût  naturel  & à un  travail  aflidu 
qu’à  la  culture  des  ans  dont  à peine  il  avoit  franchi  les 
premiers  élémens.  La  confiance  que  les  curieux  accor- 
doient  à fes  lumières  étoit  jointe  à l’eftime  qu’infpiroit  la 
manière  franche  & loyale  avec  laquelle  il  traitoit  avec 


(1)  N°  128  du  Catalogue  Tallard  annoté. 

(2)  Catalogue  d'une  co/leâion  de  de  feins  des  trois  écoles , tant  montés 
qu'en  feuilles...,  le  tout  provenant  du  cabinet  de  A/*** (Boileau),  4 mars  1782. 
Paris,  in-8°.  Il  y avoit  aufü  un  huiflier-prifeur  qui  s’appeloit  Boileau.  Il 
fe  pourroit  que  ce  catalogue  concernât  ce  dernier. 

(3)  Catalogue  de  tableaux , de  feins,  e/lampes,  livres  à figures  & vignettes, 
planches  gravées,  compofant  la  collection  de  feu  le  citoyen  Ruldet,  ancien 
marchand  iTeflampes,  c?c...,  par  F.  L.  Régnault,  an  VI  (décembre  1797, 
in -8°). 
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eux.  Jouiflant  des  avantages  que  donne  une  réputation 
méritée,  pouvant  prétendre  aux  faveurs  de  la  fortune,  la 
foiblelfe  de  fa  fanté  le  détermina  à quitter  en  partie  le 
commerce,  préférant  aux  richefles  des  moyens  qu’un  tra- 
vail, peut-être  au-delfiis  de  fes  forces  phyfiques,  lui 
avoit  li  légalement  acquis.  Sa  perte  enlève  à la  fociété 
un  vertueux  citoyen  & laide  à l’amitié  un  modèle  diffi- 
cile à fuivre.  v> 

François-Louis  Colins,  de  Bruxelles,  peintre  & mar- 
chand de  tableaux,  étoit  inftallé  quai  de  la  Mégiderie. 
u C’eft  un  brocanteur  très-renommé  & connu  de  ce  qu’il 
y a de  plus  dillingué  parmi  les  curieux,  n difoit  un  de 
fes  compatriotes  dans  le  Mercure  de  janvier  (i)  1756,  à 
propos  de  la  reftauration  qu’il  avoit  faite  de  l’Io  du  Cor- 
rége  mutilée  par  le  fils  du  Régent.  Mais,  en  ce  temps- 
là,  les  experts  aimoient  à fe  donner  de  l’importance. 
Colins  ne  trouva  pas  le  compliment  fuffilànt,  & le  corref- 
pondant  belge  du  Mercure  fe  trouva  mal  d’avoir  parlé 
auffi  irrévérencieufement  du  grand  artifte.  Il  s’attira  une 
verte  réponfe  dans  le  numéro  d’avril  (a)  luivant,  où 
Colins  fe  fit  faire  par  un  folliculaire  habile  une  énorme 
réclame  qu’il  ligna,  & dans  laquelle  il  accabloit  fon  ad- 
verfaire  des  traits  de  l’ironie  la  plus  quinteflenciée.  Pour 
que  rien  ne  manquât  à fa  gloire,  il  fit  encore  inférer  dans 
le  même  Mercure  une  épitre  en  vers,  de  trois  pages,  com- 
pofée  en  fon  honneur  par  un  chevalier  de  Saint-Germain, 
qui  le  plaçoit  tout  fimplement  fur  le  même  plan  que  le 
Corrége.  Ce  brocanteur,  car  nous  maintenons  & pour 
caufe  le  mot  du  clairvoyant  contemporain,  repréfentoit 
le  Roi  aux  ventes  publiques  & y achetoit  pour  lui.  Il 
avoit  également  la  confiance  du  marquis  de  Voyer  & de 
Gaignat,  & parcourait  la  Belgique  & la  Hollande,  mines 


(1)  lettre  écrite  de  Bruxelles , fur  les  moyens  de  Iran [porter  Us  tableaux 
& de  Us  réparer , 2e  partie,  p.  i“4. 

Ça)  a»  partie,  p.  170. 
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inépuilables  que  Ton  exploitoit  alors  avec  fuccès  pour  y 
chercher  des  peintures  & des  objets  d’art.  Il  avoit  en- 
trepris, de  concert  avec  la  veuve  de  Godefroy,  la  ré- 
paration des  tableaux  du  Roi,  & reftauroit  les  Rubens  de 
la  galerie  du  Luxembourg  (i),  attaqués  par  des  « gris,  n 
Cet  induftriel,  qu’il  faut  diltinguer  de  l'on  fils,  peintre 
également,  avoit  d’ailleurs  acquis  dans  fon  commerce 
une  fort  grande  expérience  &.  une  connoiflance  telle- 
ment confommée  de  la  manière  des  anciens  peintres, 
qu’il  étoit  arrivé  à faire  de  cette  qualité  un  danger  poul- 
ies amateurs  qui  l’employoient.  « On  connoît,  dit  Ger- 
faint  dans  le  Catalogue  de  Fonfpertuis , page  194,  la  fiu- 
périorité  de  M.  Colins  dans  cet  art  d’agrandir  un  tableau 
qui  exige  beaucoup  de  foins  & qui  ordinairement  eft 
accompagné  de  grandes  difficultés;  furtout  quand  on  veut 
le  conduire  ainfi  que  lui  à un  tel  point  de  perfeétion  que 
les  yeux  les  plus  fins  ne  puilfent  y rien  apercevoir  d’un 
pinceau  étranger.  » Mariette  (2)  fait  l’éloge  de  fon  ha- 
bileté comme  opérateur  & de  fon  favoir  comme  connoif- 
leur,  furtout  pour  la  peinture  flamande.  « Colins,  dit 
encore  naïvement  un  de  fcs  confrères  dans  les  notes 


(1)  Procès-verbal  à l’effet  d’examiner  les  tableaux  qui  demandent  à être 
reltaurés,  & décider  fi  l’opération  propofée  par  la  veuve  Godefroy  & le 
fleur  Colins,  peintres,  pour  enlever  les  gris  defdits  tableaux  fans  les  dépla- 
cer, peut,  indépendamment  de  la  réuflite  de  ladite  opération,  ne  leur 
apporter  &.  caufer  par  la  fuite  aucun  dommage;  ligné  de  Louis  de  Sil- 
veltre,  Carie  Vanloo,  Boucher,  Pierre,  Lepicié. 

u La  reflauration  des  tableaux  du  Luxembourg  fe  fait  toujours  avec 
fuccès,  ri  dit  Lepicié  dans  une  lettre  au  direéteur  général  des  bàtimens 
le  12  oétobre  1754.  « La  veuve  Godefroy  en  a réparé  quatre  qui  font 
revivre  la  gloire  de  Rubens,  favoir  : la  Naifance  de  Louis  XIII , la  Féli- 
cité de  la  Régence , la  Fuite  de  la  Reine  du  château  de  Blois  & la  Paix  con- 
firmée dans  le  ciel.  J’efpére  que  vous  en  ferez  content.  Il  n’y  a plus  que 
quelques  endroits  à repeindre  que  le  fleur  Colins  va  rétablir.  11  (Arch. 
nat.  O1 2  1925.)  — Voyez  aufli  : Arch.  nat.  0‘  2252,  f°  322,  f°  337  reéto; 
O’  2253,  f°  325  verfo;  0‘  2254,  f°  327  reéto,  f°  357  verfo;  O’  2255,  f> 
359  verfo,  (o  379  refto;  O1  2256,  f°375  verfo;  O’  2257,  f°  399;  0‘  2258, 
f°  350  recto. 

(2)  Abecedario , t.  Ier,  p.  386. 
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manufcrites  d’un  catalogue  (i),  eft  un  grand  connoilTeur 
qui  imite  tous  les  maîtres  parfaitement,  n Éloges  terri- 
bles d’un  bien  funefte  talent!  En  tout  cas,  je  fuis  certain 
qu’il  n’héfitoit  pas  à porter  une  main  facrilége  fur  l’œu- 
vre d’un  grand  maître  (2). 

Voici  à peu  près  l’hiftoire  de  la  dame  Godefroy  : Ori- 
ginaire d’Anvers,  elle  vint  avec  fon  mari,  vers  1727  ou 
1728,  fe  fixer  à Paris.  Peintres  tous  deux,  ils  prati- 
quoient  furtout  la  reftauration  des  peintures  altérées  & 
exploitoient  un  fecret  pour  le  rentoilage  des  tableaux. 
Ils  faifoient  de  brillantes  affaires,  quand  Godefroy  fut 
tué  par  un  Ilollandois  Oukftout,  fon  rival  dans  la  reftau- 
ration des  tableaux.  Ferdinand- Jofeph  Godefroy  voulut 
plus  tard  venger  fon  père  & fe  trouva  compromis  pour 
avoir  tiré  l’épée  contre  l’aflaflin.  Louis  XV,  qui  s’inté- 
refloit  à cette  famille,  fit  arranger  l’affaire  & envoya, 
avec  le  brevet  de  penfionnaire,  le  jeune  peintre  Gode- 
froy à l’Académie  de  France  à Rome  (3).  Le  grand  art 
ne  lui  réuffit  pas,  car  il  revint  plus  tard  à l’induftrie  pa- 


(1)  Catalogue  Tallard  annoté  par  Helle,  au  Cabinet  des  eftatnpes  de 
la  Bibliothèque  nationale. 

(2)  Voici  dans  quels  termes  il  fit  propofer  au  Roi  le  Chrift  de  Rubens, 
aujourd’hui  au  Louvre,  n°  431  du  Catalogue  des  écoles  allemande,  flamande 
& hollandoife:  «Le  fieur  Colins,  qui  a l’honneur  de  travailler  aux  ta- 
bleaux du  Roy,  fit,  il  y a trois  ans,  à Anvers,  l’acquifition  d’un  des 
plus  beaux  tableaux  d’autel  de  Rubens  qui  fût  connu  dans  le  pays.  11  a 
l’honneur  de  le  propofer  pour  le  maître-autel  de  la  paroifie  de  Saint- 
Louis  à Verfailles.  Ce  tableau  lui  a coûté  8700  livres  aux  yeux  de  toute 
la  ville  d’Anvers....  Une  chofe  encore  qui  doit  décider,  c’eft  que  le 
lujet  eft  le  même  que  celui  qu’on  vouloit  faire  exécuter  qui  étoit  un 
faim  Louis  au  pied  de  la  croix.  Le  hafard  fait  que  le  faim  Jean  eft 
vêtu  d’une  draperie  rouge,  & qu’il  a beaucoup  du  caractère  de  tète  que 
l’on  donne  ordinairement  à faim  Louis,  avec  cette  différence,  fi  l’on 
ofe  le  dire,  que  celuy-cy  eft  beaucoup  plus  noble.  Il  n'y  a qu'une  cou- 
ronne à ajouter  au  pied  de  la  croix  & quelques  fleurs  de  lys  à jeter  fur  la 
draperie.  » Il  menace  à la  fin  de  vendre  fon  tableau  au  roi  de  PrulTe. 
(Arch.  nat.  O'  192 6.)  Cf.  Arch.  nat.  O'  2251,  fi»  350  re&o. 

(3)  Gazette  des  Reaux-Arts , 2e  période,  r.  Ier,  p.  39.  — Voyez  aufli 
O'  2253,  f°  315  verfo;  O'  2256,  f"s  244  recto,  246  verfo. 
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ternelle.  Après  avoir  perdu  Ton  mari,  qui  étoit  ce  joail- 
lier Godefroy  dont  la  vente  eut  lieu  en  1748,  cette 
femme  partagea  avec  Colins  le  titre  &.  les  émolumens  de 
reftaurateur  des  tableaux  du  Cabinet,  & continua  à pein- 
dre, à reftaurer  & à brocanter.  Ducrolay,  l’orfèvre  de 
la  place  Dauphine,  étoit  grand  amateur  des  ouvrages  de 
Duvaux(i).  Thomas-Joachim  Hébert,  rue  Saint-Honoré, 
vis-à-vis  le  Grand-Confeil,  avoit  à ce  moment  une  fort 
grande  réputation.  Il  donnoit  fon  nom  à une  forme  de  vafe. 
On  difoit  à Sèvres  : la  forme  Hébert,  comme  la  forme 
Calabre,  la  forme  Rondé  ou  la  forme  du  Roi.  En  1747, 
il  fourniffoit,  pour  des  fommes  confidérables  (2),  des 
bijoux  à la  cour.  Hébert  achetoit  Couvent  chez  Duvaux. 
“ Je  n’ofe,  « dit  Thémidore,  « regarder  la  porte  d’Hébert; 
il  me  vend  toujours  mille  chofes  malgré  moi.  Il  en  ruine 
bien  d’autres  en  bagatelles.  Il  fait  en  France  ce  que  les 
François  font  en  Amérique  : il  donne  des  colifichets  pour 
des  lingots  d’or  (3).  n Marie-Jeanne  Legras,  femme  de 
Thomas  Hébert,  fut  marraine  du  fils  de  Duvaux. 

Pierre-André  Jacquemin  montoit  les  pierres  de  la 
Couronne,  entre  autres  le  rubis  la  Côte  de  Bretagne  (4). 
Il  obtint  le  7 janvier  1753  le  brevet  de  furvivance  de  la 
place  de  joaillier  du  Roi  occupée  par  Rondé  (5).  Il  en 
reçut  le  titre  le  27  mai  1757(6),  & le  même  jour  fut 


(O  Voyez  aufli  fur  cet  orfc'vre  : Arch.  nat.  0‘  2988. 

(2)  Arch.  nat.  0‘  2985. 

(3)  Thdmidore,  la  Haye,  1748,  in-3°,  t.  Ier,  p.  15. 

(4)  « 5 novembre  1749. — J’ay,  en  exécution  de  l’arreft  du  Confeil 
royal  du  20  oétobre  dernier,  figné  en  commandement  Phélypeaux,  déli- 
vré au  fleur  Jacquemin,  jouaillier  du  Roy,  fur  fon  récépilfé  au  pied 
dudit  arreft,  pour  l’ufage  qui  lui  feroit  ordonné  par  Sa  Majefté,  l’un  des 
trois  rubis  dépofés  céans  le  3 may  1670,  dénommé  un  rubis  balay 
cabochon,  appelé  la  Côte  de  Bretagne,  pezant  246  karats  3/4,  lequel  eft 
percé  en  trois  endroits,  faifant  le  n°  3 du  chapitre  des  Pierreries  & Vafes 
d’or  enrichis  de  pierreries  de  l’inventaire  général  des  meubles  de  la  Cou- 
ronne. (Arch.  nat.  O*  3314,  f°  146  verfo.) 

(5)  Arch.  nat.  0‘  97,  f°  7,  O*  2988,  0‘  2996. 

(6)  Arch.  nat.  O’  92,  f°  13  recto. 
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gratifié  de  la  furvivance  du  logement  de  Rondé  au 
Louvre  (i).  Il  laifiera  en  mourant  une  belle  collec- 
tion (a).  Les  deux  La  Frefnaye  ou  Delafrefnaye  étoient 
chacun  à la  tête  d’une  maifon  importante  : Léonor  La 
Frenaye,  à l’enfeigne  de  la  Croix  d’or,  au  Palais,  & 
Pierre  La  Frenaye,  à l’enfeigne  du  Dauphin.  Il  y eut  en 
178a  une  vente  de  La  Frefnaye.  La  Hoguette,  marchand- 
bijoutier  qui  fabriquoit  des  chandeliers  &.  des  giran- 
doles (3),  achetoit  beaucoup  dans  les  ventes  publiques. 
On  doit  confidcrer  comme  une  marchande,  ou  tout 
au  moins  comme  faifant  l’ofiice  de  courtier,  la  veuve 
Lambert,  qui  repréfentoit  mylord  Bolingbroke  & mylord 
Hervey.  Quelque  lien  de  parenté  l’unifloit  peut-être  à un 
chevalier  Lambert,  gentilhomme  problématique,  qui  fe 
faifoit  expédier  à l’étranger  les  objets  acquis  chez  D uvaux, 
palfoit  pour  un  banquier  anglois  & pourfuivoit  toutes  for- 
tes d’objets  avec  palïïon,  notamment  à la  vente  Randon 
de  Boiffet.  u M.  le  chevalier  Lambert,  banquier,  dit  X* Al- 
manach des  Artifies  de  1777  (4),  polfède  une  belle  col- 
lection de  tableaux,  parmi  lefquels  font  des  Berghem, 
des  Van  Oltade,  des  Wouvermans  & autres  de  l’école 
des  Pays-Bas;  parmi  ceux  de  la  nôtre,  on  voit  deux 
grands  & fuperbes  Vernet.  51  II  relie  de  cette  collection  le 
catalogue  fuivant  : Catalogue  de  tableaux  capitaux  d'ob- 
jets rares  & curieux , de  plufteurs  beaux  dejjins , de  belles 
figures  de  bronze , lacques  du  Japon,  porcelaines  colorées , truité- 
fin , céladon  du  Japon , violet  & bleu  célefie  de  la  Chine , bleu 
& blanc  du  Japon...,  de  meubles  de  marquetterie  du  célèbre 


(1)  Arch.  nat.  O*  1064.  Trav.  du  Roi  du  2 mars  1757. 

(2)  Catalogue  d'une  riche  colleâlion  de  coquilles,  madrépores,  minéraux, 
agathes,  pierres  précieufes,  bijoux,  tableaux,  dejfeins  & efîampes  montés , 
bronzes,  terres-cuites,  porcelaines  & autres  objets  curieux,  provenant  de  la 
luccelïïon  de  feu  M.  Jacqmir.,  jouaillicr  du  Roi  & de  la  Couronne. 
Paris,  1773,  in- 12. 

(3)  Arch.  nat.  O' 2983,  0‘  3314* 

(4)  Page  182.  Ce  Lambert  reflemble  aux  marchands  anglois  dont  il 
eft  queflion  dans  étngola  (20  partie,  p.  98). 
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Boule , & autres  objets  rares  & précieux ; le  tout  provenant 
des  cabinets  de  M.  le  chevalier  Lambert , &c...^  par  J.  B.  Le 
Brun,  dont  la  vente  fe  fera  en  notre  grande  falle  (i),  rue 
de  Cléry,  n°  96.  Paris,  1787,  in-8°.  Parmi  les  nombreux 
marchands  qui  portèrent  le  nom  de  Lebrun,  il  en  eft  un, 
Pierre  Lebrun,  qui  fe  fit  furtout  remarquer  à cette  épo- 
que par  fa  riche  clientèle  & les  fréquens  achats  aux 
ventes  importantes;  c’eft  fort  probablement  celui  qu’on 
rencontre  comme  acquéreur  fur  le  Livre-Journal , 6c  alors 
ce  doit  être  le  père  de  J.  B.  Lebrun,  le  futur  mari  de 
Mlle  Vigée.  Pierre  Lebrun  demeuroit  d’abord  rue  Saint- 
Honoré,  au  Roi  des  Indes,  entre  la  rue  des  Poulies  6c 
l’Oratoire  (2),  puis  rue  de  l’Arbre-Sec,  vis-à-vis  la  rue 
Bailleul.  Sa  mort  donna  lieu  à un  volumineux  catalo- 
gue (3).  Je  citerai  au  moins  collectivement  les  noms  des 
frères  Bentabole,  de  Cony,  de  Fayolle,  de  Fontaine,  de 
Hautefage,  d’Herbault  (4),  des  frères  Louis  6c  Charles 
Lhéritier,  rue  de  la  Monnoie,  à l’enfeigne  de  la  Tête 
noire;  de  la  demoifelle  Loifon,  de  Machard,  6c  de 
Mme  Rondet,  marchande-bijoutière,  employée  par  la 
cour  (5). 

Pour  être  plus  complet,  je  dois  encore  ajouter  à cette 
lifte  des  marchands  cliens  de  Duvaux  les  noms  des  bijou- 
tiers qui,  concurremment  avec  eux,  fournifloient  ordi- 
nairement la  cour.  Ils  s’appeloient  Alin;  Ballin;  Balmont; 


(O  C’efl:  la  première  vente  faite  dans  la  nouvelle  falle  conflruite  par 
J.  B.  Lebrun,  & dont  on  trouve  une  vue  dans  une  eftampe  de  Choffard. 

(2)  Voyez  le  titre  du  Catalogue  Largillière , 1765,  in-8. 

(3)  Catalogue  des  tableaux , deffins,  ejlampes,  bronzes , terres  cuites , mar- 
bres, porcelaines  de  différentes  fortes , meubles  curieux , de  Boule , & autres 
curiofités  qui  compofent  le  fonds  de  feu  Pierre  Le  Brun,  peintre  de  P Acadé- 
mie de  Saint-Luc , dont  la  rente  fe  fera  en  fa  maison,  rue  de  P Arbre-Sec, 
vis-à-vis  la  rue  Bailleul,  le  lundi  18  novembre  1771.  Paris,  veuve  Le  Brun, 
1771, in-8. 

(4)  Arch.  nat.  O'  2985,  O'  3003. 

(5)  v»yez  aulTi  Arch.  nat.  O'  3316,  f°  1 34  verfo.  Eft-ce  la  femme  du 
célèbre  orfèvre  Rondé? 
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Philippe  Caffiéri,  le  frère  du  fculpteur,  qui  habitoit  rue 
des  Canettes  6c  dont  la  vente  après  décès  formera  un  beau 
Catalogue  (i);  Befnier,  beau-père  de  Roëttiers;  Chede- 
ville-le-Cadet  ; Debèche;  Delafons;  Desbordes;  la  dame 
Garand,  marchande-bijoutière  fur  le  pont  Notre-Dame, 
à l’enfeigne  de  PObfervatoire ; Georges;  François-Tho- 
mas Germain,  u fculpteur-orfévre  m & marchand,  qui 
reçut  le  Ier  mars  1748  le  brevet  d’un  logement  aux  gale- 
ries du  Louvre  (2)  6c  dont  on  rencontre  fréquemment  le 
nom  fur  le  journal  du  garde-meuble  de  la  couronne  (3), 
car  il  faifoit  à ce  moment  des  cafetières  pour  le  Roi, 
de  l’argenterie  pour  les  Enfans  de  France  6c  détruifoit, 
de  concert  avec  Roëttiers  ou  Ballin,  des  ouvrages  d’or 
admirablement  travaillés  (4);  Giroft;  Guillaumot,  fabri- 
cant de  feux,  grilles  6c  chandeliers;  Jacob;  C.  F.  Jul- 
liot  (5),  le  marchand  expert,  bien  connu  par  fes  catalo- 
gues ; Lafond;  Jean-Denis  Lempereur  père,  graveur, 
joaillier,  grand  amateur  qui  avoit,  dit  le  Catalogue  Tallard 


(1)  Catalogue  d'une  belle  collet  ion  de  tableaux , fculptures , dépeins, 
eflampes....  livres  d'eflampes  & autres  objets  de  curiofltd,  provenant  du 
cabinet  de  M***  [Caffieri],  dont  la  vente  fe  fera  rue  Saint-Honoré,  à l’hô- 
tel d’Aligre,  le  io  oftobre  1775.  Charriot,  huilfier,  cominilfaire-prifeur, 
& Joullain,  marchand.  Paris,  1775,  in- 12  de  55  & 4 pages  de  vaca- 
tions. 

(2)  Arch.  nat.  0‘  92,  f°  102  verfo.  Cf.  Blondel,  ArchiteSure  françoife, 
t.  IV,  p.  21. 

(3)  Arch.  nat.  O'  3314,  0‘  3315,  O*  3316. 

(4)  Arch.  nat.  O'  3315,  54  verfo;  O'  3316,  F»  159  verfo. 

Ç5)  11  exifte  un  catalogue  de  vente  du  fonds  de  Julliot  : Catalogue  des 
marbres,  bronzes , agathes,  porcelaines  anciennes , modernes,  nouvelles,  du 
Japon  & de  la  Chine,  d'effets  d anciens  laques , meubles  de  Boule  & d autres 
genres,  lujlres  en  cryjlal  de  roche  & de  bronze  dard,  trumeaux  de  glaces, 
feux,  bras,  girandoles,  flambeaux  de  bronze  doré  & quelques  tableaux  com- 
pofant  le  magafln  de  Julliot , marchand,  rue  Saint-lfonord,  attenant  à celle 
du  Four,  dont  la  vente  après  ddcès  de  la  dame  époufe  du  fleur  Julliot  fe  fera 
le  jeudi  20  novembre  1777....  en  la  grand  chambre  de  V hôtel  d Aligre.  Paris, 
chez  C.  F.  Julliot,  marchand,  rue  Saint-Honoré,  préscelle  du  Four,  1777, 
in- 12.  Voyez  fur  Julliot  fils  une  note  de  M.  Davillicr  dans  fa  réimpref- 
fion  du  Catalogue  dAumont,  p.  11. 
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annoté,  « un  très-beau  cabinet  (i)  de  deflins  & joignoit 
à fon  amour  de  la  collection  un  goût  exquis  & une  grande 
connoiflance  (2);  « Lévêque,  joaillier  ordinaire  des  Me- 
nus, qui  fournit,  moyennant  51,000%  vingt  luftres  & 
quarante-huit  girandoles  pour  la  grande  galerie  de  Ver- 
failles  (3);  la  veuve  Ravechet,  dont  le  mari , auteur  de 
pièces  remarquables,  étoit  proclamé  w un  artifte  diftin- 
gué  n par  Gerlaint,  dans  le  catalogue  de  La  Roque; 
Minci,  fabricant  de  grilles  & de  feux  (4);  Sageret; 
Sprote;&Vallayer,  bijoutier  aux  Gobelins  jufqu’en  1754, 
&,  à partir  de  cette  époque,  inftallé  rue  du  Roule,  près 
la  rue  Saint-Honoré,  à l’enfeigne  du  Soleil  d’or.  Ce  der- 
nier eft  le  père  d’une  célèbre  femme  artifte,  Mme  Val- 
layer-Cofter.  De  tous  ces  orfèvres,  le  plus  remarquable, 
Jacques  Roëttiers,  refté  juftement  fameux,  fondoit  en 
juin  1749  de  la  vaifielle  pour  faire  un  néceflaire  deltiné 
à Madame  Infante  (5).  Il  fournit  à la  même  princefîe,  le 
30  décembre  1 749,  un  fer  vice  aux  armes  de  France  & d’Ef- 
pagne,  nouveau  préfent  de  Louis  XV  à fa  fille.  Le  6 jan- 
vier 1751,  le  Roi  lui  donna  la  furvivance  du  logement 
occupé  aux  galeries  du  Louvre  par  Befnier,  fon  orfèvre 
ordinaire,  dont  il  étoit  gendre  (6).  Avec  l’affiftance  de 


(1)  On  connoit  fa  collection  par  ce  document  : Catalogue  d'une  riche 
collection  de  tableaux , de  peintures  à gouazze  & au  pajlel , de  dejfeins  pré- 
cieux.... d'cjlampes  choifies....  le  tout  des  trois  écoles , du  cabinet  de  .V***. 
[Lempereur,  ancien  jouaillier  & ancien  échevin],  dont  la  vente  fe  fera  le 
lundi  24  mai  1773....  rue  l’ivienne,  près  celle  des  Filles-Saint-Thomas.  Paris, 
1773,  in-8°.  — Voyez  suffi  le  Diâionnaire  hijlorique  & pittorefque  d’Hé- 
bert. Le  talent,  le  favoir  & le  goût  étoient  héréditaires  dans  cette  fa- 
mille. Jean-Baptifte-Denis  Lempereur,  fils  du  précédent  artifte,  a égale- 
ment gravé,  & a laiffé  de  précieufes  notes  confervées  en  trois  volumes 
in-fi1 2 3  au  Cabinet  des  eftampes  de  la  Bibliothèque  nationale. 

(2)  Voyez  encore  fur  ce  cabinet  l 'Almanach  des  Beaux -Arts  ou  Defcrip- 
tion  d'architecture,  peinture....  & dates  des  établiffemens  de  Paris  pour 
l’année  1762.  Paris,  Hériflant,  in-24,  p.  168. 

(3)  Arch.  nat.  O*  2985.  — (4)  Arch.  nat.  O'  3315. 

(5)  Arch.  nat.  O1  3314. 

(<S)  Arch.  nat.  0‘95,  5 verfo,  O'  2988,  0‘  2994,  O'  2996,  0‘  2998. 
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Germain,  il  exécuta  le  3 mars  1751  une  fonte  confidé- 
rable,  dans  laquelle  difparurent  bien  des  objets  d’art  in- 
confidérément  jetés  au  creufet.  Le  27  feptembre  1752,  il 
livra  encore  au  Roi  de  la  vaificlle  apres  avoir,  dans  ce 
but,  fondu  des  jetons  d’or  (1).  Ces  fontes  déplorables 
étoient  extrêmement  fréquentes  & on  peut  affirmer  que 
les  orfèvres  de  Louis  XV  ont  détruit  prefque  autant  d’ob- 
jets qu’ils  en  produifirent.  Voici  du  relie  à titre  d’exem- 
ple le  navrant  procès-verbal  de  la  fonte  de  1751  (2). 

u Du  3 mars  1751.  — J’ay,  en  exécution  des  ordres  du 
Roy  portés  dans  la  lettre  écrite  le  23  janvier  à M.  de 
Fontanieu  par  M.  le  comte  de  Saint-Florentin,  minillre  & 
fecrétaire  d’État,  fait  détruire  &.  fondre  par  les  fleurs 
Roëttiers  & Germain , orfèvres  ordinaires  du  Roy,  dans 
l’atelier  fervant  de  fonderie,  conllruit  près  le  garde- 
meuble,  les  pièces  d’argenterie  & vaiflelle  cy-après  men- 
tionnées, hors  de  fervice  & d’ufage,  pour  en  être  les 
matières  employées  de  la  manière  que  Sa  Majefté  jugera 
à propos  de  l’ordonner.  Sçavoir  : . . . (Nous  tranfcrivons 
feulement  les  principaux  articles.) 


Quatre  figures  repréfentant  les  quatre  fleuves  de  la 
place  de  Navonne,  pcfant,  fçavoir  : 

Marcs.  Onces.  Gros. 


L’une 19  4 

L’autre 18  1 

L’autre 16  2 

L’autre 15  5 

Une  figure  de  Mars  qui  embrafle  fon  ge- 

noüil,  pezant 21  5 

Une  figure  de  Neptune 24  7 

Une  figure  d’un  Maure  tenant  un  dau- 
phin, pezant 10  3 

Une  figure  repréfentant  la  Juftice  ....  1 1 7 


4 


11 


4 

11 


4 

6 


(1)  Arch.  nat.  0‘  3314,  O'  3315,  O'  3316.  Cf.  Gazette  des  Beaux-Arts , 
t.  XI,  p.  129.  Je  11e  puis  énumdrer  tous  les  travaux  de  Roëttiers.  On 
le  trouve,  comme  Germain,  prefque  à chaque  page  du  "Journal  du  Garde- 
Meuble. 

(2)  Journal  du  Garde-Meuble  du  Roi.  Arch.  nat.  O1 2  3315,  f°54  verfo. 
Le  total  de  la  fonte  étoit  de  2528  marcs,  1 once,  7 gros. 
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Une  figure  rcpréfcntant  la  Force 

Une  figure  repréfentant  Pallas 

Une  figure  cTHercule  qui  porte  fur  /Tes 
épaules  le  fanglier  de  la  foreft  d’Éri- 

mante,  pezant 

Une  figure  de  Samfon 

Un  groupe  de  deux  figures  repréfentant 
l’Enlèvement  de  Prolèrpine,  pezant . . 
Deux  groupes  de  chacun  trois  figures  re- 
prélentant  l’Enlèvement  des  Safbines, 

pezant  : l’un 

L’autre 

Un  autre  groupe  pareil  aux  précédens, 

pezant 

Un  autre  groupe  pareil  aux  précédens, 

pezant 

Un  groupe  d’Hercule,  pezant  net .... 
Un  groupe  d’Herculequi  a (Tomme  l’hydre. 
Un  groupe  de  Samfon  qui  tue  deux  Phi- 
liftins  avec  une  mâchoire  d’âne  .... 
Quatre  corbeilles  de  fil  d’argent  à jour, 
pezant  enfemble 


Marcs. 

Onces. 

Gros. 

14 

5 

11 

IO 

11 

11 

*5 

7 

4 

14 

4 

11 

48 

6 

11 

28 

4 

11 

24 

11 

29 

3 

11 

27 

5 

11 

36 

3 

11 

15 

5 

11 

8 

6 

4 

39 

1 

6 

Je  n’ai  plus  qu’à  citer  les  experts  à la  mode  & quel- 
ques-uns des  nombreux  marchands  qui  fe  preffoient  à 
toutes  les  ventes.  Nommons  d’abord  Gerfaint  (i)  & 


(i)  Voyez  le  Catalogue  des  livres,  tableaux , ejlampes  & dejfeins  de  feu 
M.  Gerfaint.  Paris,  Barrois,  1750,  in-8°  de  151  pages,  & Tableaux,  ejlampes 
& dejfeins  qui  fe  trouvent  dans  le  fonds  de  feu  M.  Gerfaint.  Paris,  1750, 
in-8°  de  14  pages.  Ces  deux  pièces,  reliées  enfemble  au  Cabinet  des 
eftampes,  font  accompagnées  d’un  catalogue  manuferit  de  livres  prohibés 
ou  qu’on  n’avoit  pas  ofé  annoncer  publiquement  à caufe  de  leurs  titres, 
& de  la  note  fuivante  : 

u Mme  Gerfaint,  après  le  décès  de  fon  époux,  arrivé  le  14  mars  1750, 
a engagé  les  fleurs  Helle  &Glomy  de  faire  un  catalogue  des  tableaux,  def- 
feins  & eftampes  qui  n’avoient  pu  être  vendus  du  vivant  de  M.  Gerfaint, 
n’ayant  pas  eu  le  temps  d’en  faire  luy-même  la  vente  par  un  catalogue  ou 
autrement.  Cette  vente  a été  faite  au  mois  de  may  1750.  Mme  Gerfaint, 
n’ayant  pas  eu  delfein  de  quitter  le  commerce  fi  tôt,  a fait  vendre  enfuitte 
des  tableaux,  defleins  & eftampes,  nombre  de  curiofités  ufées  par  la  vue 
des  curieux  & par  le  trop  grand  prix  qu’on  vouloit  les  vendre.  Elle  avoit 
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P.  J.  Mariette  (i),  fans  qu’il  foit  befoin  d’infifter  fur  les 
plus  célèbres  & les  plus  étudiés  des  experts  & des  ama- 
teurs; puis  Araignon  (a),  marchand  de  tableaux;  Babault, 
u joaillier,  bon  amateur  (3),  n ami  de  Duvaux,  & qui 
quelquefois  poufloit  pour  lui;  Bafan,  « graveur  facile  & 
ardent  commerçant  (4);  n le  joaillier  Bureau  (5);  Che- 
reau  ; Delaporte,  marchand  de  tableaux  (6)  ; Danderel, 
joaillier  (^7);  Fabre,  marchand  d’eftampes  (8);  Glomy,  u ci- 
devant  dans  le  commerce,  s’exerçant  dans  la  curiofité  avec 


fait  entendre  aux  amateurs  & aux  marchands  qu’elle  vouloir  quitter  le 
commerce,  & cela  pour  tirer  meilleur  parti  de  fes  effets,  ne  fe  réfervant 
que  certaines  bonnes  cliofes,  tant  en  porcelaines,  lacques,  pagodes,  co- 
quilles & autres  curiofités  intéreffantes.  Elle  a môme  fait  racheter  à fa 
vente  plufieurs  effets  précieux  qu’elle  n’y  avoit  mis  que  pour  l’orner 
& faire  croire  qu’elle  fc  retiroit  & vendoit  fon  fonds.  Mme  Gerfaint  a 
tenu  le  même  commerce  de  fon  époux  pendant  plufieurs  années;  mais 
voyant  qu’il  diminuoit,  tant  pour  la  partie  de  l’hiftoire  naturelle  que 
pour  d’autres  curiofités,  plufieurs  perfonnes  ayant  fait  des  voyages  en 
Hollande  & rapporté  nombre  de  pièces  curieufes  particulièrement  fur 
l’hifloire  naturelle,  cela  l’a  déterminée  entièrement  à fe  retirer  & 
vendre  généralement  tout  fon  fonds,  tant  pour  fe  procurer  un  bien-être 
que  pour  établir  fa  famille.  » — Sur  Gerfaint,  voyez  la  lettre  de  Thi- 
baudeau  en  tête  du  Tréfor  de  la  Curiofité. 

(1)  Sur  Mariette,  voyez  le  tome  Ier  des  plus  célèbres  amateurs  français 
par  M.  Dumefnil. 

(2)  Voyez  le  Catalogue  d'une  grande  collection  de  tableaux  des  meilleurs 
maîtres  d'Italie , de  Flandres  & de  France , par  Gerfaint.  Paris,  1749, 
in-8°  de  ai  pages.  Exemplaire  du  Cabinet  des  eftampes,  annoté  par 
Helle. 

(3)  N°  252  du  Catalogue  Tallard  annoté.  — Voyez  le  Catalogue  raifonnd 
des  fofftles,  coquilles....  âejfeins,  &c„  qui  compofent  le  cabinet  de  feu 
M.  Babault.  Paris,  1763,  in-12. 

(■4)  N°  26a  du  Catalogue  Tallard  annoté. 

(5)  N°  1130,  ibid. 

(6)  Voyez  le  Catalogue  de  tableaux  vendus  en  1749  par  Gerfaint , 
nos  102,  103  & 104  dans  l’exemplaire  du  Cabinet  des  eftampes. 

(7)  N°  11 14  du  Catalogue  Tallard  annoté. 

(8)  N°  255. — Voyez  le  Catalogue  des  dejfeins,  eftampes  & planches  gra- 
vées, trouvés  au  décès  de  M.  Fabre,  marchand  d'eftampes,  par  F.  Bafan. 
Paris,  1771,  in-12.  Fabre  avoit  formé  une  très-belle  collection  des  por- 
traits gravés  d’après  Hyacinthe  Rigaud. 
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goût  (i),  » auteur  de  pluficurs  catalogues  ;Gouin  (2),  joail- 
lier; Joullain,  quai  de  la  Mégiflèrie,  u graveur,  marchand 
d’eftampes,  bon  connoifieur  (3)  ; n Hecquet,  u graveur, 
cy-devant  marchand  de  thèfes  (4);  Huquier,  u graveur, 
marchand  de  defleins  & d’eftampes,  parfait  connoifieur 
en  ces  deux  parties,  & né  avec  l’amour  de  l’art  & du 
talent  (5);  « Leblant,  joaillier  (6);  Macé,  joaillier  (7); 
Mercier,  marchand  de  tableaux  & d’eftampcs(8)  ; Pierre, 
joaillier  (9);  Pelletier  (10);  Pierre  Remy,  le  plus  occupé 
des  experts  du  dix-huitième  fiècle;  u peintre  & négo- 
ciant en  tableaux  & autres  curiofités,  bon  connoif- 
feur  (1 1);  « enfin  le  marchand  d’eftampes  d’Amfterdam 
Pierre  Yver  (12). 

La  Chronique  fcandaleufe  a fait  à l’un  de  ces  marchands 
une  honteufe  célébrité,  en  recueillant  fon  oraifon  fu- 
nèbre plaifamment  écrite  dans  la  nouvelle  à la  main  que 
voici  : « La  curiofité  (c’eft  fous  ce  nom  que  l’on  défigne 
la  clafle  des  amateurs  & des  marchands  des  produirions 
curieufes  de  la  nature  & de  l’art)  a perdu,  il  y a quelque 


(1)  N°  100  du  Catalogue  Tallard. 

(2)  Catalogue  de  dejfeins  des  trois  écoles,  par  les  fieurs  Helle  & Remy, 
annoté  à la  main  par  Helle.  Paris,  1762,  in-8°.  Exemplaire  du  Cabinet 
des  eftampes. 

(3)  N°  99  du  Catalogue  Tallard  annoté. 

(4)  N°  149  du  Catalogue  Tallard  annoté. 

(5)  N°  288,  ibid.  — Voyez  auflî  le  Catalogue  de  tableaux  à P huile,  à 
gouape  & au  pajlel;  peintures  de  la  Chine , enluminures  ; dejfeins....  eflam- 
pes...  ; boëtes  de  la  Chine , couleurs , &c....  de  feu  M.  Huquier,  graveur,  par 
F.  C.  Joullain  fils.  Paris,  1772,  in-12. 

(6)  Catalogue  de  la  vente  Fleury  annoté.  On  retrouvera  quelques  bijoux 
lui  ayant  appartenu  dans  le  catalogue  de  la  vente  de  fon  fils  faite,  en 
1778,  par  Joullain. 

(7)  N°  11 13  du  Catalogue  Fleury  annoté. 

(8)  Voyez  les  ventes  Potier.  Il  y a eu,  en  1772,  une  vente  Mercier 
dont  Joullain  fit  le  catalogue.  Elle  étoit  compofée  de  tableaux. 

(9)  Voyez  la  vente  Fleury  dans  un  catalogue  annoté. 

(10)  Ibid.,  p.  40. 

(11)  Catalogue  Tallard  annoté,  n°  1. 

(12)  Catalogue  Potier  de  1757  annoté,  n°  504. 
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tems,  un  des  plus  célèbres  brocanteurs  qu’elle  ait  eus  au 
nombre  de  fes  membres.  Or,  tous  fe  mêlent  de  brocan- 
tage; il  n’eft  guère  d'homme  à collection  qui  ne  vende  & ne 
troque , foit  par  inconftance  dans  fes  goûts,  foit  pour  mul- 
tiplier fes  jouilfances,  foit  par  amour  du  gain,  foit  pour 
fe  dédommager  fur  quelque  dupe  plus  novice  du  dé- 
plaifir  de  l’avoir  été  foi-même;  mais  je  ne  veux  vous  par- 
ler que  du  feu  marchand  de  tableaux  Le  Doux(i).  Mal- 
gré une  réputation  de  finelfe  bien  méritée  qui,  depuis 
longtemps,  écartoit  de  lui  les  amateurs,  il  a laiffé  une 
fortune  confidérable.  Se  voyant  délaiffé,  il  n’eft  point  de 
rufes  que  l’on  imagination  fertile  ne  lui  ait  fuggérées 
pour  convertir  en  rouleaux  de  louis  les  croûtes  à lazzi 
(c’eft  le  mot)  qu’il  achetoit  au  plus  vil  prix  dans  des 
ventes  obfcures.  On  raconte  entre  autres  de  lui  ce  trait 
plaifant  : u Le  prince  D***  [de  Conty]  avoit  la  manie  des 
tableaux  &,  fuivant  l’ufage,  fe  croyoit  un  très-habile 
connoifleur.  Toute  la  curiofité  étoit  bien  venue  chez  lui 
à de  certaines  heures  & lui  faifoit  aftidûment  la  cour; 
Le  Doux  feul  étoit  configné  à la  porte  ; fon  nom  même 
étoit  un  objet  de  terreur  pour  Son  Altefte,  à qui  l’on 
répétoit  chaque  jour  qu’elle  ne  pourroit  éviter  de  tom- 
ber dans  les  filets  de  Le  Doux  s’il  obtenoit  le  moindre 
accès  près  d’elle.  Le  Doux  jura  que  cette  proie  ne  lui 
échapperoit  pas.  Voici  comment  il  s’y  prit  : Un  matin, 
vêtu  dans  le  plus  grand  deuil,  il  fe  préfente  fous  un  nom 
fuppofé  à l’hôtel  du  prince  D***.  Il  eft  introduit,  & fe 
jette  à fes  pieds  en  verfant  des  larmes  abondantes  : — 
Monfeigneur,  j’étois  né  avec  la  fortune  & je  luis  réduit  à 
la  miière  la  plus  profonde  li  Votre  Altefte  ne  daigne  me 
prendre  en  pitié. — Qu’eft-ce  donc?  que  puis-je  faire?  — 
Monfeigneur,  je  viens  de  perdre  mon  père!  C’étoit  bien 
le  plus  honnête  des  hommes;  mais  il  avoit  la  manie  des 


(i)  Il  apparoir  au  n°  973  du  Catalogue  Tallard  annote'. 
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tableaux.  Il  me  laide  des  chefs-d’œuvre,  dit-on,  mais  il  y 
a mis  toute  la  fortune....  Je  ne  m’y  connois  pas.  Avec 
cette  riche  colleétion,  il  ne  me  refte  point  de  red’ources 
pour  vivre.  — Mais  il  faut  les  vendre. — Et  à qui,  Mon- 
feigneur? On  dit  que  ces  brocanteurs  font  autant  de  fri- 
pons & des  fcélérats  qui  ne  me  donneront  pas  la  centième 
partie  de  ce  que  toutes  ces  belles  chofes  ont  coûté.  Il  y 
a un  nommé  Le  Doux  qui  me  pourchaffe;  c’eft,  dit-on, 
le  feul  qui  ait  de  l’argent.  Il  m’offre  fi  peu  ! — Oh  ! 
méfiez-vous  de  ce  Le  Doux  : c’ed:  un  drôle  qui  veut 
avoir  votre  fuccedion  pour  rien;  écoutez,  je  veux  voir 
moi-même  vos  tableaux;  vous  m’intéreffez.  — Ah!  Mon- 
feigneur,  vous  ne  voudrez  pas  abufer  de  mon  ignorance, 
vous  êtes  trop  grand  pour  ne  pas  prendre  à une  juftc 
valeur  ces  effets  qui  forment  toute  mon  exiftence....  Je 
venois  précifément  fupplier  Votre  Alteffe....  — Mes  che- 
vaux ! Nous  allons  enfemble  voir  ces  tableaux.  C’étoit 
précifément  ce  que  vouloit  mon  Le  Doux.  Il  avoit  loué 
un  appartement  dans  un  quartier  éloigné  & y avoit  dif- 
pofé  avec  art  les  croûtes  à lazzi , renfermées  dans  de  belles 
bordures.  Le  prince  arrive  avec  le  brocanteur.  La  dou- 
leur de  celui-ci  femble  lé  réveiller  à la  vue  des  folies  de 
fon  père,  qui  a converti  une  fortune  fi  confidérable  en 
effets  fi  inutiles.  Du  coin  de  l’œil  il  obfervoit  le  prince;  il 
lit  dans  fes  regards  fatisfaits  le  fuccès  de  fon  ftratagème. 
— Eh  bien!  Monfeigneur? — Combien  voulez- vous  avoir 
de  cette  colledion?  — Oh!  Monfeigneur,  je  m’en  rap- 
porte à Votre  Altelfe,  à lés  lumières,  à fa  juftice.  — Com- 
bien Le  Doux  vous  en  a-t-il  ofiért? — Cet  Arabe,  ce  juif, 
ce  fripon  vouloit  avoir  tout  cela  pour  40,000  livres,  & 
mon  père  y a mis  plus  de  100,000  écus.  — Votre  père  s’eft 
laiffé  tromper.  Si  vous  voulez  3,000  louis  de  la  totalité, 
c’ed:  une  affaire  faite....  Voilà  Le  Doux  qui  fanglote, 
qui  fe  roule  par  terre,  & qui  bientôt  fait  décrocher  les 
tableaux.  On  les  porte  à l’hôtel,  il  touche  la  fomme  & 
difparoît.  Les  amateurs  arrivent  chez  le  prince;  il  leur 
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fait  voir  ion  acquiiition.  — Eh!  voilà  les  tableaux  de 
Le  Doux  ! Tout  cela  vaut  le  prix  des  bordures.  Le  prince 
D***  jette  d’abord  feu  & flammes,  veut  plaider;  il  fe 
rappelle  qu’il  a lui-même  fixé  la  fomrne  qu’il  a fi  mal  em- 
ployée. Il  voit  s’évanouir  fa  réputation  de  connoifleur; 
il  finit  par  cacher  les  croûtes  à tous  les  yeux,  recomman- 
dant le  fecret  à ceux  à qui  il  s’étoit  trop  prefle  d’ap- 
prendre qu’il  avoit  été  dupe.  n 
De  pareils  coquins  n’étoient  heureufement  pas  feuls 
à exercer  en  ce  moment  ce  commerce.  D’origine  alle- 
mande, Pierre-Charles-Alexandre  Helle  naquit  à Paris.  Il 
étoit  neveu  de  Robert- Alexandre  d’Hermand,  ancien 
colonel  d’infanterie,  ingénieur  des  camps  & armées  du 
Roi,  qui,  dit  Helle  dans  une  notice  autobiographi- 
que (i),  lui  auroit  fait  donner  de  l’éducation  & l’auroit 
deftiné  à la  carrière  militaire.  Abandonné  enfuite  par 
fon  oncle,  Helle,  qui  fe  prétend  écuyer,  donna  pour 
vivre  des  leçons  de  géographie,  fcience  qu’il  auroit  ap- 
prife  de  M.  d’Anville.  En  1734,  il  fit  campagne  & affifta 
en  qualité  d’ingénieur  volontaire  au  fiége  de  Philips- 
bourg.  Mais,  faute  de  reflources  pécuniaires,  il  ne  put 
continuer  le  métier  des  armes,  revint  à Paris,  fe  fit  mar- 
chand de  defleins,  d’eftampes  &.  d’objets  curieux,  clafia 
& organifa  des  collections,  & voyagea  plufieurs  fois  en 
Hollande  pour  y aller  acquérir  des  curiofités  & afiifter 
aux  ventes  importantes.  En  1744,  il  avoit  déjà  acquis 
aflez  de  notoriété  dans  fon  commerce  pour  être  connu 
de  Gerfaint  & confulté  par  lui.  « J’ai  fait  ufage,  m dit 
Gerfaint  dans  fon  Catalogue  Quentin  de  Lorangère (2),  « de 
quelques  notes  que  M.  Helle,  qui  s’eft  fait  une  étude 


(1)  Ms.  à la  fuite  des  Catalogues  des  livres  & des  ejlampes  de  feu 
il/.  d'Hcrmand.  Paris,  1739,  au  Cabinet  des  eftampes.  Cette  notice  a été 
publiée  par  M.  G.  DuplelTis  dans  les  Mémoires  de  tVille,  t.  1er,  p.  51.  — 
Voyez  aufli  une  note  de  Wille,  ibid. 

(2)  Jvertifement,  p.  v. 
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particulière  de  ce  maître  (Callot),  m’a  bien  voulu  com- 
muniquer, & qu’il  avoit  tiré  fur  plufieurs  œuvres  qui  lui 
ont  palfé  ici  dans  les  mains,  & fur  ceux  qu’il  a vus  en 
Lorraine.  A partir  de  1750,  il  publia  feul,  & plus  fou- 
vent  avec  la  collaboration  tantôt  de  Remy,  tantôt  de 
Glomy,  une  férié  de  catalogues  dont  voici  l’énumé- 
ration : 

1 0 Catalogue  des  tableaux , eftampes  & deffeins  après  le  décès 
de  M.  Gerfaint  par  H elle  & Glomy , 1750.  — 2°  Catalogue 
de  P œuvre  de  Rambrandt  par  feu  Gerfaint , mis  au  jour  avec 
des  augmentations  par  H elle  & Glomy , 1751.  — 30  Catalogue 
de  diverfes  curiofités  & portraits  en  émail  du  cabinet  de 
M.  Cottin , par  Helle  & Glomy,  1752.  — 40  Catalogue  de 
tableaux  appartenant  à M.  Potier  fdont  la  vente  a été  faite  de 
fon  vivant , par  Helle),  1755.  — 50  Catalogue  des  tableaux , def- 
feins  & ejlampes  de  M.  Potier , avocat  au  Parlement,  par  Helle 
& Glomy , 1 757.  — 6°  Catalogue  dP ejlampes  du  cabinet  du  Roi 
& autres  de  M.  Logerot,par  Helle,  1757.  — 7“  Catalogue  de  la 
vente  de  coquilles  du  cabinet  de  M.  le  mfarquisj  de  BfonnacJ, 
par  Helle  & Remy,  1 757  ffix  cent  foixante-dix  numéros  & un 
errata ). — 8°  Catalogue  de  la  fécondé  vente  de  portraits  de  Peti- 
tot,par  M.  CottinÇ imprimé  à Pinfçu  cP  II elle,f ms fon  nom),  1 758. 
— 90  Catalogue  de  la  vente  des  deffeins  & eftampes  de  M.  le 
baron  de  Saint-fullien,  par  Helle  & Remy,  1 759. — io°  Cata- 
logue du  cabinet  du  duc  de  Sully,  par  Helle  & Renry  fai  dés  des 
avis  de  P abbé  Grimod),  1762.  — il0  Catalogue  dP eftampes 
& deffeins  de  plufieurs  cabinets,  par  Helle  & Remy,  1762.  — 
1 2°  Catalogue  de  la  vente  de  M.  Manglard , peintre,  par  Helle 
& Remy,  1762.  — 130  Catalogue  dPun  cabinet  (Phiftoire  natu- 
relle envoyé  de  Hollande,  par  Helle  & Remy,  1 763.  — 1 40  Ca- 
talogues des  diverfes  curiofités  de  M.  Hènin,  maître  des  comptes, 
par  Helle  & Remy,  17 63.  — 150  Catalogue  d^biftoire  natu- 
relle du  cabinet  de  M.  G***,  jouai  Hier,  par  Helle,  17  63.  — 
160  Catalogue  du  cabinet  ddoiftoire  naturelle  & autres  curio- 
fités de  M.  Bailly,  par  Helle  & Glomy,  1766.  — 170  Cata- 
logue (P une  collection  de  deffeins  & eftampes....  pour  (ervir 
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de  continuation  à celui  de  feu  M.  Bailly , par  H elle  & 
Glorny , 1767. 

Plus  expert  que  marchand,  car  il  ne  tint  jamais  bou- 
tique, Helle,  nous  dit  Wille  (1),  étoit  bon  connoifleur 
& arrangeoit  ordinairement  les  cabinets  d’eftampes  & de 
defiins  des  curieux.  Il  publioit  encore  en  janvier  1767  un 
catalogue  avec  Glomy.  Ce  fut  fon  dernier  travail,  car  il 
mourut  quelques  jours  après,  & fut  enterré  le  20  de  ce 
mois.  Célibataire,  il  laiffoittout  Ion  bien  à Paignon-Dijon- 
val.  Voici  le  fouvenir  que  lui  confacre  fon  alfocié  dans  le 
Catalogue  de  Bailly  de  la  Tour  : u ....  Ces  émaux  viennent 
d’une  vente  affez  conlidérable  en  ce  genre  que  nous  fîmes 
autrefois  feu  M.  Helle  & moi.  A ce  nom,  me  permettra- 
t-on  de  marquer  ma  jufte  douleur  de  la  perte  que  j’ai 
faite....  Je  fçai  qu’en  général  le  public  ne  s’intérefie  que 
très-foiblement  à la  mort  de  Amples  particuliers  qui  n’ont 
pas  joué  de  ces  rôles  brillans  qui  attirent  les  regards  de 
tout  le  monde,  mais  j’efpère  que  les  cœurs  fenfibles  ne 
défapprouveront  pas  mes  regrets.  Ils  font  d’autant  plus 
juftes  que  la  reconnoiifance  me  les  difte.  Feu  M.  Helle, 
qui  aimoit  à obliger  tout  le  monde,  m’avoit  en  particu- 
lier rendu  des  fervices  que  je  n’oublierai  jamais  : quoi- 
que pendant  un  tems  il  femblàt  avoir  porté  d’un  autre 
côté  le  partage  de  ces  travaux,  il  ne  m’avoit  jamais  ou- 
blié & venoit  tout  récemment  de  former  avec  moi  une 
nouvelle  fociété....  « Un  fait  honore  particulièrement 
Helle  : c’eft  l’amitié  que  Wille  lui  témoigna  toute  fa 
vie,  depuis  leur  rencontre  dans  le  coche  de  Strasbourg 
en  1736,  & les  regrets  que  cet  illuftre  graveur,  fi  hon- 
nête homme,  a exprimés  dans  fes  mémoires  au  fujet  de 
la  mort  du  marchand  (2).  Il  étoit,  nous  apprend  la 
même  fource,  lié  avec  tous  les  artirtes  de  fon  temps.  Ce 


(1)  Journal  de  Wille,  t.  Ier,  p.  342. 
(a)  Tome  Ier,  p.  51. 
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qui  m’a  fait  infifter  fur  la  biographie  de  ce  marchand,  c’clt 
qu’il  a laide  des  documens  très-intéreflans  pour  l’hiftoire 
de  la  curiofité,  & qu’il  occupera  un  jour  une  place  confidé- 
rable  dans  cette  hiftoire  comme  l’auteur  d’une  des  princi- 
pales fources  d’informations.  Sur  les  gardes  des  catalogues 
rédigés  par  lui,  fur  les  marges  des  catalogues  des  ventes 
auxquelles  il  adiftoit,  ainfi  que  fur  des  feuillets  de  papier 
blanc  qu’il  fixoit  à la  fuite  des  catalogues  interfoliés  de 
fa  bibliothèque  perfonnelle,  Hellc  a écrit  des  notes  & 
tranfcrit  des  comptes  qui  font  aujourd’hui,  en  grande 
partie  du  moins,  au  département  des  eftampes  de  la  Biblio- 
thèque nationale.  Non-feulement  il  y donne  le  prix  de 
chaque  objet,  mais  il  apprécie  tous  les  curieux,  dgnale 
leur  fpécialité,  nous  apprend  la  provenance  des  pièces 
principales,  le  mécanifme  des  ventes  publiques,  les  rufes 
de  quelques  filous,  & jufqu’au  fecret  des  révifions.  Ces 
notes  ne  font  ni  fignées  ni  toujours  autographes  dans 
les  exemplaires  que  j’ai  confultés;  prefque  partout  Helle 
y parle  indirectement  de  lui-même,  mais  il  eft  certain 
qu’elles  émanent  de  lui,  car  il  y relate  des  faits  que 
lui  feul,  comme  acteur  principal,  pouvoit  connoître  (i). 


(i)  Le  Cabinet  des  eftampes  polfède,  annotés  par  Helle,  les  catalogues 
des  ventes  d’Hermand,  Angran  de  Fonfpertuis,  Charles  Godefroy,  ano- 
nyme par  Gerlaint  du  16  mars  1749,  Sevin,  Gerfaint  après  fon  décès,  de 
Tugny,  Pierre  Snyers  (Anvers),  Cottin  (les  deux  ventes,  1752  & 17 58), 
Coypel,  Jacques  de  Wit  (Atnfterdam),  X incomparable  & complète  colledlion 
des  ejlampes  de  Rambrandt  (la  Haye,  1755),  Fleury,  Tallard,  Potier  (les 
deux  ventes,  1755  & 1757),  Sybrand  Feitama  (Amfterdam),  Jean  de 
Bary,  anonyme  de  décembre  1759,  Gérard  Hoët  (la  Haye),  de  Vence,  de 
Selle,  Sully,  Manglard,  anonyme  du  13  décembre  1762,  Hennin,  J.  B.  de 
Troy,  prince  de  Rubenipré.  M.  le  baron  J.  Pichon  poffède  les  cata- 
logues fuivans,  avec  des  notes  qui  doivent  provenir  de  Helle  : Cata- 
logue des  ejlampes , cartes  géographiques  , &c.  de  Mgr  le  maréchal  duc 
dEftrées.  Paris,  Jacques  Guérin,  1711,  in  - 8°.—  Catalogues  de  tableaux  du 
cabinet  de  feu  Mgr  le  prince  de  Carignan,  premier  prince  du  fang  de  Sar- 
daigne. Paris,  chez  de  Poilly,  graveur  & marchand  d’eftampes  de  feu 
S.  A.  S.  Mgr  le  prince  de  Carignan,  rue  Saint-Jacques,  à Saint-Benoit, 
1743,  in-8°.  — Catalogue  des  dejfeins , ejlampes  ë?  autres  curioftés  provenant 
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Elle  a fon  utilité  cette  longue  énumération  des  bijou- 
tiers, joailliers  & orfèvres  qui  travaillent,  & des  mar- 
chands qui  exerçoient  leur  commerce  de  1748  à 1758. 
On  fait  avec  quelle  ardeur  font  aujourd’hui  recherchés 
les  catalogues  de  ventes  du  dernier  ficelé,  furtout  quand 
ils  portent  des  notes  manufcrites  indiquant  les  prix  d’ad- 
judication & les  noms  d’acquéreurs.  Or,  tous  ces  noms 
des  cliens  de  Duvaux,  orfèvres,  bijoutiers  & notables 
marchands,  qu’ils  foient  auteurs  ou  acquéreurs,  fe  trou- 
vent fouvent  tracés  en  marge  de  certains  catalogues, 
quelquefois  à côté  de  l’image  de  l’objet  vendu,  comme 
dans  les  précieux  exemplaires  annotés  & illuftrés  par 
Gabriel  de  Saint- Aubin.  Tous  ces  marchands,  même  les 
plus  obfcurs,  font  de  vieilles  connoifiances  pour  les 
amateurs  qui  feuillettent  avec  difeernement  ces  inven- 
taires de  la  curiofité  fous  Louis  XV  &.  pourfuivent  de 
vente  en  vente,  en  remontant  à leur  point  d’origine,  les 
objets  d’art  parvenus  jufqu’à  nous.  Le  perfonnel  de  ce 
commerce,  à un  moment  où  l’art  n’étoit  pas  encore  bien 
féparé  du  métier,  mérite  aufiï  certainement  d’être  connu. 
Une  foule  d’objets,  parmi  les  plus  recherchés  &.  parmi 
ceux  qui  figurent  le  plus  juftement  dans  nos  collections, 
n’ont  pas  d’autres  auteurs.  Ce  font  eux  qui  ont  modelé, 
fondu  & cifelé  tant  de  charmans  bijoux  à une  époque 
où  l’on  en  faifoit  fort  grand  ufage.  Je  citerai,  dans  les 
limites  de  temps  comprifes  par  mon  fujet,  quelques  exem- 
ples de  cette  immenfc  produdtion.  En  1747,  le  Dauphin, 
après  avoir  perdu  fa  première  femme,  fe  remarioit  le 
9 février  à Marie-Jofèphe  de  Saxe.  Il  falloit,  à fon  arri- 
vée, traiter  royalement  une  jeune  femme  élevée  dans 


du  cabinet  de  M.  Cldret , 1763,  in-8°.  Les  catalogues  qu’on  rencontre  in- 
terfoliés avec  des  notes  très-étendues  font  généralement  antérieurs  à la 
mort  de  Helle.  Cependant  fa  colleftion  de  catalogues  fut  irrégulièrement 
continuée, & fes  annotations  furent  imitées  quelquefois  poftérieurement 
à 1767,  date  de  fon  décès. 
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le  raffinement  de  luxe  d’une  cour  très-éclairée  & très- 
artifte,  une  princeffe  fur  laquelle  la  famille  royale  alloit 
porter  toutes  fes  affections,  & qu’on  vouloit  à la  fois 
éblouir  & s’attacher.  Rien  ne  fut  ménagé  pour  lui  com- 
pofer  une  corbeille  merveilleufe  (i),  &,  parmi  les  ri- 
cheffes  qu’on  y entaffa,  les  bijoux  tinrent  une  des  pre- 
mières places.  On  s’adreffa  à tout  ce  que  Paris  ren- 
fermoit  d’habiles  artifans,  de  bijoutiers  en  renom.  La 
collection  de  leurs  quittances  a été  confervée  & exilte 
actuellement  aux  Archives  nationales  (2).  Elle  nous  offre 
certainement  l’image  fidèle  de  l’enfemble  du  commerce 
de  la  bijouterie  contemporaine  & elle  contient  de  cu- 
rieux renfeignemens  fur  l’hiftoire  de  l’orfèvrerie  fran- 
çoife.  On  dépenfa  en  bijoux  une  fonime  totale  de 
138,934  livres.  Duvaux  & prefque  tous  les  marchands 
nommés  ci-deffus  furent  appelés  à remplir  ces  écrins 
auxquels  ils  ne  durent  apporter  que  les  produits  les  plus 
exquis  de  leur  travail.  Hébert  fournit  pour  52,467  livres 
de  bijoux;  Balmont  pour  12,579“;  Giroft  pour  5,716“; 
Fayolle  pour  5,836“;  Lévêque  pour  2,400“;  Debèche  pour 
2,200“.  Ce  commerce  trouvoit  encore  un  continuel  ali- 
ment dans  les  habitudes  de  générofité  de  la  famille  royale. 
Au  jour  de  l’an,  ou  à certaines  époques  de  l’année,  le  Roi, 
la  Reine,  les  Princes  & Princeffes  diftribuoient  réguliè- 
rement aux  principaux  perfonnages  de  la  cour  un  grand 
nombre  de  portraits  en  miniatures.  Ces  portraits  étoient 
commandés  aux  meilleurs  artiftes  & livrés  enfuite  aux 
bijoutiers  les  plus  remarqués  pour  être  montés  en  taba- 
tières, en  boîtes  de  toutes  fortes,  en  bracelets,  en  bagues 
ou  en  broches.  C’eft  ainfi  qu’apparoiffent  dans  les 


(0  On  frappa,  pour  une  valeur  de  143,749  livres,  des  médailles  d’or 
& d’argent  deftinées  à perpétuer  le  fouvenir  de  la  cérémonie  du  mariage 
du  Dauphin. 

(2)  Arch.  nat.  O’  2985. 
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comptes  royaux  des  États  (i)  des  bijoux  ordonnés  par  la 
cour , contenant  dans  diverfes  colonnes  la  défignation  des 
bijoux,  les  noms  des  peintres,  le  prix  des  portraits,  les 
noms  des  marchands  auteurs  de  la  monture,  les  noms  des 
perfonnes  à qui  les  cadeaux  ont  été  donnés  & le  prix  des 
bijoux.  Les  peintres  ordinairement  employés  étoient 
alors  Liotard,  Duvijon,  Lebrun,  Penel,  Charlier, 
Drouais,  Vincent,  Aubry.  Quant  aux  marchands  chargés 
d’enchâffer  les  miniatures,  nous  les  avons  déjà  nommés, 
ce  font  toujours  les  mêmes  : ceux  qui  compofoient  l’état- 
major  de  la  bijouterie,  pour  ufer  du  mot  du  duc  de 
Choifeul,  qui  proclamoit  Bafan  le  maréchal  de  Saxe  de  la 
curiofité  (2). 

Ces  marchands,  outre  leurs  enfeignes  dont  Watteau 
nous  a laifTé  un  fpécimen  remarquable,  avoient  encore 
des  adrefles,  c’eft-à-dire  qu’ils  faifoient  graver  des  plan- 
ches de  cuivre  indiquant  leur  demeure,  le  fymbole  fous 
lequel  ils  avoient  établi  boutique,  énumérant  les  diffé- 
rens  objets  qu’ils  offroient  aux  acquéreurs  & figurant  les 
principaux  attributs  de  leur  commerce.  Comme  ils  com- 
mandoient  fort  fouvent  ces  adreffes  aux  plus  habiles  def- 
finateurs  & aux  meilleurs  graveurs  de  leurs  contempo- 
rains, on  compoferoit  une  jolie  colleétion  en  rapprochant 
les  gracieux  cartouches  qui  contiennent  leurs  noms,  leurs 
demeures,  & les  ingénieux  fymboles  qui  perfonnifioient 
leur  induftrie.  Depuis  Ch. -Nie.  Cochin  fils,  qui  fe  fit 
connoître  avec  l’adrefTe  de  Strass,  jufqu’à  Choffard  & à 
Prud’hon,  bien  des  artiftes  ne  dédaignèrent  pas  de  com- 
pofer  l’étiquette  d’un  marchand  (3).  Gerfaint,  l’éminent 


Ci)  Arcli.  nat.  0‘  2985,  0:  2986,  0‘  2987,  O*  2988,  O'  2991,0*  2992, 
O’  2997. 

(2)  /tbrégé  de  ta  vie  de  P.  Fr.  Bafan , p.  vu,  en  tête  du  Catalogue  rai- 
fontié  d'un  choix  précieux  de  deflins,  ejiampes  & tableaux  qui  compofoient  le 
cabinet  de  feu  Pierre-François  Bafan,  graveur  & ancien  marchand  d'eflam- 
pes.  Paris,  an  VI,  in-8°. 

(3)  On  trouvera  l’énumération  d’un  certain  nombre  d’adrefles  de  mar- 
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curieux,  qui  eut  la  bonne  fortune  de  compter  parmi  fes 
amis  les  premiers  artiftes  de  fon  temps,  obtint  fon  adrefle 
du  crayon  de  Boucher,  comme  il  tenoit  fon  enfeigne  du 
pinceau  de  Watteau.  Elle  eft  reftée  tout  à fait  inconnue 
jufqu’ici.  Un  Chinois  ou  un  Japonois,  la  tête  & les  épaules 
couvertes  d’une  épailfe  fourrure  qu’il  foulève,  & tenant 
une  pagode  à la  main,  eft  aflis  fur  un  cabinet  de  vernis  de  la 
Chine.  Il  femble  contempler,  au-deflous  de  lui,  divers  ob- 
jets difpofés  au  pied  d’une  confole  fur  laquelle  eft  pofé 
le  cabinet  de  la  Chine.  Ce  font  les  principaux  meubles 
vendus  par  les  marchands  de  curiofité,  entre  autres  des 
tableaux,  un  coq  de  porcelaine,  une  bouilloire  des  Indes, 
des  éventails,  des  mouchettès,  des  rouleaux  d’eftampes, 
un  cabaret,  des  coquillages,  des  pièces  de  minéralogie, 
une  guitare,  &c....  Voici  le  texte  de  cette  adrefle  : « A 
la  Pagode,  Gerfaint,  marchand  jouaillier  fur  le  pont 
Notre-Dame,  vend  toute  forte  de  clainquaillerie  nou- 
velle & de  goût,  bijoux,  glaces,  tableaux  de  cabinet, 
pagodes,  vernis  & porcelaines  du  Japon,  coquillages  & 
autres  morceaux  d’hiftoire  naturelle,  cailloux,  agathes, 
& généralement  toutes  marchandées  curieufes  & étran- 
gères, à Paris,  1740(1).  « Cette  eftampe,  dont  l’unique 
épreuve  connue  eft  confervée  à la  Bibliothèque  natio- 
nale, a été  reproduite  au  quart  de  la  grandeur  d’exécu- 
tion pour  fervir  de  frontifpice  au  Livre-Journal  de  Du- 
vaux.  Elle  porte  cette  mention  : u Defliné  par  Bouché 
Qfic)  ; « les  lettres  CS,  appofées  dans  le  bas  à droite,  me 
paroiflent  être  la  fignature  du  comte  de  Caylus  ( Caylus 
Cculpfii ),  & nous  montrent  le  célèbre  archéologue  gravant 
de  fes  mains  de  gentilhomme  l’adrefle  du  marchand  Ger- 
faint, fon  ami. 


chands  dans  les  Saint- Aubin  par  E.  & J.  de  Goncouri.  Paris,  1859,  >n-4°, 
p.  7 & fuivantes.  On  la  conipiéteroit  en  y joignant  celle  des  adrefles  gra- 
vées en  bois  par  Papillon. 

(1)  La  date  de  cette  pièce,  ainfi  que  fon  caractère,  empêchent  d’héfi- 
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Le  rapprochement  de  ces  trois  hommes  de  conditions 
fi  différentes  (i),  l’amitié  qui  les  unit  n’eft  ni  un  acci- 
dent fortuit,  ni  un  fait  ifolé  produit  par  la  fimilitude  de 
goûts  tout  perfonnels  & par  des  fympathies  exclufive- 
ment  individuelles.  On  en  pourroit  citer  d’autres  exem- 
ples bien  connus  dans  ce  marchand  (2),  créateur  de  la 
colleétion  du  miniftre  Choifeul,  courtifan  & ami  de  l’exilé 
de  Chantelou,  & dans  cet  autre  marchand  (3)  refté  fi 
juftement  célèbre,  organifateur  du  cabinet  du  prince 
Eugène  à Vienne  & du  cabinet  d’eftampes  de  l’empereur 
d’Allemagne.  Ils  prouvent  tous  le  progrès  accompli  de- 
puis le  liècle  précédent  par  le  commerce  de  la  curiofité, 
la  place  que  ce  commerce  tient  dans  les  préoccupations 
du  monde  élégant,  & le  rang  que  lui  ont  conquis  les 
Gerfaint,  les  Mariette,  les  Bafan  & quelques  hommes  de 
cette  obfcure  phalange  des  bijoutiers,  parmi  lefquels 
Duvaux  mérite  de  figurer  avec  honneur.  Si  quelques-uns 
n’ont  pas  fu  s’élever  au-deffus  des  procédés  matériels 
d’un  métier  pratiqué  fans  intelligence,  plufieurs  d’entre 
ces  marchands  vivent  dans  l’intimité  des  favans,  travaillent 
en  collaboration  avec  les  artiftes  <5c  deviennent  de  précieux 
auxiliaires  pour  les  archite&es  dans  la  décoration  des 
appartemens,  & pour  les  amateurs  dans  la  compolition  de 
leurs  cabinets  ou  dans  leurs  achats  de  pure  oftentation. 

En  dehors  des  collections  proprement  dites,  la  littéra- 


ter  dans  fon  attribution.  Elle  ne  peut  pas  avoir  été  delfinée  par  cet  autre 
Boucher,  artifle  induflriel  qui  fit  tant  de  modèles  de  meubles  vers  la  fin 
du  règne  de  Louis  XVI.  François  Boucher  avoit  déjà  defiïné  pour  Ger- 
faint un  frontifpice  de  catalogue  repréfentant  des  curiofités  naturelles 
que  grava  Cl.  Duflos.  On  trouve  ce  frontifpice  en  tète  du  Catalogue  d'une 
collection  confidérable  de  curiofités  de  dijférens  genres , vendue  le  2 dé- 
cembre 1737,  par  Gerfaint.  Paris,  1737,  in- 12. 

(j)  Ce  fait,  tout  nouveau,  a été  fort  bien  expliqué  & d’une  façon 
charmante  par  Gerfaint  dans  le  Catalogue  de  Quentin  de  Lorangtre , p.  2 
& 3.  On  y trouve  une  évidente  allufion  à fa  propre  fituation. 

(2)  Bafan. 

(3)  Mariette. 
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ture  du  temps  nous  révèle  l’importance  que  prirent 
alors  mille  petits  meubles  très-avidement  recherchés  par 
une  fociété  polie,  un  peu  maniérée  même,  & qui  de- 
vinrent les  témoignages  affichés  des  inftincts  artiftes  de 
leur  poffeffeur.  Le  marquis  de  la  préface  d’ Angola  (i)  dit, 
par  exemple,  à la  comteffie  : « Parbleu,  vous  avez  là  une 
garniture  de  cheminée  fuperbe  ; ces  cabinets  de  la  Chine 
font  charmans.  Eft-ce  de  la  rue  du  Roule?  Pour  moi,  je 
fuis  fou  de  cet  homme-là.  Tout  ce  qu’il  vend  eft  d’une 
cherté  & d’un  rare  ! — Mais  oui,  dit  la  comteffie,  cela  eft 
affiez  bien  choifi.  — Comment,  dit  le  marquis,  il  y a un 
goût  divin  dans  tout  cela!  Voilà  des  magots  de  la  tour- 
nure la  plus  frappante,  entre  autres  celui-ci.  Il  reffemble, 
comme  deux  gouttes  d’eau,  à votre  benêt  de  mari,  &c. .. . « 
Un  peu  plus  loin,  les  mêmes  tendances  fe  reproduifent 
dans  une  defcription  d’intérieur  : u Un  lit  de  repos  en 
niche  de  damas,  couleur  de  rofe  & argent,  paroiffioit 
comme  un  autel  confacré  à la  volupté;  un  grand  paravent 
immenfe  l’entouroit,  le  rcfte  de  l’ameublement  y répondoit 
parfaitement  ; des  confoles&  des  coins  de  jafpe,  des  cabi- 
nets de  la  Chine  chargés  de  porcelaines  les  plus  rares,  la 
cheminée  garnie  de  magots  à gros  ventre  de  la  tournure  la 
plus  neuve  & la  plus  boufone,  des  écrans  de  découpu- 
res, &c....nLe  jeune  confeiller,  dans  Tbémidore  (a),  cou- 
rant à une  partie  fine,  n’ofe  pas  regarder  la  porte  d’Hébert, 
de  peur  de  fe  laiffier  fafciner  par  les  féduifantes  bagatelles 
qu’il  expofe.  Au  retour  d’une  autre  partie  il  ne  peut  s’em- 
pêcher de  paffer,  avec  fon  ami  le  préfident,  u chez  la  belle 
bijoutière  de  la  rue  Saint-Honoré,  « d’où,  après  avoir 
examiné,  critiqué,  contrôlé,  marchandé  mille  chofes  dif- 
férentes, ils  fortent  fans  en  emporter  une  feule  (3).  Il 


(1)  Angola , éd.  cit.,  première  partie,  p.  96  & 97.  Voyez  auiïï  ibid.y 
a*  partie,  p.  78  & 79. 

(2)  Thémidore,  la  Haye,  1748,  t.  Ier,  p.  15. 

(3)  Thémidore,  t.  Il,  p.  24. 
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étoit  donc  du  bel  air  pour  les  jeunes  gens  de  fe  montrer 
chez  les  bijoutiers,  comme  d’aller  régler  fa  montre  au 
méridien  du  Palais-Royal  & de  fe  donner  rendez-vous  dans 
cette  promenade  publique  fous  l’arbre  de  Cracovie  ou 
fur  le  banc  de  Mantoue  pour  y caul'er  avec  les  nouvel- 
liftes(i).  L’auteur  du  Grelot  (2),  conduifant  fon  héros 
dans  un  pays  étranger  & fantaftique  où  il  doit  briller  & 
féduire,  lui  fait  tout  d’abord  palier  une  journée  à courir 
chez  les  bijoutiers.  C’eft  la  première  & principale  occu- 
pation du  jeune  prince  Aloës  fur  les  confeils  de  fon 
mentor  qui  lui  évite  « de  commettre  les  plus  plates  in- 
convenances & ne  lui  laide  pas  négliger  les  plus  petites 
minuties.  « Aloës  « achète  ainfi  une  douzaine  de  flacons, 
autant  d’étuis,  de  montres  en  bague,  &c.;  « & fe  trouve 
alors  u muni  de  ce  qui  lui  convenoit  pour  briller  égale- 
ment dans  tous  les  cercles,  n Les  mœurs  n’ont  pas  changé 
depuis  le  temps  où  Voltaire  écrivoit  ces  vers  de  fon 
Mondain  : 

« Or  maintenant  voulez-vous,  mes  amis. 

Savoir  un  peu,  dans  vos  jours  tant  maudits, 

Soit  à Paris,  foit  à Londre  ou  dans  Rome, 

Quel  cft  le  train  des  jours  d’un  honnôte  homme? 

Entrez  chez  lui  : La  foule  des  beaux  arts, 

Enfans  du- goût,  fe  montre  à vos  regards; 

De  mille  mains  l'éclatante  indullrie 
De  ces  dehors  orna  la  fymétrie; 

L’heureux  pinceau,  le  fuperbe  deflin 
Du  doux  Corrégc  & du  favant  Pouflin 
Sont  encadrés  dans  l’or  d’une  bordure. 

C’efl  Bouchardon  qui  fit  cette  figure. 

Et  cet  argent  fut  poli  par  Germain  ; 

Des  Gobelins  l’aiguille  & la  teinture 
Dans  ces  tapis  furpaflent  la  peinture. 

Tous  ces  objets  font  vingt  fois  répétés 

Dans  des  trumeaux  tout  brillans  de  clartés,  &c....  » 

Le  févère  cenfeur  de  fon  fiècle,  l’auteur  de  P Ami  des 


(1)  Thdmidorc , t.  Ier,  p.  95. 

(2)  Le  Grelot  ou  les  &c.,  ouvrage  dddid à moi,  1762,  in-8°,  p.  19  & 20. 
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Hommes , le  marquis  de  Mirabeau  en  flagellant  les  tra- 
vers de  fes  contemporains  nous  a lailfé  une  vive  pein- 
ture des  progrès  du  luxe  à cette  époque,  u Ce  ma- 
giftrat  (i),  qui  époufe  une  fille  de  la  cour,  fe  défallie 
(fi  l’on  veut  appeler  cela  fe  méfallier)  aufli  défavanta- 
geufement  que  l'on  voifin  qui  devient  gendre  d’un  finan- 
cier.... D’autre  part,  le  voifin  enfinancé  a reçu  un  petit 
bijou  qui  n’a  plus  rien  de  l’accent  picard  ou  gafcon  de 
monfieur  fon  père.  Le  couvent  & les  maîtres  y ont  mis 
bon  ordre.  Elle  elt  pleine  de  talens,  accoutumée  aux 
flatteries  des  valets  & farcie  de  ces  hauts  axiomes  de 
générofité,  qu’il  ne  faut  porter  fes  robes  qu’une  faifon, 
que  des  defleins  nouveaux,  tout  donner  à fes  femmes, 
avoir  un  garçon  perruquier  pour  fes  gens  afin  qu’ils 
foient  en  état  de  paroître  dans  l’appartement,  un  plumet, 
des  rênes  & des  harnois  de  couleur,  des  chevaux  neufs, 
du  vernis  de  Martin  & ce  qui  s’enfuit.  La  belle-mère, 
qui  avoit  compté  que  400,000*  font  20,000*  de  rente, 
qu’une  femme  doit  coûter  dans  une  maifon  réglée  6ooo* 
par  an,  & que  les  14  autres  feroicnt  accumulées  pour 
l’établiflement  des  enfans  à venir  qu’elle  voit  déjà  par 
douzaines  autour  de  fon  fauteuil,  laifie  patiemment  paf- 
fer  les  jours  d’engouement  de  noces,  hoche  la  tête  quand 
on  parle  de  fpe&acles,  de  bal,  de  l’Opéra,  &c.,  mais  ef- 
père  que  cela  finira.  Tout  fe  l’uccède  cependant;  elle 
prend  mal  fon  temps,  hafarde  fes  axiomes,  & l’on  bâille. 
Tandis  que  l’imprudente  maman  va  réfléchir  après  coup, 
& confidère  charitablement  avec  quelques  amies  qu’elle 
a fait  une  fottife  par  telle  & telle  raifon,  on  démeuble 
dans  le  bas  : les  lampes  économes  qui  éclairoient  fon 
antichambre  font  place  à des  bras  dorés,  les  porcelaines, 
les  vernis l’éblouiflent  de  toutes  parts;  la  cuifinière  vigi- 
lante eft  remplacée  par  un  chef  qui  fe  réferve  trois  jours 


(1)  L'Ami  des  Hommes,  édition  de  1755,  t.  Ier,  p.  244. 
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par  femaine  & qui,  les  quatre  autres,  fait  travailler  fon 
aide;  les  valets  fidèles  du  vieux  temps  fuient  en  pleu- 
rant tant  de  dégâts;  bientôt  leur  maîtrefle  les  fuit  & va 
dans  un  appartement  étranger  déplorer  les  vices  du 
temps.  n 

En  effet,  dans  la  conftruction  & l’aménagement  des 
demeures,  il  s’efi:  fait  une  véritable  révolution.  Depuis 
de  Cotte  & Boflrand,  l’architecture  civile  a été  complè- 
tement renouvelée  en  France.  Si,  aux  feizième  & dix- 
feptième  fiècles,  plus  libre  dans  fes  allures  & foumife  à 
moins  d’exigences,  elle  s’étoit  élevée  plus  haut  en  pro- 
duifant  d’admirables  palais,  jamais,  tout  en  refpectant  les 
règles  de  l’art  & les  lois  du  beau,  elle  n’avoit  conftruit 
des  demeures  aufli  commodes  & aufiî  bien  appropriées 
aux  befoins  & aux  ufages  d’un  peuple.  Jamais  le  goût 
n’avoit  été  plus  loin  dans  la  décoration  des  intérieurs. 
J’en  attcfte  les  livres,  les  précieux  defiïns  & les  beaux 
monumens  que  nous  ont  laides  les  Oppenort,  les  Meif- 
fonnier,  les  Babel,  les  François  Blondel,  les  Gabriel,  les 
Laffiirance,  les  Antoine,  les  Deneufforges.  Patte  nous 
donne  un  tableau  charmant,  parfaitement  exact,  de  ce 
qu’étoit  l’architecture  à ce  moment  du  dix-huitième 
liècle.  Mais  ce  changement  n’étoit  pas  du  goût  de  tout 
le  monde.  Voilà  comment  l’apprécioit  l’irritable  marquis 
de  Mirabeau,  &,  faifant  la  charge  de  fon  époque,  com- 
ment il  nous  révèle  les  préoccupations  des  efprits  en  les 
grofli  fiant  : u A-t-on  un  palais  ? Il  faut  y trouver  appartement 
d’hiver,  appartement  d’été,  appartement  de  bains,  entre- 
fols,  cabinets,  garde-robes,  boudoirs,  cabinets  de  livres, 
garde-robes  de  propreté,  communications,  efcaliers  dé- 
robés, &c.  Il  faut  des  jours  à tout  cela,  & l’architecte 
déforienté,  obligé  d’opter  entre  le  public  & le  particulier 
qui  le  paye,  abandonne  Vitruve,  & prend  Dédale  pour 
fon  maître.  Il  livre  au  décorateur  fa  cage  contournée, 
celui-ci  cherche  des  angles  & des  crochets,  dérobe  la 
cheminée,  cache  les  portes,  niche  le  lit,  proportionne  les 
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panneaux;  le  vernis  & les  glaces  font  le  refte.  S’il  fe 
trouve  dans  l’antique  mobilier  quelque  beau  morceau 
de  peinture  & de  fculpture,  il  ne  peut  aller  aux  places, 
& il  faut  qu’il  regagne  le  garde-meuble  (i).  n Le  goût  du 
jour  dans  l’ameublement  ne  trouve  pas  le  févère  marquis 
moins  inexorable  L’homme  choqué  du  luxe  de  fon 
égal  n’a  point  de  repos  qu’il  n’ait  en  quelque  forte  pris  fa 
revanche.  Cependant  comme  tout  le  monde  n’eft  pas  ab- 
folument  fol,  l’efprit  vient  dans  plufieurs  au  fccours  de  la 
bourfc.  De  là  les  recherches  futiles  & répétées  de  ce  que 
l’on  appelle  goût;  de  là  les  malfaçons  partout  pour  épar- 
gner la  matière  &,  mettant  tout  à l’extérieur,  pour  faire  va- 
loir par  le  tour  ce  qui  n’a  nulle  valeur  au  fond.  L’épargne 
fur  l’efpace  eft  devenue  commodité;  fur  la  profondeur, 
élégance;  fur  la  matière,  délicatelTe;  6c  tout  en  eft  venu 
au  point  qu’un  jeune  chat,  enfermé  par  malheur  dans 
l’appartement  d’un  grand  feigneur,  peut  en  fon  abfence 
avoir  détruit  tout  le  mobilier,  de  façon  que  non-feule- 
ment les  ornemens,  mais  les  lits,  les  tables,  les  chaifes 
ayent  befoin  d’être  renouvellés  (a),  n 
Quoi  qu’il  en  foit,  6c  en  dépit  de  ces  critiques,  grands 
feigneurs,  financiers  6c  gens  de  lettres  prifoient  les  plus 
beaux  produits  des  arts  induftriels  prefque  à l’égal  des 
objets  d’art  proprement  dits.  Les  uns  préférant  Beauvais 
aux  Gobelins  ou  à la  Savonnerie,  tel  ou  tel  fabricant  à 
tel  autre,  on  difeutoit  dans  les  falons  u fur  le  degré  de 
perfeétion  où  les  manufactures  font  arrivées  en  France(3)v> 
avec  autant  d’ardeur  que  fur  les  queftions  philofophi- 
ques.  Une  femme  à la  mode  auroit  cru  ne  pas  mériter  fa 
réputation  fi  les  bijoutiers  ne  venoient  faire  antichambre 


Çi)  L'Ami  des  Hommes,  édition  de  1759,  chapitre  du  Luxe,  p.  331 
& 332. 

(2)  L'Ami  des  Hommes,  édition  citée,  t.  Il,  p.  276  & 277. 

(3)  Mémoires  de  Mme  d'Épinay,  1818,  t.  I),  p.  57. 
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a fon  lever  (i)  pour  lui  apporter  leurs  plus  nouveaux 
colifichets  & lui  offrir  leurs  plus  féduifans  - hafards.  - 
Ces  bijoutiers  fe  préfentoient  le  matin,  à l’heure  de  la 
toilette,  irréprochablement  vêtus  de  noir  & portant  fous 
le  bras  une  cadette  d’où  ils  tiroient,  avec  un  an  infini 
& un  intarifiable  bagou,  leur  irréfiftible  marchandife.  La 
porte  des  élégantes  ne  leur  étoit  jamais  fermée.  Le  diable 
ou,  dit  niiftoriette,  quelqu’un  qui  vouloit  lui  reffem- 
bler  emprunta  un  jour  leur  apparence  & leurs  allures 
pour  pénétrer  auprès  de  la  corateffe  d’Ëvreux;  le  portrait 
du  tentateur,  travefti  en  marchand,  nous  eft  relié  dans 
une  grivoife  anecdote  des  Mtlanges  de  Boisjourdain  (2). 
La  recherche  habile,  le  choix  heureux  de  mille  futili- 
tés, la  collection  de  certaines  fériés  d’objets  étoient  de- 
venus un  indice  de  bonne  compagnie;  un  jargon  fpécial 
a voit  été  inventé  & étoit  affedé  a l’ufage  de  cette  manie. 
La  mode  s’en  mèloit;  le  ridicule  en  naquit,  & bientôt 
Marmontel  écrivit  le  Connoiffeur , un  de  fies  plus  char- 
mans  Contes  moraux , tandis  que  les  jéfuites  faifoient  re- 
préfenter  par  leurs  élèves  la  comédie  de  P Antiquaire.  En 
1764  on  jouera  aux  François  P Amateur,  comédie  en  un 
ade  & en  vers  de  M.  Barthe.  Un  homme  verfé  dans  les 
arts  revient  d’Italie  avec  la  manie  des  antiques.  Un  de 
fes  amis  fe  propofe  de  lui  faire  époufer  fa  fille,  qu’il  n’a 
pas  vue  depuis  longtemps.  Il  fait  fculpter  la  ftatue  de  la 
jeune  perfonne  ; lui  fait  donner  tous  les  caradères  pro- 
pres a en  attefter  la  vétufté.  L’amateur  en  devient  fou, 
& eft  fâché  qu’on  ne  trouve  plus  de  figures  pareilles. 
Quand  il  eft  bien  épris,  on  amène  la  jeune  fille,  & il 
l’époufe  (3).  Le  travers  a la  mode  étoit  bien  décidé- 


(1)  Mémoires  de  Mme  <f  Épinay,  t.  I*%  p.  356  & 357. 

(2)  Mélanges  hiftoriques.  faliriquei  3 anecdotique;  de  M.  de  Boisjourdain. 
Paris,  1807,  in-8°,  t.  II,  p.  316. 

(3)  Mémoires  fecrets  de  Rachaumant , édition  Ravcnel , 1830,  t.  I", 

p.  265- 
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ment  la  prétention  à la  critique  des  arts  & au  mécé- 
nat, la  polfefiion  d’objets  introuvables.  Peut-être  recoh- 
noitra-t-on  quelques  figures  connues,  quelques  cliens  de 
Duvaux  dans  les  perfonnages  bafoués  de  ces  fatires, 
dans  le  prétentieux  homme  de  goût  Fintac,  dans  l’ar- 
chéologue de  l’Exergue,  dans  l’antiquaire  myftifié,  dans 
l’amateur  qui  croit  époufer  une  ftatue  grecque.  On 
trouve  là,  en  tout  cas,  les  preuves  certaines  du  grand 
mouvement  d’opinion  qui  agitoit  alors  la  l'ociété  prcfque 
entière,  les  traces  de  cette  noble  pafiion  pour  tous  les 
monumens  de  l’art  qui  le  révéloit  par  fes  ridicules  & fe 
trahifloit  par  fes  excès.  Ce  mouvement,  les  hommes 
relativement  fupérieurs  qui  exerçoient  à ce  moment  la 
curiofité  ont  concouru  à le  faire  naître.  Cette  pafiion 
qu'ils  partagent,  ils  vont,  en  renchérifiant  jufqu’à  nos 
jours,  fe  mettre  à l’exploiter. 

Moins  marchands  qu’artiftes,  mais  abfolument  confon- 
dus avec  les  marchands,  font  les  fondeurs,  les  mode- 
leurs, les  cifeleurs  & les  émailleurs.  C’ell,  en  effet,  un 
véritable  artilïe  que  ce  Gallien  à qui  Duvaux  demanda 
une  grille;  fon  titre  modefte  de  u maître  fondeur  m ne  l’a 
pas  fait  allez  remarquer.  Ses  contemporains  cependant  ap- 
précioient  fort  bien  fon  mérite.  11  modela  & exécuta  pour 
le  Roi  différentes  horloges  de  grand  apparat  &deftinées  à 
décorer  certains  appartenions  publics  des  palais  de  la  Cou- 
ronne. C’elt  à lui  que  les  intendans  des  Menus  comman- 
dèrent de  detfiner,  fondre  & cifeler  la  fuperbe  pendule 
de  la  cheminée  du  cabinet  du  Confeil  à Verlailles  lors 
de  la  réfe&ion  de  ce  falon  en  1756.  Elle  repréfentoit 
a la  France  gouvernée  par  la  Sagelfe  & couronnée  par  la 
Vi&oire,  qui  accorde  fa  proteélion  aux  Arts.  » Elle  fut 
payée  6500  livres  à fon  auteur  (1).  L’admiration  qu’ex- 
cita cette  œuvre  elf  conftatée  par  le  duc  de  Luynes  dans 
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fes  Mémoires  (i).  D’importans  fondeurs  & cifeleurs  par- 
tageoient  avec  Gallien  la  clientèle  de  la  cour.  Augufte, 
bien  connu  aujourd’hui  qu’on  recueille  avidement  les 
ouvrages  de  nos  charmans  bronziers  du  dix-huitième 
fiècle,  à la  fois  orfèvre,  cifeleur  & doreur,  étoit  em- 
ployé à décorer  le  château  de  Choify  (a).  Duvaux 
favoit  apprécier  & utilifer  fon  talent  (3).  Pendant 
toute  notre  période,  le  cifeleur  & fondeur  Caffieri  (4) 
travaille  aux  Tuileries,  au  Luxembourg,  à l’hôtel  des 
Ambafiadeurs,  à la  Muette,  à Choify,  à Saint-Hubert. 
Defprez  (5)  fait  pour  le  Roi,  notamment  en  1755,  di- 
vers ouvrages  de  bronze  & de  cifelure.  Gobert  dore 
& cifèle  à Verfailles  (6),  à Choify  (7),  aux  Tuileries,  au 
Luxembourg,  à la  Muette,  à l’hôtel  des  Ambafiadeurs 
extraordinaires  & à Saint-Hubert  (8).  Leblanc,  fondeur 
& cifeleur,  orne  les  Tuileries  (9),  les  mêmes  palais  (10) 
que  Gobert,  lurtout  Choify  (11),  & travaille  à Com- 
piègne(ia).  Les  fondeurs  Lucas  & Martin  font  occupés 
pour  Fontainebleau  en  1749  (13).  LesVarin  père  & fils, 
fondeurs&cifeleurs,  touchent,  en  janvier  1751,4761  livres 


CO  Tome  XV,  page  313. 

(2)  Arch.  liât.  O'  225 6,  f°  243  redto. 

(3)  Voyez  le  n°  2087  du  Journal  la  page  lxxiv  de  l’Introdudtion. 

(4)  Arch.  nat.  O*  2252,  f°* 2 3 4 5 6 7 8 9 10  29  & 179;  0‘  2253,  f°  173;  0'2255,fu  195; 
O’  2256,  f°  185  redto. — Voyez  aufli  0‘2258,f°2ox  redto,  & f°257  redto; 
O*  2258,  f°  103  redto.  C’eft  très-probablement  le  marchand  déjà  cité. 

(5)  Arch.  nat.  O*  2255,  f°  195. 

(6)  Arch.  nat.  0‘ 2248,  f°  29  redto  ; O1  2249  ; O1 2253,  f°  34;  O’ 2254, 
30  redto;  0‘2255,  f>  32;  O*  2258,  t°  36  redto. 

(7)  Arch.  nat.  0‘  2255,  f°  238  ; 0‘  2258,  f"  257  redto. 

(8)  Arch.  nat.  O*  2252,  fc8  29  & 179;  O1  2258,  f*  103  redto,  f°  201 
redto. 

(9)  Arch.  nat.  O’  2248,  f°  29  redto;  O*  2254,  f°  30  redo;  O*  2256, 
f°  32- 

(10)  Arch.  nat.  O’  2252,  f°8  29  & 179;  O'  2257,  33  redto  & 117 

redto;  O*  2258,  f°  103  redto. 

(1  O Arch.  nat.  O’  2255,  f°  238  ; 0‘  2258,  257  refto. 

("i  2)  Arch.  nat.  O*  225 6,  f*  302  redto. 

0 3)  Arch.  nat.  O’  2249,  f°  267;  O' 2254,  1°  33  redto. 
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15  fous  pour  des  « ouvrages  de  bronze  en  bas-relief,  vafes, 
figures  & autres  qu’ils  ont  faits  à Verfailles  en  1747 
&.  1748  (1).  « 

C’étoit  aufii  un  artifte  que  ce  Louis-François  Aubert, 
dont  Duvaux  eftimoit  le  travail,  & qui  fut  autorifé  par 
brevet  u à fe  dire  & qualifier  peintre  en  émail  du  Roy  (2).  « 
Il  fabriquoit  des  w émaux  de  relief,  n des  portraits  en 
émail,  & tenoit  un  rang  honorable  dans  un  art  auquel  les 
encouragemens  de  la  cour  ne  manquèrent  pas.  En  1753, 
Louis  XV  déclarait  Jean-Adam  Mathieu  (3)  u fon  pein- 
tre orfèvre  en  émail,  n & l’avoit  déjà  logé  au  Louvre 
dans  la  galerie  des  Artiftes.  Dès  1748,  VEfprit  du  com- 
merce le  lignaloit,  ainfi  que  M.  Raux,  émailleur  ordinaire 
du  Roi,  rue  Saint-Martin,  près  celle  des  Petits-Champs, 
qui  u a toutes  fortes  de  marchandifes  d’émail,  & fait 
grande  confommation  pour  les  étrennes.  « Quand  Ma- 
thieu mourut,  il  fut,  le  10  oftobre  1753,  remplacé  dans 
fon  appartement  des  galeries  du  Louvre  par  un  émailleur 
de  talent  protégé  par  le  Roi,  André  Rouquet  (4), 'à  qui 
l’Académie  de  peinture  ouvrit  fes  portes  l’année  fui- 
vante,  bien  qu’il  fût  proteftant  (5). 

Les  horlogers  Jean-Baptifte  Bâillon,  Gudin,  Joly, 
Étienne  Lenoir,  Julien  Leroy,  Moify  fignoient  les 
montres  que  Duvaux  fe  chargeoit  de  transformer  en 
bijoux  pour  fes  cliens,  ou  conftruifoient  les  mouvemens 


(1)  Arch.  nat.  0‘  2248,  f°  32  verfo. 

(2)  Arch.  nat.  O' 95,  f°  23  verfo.  Il  faut,  je  crois,  diftinguer  cet  Au- 
bert d’un  autre  Aubert  qui  étoit  joaillier,  & qui  lailfa  un  Catalogue  de 

tableaux  précieux,  deffins,  gouaches,  e [lampe s,  &c rédigé  par  A.  Paillet. 

Paris,  1 786.  — Voyez  fur  ces  Aubert  une  note  de  M.  Davillier  dans  fa 
réimprelïïon  du  Catalogue  d' A union  t,  p.  174. 

(3)  Arch.  nat.  0‘  1064,  i3  avril  1753.  Le  brevet  eft  daté  du  24  mai 
1753.  Arch.  nat.  O'  9 6,  f°  151  reéto. 

(4)  Arch.  nat.  0*1064,  10  oftobre  1753;  0*98,  f°  210  verfo.  Le 
brevet  eft  daté  du  21  juillet  1754.  — Voyez  aufii,  Ibid.  0*2996,  trois 
portraits  du  Roi  & deux  du  Dauphin  faits  par  Rouquet. 

(5)  Revue  univerfelle  des  Arts , t.  III,  p.  405. 
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qu’il  làvoit  introduire  dans  de  magnifiques  pièces  de  por- 
celaine & revêtir  d’une  élégante  enveloppe  de  bronze, 
avec  branchages  de  laiton,  berceaux,  figures  & fleurs  de 
Vincennes.  Les  noms  de  Bâillon  (i),  horloger  & premier 
valet  de  chambre  de  la  dauphine  Marie-Antoinette, 
d’Étienne  Lenoir  & de  Moifÿ  font  bien  connus  des  col- 
leétionneurs  de  montres.  Quant  à Julien  Leroy,  c’étoit 
un  mécanicien  confommé,  que  fes  contemporains  quali- 
fioient  d’illuflre.  11  a laiflTé  de  bons  écrits  fur  l’on  art,  & 
la  mode  s’étoit  engouée  de  lui  au  moment  qui  nous  oc- 
cupe (a).  Pour  compléter  le  tableau  qu’offroit  alors  le 
commerce  de  l’horlogerie,  il  convient  d’ajouter  les  autres 
praticiens  employés  par  la  cour.  Avril  étoit  chargé  des 
horloges  de  Fontainebleau  (3).  Balthazar  Martinot  & 
Caron,  père  de  Beaumarchais,  fournifloient  des  pendules 
au  garde-meuble  (4).  Chevalier  avoit  obtenu  par  brevet 
le  droit  de  fe  qualifier  horloger  du  Roi,  titre  que  portoit 
égalementLeloutre(5).  Lefaucheur  étoit  valet  de  chambre- 
horloger  du  Roi  (6).  Un  des  mécaniciens  les  plus  diftin- 
gués  de  cette  époque,  Jean-Baptifte  Lepaute,  né  en  1727, 
conftruifoit,  à vingt-deux  ans,&pofoit  en  1749  a la  Muette 
une  horloge  horizontale  qui  lui  fut  payée  3000“  (7).  Il 
fabriqua  la  même  année  celle  du  Luxembourg,  & reçut 


(1)  Bâillon  étoit  un  curieux.  Il  exifte  une  Notice  des  tableaux , bronzes, 
porcelaines  & autres  différent  effets  de  curiofité  qui  compofoient  le  cabinet  de 
feu  M.  Bâillon,  écuyer,  premier  valet  de  chambre  de  Mme  la  Dauphine  & 
fon  horloger , dont  la  vente  fe  fera  en  fa  maifon  rue  Dauphine.  Paris,  1772, 
in-8°. 

(2)  Un  élégant,  dans  Thémidore  (p.  9),  trouvant  fa  montre  en  retard 
fur  le  méridien  du  Palais-Royal,  m promet  que  Julien  Leroy  ne  travail- 
lera plus  pour  lui.  11 

(3)  Arch.  nat.  O'  2249,  271  verfo;  0‘  2254,  f°  252  reéto;  0‘  2256; 

0‘  2258,  f»  297  reélo. 

(4)  Arch.  nat.  0‘  3315,  fos  36  & 37;  O'  3316. 

(5)  Arch.  nat.  O'  3002. 

(6)  Arch.  nat.  O1 2 3 4 5 6 7  3002. 

(7)  Arch.  nat.  0'  2249,  (*’  239. 
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pour  fon  établiflement  2235  livres  (1).  Cet  ouvrage 
d’art,  encore  eftimé  de  nos  jours,  étoit  naguère  l’horloge 
du  Palais-Royal.  Il  a été  anéanti  dans  l’incendie  allumé 
par  la  Commune.  Logé  d’abord  au  Luxemboug  (2), 
affimilé  enfuite  aux  plus  grands  artifles,  Lepaute  fut 
inftallé  en  1757  au-deflus  du  guichet  des  galeries  du 
Louvre  dans  l’ancien  appartement  de  Jacques  Roët- 
tiers  (3).  Horloger  du  Roi , il  annonçoit  une  nouvelle 
pendule  de  fon  invention  dans  le  Mercure  d’oélobre 
1752  (4).  Il  a laiiré  dans  ce  recueil  d’importantes  études 
fur  la  mécanique  & l’horlogerie  (5).  Lory  conllruifoit  ou 
réparoit  les  horloges  des  châteaux  de  Saint-Germain  (6), 
des  Gobelins,  de  la  Savonnerie,  des  Capucines,  de  l’hôtel 
des  AmbalTadeurs  extraordinaires  (7),  de  la  Sainte-Cha- 
pelle de  Vincennes  (8),  de  Meudon  (9),  de  Marly  (10). 
Thuilier  & Richard  régloient  le  cardran  public  de  la 
Samaritaine  (1 1). 

Pour  Duvaux,  un  des  meilleurs  relieurs  de  fon  temps, 
c’étoit  Pierre- Antoine  Laferté,  reçu  maître  en  1734, 
juré  de  fa  corporation  en  1753,  habitant  rue  des  Car- 
mes (12),  connu  par  les  reliures  de  la  bibliothèque  La- 
vallière & médiocrement  eftimé  des  amateurs  d’au- 
jourd’hui. Non-feulement  il  s’adrelfoit  à lui  en  maintes 


(1)  Arch.  nat.  O1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 * 12  2249,  f°  238  vcrfo;  0‘  2256,  f"  198  redlo. 

(2)  Arch.  nat.  0‘  2257,  f°  2 66  verfo. 

(3)  Arch.  nat.  O1  1064,  2 janvier  1757. 

(4)  Page  129. 

(5)  Septembre  1753,  p.  153;  odobre  1753,  p.  133;  avril  1754,  p.  123; 
juin  1754,  p.  165;  août  1755,  p.  189. 

(6)  Arch.  nat.  O1  2250,  f°  123;  O1  2258,  f°  168  verfo. 

(7)  Arch.  nat.  0“  2254,  f°  190;  O'  2255,  205  verfo;  0‘  2257, 

f>  216. 

(8)  Arch.  nat.  Ibid. 

(9)  Arch.  nat.  0‘  2255,  f"  175  verfo. 

(10)  Arch.  nat.  O' 2258,  f°  141. 

(11J  Arch.  nat.  0‘  2249,  0*2254,  f**  190. 

(12)  Almanach  du  corps  des  marchands  & communautés  du  Royaume. 
Paris,  Duchefne,  1753,  in-24,  p.  229. 
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occafions  pour  fatisfaire  les  commandes  de  les  cliens, 
mais  c’eft  encore  à cet  artifan  qu’il  conüa  le  foin  de  re- 
lier des  portefeuilles  deftinés  à de  hauts  perfonnages  6c 
de  faire  agréer  à divers  miniftres,  grâce  au  tour  galant 
de  fon  travail,  d’alfez  modeftes  cadeaux  de  Mme  de  Pom- 
padour.  Voici  quelques-uns  des  confrères  de  Laferté  qui 
travailloient  pour  la  cour.  Anguerrand,  reçu  maître  en 
1726  6c  habitant  rue  d’Écofie,  avoit  le  titre  de  relieur  de 
S.  M.,  6c  relioit  en  ce  moment  nombre  d’exemplaires  du 
catalogue  récemment  paru  des  tableaux  du  Roi  (1).  Bail- 
let  fabriquoit  les  dos  de  livres  poftiches  de  la  biblio- 
thèque fimulée  de  Mme  Adélaïde  (a).  C’eft  à Louis 
Chenu,  maître  relieur,  qu’étoit  dévolu  le  foin  de  revêtir 
de  gracieufes  enveloppes  les  « livres  de  paroles  des  opé- 
ras 6c  ballets  repréfentés  à Verfailles  devant  Leurs  Ma- 
jeftés;  11  befogne  ardue  lorfqu’on  longe  à quelles  mains 
délicates  ces  volumes  étoient  deftinés!  Fournier,  qui 
étoit  en  même  temps  libraire  (3),  travailloit,  ainfi  que 
Vente  (4),  pour  les  Menus-Plaifirs.  Pafdeloup  (5)  relioit 
les  livres  de  luxe  du  Roi.  Deux  volumes  du  Sacre  de 
Louis  XV  aux  armes  de  France,  grande  dorure,  lui  étoient 
payés  7a  livres  pièce. 

Sans  qu’on  eût  celle  à Paris  d’encourager  l’art  eflcn- 
tiellement  françois  de  la  tapilferie,  la  mode  faifoit  alors 
de  jour  en  jour  un  emploi  plus  confidérable  des  papiers 
de  tenture  fi  dédaignés  pendant  longtemps  (6).  Du- 


(1)  Arcli.  nat.  0‘  2255,  f°  331  reéto. 

(2)  Arcl).  nat.  O' 2254,  f°4o  verfo  & f®  41  recto. 

£3)  Arcli.  nat.  0‘ 2254,  f*  323  verfo;  0‘  2994. 

(4)  Arcli.  nat.  0‘  2994;  0‘  2298. 

(5)  Arcli.  nat.  0‘  2985. 

(6)  Les  tentures  de  tapilferie  des  Gobelins  & de  Beauvais  étoient  ce- 
pendant fort  loin  d’être  abandonnées  ( Journal  du  Garde-Meuble  du  Roi, 
pajfim,  & notamment  Arcli.  nat.  O'  3315,  f°  153  refto).  On  y voit  quels 
étoient  les  fujets&  les  fuites  à la  mode  : l’hiftoire  de  Don  Quichotte,  les 
Mois  de  l’année,  &c.  11  en  étoit  de  même  des  tentures  ou  tapijferies  de 
cuir  doré  & gaufré.  On  lit  ibidem  dans  un  mémoire  : « Quatre  pièces  de 
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vaux(i)  difpofoit  dans  les  plus  beaux  hôtels  de  nom- 
breux panneaux,  châflis,  delfus  de  portes  & paravens  en 
papier  des  Indes,  en  papier  de  la  Chine  &.  en  papier  tijju. 
Papillon  nous  a donné  une  définition  de  ce  produit  chi- 
nois fort  prifé  à fon  époque  « Ils  ont  à la  Chine,  dit-il 
dans  fon  Traité  de  la  Gravure  en  bois  (2),  une  efpèce  de 
papier  fort  fingulier  en  ce  qu’il  paroît,  à manier  & à l’œil, 
comme  fi  c’étoit  une  étoffe  tricotée.  On  ne  fçait  pas  en- 
core pofitivement  comme  il  fe  fait,  & s’il  fe  fabriqueroit 
comme  fe  fait  la  toile  qu’il  imite  parfaitement.  Les  cou- 
leurs étant  imprimées  ou  peintes  deffiis  légèrement,  il  pa- 
roît encore  plus  toile  que  quand  il  n’v  a rien  defius.  « Mais 
ce  goût  nouveau  ne  fe  bornoit  pas  à l’ufage  des  papiers 
orientaux.  Il  avoit  fait  naître  &.  développé  en  Occident, 
& notamment  en  France,  une  induftrie  importante.  Les 
principaux  centres  de  fabrication  étoient  l’Allemagne, 
l’Angleterre  & Paris,  u Les  papiers  dorés  & argentés  à fleurs 
& à ornemens,  dont  l’époque  de  l’invention  11’efl:  pas  an- 
cienne, dit  Papillon,  fe  font  à Francfort,  àWorms,& autres 
villes  d’Allemagne.  Leurs  planches  font  de  cuivre  jaune 
& à taille  d’épargne,  comme  celles  de  bois;  elles  font 
chauffées  à un  certain  degré  de  chaleur  pour  pouvoir 
faire  prendre  les  feuilles  de  métal  fur  le  papier,  le  paf- 


tapiflerie  de  cuir  doré,  fond  or  & vert  à rainceaux,  contenant  10  aunes 
de  cours  fur  10  pieds  de  haut. — Trois  pièces  de  tapiflerie  de  cuir  doré 
fond  d’argent  & vert  à rainceaux  d’or,  contenant  enfemble  8 aunes  de 
cours  fur  2 aunes  & demie  de  haut.  >1  &c.,  &c. 

(1)  On  lit  dans  le  Journal  du  Garde-Meuble  (Arch.  nat.  O'  3315,  f°  29 
verfo):  «Du  15  oétobre  1750.  — Délivré  au  fieurDuvaux,  marchand  bi- 
joutier, les  feuilles  de  papier  de  la  Chine  ci-après  : Pour  faire  un  para- 
vent pour  fervir  à Choify.  Trois  feuilles  marquées  de  la  lettre  A.  — 
Trois  feuilles  marquées  de  la  lettre  B.  — Trois  feuilles  marquées  de  la 
lettre  C.  — Trois  feuilles  marquées  de  la  lettre  E.  — Trois  feuilles 
marquées  de  la  lettre  F.  — Trois  feuilles  marquées  de  la  lettre  G.  — 
Trois  feuilles  marquées  de  la  lettre  T.  Des  quelles  vingt-une  feuilles  le 
fieur  Duvaux  a donné  l’on  reçu  ledit  jour.  » Comparez  le  n°  643  du 
Livre-Journal. 

(2)  Tome  II,  page  372. 
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fànt  fous  un  cylindre  ou  preffe  en  taille-douce  (i).  v> 
u Dans  les  papiers  d’Angleterre  maintenant  fi  en  vogue, 
dit-il  encore  (a),  de  damas  velouté  & cifelé,  & qu’on 
appelle  tontines,  par  pièces  de  neuf  aunes  de  lon- 
gueur, les  fonds  font  d’abord  couchés  tout  unis,  avec 
la  brode  ou  par  maflè,  par  des  couleurs  épailTes  & pâ- 
teufes,  plulieurs  planches  de  bois  y impriment,  par-deflus 
& avec  des  couleurs  de  mêmes  qualités,  des  deffins  co- 
lorés : les  uns  comme  des  efpèces  de  camayeux  ; les  autres 
à fleurs,  damas,  ornemens,  &c.,  avec  couleurs  diffé- 
rentes, le  tout  à détrempe  & fans  luftre,  comme  feraient 
des  décorations  de  théâtre....  Ces  papiers  font  fi  fujets  à 
fe  détremper,  qu’à  peine  peut-on  les  coller  & les  mettre 
en  place  fans  qu’il  s’en  enlève,  & s’attache  aux  doigts  la 
plus  grande  partie,  &c.  n Mme  de  Pompadour,  comme 
nous  l’avons  démontré  ci-deffus,  avoit  beaucoup  de  goût 
pour  ces  papiers  qu’elle  polfédoit  en  grande  quantité  (3). 
Les  documens  abondent  fur  l’induftrie  du  papier  peint 
en  France,  « Cette  efpèce  de  tapifferie,  dit  Y Encyclopédie, 
n’avoit  longtemps  fervi  qu’aux  gens  de  la  campagne  & 
au  petit  peuple  de  Paris,  pour  orner  & pour  ainli  dire 
tapiffer  quelques  endroits  de  leurs  cabanes  &.  de  leurs 
boutiques.  Mais  fur  la  fin  du  dix-feptième  liècle,  on  les 
a poufl'ées  à un  point  de  perfedion  & d’agrément,  qu’ou- 
tre les  grands  envois  qui  s’en  font  pour  les  pays  étran- 
gers & pour  les  principales  villes  du  royaume,  il  n’eft 
point  de  maifon  à Paris,  pour  magnifique  qu’elle  foit,  qui 
n’ait  quelque  endroit  qui  n’en  foit  tapiffé  & afTez  agréa- 
blement orné....  L’on  ne  dit  point  ici  quels  font  les  fu- 
jets repréfentés  fur  ces  légères  tapifieries,  cela  dépend 
du  goût  & du  génie  du  peintre,  mais  il  femble  que  les 


(1)  Traité  de  la  Gravure  en  bois,  t.  Ier,  p.  536. 

(2)  Ibid.,  p.  535. 

(3)  Les  amateurs,  à l’imitation  du  Garde-Meuble  de  la  Couronne, 
avoient  des  provifions  de  papiers  de  tenture. 
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grotefques  & les  compartimens  mêlés  de  fleurs,  de  fruits, 
d’animaux  & de  quelques  petits  perfonnages  ont  juf- 
qu’ici  mieux  réufli  que  les  payfages  & les  efpèces  de 
hautes-lifles  qu’on  y a quelquefois  voulu  peindre.  v>  On 
trouvera  paflhn  dans  l’œuvre  indigefte  de  Papillon  fur  la 
gravure  en  bois  tous  les  élémens  néceflaires  pour  recon- 
ftituer  Phiftoire  de  la  fabrication  en  France  du  papier 
peint.  Je  ne  puis  entreprendre  ici  ce  travail  ; je  rappel- 
lerai feulement  que  Papillon  en  fait  remonter  l’origine  au 
règne  de  François  Ier  (i),  & qu’il  en  attribue  la  réinven- 
tion ou  plutôt  le  perfectionnement  à fon  père  Jean  Papil- 
lon en  1688  (2).  Papillon  flgnale  bien  encore  l’exirtence 
des  papiers  à rentrées  de  plufieurs  planches  (^3)  de  Jacques 
Chauveau.  Mais,  en  ce  moment,  les  papiers  d’Angleterre 
vifoient  à remplacer  tous  les  autres.  Ils  étoient  parfaite- 
ment copiés  en  France.  « Depuis  peu,  ajoute  le  même 
auteur  (4),  le  fleur  Jean-Gabriel  Huquier  & compagnie, 
fils  de  M.  Huquier,  marchand  & graveur  d’eftampes, 
vient  d’établir  aux  environs  de  Paris  une  manufaéhire  de 
papiers  peints  imitant  ceux  d’Angleterre.  « Aubert,  dit 
une  adrefle  gravée  par  Choff'ard  en  1756,  « marchand  & 
graveur,  rue  Saint-Jacques,  près  la  fontaine  Saint-Séve- 
rin,  à l’enfeigne  du  Papillon,  donne  avis  qu’il  a trouvé 
la  véritable  façon  de  fabriquer  les  papiers  veloutés  ou 
papiers  d’Angleterre  en  façon  de  damas  & velours  d’U- 


(1)  On  lit  d’ailleurs  dans  l’ Almanach  du  corps  des  marchands  & des 
communautds  du  Royaume , Paris,  Duchefne,  1753,  in-24,  p.  280  : Pape- 
tiers colleurs  de  FRuii.Lns.  Cette  communauté  n’eft  pas  ancienne, 
elle  n’a  des  ftatuts  & des  jurds  que  depuis  le  régne  de  Henri  IV,  qui  leur 
accorda  des  lettres  patentes  du  mois  d’avril  1599,  regiflrdes  en  la 
chambre  du  procureur  du  Roi  au  Châtelet.  Ces  ftatuts  furent  réformés, 
& les  nouveaux,  contenus  en  vingt  articles,  confirmés  en  1659  Par  des 
lettres  de  Louis  XIV,  données  à Touloufe  au  mois  de  décembre  & enre- 
giftrées  au  Parlement  le  2 6 janvier  de  l’année  fuivante. 

(2)  Tome  Ict,  page  309. 

(3)  Tome  Ier,  pages  337  & 535* 

(4)  Tome  Ier,  page  535. 
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trecht,  en  une  ou  plufieurs  couleurs,  propres  pour  tapif- 
feries,  écrans  à pieds  & devants  d’autels,  à Paris.  « 

Pour  orner  l’intérieur  des  maifons,  l’architechire  em- 
pruntoit  encore  à la  menuiferie  la  plupart  de  fes  moyens. 
Si  l’ufage  des  papiers-tentures  commençoit  à remplacer  la 
belle  décoration  de  la  boiferie  fculptée,  des  peintures 
murales  & des  tapilferies;  li  les  moulures  rapportées  (i) 
tendoient  à fe  fubftituer  au  travail  direct  du  cifeau,  les 
bois  étrangers  à nos  efTences  nationales,  le  placage  aux 
ais  mafiïfs  & ouvragés,  le  travail  du  bois  n’en  reftoit  pas 
moins  chez  nous  toujours  en  honneur.  Il  s’étoit  transformé 
&,  fe  mobilifant,  avoit  quitté  la  muraille  pour  s’appli- 
quer à des  objets  portatifs.  Que  de  petits  meubles  de 
bois  naturel  ou  recouverts  de  tons  limpides  & clairs, 
chargés  des  plus  gracieux  ornemens  de  bronze,  vinrent 
alors  s’accumuler  contre  les  parois  des  appartemens  ! 
Écrans,  paravens,  encoignures,  commodes,  armoires  de 
toutes  fortes,  tables  & guéridons,  tout  cela  étoit  fourni, 
finon  toujours  fabriqué  par  Duvaux.  Un  habile  ouvrier, 
Jean  Guefnon(e),  employé  par  lui,  étoit  mené  à Crécy 
pour  l’aider  à décorer  le  château  de  Mme  de  Pompadour. 
L’ébénifte  Oëbcnne,  élève  de  BoulleQ),  qualifié  de  « fa- 
meux n par  le  Catalogue  Gaignat , fouilloit  artiftement  les 
cadres  élégans  dans  lelquels  étoient  placées  par  Duvaux  les 
eftampes  à la  mode.  Il  avoit  alors  pour  émules  les  fculp- 
teurs  en  bois  Cayeux,  praticien  renommé  & amateur  d’ob- 
jets d’art  (4);  Guibert,  beau-frère  de  Jofcph  Vernet,  qui 


(1)  Voyez  le  n°  646  du  Livre-Journal. 

(2)  Voyez  aufli  O'  2258,  f°  192  redto  & verl'o,  f°  250  verfo. 

(3)  Si  j’en  crois  un  Catalogue  des  tableaux  des  trois  écoles;  quelques 
morceaux  à gouache  & dejfeins  des  bons  maîtres , &c.,  du  cabinet  de  M.  B. 
Paris,  Paillet,  1786,  in-8°  (n°  153). 

(4)  Arcli.  nat.  0‘2255,  f°  335  recto;  0‘  2256,  fos  243  verfo,  347  reiflo 
348  refto. — Catalogue  de  dejfeins  des  trois  écoles,  par  Helle  & Reray,  1762. 
Exemplaire  annoté  du  Cabinet  des  efbarapes. — Cayeux  a lailTé  audî  un 
catalogue:  Catalogue  raifonné  des  tableaux , bronzes , terres-cuites , figures 
& bufies  de  plâtre , dejfeins  en  feuilles  & fous  verre , efiampes  de  toutes  tes 
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encadroit  Tes  marines  (i);  Mauriflant  (2);  le  mouleur 
Robert  (3),  & les  fournifleurs  habituels  des  cadres  des 
tableaux  du  Roi  Robinot  (4),  Liot  (5),  Beaumont  (6), 
Francaftel  (7),  le  maître  découpeur  Nicolct  (8)  & Pou- 
let, ancien  direéteur  & garde  de  l’académie  de  Saint- 
Luc,  auteur  de  bordures  remarquables  entourant  des 
portraits  du  Dauphin  (9).  Oëbenne  étoit  en  outre  mar- 
queteur & tabletier,  &.  luttoit  avec  les  autres  fournif- 
feurs  royaux  Aufrère  (10),  Bouvet  (11),  Coulon,  dont 
voici  l’adrefle  : « Au  fort  bureau  de  rifle,  rue  Plâtrière, 
Coulon,  maître  & marchand  ébénifte,  fait,  vend  & tient 
magafin  de  toutes  fortes  d’ouvrages  d’ébénifterie  & me- 
nuiferie,  comme  fecrétaires  de  toutes  façons  & à de(fus 
de  marbre,  commodes,  bureaux  de  travail  garnis  de  leur 
bronze  doré  ou  en  couleur,  garde-robes,  bibliothèques, 
encoignures,  tables  à écrans  & à flores,  tables  à l’an- 
gloife,  tables  à la  Bourgogne,  tables  ambulantes,  tables 
en  pupitres,  tableagies,  à Paris,  1 75 1 (1 2);  n Gaudreau(i  3); 
Jabodot  (14);  Jombert(i5);  Mijeon(i6),  l’ébénifte  alors 
bien  connu  du  faubourg  Saint-Antoine,  hautement  goûté 


écoles,  livres  d'ejlampes , bijoux  qui  compofent  le  cabinet  de  feu  M.  Cayeux , 
fculpteur , ancien  officier  de  l'Académie  de  Saint- Luc,  par  Pierre  Remy, 
Paris,  1769,  in-12. 

fi)  Arch.  nat.  0‘  2256,  f°»  343,  347,  348  ; & Archives  de  Fart  fran- 
çais, t.  Ier,  p.  304-6,  & t.  II,  p.  201. 

62)  Arch.  nat.  0‘ 2254,  f°  326  redto;  0‘ 2256,  f°  350  refto; 
O'  2252,  f°  322  re&o;  O1 * 3 4 5 6 7  2258,  f°  354  verfo. 

(3)  Arch.  nat.  0‘  2249,  fu  332  verfo. 

(4)  Arch.  nat.  0‘ 2296;  O' 2297  ; O*  3002. 

(5)  Arch.  nat.  O'  2296;  0‘  2997;  0‘2252,  f®  316  verfo;  O'  2256, 
f°  349  verfo. 

(6)  Arch.  nat.  0‘  2258,  f°  351  refto. 

(7)  Arch.  nat.  0‘  2997.  — (8)  Arch.  nat.  O'  2995. 

(9)  Arch.  nat.  0‘  2995;  0‘  2 997. 

(10)  Arch.  nat.  0‘  3314.  — (11)  Arch.  nat.  0*2996. 

(12)  Arch.  nat.  0*2994.  — (13)  Arch.  nat.  0*3314. 

(14)  Arch.  nat.  O*  3002. 

(15)  Arch.  nat.  O*  2255,  f°  231  refto;  O*  2256,  P*  236  recto  & verfo. 

(16)  Arch.  nat.  O*  33x4;  0*3315. 
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par  Mme  de  Pompadour,  qui  lui  faifoit  1000  écus  de 
penfion;  Olivier  (i)  ; Pleney  (2),  menuifier  de  la  cham- 
bre du  Roi;  Arnoult  (3),  qui  avoit  compofé  le  « buffet 
mouvant  « des  petits  appartenions  de  Verfailles,  & Sul- 
pice  (4),  auteur  de  cette  famcufe  « table  mouvante  (5)  n 
de  Choify,  qui,  à l’aide  d’une  trappe  & par  un  ingénieux 
mécanifme,  préfentoit  à l’infatiable  appétit  de  Louis  XV, 
fans  déplacement  &.  fans  les  ennuis  du  fervice,  un  fouper 
tout  dreffé  d’avance.  Le  talent  de  ces  ouvriers  étoit  fé- 
condé par  d’induftrieux  tapilhers  : Deshayes  (6),  Ga- 
mard  (7),  Lequeuftre  (8),  Sallior  (9),  qui  employoient 


(1)  Arch.  liât.  O1 2 3 4 5 6 7 8 9  3000;  O'  3314. 

(2)  Arch.  nat.  O*  2988. 

(3)  Arch.  nat.  O'  2255,  f»  4 6 reéto. 

(4)  Arch.  nat.  O1  2256,  251  reéto.  Année  1756. 

(5)  Voyez,  fur  cette  table  mouvante,  outre  les  mémoires  du  temps  : 
O1  2258,  f°  251  reéto,  f«  263  vcrfo,  P»  264  verfo,  & VHiftoire  de  la  vie 
privée  des  Français , par  Legrand  d’Aufly,  revue  par  J.  B.  B.  Roquefort, 
Paris,  1815,  p.  343  & fuivantcs.  Le  roi  Staniflas  avoit  à Lunéville  une 
de  ces  tables  volantes.  Louis  XV  en  avoit  une  autre  à Trianon  encore 
plus  compliquée.  Loriot,  d’après  Legrand  d’Aufly,  en  étoit  l’inventeur. 

(6)  De  Verfailles,  n°  177  du  Catalogue  Tallard  annoté. 

(7)  Arch.  nat.  O’ 3316,  f"s  144  reéto  & verfo. 

(8)  Arch.  nat.  O' 3316. 

(9)  On  trouve  dans  le  Journal  du  Garde-Meuble  (Arch.  nat.  O'  3315, 
f°  62  & paffini)  plufieurs  mémoires  très-détaillés  de  ce  marchand  qui 
donnent  une  idée  complète  du  travail  des  tapifliers  à cette  époque  & des 
étoffes  employées  par  eux.  En  voici  quelques  extraits  : 

u Du  ier  avril  1751,  Livré  pour  fervir  au  château  de  Marly  : Pièce 
des  buffets,  entrefol  du  Roy  : Six  chaifes  à dos  couvertes  de  moquette 
rouge  clouée  de  clous  dorés,  les  bois  unis.  — Salle  à manger  : 
Quatre  rideaux  de  fenêtres  en  deux  parties  chacun,  chaque  partie  de 
deux  lez  de  gros  de  Tours  cramoify  fur  7 pieds  11  pouces  de  haut. 

— Grand  cabinet  de  Mme  Henriette  de  France , au  premier  étage  : Six 
fauteuils  & huit  chaifes  couverts  de  damas  jaune  cloué  de  clous  ar- 
gentés, les  doffiers  ceintrés,  les  bras  des  fauteuils  reculés  & à man- 
chettes; deux  rideaux  de  fenêtres  en  deux  parties  chacun,  chaque  partie 
de  deux  lez  de  large  de  gros  de  Tours  jaune  fur  14  pieds  de  haut,  &c* 

— Pour  fervir  à Mmes  Victoire,  Sophie  & Louife  de  France  & à leurs 
liâmes  d'honneur  : Un  lit  à colonnes  & à pentes  de  damas  de  Tours  cra- 
moify avec  des  découpures  de  fatin  blanc  à compartimens  & des  feuilles 
d’ornemens  de  relief  de  cannelé  cramoify  lizerécs  de  cordonnets  cra- 


MARCHANDS. 


CXXVII 


le  damas,  les  étoffes  de  foie  ou  de  laine,  les  tiffus  les  plus 
riches  & les  plus  fimples,  les  brocards  & les  indiennes  à 
compléter  leurs  petits  chefs-d’œuvre  d’ébénifterie. 


moify&  blanc  & profilées  de  foye,  compofé  de  trois  pentes  de  dehors, 
quatre  pentes  de  dedans  feftonnées,  impérialle,  grand  dolfier,  doflier 
chantourné,  courtepointe,  quatre  rideaux,  faifant  enfemble  dix-huit  lez 
fur  io  pieds  de  haut,  bordés  de  galon  de  foye  cramoify  & blanc  à crêtes; 
quatre  mains  pour  les  attaches;  trois  soubaflemens,  deux  fourreaux  de 
pilliers  & quatre  pommes...;  deux  fauteuils  & huit  plians  couverts  de 
même  damas,  ornés  des  mêmes  découpures,  les  plians  garnis  de  franges 
de  foye  cramoify  & blanc,  les  bois  unis  & à moulures.  — Pour  fervir 
aux  cinq  princeffes  : Cinq  fauteuils  de  toilette,  dont  deux  couverts  de 
maroquin  jaune  pour  Mefdames  aînées,  & trois  couverts  de  maroquin 
rouge  pour  Mefdames  cadettes.  — Cabinet  attenant  Mme  de  Pompadour  : 
Un  fauteuil  de  canne  a carreau  de  damas  cramoify,  les  bras  aufly  de 
damas  cramoify.  — Second  étage,  nos  17  & 19, à Mme  de  Pompadour  : Deux 
lits  à colonnes  à pentes  de  liamoife  de  Rouen  rayée  bleu  & blanc,  à 
bouquets,  compofés  chacun  de  trois  pentes  de  dehors,  fond,  quatre  pentes 
de  dedans,  grand  dolfier,  doflier  chantourné,  courtepointe,  deux  bonnes- 
grâces,  deux  grands  rideaux  de  fix  lez  chacun,  quatre  attaches  & deux 
fourreaux  de  pilliers.  Les  bois  de  lits  de  4 pieds  de  large,  6 pieds  de 
long,  les  colonnes  de  6 pieds  10  pouces  de  haut,  &c.  Deux  fauteuils  de 
paille  à carreaux  de  même  liamoife;  huit  chaifes  à la  Reync  couvertes 
de  même  liamoife. — Pour  fervir  dans  le  cabinet  de  M.  de  Tencin  : Quatre 
fauteuils  & huit  chaifes  à dos  couverts  de  velours  d’Utreck  cramoify, 
gaufré,  cloué  de  clous  dorés,  les  bois  unis.  — Bâtiment  neuf.  N°  12  : Un 
lit  à colonnes  & à pentes  de  moire  rayée  cramoify  & blanc,  compofé  de 
quatre  pentes  de  dehors,  fond,  quatre  pentes  de  dedans,  deux  chantour- 
nées, deux  rideaux,  faifant  cnlêmble  dix  lez,  quatre  attaches,  quatre 
fourreaux  de  pilliers,  trois  foubaflemens  à quatre  pommes.  Un  lit  en 
niche  de  la  même  moire  cramoify  & blanc,  &c....  N"  11  : Un  lit  à co- 
lonnes & à deux  chevets  de  vieux  damas  bleu,  compofé  de  trois  pentes 
de  dehors,  quatre  pentes  de  dedans  feftonnées,  fond,  deux  dofliers  chan- 
tournés, courtepointe,  quatre  rideaux  faifant  enfemble  vingt-deux  lez, 
quatre  fourreaux  de  pilliers,  quatre  attaches,  trois  foubaflemens  & quatre 
pommes,  &c.... 

Autre  mémoire.  Du  12  novembre  1751,  Livré  par  le  ficur  Sallior,  tapif- 
fter,  pour  fervir  au  château  de  Madrid  : Une  tenture  de  tapiflerie  en  fix 
pièces  de  l'atinade  cramoify  unie  ayant  une  bordure  haut  & bas  de  fatin 
rayé  incarnat  & cramoify  à fleurs,  contenant  10  aunes  1/2  de  cours  fur 
2 aunes  de  haut, doublée  de  toile.  Un  lit  en  baldaquin  defdits  fatins  rayé 
& uny  compofé  du  baldaquin  & fes  quatre  petites  pentes,  trois  grandes 
pentes,  deux  grands  rideaux  faifant  enfemble  douze  lez  fur  3 aunes  1/4 
de  haut,  deux  chantournés,  courtepointe  & trois  foubaflemens.  Le  bois 
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Le  changement  opéré  dans  les  ouvrages  de  menuife- 
rie  où  l’on  cherche  avant  tout  le  brillant  & le  poli, 
l’ufage  de  plus  en  plus  grand  des  bois  étrangers  ôc  des 
merveilleux  laques  de  la  Chine  firent  bientôt  du  vernif- 
feur  l’auxiliaire  forcé  de  l’ébénifte.  La  France,  c’étoit  la 
conviction  de  ceux  qui  dirigeoient  alors  les  arts,  devoit 
chercher  à lutter  dans  toutes  les  branches  du  travail  avec 
tous  les  produits  des  manufactures  étrangères  & s’affranchir 
du  honteux  tribut  qu’elle  payoit  aux  autres  nations.  Cette 
penfée  nous  valut  Vincennes  & Sèvres.  La  cour  donc,  ja- 
loufe  déjà  des  beaux  produits  céramiques  de  la  Saxe  & de 
l’Orient,  envioit  également  le  fuccès  des  vernis  de  la  Chine, 
& réfolut  de  doter  la  France  d’un  nouvel  art  induftriel.  La 
curiofité  recueille  avidement  aujourd’hui  les  témoignages 
de  l’habileté  des  artifans  qui  facilitèrent  cette  entre- 
prife.  La  famille  des  Martin,  fur  laquelle  le  Livre-Journal 
donne  quelques  renfeignemens,  acquéroit  chez  Duvaux 
divers  objets,  ou  étoit  par  lui  employée  à la  confection 
de  certains  meubles.  Elle  avoit,  avant  1748,  vu  déclarer 
établiffement  national  fa  fabrique  de  vernis.  L "’Efprit  du 
commerce (1)  nous  apprend  que  «la  manufacture  royale  de 
MM.  Martin  (a),  pour  les  beaux  vernis  de  la  Chine,  effc 
fituée  faubourg  Saint-Martin,  faubourg  Saint -Denis  & 
une  autre  rue  Saint-Magloire.  n Un  arrêt  du  conlèil  du 
18  février  1744  avoit  permis  « au  fieur  Simon-Étienne 
Martin  le  cadet,  cxclufivementà  tous  autres,  à l’exception 
de  Guillaume  Martin,  de  fabriquer  pendant  vingt  ans 
toutes  fortes  d’ouvrages  en  relief  & dans  le  goût  du 


du  lit  à cliàflis  sanglé  & roulettes  deflous,  de  4 pieds  de  large  & 6 pieds 
de  long,  garny  d’un  fommier  de  crin  & toile  de  Flandres,  deux  matelas 
de  laine  & futaine,  un  lit  & un  traverfin  de  plume  & coutil,  un  tra- 
verfin  de  duvet  & bazin,  &c.,  &c....  » (Arch.  nat.  O’ 3315,  f°  97 
verfo.) 

(1)  Page  41. 

(2)  Cf.  Jal , Dictionnaire  de  biographie  & d'hijloire.  M.  Jal  n’a  parlé 
que  de  Robert  Martin. 
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Japon  ou  de  la  Chine.  Mme  de  Pompadour  eftimoit 
leurs  produits,  & eut  fouvent,  par  Pentremife  de  Du- 
vaux,  recours  à leur  talent.  La  Dauphine  paroît  furtout 
avoir  goûté  le  travail  du  vernis  Martin  & l’heureux  effet 
qu’on  en  peut  tirer  pour  la  décoration  des  intérieurs.  Un 
des  Martin,  Robert  je  penl'e,  fut,  de  1749  à 1756,  em- 
ployé dans  lés  appartemens  de  Verfailles  à des  travaux 
confidérables.  En  1^49  il  touche  6,459  livres,  5 fols, 
2 deniers  pour  ouvrages  exécutés  par  lui  dans  le  ca- 
binet de  la  Dauphine  (1).  En  1756  il  y travaille  encore, 
& fes  vernis  lui  font  payés  plus  de  9,000  livres  (2).  Le 
28  janvier  de  la  même  année,  le  Roi  lui  ordonna  de 
peindre  le  cabinet  de  Mme  Viftoire  (3). 

Il  eft  certain  que  les  vernis  fabriqués  par  les  Martin 
ont  vivement  préoccupé  toute  leur  époque.  On  répète 
fouvent  ces  vers  de  Voltaire  dans  les  Tu  & les  Vous  : 

u ....  Et  ces  cabinets  où  Martin 

A furpafl'é  l’art  de  la  Chine....  » 

Et  ces  autres  vers  du  Premier  difeours  de  Vinègalitè  des 
conditions  : 

« ....  Et  tandis  que  Dainis,  courant  de  belle  en  belle 
Sous  des  lambris  dorés  & vernis  par  Martin....  » 

Ardemment  recherchés  par  la  mode,  les  ouvrages  des 
Martin  étoient  vivement  attaqués  par  les  cenfeurs  des 
moeurs,  qui  rendirent  ces  induftriels  rcfponfables  de  toutes 
les  extravagances  que  l’amour  du  luxe  fit  naître  alors.  On 
cite  toujours  leurs  vernis  quand  il  s’agit  de  flétrir  des 
prodigalités.  C’étoit  la  bête  noire  du  marquis  de  Mira- 
beau. ii  On  dit  communément,  w s’écrie-t-il  dans  une  de 
fes  véhémentes  forties,  « qu’un  gentilhomme  dans  fa  terre 


(1)  Arch.  nat.  0‘  2249,  f°  25. 

(2)  Arch.  nat.  0‘  2256,  E1 2 3  26  redto. 

(3)  Arch.  nat.  O1  1064,  28  janvier  1756. — Voyez  aufli  O1  2258,  E>  30 
redo. 
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vit  mieux  avec  10,000  de  rente  qu’il  ne  le  feroit  à Paris 
avec  40,000.  Qu’appelle-t-on  dans  ce  cas  vivre  mieux? 
Ce  n'eft  pas  épargner  plus  aifément  de  quoi  changer  tous 
les  fix  mois  de  tabatières  émaillées,  avoir  des  voitures 
vernies  par  les  Martin,  &c....  (1).  Nous  nous  connoif- 
fons  en  voitures,  en  vernis,  en  tabatières,  en  porce- 
laines, &c....  (a)  Tout  le  monde  donc  a cherché  à fe 
modeler  fur  fes  acceftoires.  L’homme  dont  les  meubles 
& les  bijoux  font  guillochés,  doit  l’être  aulh  par  le  corps 
& par  l’efprit.  L’homme  aux  vernis  gris  de  lin  & couleur 
de  rofe  porte  fa  livrée  en  fa  robe  de  chambre,  en  fa  façon 
de  fe  mettre,  « &c....  (3).  L’auteur  du  Grelot  (4)  donne 
encore  à fon  héros  des  vis-à-vis,  des  berlingots  & des 
phaëtons  vernis  par  Martin,  n 
Je  ne  faurois  clore  cette  lifte,  déjà  bien  longue,  fans 
fignaler  au  moins  colleélivement  le  groupe  d’ouvriers  & 
d’artiftes  que  nos  rois  avoient  formé  aux  Gobelins,  dans 
cette  Manufacture  des  meubles  de  la  Couronne , d’où  font 
continuellement  forties,  pendant  plus  d’un  ftècle,  les 
œuvres  les  plus  exquifes.  Un  édit  de  Louis  XIV,  de  l’an- 
née i6Ô7,portoit  « que  le  furintendant  des  Bâtimens  & le 
direfteur  fous  lui  tiendroient  la  manufacture  remplie  de 
bons  peintres,  maîtres  tapiftiers  de  haute  lifte,  orfèvres, 
fondeurs,  graveurs,  lapidaires,  menuifiers  en  ébène  & en 
bois,  teinturiers  & autres  bons  ouvriers  en  toutes  fortes 
d’arts  & de  métiers,  n La  fondation  du  grand  Roi  étoit 
attivement  entretenue  fous  Louis  XV  pendant  les  années 
que  nous  étudions.  Un  grand  nombre  d’artiftes  & d’ou- 
vriers, parmi  ceux  que  nous  avons  eu  l’occalion  de  re- 
marquer, avoient  leur  domicile  aux  Gobelins,  y travail- 
lent ou  y avoient  fait  leur  apprentilfage.  Je  confacre 


(1)  L'Ami  des  Hommes,  édition  de  1759,  t.  Ie',  p.  184. 

(2)  Idem,  t.  1er,  p.  194. 

(3)  Idem,  t.  Il,  p.  285. 

(4)  Le  Grelot  ou  les  Le.,  Le.,  1762,  in-8°,  p.  29. 
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aufli  en  terminant  une  mention  collective  aux  ouvriers 
des  manufactures  de  porcelaines  de  Vincennes,  de  Sèvres, 
de  Saint-Cloud,  de  Chantilly,  du  faubourg  Saint-Antoine. 
Grâce  à un  engouement  exceflif  de  la  mode,  les  produits 
de  la  céramique  ont  été  de  nos  jours  fi  minutieufement 
inventoriés  que  je  ne  pourrois  ajouter  aucun  nom  inédit 
à ceux  des  fabricans  déjà  connus  par  les  monographies 
dont  ces  manufactures  & leur  perfonnel  ont  été  l’objet. 
Mais  la  table  indiquera  tout  ce  que  le  Livre-Journal  ap- 
porte de  nouveau  à l’étude  des  pièces  elles-mêmes,  au 
clairement  de  leurs  décors,  à la  chronologie  de  leurs 
formes,  à la  connoiflance  des  couleurs  & des  applica- 
tions fuccelhves  de  la  porcelaine  de  France.  Des  lacunes 
inévitables  qui  exiilent  dans  les  collections  les  plus 
complètes  fe  trouvent  comblées,  bien  des  faits  incer- 
tains établis,  l’origine  de  Sèvres  & fes  premiers  travaux 
fingulièrement  éclairés.  C’eit  un  chapitre  entier  de  l’hif- 
toire  de  la  porcelaine  bien  curieux  à écrire,  mais  qui, 
pour  être  traité  utilement,  demande  des  développemens 
que  je  ne  peux  lui  donner  ici. 

En  revanche  on  ne  trouvera  pas  ici  déplacés  quelques 
renfeignemens  précis  fur  les  ventes  publiques  où,  comme 
dans  la  boutique  des  marchands,  commencèrent,  gran- 
dirent & fe  difperfèrcnt  les  collections  que  nous  avons 
fi  fouvent  citées.  C’dt  le  complément  indifpenfable  du 
tableau  que  nous  avons  efquiffë.  Les  ventes  n’avoient 
pas  encore  un  domicile  fixe,  ainfi  qu’elles  en  auront  un 
plus  tard  à l’hôtel  de  Bullion.  Gerfaint,  mort  en  1750, 
les  faifoit  fouvent  chez  lui  fur  le  pont  Notre-Dame; 
mais  après  lui  ce  quartier  eft  un  peu  abandonné  par  le 
commerce  de  la  curiofité.  Les  collections  des  très-riches 
amateurs  Le  vendoient  après  leur  décès  dans  leurs  hô- 
tels. Quand  la  vente  étoit  compofée  d’objets  réunis  par 
des  marchands  obfcurs  & mal  logés  ou  par  des  ama- 
teurs vivans  qui  ne  vouloient  pas  fe  défigner  ouverte- 
ment, on  louoit  un  local  dans  quelque  grand  établif- 
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lcment  public,  par  exemple,  une  lalle  des  Grands- 
Auguftins  (i).  A l’imitation  de  Gerfaint,  les  principaux 
experts  aimoient  à vendre  chez  eux  les  collections  dont 
ils  avoient  fait  l’expertife.  Remy  vendoit  chez  lui  dans 
une  lalle  fpéciale,  rue  Poupée,  la  fécondé  porte  cochère 
à gauche,  en  entrant  par  la  rue  Hautefeuile  ; puis  peu  à 
peu  les  ventes  le  rapprochent  du  liège  principal  du  com- 
merce de  la  curiofité,  c’etï-à-dire  de  la  rue  Saint-Honoré, 
& vers  la  fin  de  notre  période , elles  tendent  à fe  cen- 
tralifer  à l’hôtel  d’Aligre  (2) , ou  a l’hôtel  des  Améri- 
cains (3).  Mais  ce  ne  fera  que  paflagèrement. 

Les  ventes  s’effecluoient  par  le  miniftère  d’huifliers- 


(1)  Catalogue  d'une  grande  collection  de  tableaux  des  meilleurs  maîtres 
d'Italie , de  Flandres  & de  France , qui  doivent  être  vendus  dans  les  folles  du 
grand  couvent  des  Augujiins , le  26  mars  1749.  Paris,  1749.  — On  lit  dans 
l’exemplaire  du  Cabinet  des  eflainpes  la  note  raanufcrite  fuivante  : « Ce 
catalogue  eft  le  dernier  que  M.  Gerfaint  ait  mis  au  jour.  11  ne  contient 
que  des  tableaux,  tant  de  ceux  qu’il  avoit  achetés  en  Hollande  que 
d’autres  appartenant  à M.  Lempereur  & M.  Araignon.  Depuis  le  n°  1er 
jufqu’au  n°  61  font  contenus  les  tableaux  de  M.  Lempereur;  depuis  le 
n°  62  jufques  & compris  le  n°  87,  ils  étoicnt  à M.  Gerfaint;  depuis  le 
n°  88  jufqu’au  n°  101  inclus,  ils  appartenoient  à M.  Araignon,  & depuis 
le  n°  to2  jufques  & compris  le  n°  104,  ils  étoient  à M.  Delaporte. 
M.  Gerfaint  n’a  fait  depuis  cette  vente  qu’un  voyage  en  Hollande,  d’où 
il  a rapporté  de  très-belles  chofes  en  différens  genres  de  curiofités  qu'il 
n'a  pu  vendre  lui-môme,  ayant ^té  furpris  par  une  maladie  qui  a caufé 
fa  mort  le  14  mars  1750.  » 

(2)  Voyez  le  Catalogue  des  portraits  de  perfonnes  illufires  dont  plufteurs 
font  en  émail....  par  M.  Helle.  « La  vente  s’en  fera  en  détail....  le  mardi 
26  feptembre  1758....  rue  Saint-Honoré , vis-à-vis  la  croix  du  Trahoir.  11 
C’eft  a côté  que  fc  trouvoit  l’hôtel  d’Aligre,  où  s’inftalleront  de  nom- 
breufes  ventes  dès  que  le  grand  confeil  n’y  tiendra  plus  fes  féances.  A 
l’hôtel  d’Aligre  fe  vendra,  en  17Ô4,  une  grande  partie  des  colle&ions 
de  l'éleéleur  de  Cologne.  Un  catalogue  de  vente  de  tableaux,  de  def- 
feins,  &c....  du  mardi  19  juin  1764,  indique  comme  lieu  de  vente  « la 
grande  lalle  du  premier  étage  de  l’hôtel  d’Aligre,  ci-devant  le  grand 
confeil.  » 

(3)  Le  21  mars  1763,  d’après  un  Catalogue  anonyme  de  tableaux, 
e/lampes,  dejfeins,  &c...,  une  vente  fe  fit  rue  Saint-Honoré,  à l’hôtel  des 
Américains,  entre  l’Oratoire  & la  rue  des  Poulies,  au  fond  de  la  cour, 
au  fécond  étage.  Le  lundi  14  janvier  17Ô5,  d’après  l’indication  du  cata- 
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prifeurs  rempliflant  les  fondions  de  nos  commiilaires- 
prifeurs  aduels  & ayant  déjà  une  bourfe  commune.  Les 
experts  qui  fixoient  la  mile  à prix  & qui  avoient  rédigé 
les  catalogues  y alTiftoient.  Ils  obtenoient  de  prefque  tous 
les  amateurs  ou  de  leurs  héritiers  l’autorifation  de  glifler 
dans  les  catalogues  des  objets  qui  leur  appartenoient  en 
propre,  ou  dont  quelque  confrère  ou  quelque  amateur 
vouloit  fe  défaire  (i).  Quelquefois,  mais  rarement,  le 
public  en  étoit  inftruit  (a).  Ils  ne  fe  faifoient  pas  faute 
de  s’entendre  entre  eux  & avec  des  marchands  pour  fou- 
tenir  le  prix  de  certains  objets  ou  décourager  les  ama- 
teurs qui  vouloient  fe  palfer  de  leur  courtage.  Prefque 
tous  dévoient  pratiquer  la  rèvijion , comme  le  révèle  naï- 


logue,  les  tableaux,  e (lampes  & deffeins  provenant  du  cabinet  de  Lar- 
gilliére  furent  vendus,  rue  Saint-Honoré,  au  Roi  des  Indes,  entre  la 
rue  des  Poulies  & l’Oratoire.  La  maifon  défignée  par  l’enfeigne  du  Roi 
des  Indes  n’étoit  pas  différente  de  celle  qu’on  appeloit  hôtel  des  Améri- 
cains. Ceci  réfulte  de  la  leéture  du  titre  d’un  Catalogue  de  tableaux , 
eflampes,  deQeins , de  1765,  dont  la  vente  fe  fait  «rue  Saint-Honoré, 

au  Roi  des  Indes  ou  hôtel  des  Américains  prés  l’Oratoire,  qui  « fe 
diftribue  à Paris  chez  Lebrun,  peintre,  au  môme  endroit  où  fe  fera  ladite 
vente.  v> 

(1)  Voici  une  note  du  Catalogue  de  Fonfpertuis,  annoté  par  Ilclle  (au 
Cabinet  des  eflampes)  : « Toutes  les  curiofités  contenues  dans  ce  cata- 
logue n’étoient  pas  de  la  fueccfüon  de  M.  Angran  de  Fonfpertuis,  les 
héritiers  ayant  permis  à M.  Gerfaint  d’y  ajouter  ce  qu’il  jugeroit  à pro- 
pos. Audi  a-t-il  profité  de  cette  permiffion  en  y mettant  des  deffeins, 
ellampes  & coquilles  qui  appartenoient  pour  la  plus  grande  partie  a 
M.  Devins.  n On  multiplierait  facilement  les  exemples. 

(2)  Dans  le  Catalogue  [toi*],  par  exemple,  les  eflampes  qu’on  vendit 
conjointement  avec  les  coquilles  ne  vendent  point  de  la  collection  Sc- 
vin.  Gerfaint,  dans  un  avis  qui  fuit  l’Avertiffement,  expofe  qu’elles  appar- 
tiennent à « M.  Du  Change,  célèbre  graveur,  membre  de  l’Académie 
royale  de  peinture,  fculpture  & gravure,  qui,  par  des  raifons  de  famé,  a 
réfolu  de  fe  défaire  de  fon  fonds  d’eftampes.»  Cette  vente,  qui  a échappé 
a M.  Charles  Blanc  dans  le  Trdfor  de  la  curiofité , a confiflé  en  diffé- 
rentes eflampes,  gravées  par  Duchangc,  pièces  réparées  du  Cabinet  du 
Iloi,  hiftoire  du  règne  de  Louis  XIV  par  médailles,  morceaux  de  divers 
maîtres  : Smith,  Leclerc,  Callot,  La  Belle  & quelques  fuites  de  la  galerie 
du  Luxembourg,  d’après  Rubens,  en  épreuves  de  choix. 


1 


C X X X I V 


INTRODUCTION. 


vement  Hclle  dans  les  notes  du  catalogue  Tallard  (i). 
Les  ventes  recevoient  une  publicité,  fouvent  allez  éten- 
due, par  la  voie  des  affiches  & par  la  diftribution  & la 
vente  des  catalogues  dont  quelques-uns  furent  tirés  à mille 
exemplaires  (a).  Les  ventes  commençaient  vers  deux  ou 
trois  heures  de  l’après-midi  & étoient,  comme  aujour- 
d’hui, divifées  en  vacations  habilement  compofées  d’ob- 
jets de  diverfes  natures.  Voici  du  relie  un  exemple  des 
opérations  néceffitées  par  les  ventes,  des  frais  qu’elles 
entraînoient  & une  énumération  des  différentes  perfon- 
nes  dont  elles  exigeoient  le  concours. 


ÉTAT  DE  DIFFÉRENS  FRAIS  POUR  LA  VENTE  (3). 

Mémoires  des  débourfés  de  vente. 

« Ce  mémoire  a été  donné  par  M.  Dhogue,  huifficr- 
prifeur,  qui  a fait  la  dite  vente. 


(1)  Catalogue  Tallard  annoté,  n6*  215,  25e),  286,  360,  392,  402,  403, 
414,  436,  441,  479,  489»  51 2 3*»  522,  532,  53<S,  635,  703»  856.  Pour 
l’opération  frauduleufe  de  la  révifion,  voyez  la  Confeffion  publique  du  Bro- 
canteur dans  le  Cabinet  de  l'Amateur  de  M.  Piot,  années  1861-1862, 
p.  173- 

(2)  Dans  l’exemplaire  du  Catalogue  [ Cottin ],  par  Helle  & Glomy. 
Paris,  de  Lormel,  1752  (de  88  pages  & 7 pour  les  vacations),  au  Cabinet 
des  cftampes,  on  lit  la  note  manufcrite  fuivante  : « Ce  qui  a fait  auffi  un 
grand  bien  à cette  vente,  c’eft  qu’elle  a été  annoncée  au  mieux,  M.  Cot- 
tin, banquier,  à qui  appartenoient  les  effets,  n’ayant  épargné  ny  les  peines 
ny  fes  foins  pour  y parvenir.  Il  avoit  môme  fait  imprimer  1000  exem- 
plaires de  fon  catalogue.  11 

(3)  Ce  curieux  état,  qui  nous  fait  connoître  tout  le  mécanifmc  des 
ventes  publiques,  a été  dreffé  par  Helle,  alfocié  à Remy  pour  la  vente 
dont  il  y eft  queftion.  Il  cft  tranfcrit  à la  fin  d'un  catalogue  qui  fe  trouve 
au  Cabinet  des  eflampes,  & dont  voici  le  titre  : Catalogue  de  deffeins , 
e/lampes  & coquilles.  La  vente  de  coquilles  fe  fera  les  lundi  10,  mardi  1 1 <5? 
mercredi  12  décembre  1759  à trois  heures  de  relevée;  celle  des  deffeins  & 
eflampes  commencera  le  jeudi  13  décembre  à trois  heures  de  relevée ....  rue 
Poupée . la  fécondé  porte  cochère  à gauche  eji  entrant  par  la  rue  Hautefeuille 
A Paris,  chez  Atiguflin-Martin  Lottin,  1759,  in-12. 
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Débourfé  pour  la  requête  & permilTion 

à fin  de  vente 

Pour  Pimpofition  & appofition  de  trois 
cents  affiches  de  vente,  débourfé  . . 
Pour  les  commiffaires  aux  ventes,  à 
3 deniers  pour  livre  du  montant  de 
la  vente,  fuivant  quittance  mife  au 

pied  du  procès-verbal 

A celui  qui  a écrit  la  ditte  vente  & 
aidé  à faire  le  relevé  des  débets,  à 
1“  ios  par  vacation,  les  neuf  font.  . 
Au  crieur  pour  avoir  répété  les  en- 
chères &.  averti  les  marchands,  même 

lomme  de 

Pour  les  neuf  vacations  de  la  vente, 
de  7*  chacune,  dont  6 fe  portent 
en  bourfe  commune,  fuivant  la  déli- 
bération du  30  juin  1758,  débourfé. 
Pour  la  requête  à la  bourfe  commune 
de  quatre  cents  foixante-trois  articles 
de  vente,  à raifon  de  3*  12’  pour  la 
moitié  de  grofle  du  procès-verbal,  fui- 
vant la  déclaration  du  Roi  du  18  juin 

1758,  débourfé 

Pour  le  débourfé  du  contrôle  du  procès- 

verbal 

Pour  le  débourfé  du  papier 


Livres.  Sous.  Deniers. 

3 4” 

l6  si 

54  » 3 

13  10  >1 

13  IO  SI 

54  ” ” 

83  6 9 

4 î4  6 

366 


Total 


246  2 ” 


Livres.  Sous.  Deniers 

Pour  les  peines,  foins  & honoraires  de 
l’huiffier  commiflaire  -prifeur,  tant  à 
ladite  vente  que  pour  y parvenir, 
relevés  journaliers  des  débets  & ré- 
vilïon  de  compte,  papier,  commif- 


fion,  faux-frais 60  « r> 

• 

Total  des-frais  & débourfés 306  , 2 n 

‘ 4 
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Mémoire  du  montant  du  Catalogue. 


Livres.  Sous.  Deniers. 

Doit  M.  Remy(i)à  Lottin,  imprimeur, 
du  17  novembre  1759  : compofition, 
papier  & impreffion  de  fon  Catalogue 
d'efiampes , dejjeins , coquilles , fifr. , 
format  in-12,  caractère  petit-romain, 
tiré  à trois  cents,  papier  carré  fin  Li- 
moges, ledit  catalogue  faifant  deux 
feuilles  in-12  & une  demi-feuille  pe- 
tit in-8°,  à raifon  de  28“  ios  les  deux 

feuilles  in-12 57*  n ) ,, 

Deux  demi-feuilles  in-8°.  . . 9 ios  ) 10 

Brochure  &.  rognure  de  cent  cinquante 
en  papier  marbré  à 1 fol.  . 7ttio5o'1  \ 

Brochure  & rognure  de  cent 
cinquante  en  papier  blanc  à I 

9 deniers 517  6 1 

Reliure  en  carton  de  deux,  l « ^ 

avec  papier  blanc  intcrcallé  { ^ * 

à 12  fous 1 4 si  l 

Brochure  de  deux,  avec  papier  1 

blanc  intercallé  entre  cha- 
que feuille,  à 6* si  i2”  / 

Voyages  chez  le  relieur ss  1 1 6 

Total 82  ss  ss 

Il  a été  vendu  pour  9“  4’  de  catalogues,  dont  M.  Lot- 
tin a tenu  compte. 


(i)  Dans  le  compte  des  fommcs  ducs  à l’imprimeur,  Remy  figure  seul; 
mais  il  avoit  un  affocid  pour  Penfemblc  de  cette  opdration  commerciale. 
Cet  affocid  a dcrit  YÉtat  des  frais  publid  ici  & les  obfervations  qui  l’ac- 
compagnent. La  comparaifon  du  texte  de  la  page  fuivante  avec  la  lifte 
que  Ilelle  a donnde  des  ventes  faites  par  lui  (en  tdte  des  deux  catalo- 
gues de  Bailly  l’apothicaire,  en  1766  & 1767,  nos  10  dans  le  premier  et 
12  dans  le  fécond)  prouve  jufqu’à  l’évidence  que  ledit  Ilelle,  affocid  de 
Remy  dans  la  vente  en  queftion,  eft  bien  l’auteur  des  note%manufcrites 
reproduites  par  nous. 
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Compte  de  la  vente  que  fay  fait  te  avec  M.  Rerny  des  effets 
de  M.  le  baron  de  Saint  - Julien , ainfi  que  de  ceux  de 
M.  Bafan  (i). 

Livres.  Sous.  Deniers. 

Nous  avons  vendu  pour  le  compte  de 
M.  le  baron , delTeins  & eftampes, 
pour 1994  14  « 

Il  y a de  frais  de  faits,  y compris  les 

2 fols  pour  livre  de  nos  honoraires.  395  15  r 

Relie  net.  . . . 1598  19  » 

Ainfi  nous  avons  à nous  deux  pour  nos  peines  & 
foins  la  fomme  de  199*  8%  dont  la  moitié  fait  celle  de 
99*  1 4(i) * * * S . 

Livres.  Sous.  Deniers. 

Il  a été  vendu  pour  le  compte  de 


M.  Bafan  pour 519  14  r» 

Il  y a de  frais  faits,  y comptant  le  fol 
pour  livre,  pour  nos  peines  &.  foins.  88  7 8 


Relie  net.  ...  431  6 4 


(i)  Pour  le  public,  cette  vente  étoit  anonyme.  Les  experts  difoient 
dans  un  pompeux  avertilTcment  qui  précédoit  le  catalogue  : u La  col- 
lection que  nous  annonçons  eft  compofée  de  plufieurs  articles  de  delTeins 
de  différens  bons  maîtres  & d’une  grande  quantité  d’eftampes  des  écoles 
d’Italie,  de  France,  &c...,  &c....  Elle  fc  diftingue  encore  par  une  fuite 
aulli  nombreufe  que  remarquable  des  eftampes  les  plus  capitales  de 
Smith,  &c....  Cette  collection  provient,  pour  la  plus  grande  partie,  de 
mylord  Sommers,  un  des  amis  & le  protecteur  déclaré  de  Smith,  lequel 
les  tenoit  de  fa  main,  &c....  » Mais  voici  la  vérité  : 

u La  plus  grande  partie  des  delTeins  & eftampes  de  cette  vente  ve- 
noient  de  M.  Baillet,  baron  de  Saint-Jullicn.  « M.  Bafan  y avoit  cin- 
quante-deux articles,  M.  Remy  trente-huit,  M.  de  Bourlemac  (lifez  : 
Bourlamaque)  deux,  & M.  Ilelle  cinq.  M.  de  Bourlemac  avoit  mis  les 
épluchures  des  Rembrandt  & autres  qu’il  avoit  acheptés.  M.  Melle  en 
avoit  fait  de  môme  un  rebut  de  tout  ce  qui  ne  luy  convenoit  pas.  » A 
l’égard  des  coquilles,  elles  appartenoient  prefque  toutes  à M.  Remy,  à 
l’exception  de  fept  articles  qui  étoient  à M.  Roëpel. 

u 11  n’y  avoit  en  général  rien  de  bien  recommandable  dans  cette  vente, 

à l’exception  cependant  de  quelques  articles  intérefians  que  M.  Remy 

avoit  mis  pour  orner  la  ditte  vente;  audi  fe  font-ils  alTez  bien  vendus,  n 
(Note  manuferite  de  Melle  à la  fin  du  catalogue.) 


CXXX  VI II 


INTRODUCTION. 


Nous  avons  eu  en  tout,  pour  nos  peines  & foins  & 
honoraires,  la  fomme  de  26%  dont  la  moitié  fait  celle 
de  13*. 

Livres.  Sous.  Deniers. 

J’ay  eu,  pour  mes  peines  & foins  fça- 


voir,  de  M.  le  baron 90  14  n 

De  M.  Bafan 13  ,1 

Total 112.  14  » 


Livres.  Sous.  Deniers. 

Pour  les  frais  que  nous  fommes  tenus 
de  payer  à nous  deux  M.  Remy  & 
moi,  qui  font  faits  chez  lui,  tant  pour 
bougies,  lampions,  feu,  l'aile  pour 
vendre,  voyage  des  crocheteurs, 
donné  à la  portière  & à la  domeftique 
3 livres  à chacune,  &:  autres  petits 


frais,  pour  le  tout 31  9 n 

Dont  la  moitié  fait 15  14  6 


Ainfi  des  1 12*  14*  que  j’ai  eus  pour  mes 
honoraires  il  faut  rabattre  15“  14*  6a 
pour  les  petits  frais  faits  entre  M.  Remy 

& moy  = 9 6 19  6 

Il  me  revient  cette  dernière  fomme,  tout  frais  déduit, 
de  net  pour  mes  honoraires.  11 

AUTRE  ÉTAT  DE  FRAIS. 

u Frais  de  M.  Gole , huijjîer-prifear  (1). 

Sçavoir  : 

Livres.  Sous.  Deniers. 


Pour  avis  au  bureau 2 « « 

Pour  dix  vacations  à 7'1 70  « « 

Total 72  « v* 


(1)  Ce  compte  a été  copié  par  Helle  à la  fin  du  Catalogue  des  dépeins 
des  trois  écoles , d'un  grand  nombre  de  belles  eflampes  en  feuilles , &c...,  par 
les  fieurs  licite  & Remy.  Paris,  13  décembre  1762,  in-12.  Cette  vente 
rapporta  à chacun  des  deux  experts  une  fomme  nette  de  96*  9»  ud.Pour 
l’attribution  des  notes  à Helle,  voyez  dans  les  deux  catalogues  de  l’apo- 
thicaire Bailly  (i76rt&  1767),  la  lifte  des  ventes  faites  par  le  marchand. 
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Livres.  Sous.  Deniers. 

Report 72  « v> 

Pour  les  commiflaires  aux  ventes,  3 de- 
niers pour  livre  des  6494*  18%  à 
quoi  s’eft  monté  le  total  de  la  vente, 

cy 81  3 6 

Afficheur 4 10  « 

Affiches 12  n « 

Controlle 5 « 11 

Papier 1 19  » 

Crieur,  à raifon  de  30  fols  par  féance.  15  « « 

Expédition 261  9 7 

Requête 3 4 m 

Total  (1).  . . . 456  6 1 

1 

Frais  particuliers  de  la  vente. 

Sçavoir  : 

Livres.  Sous.  Deniers. 

Une  voye  de  bois 22  10  « 

Pour  fept  livres  & demie  de  bougie.  . 18  15  « 

Dix  terrines  de  lampions  à huit  fols, 

cy 4 « 11 

Quatre  livres  un  quart  de  chandelles.  2 2 n 

Neuf  chopines  de  vin  données  au 

crieur 2 5 n 

Pour  l’impreffion  & brochure  du  cata- 
logue  67  17  11 

Pour  vingt-fix  chaifes,  dont  douze  à 

feize  fols  & le  reliant  à quatorze.  . . 19  8 « 

Pour  le  loyer  de  la  lalle  de  M.  Remy 

chez  luy 25  n « 

Total 161  11  ’i 

La  phylionomie  de  ces  ventes  nous  a été  tranfmife  par 
un  fpirituel  crayon  contemporain.  Baudouin  deffina  & 
Huquier  fils  grava  vers  1756  la  fine  repréfentation  d’un 


(i)  u Nota.  Il  y a une  erreur  de  compte  de  M.  Remy,  avec  celui  de 
l’officier,  de  9*  8S  qui  fe  trouve  chez  M.  Remy;  mais  comme  le  procès- 
verbal  fait  foy,  c’eft  pourquoy  il  n’y  a point  de  rappel.  «(Note  de  Helle.) 
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inventaire  pour  fervir  de  frontifpice  au  catalogue  de 
Tallard.  Dans  un  appartement  alTez  étroit,  aflis  fur  une 
chaife  devant  une  table,  un  amateur  conlidère  attentive- 
ment un  deffm  ou  une  cftampe  qu’il  a tirée  d’un  porte- 
feuille qui  eft  à fes  pieds.  Un  chien  épagneul  eft  auprès 
de  lui;  en  face  fe  trouvent  l’huiflier-prifeur,  armé  de 
lunettes,  une  plume  à la  main,  &,  derrière  le  fauteuil  où 
il  eft  alfis,  le  cricur  public  la  bouche  démefurément  ou- 
verte; divers  perfonnages,  parmi  lefquels  un  commif- 
lionnaire  avec  fes  crochets,  circulent  dans  le  fond  & 
autour  des  figures  principales.  On  peut  aufii,  je  crois, 
prendre  une  idée  de  ce  qu’étoient  les  expofitions  qui 
précédoient  les  ventes  dans  un  joli  croquis  defliné  par 
Cochin  le  fils  & gravé  par  Cochin  lepère(i).  Autour  d’une 
table  placée  devant  une  fenêtre,  cinq  amateurs  font  réu- 
nis & examinent  des  eftampes  ou  des  deflins  qu’un  expert 
femble  leur  montrer.  Dans  le  fond,  quatre  autres  cu- 
rieux dont  un  abbé,  groupés  deux  à deux,  regardent  des 
tableaux.  Deux  pièces  d’Auguftin  de  Saint-Aubin,  gra- 
vées en  1757,  offrent,  à mon  avis,  le  même  fpectacle  : 
i°  Dans  une  grande  & haute  galerie  comme  il  pou  voit 
s’en  trouver  à l’hôtel  d’Aligre,  trois  amateurs  font  arrêtés 
à gauche  devant  un  tableau  pofé  fur  un  chevalet  & cau- 
fent  entre  eux.  A droite  une  dame  vue  de  dos  regarde 
une  cftampe;  devant  la  fenêtre  de  droite,  on  voit  le  jeune 
homme  qui  fe  tire  une  épine  du  pied.  1°  Dans  un  vafte  cabinet 
d’hiftoire  naturelle,  au  plafond  duquel  font  fufpendus  des 
crocodiles  & d’énormes  poiffons,  un  Indien  debout,  en 
coftume  national,  coiffé  d’un  bonnet  pointu,  & chargé  de 
fes. armes,  préfente  un  objet  à deux  dames  afiifes  à droite 
devant  une  table.  Au  premier  plan  de  petits  génies  jouent 
avec  des  curiolités  minérales.  Au' fond  un  homme  montre 


(1)  C’cft  le  n°  110  du  Catalogue  de  l'oeuvre  de  Ch.  N.  Cochin  fils,  par 
Joinbcrt.  On  voit  cette  eftampe  en  tête  des  catalogues  de  Quentin  de  Lo- 
rangere,  d’Angran  de  Fonlpertuis  & de  Gerfaint  après  fon  ddcês. 
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les  vitrines  du  cabinet  à deux  perfonnes  afiifes  qui  le  re- 
gardent. L’Indien,  dont  la  préfence  eft  ici  fort  inexpli- 
cable, doit  faire  allufion  au  Roi  des  Indes  qui  étoit  repré- 
fenté  fur  la  maifon  de  la  rue  Saint-Honoré  où  les  mar- 
chands élifoient  fouvent  domicile  pour  leurs  ventes.  Ce 
pourrait  être  encore  le  Curieux  des  Indes  de  l’enfeigne  de 
Julliot. 

La  Hollande,  par  fes  inftinéts  commerciaux  & fon  goût 
précoce  pour  la  colleftion,  l'emble  à priori  avoir  dû  être 
la  patrie  originelle  & la  légiflatrice  des  ventes  mobi- 
lières publiques  (i).  Mais  les  Anglois,  avec  leur  efprit 
pratique , furent  les  premiers  qui  donnèrent  à ces 
ventes  leur  forme  & leurs  règles  à peu  près  définitives. 


(i)  A la  fuite  du  Catalogue  de  F Incomparable,  &c.,  collection  des  efîampes 
de  Rambrandt  recueillie  par  Amadi  de  Burgy , La  Haye,  12  juin  1755  (exem- 
plaire du  Cabinet  des  efîampes),  Ilelle  a configné  de  curieufes  obferva- 
tions  manuferites  qu’il  avoit  faites  dans  fes  voyages  en  Hollande  fur  le 
commerce  des  objets  d’art.  « Meilleurs  les  Hollandois,  qui  ne  négligent 
rien  de  ce  qui  peut  contribuer  à faire  fleurir  leur  commerce,  à les  enri- 
chir, n’ont  pas  mis  en  oubli  le  cas  exquis  que  l’on  fait  icy  du  Rem- 
brandt. L’amour  naturel  qu’ils  ont  pour  ce  maître,  joint  aux  recherches 
empreffées  des  amateurs,  les  ont  très-aifénient  déterminés  à y mettre  de 
grands  prix,  de  forte  qu’il  n’efl  plus  guère  pofTtble  d’en  avoir  de  chés 
eux,  à moins  que  d’accéder  à la  haute  valeur  où  ils  ont  porté  prefque 
toutes  les  pièces  de  ce  grand  peintre.  11  11’y  a pas  de  pays  où  il  le  fafle 
plus  fréquemment  de  ventes  qu’en  Hollande,  les  amateurs  étant  pour  la 
plupart  très-changeans  par  plufleurs  motifs,  celuy  de  varier  de  curiofités 
& celuy  de  gagner  fur  les  eflets  qu’ils  ont  ramalfés,  voyant  qu’ils  font 
devenus  en  faveur  & qu’ils  y peuvent  faire  du  profit.  Car  en  général 
ils  aiment  mieux  de  l’argent  que  toute  autre  chofe,  étant  naturellement 
nés  avec  l’envie  de  commercer  & d’économifer,  afin  de  faire  profpérer 
leurs  biens.  Audi  ne  fe  fouticnnent-ils  que  par  cette  façon  d’agir;  leur 
pays  n’étant  pas  alfés  fertile  pour  les  faire  fubfifter,  ils  fe  trouvent  par 
la  comme  forcés  d’avoir  recours  à l’induflrie  & au  commerce,  qui  en 
général  eft  l’àme  d’un  état.  Ce  que  cette  nation  & celle  d’Angleterre  nous 
font  bien  voir.  Comme  ils  n’ont  point  de  fonds  de  terre,  c’eft  pourquoi  ils 
réduifent  toutes  leurs  richell'es  en  mobilier  & argent , rainalfant  de  tout 
pour  faire  prolpérer  leurs  fonds;  lcfquels  ils  font  valoir  aufli  en  les  dé- 
pofant  entre  les  mains  de  MM.  des  États  généraux,  qui  en  payent  un  in- 
tereft.  Et  ils  font  maîtres  de  retirer  cette  fomme  dépofée  quand  bon  leur 
femblc.  L’œuvre  de  M.  de  Burgi  11’a  pas  été  portée  à de  grands  prix  pour 
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Bien  avant  que  Paris  poffédât  des  falles  fpécialement  ap- 
propriées à leur  diftination  & conftruites  exprès  pour  les 
ventes,  Londres,  fans  être  en  Europe  le  principal  mar- 
ché de  la  curiofité,  étoit  la  ville  où  les  curieux  pou- 
voient  le  plus  commodément  fatisfaire  leurs  goûts.  On 
me  permettra  à ce  fujet  d’exhumer  d’un  livre  oublié  (i) 
le  piquant  tableau  des  ventes  publiques  en  Angleterre, 
tracé  par  un  mordant  artifte  de  l’ancienne  académie.  Je 
ne  franchis  pas  en  cela  les  bornes  étroites  que  je  me  fuis 
pofées,  puifquc  l’inftitution  angloife  contemporaine  du 
Livre-Journal  eft  le  type  fur  lequel  s’eft  évidemment 
formé  le  fyftème  moderne  de  nos  ventes  mobilières. 

« 11  fe  fait  à Londres  très-fréquemment,  d’une  façon 
fingulière,  des  ventes  de  tableaux  & de  curiolités  qui  font 
une  el’pèce  de  marché  pour  les  productions  des  arts.  On 
voit  encore,  dans  cette  occafion,  un  exemple  de  la  mé- 
thode que  les  Anglois  introduifent  dans  toutes  fortes 
d’affaires,  &.  furtout  du  foin  extrême  qu’ils  apportent  à 
mettre  l’acheteur  à fon  aife.  On  a bâti  à Londres,  depuis 
vingt  ou  trente  ans,  plufieurs  falles  deftinées  à vendre 
des  tableaux.  Ces  falles  font  hautes,  fpacieufes  & ifolées. 


la  plupart  des  pièces  dans  la  vente  publique  qu’il  en  a fait  faire,  parce 
que  tous  les  marchands  s’étoient  unis  enfemble  pour  revifer,  mais  les 
morceaux  qu’ils  ont  eus  parmi  eux  ont  monté  beaucoup  : ce  qui  leur  a 
fait  une  bonne  répartition;  car  ils  partagent  le  bénéfice  également  entre 
eux.  M.  de  Bdrgi  a fait  tout  ce  qu’il  a pu  pour  vendre  fon  œuvre  à la 
main,  & l’a  même  propofé  au  fieur  Helle  pendant  qu’il  étoit  en  Hol- 
lande; mais  comme  il  en  demandoit  de  très-grands  prix,  c’elt  pourquoy 
il  n’a  pu  s’en  défaire  de  cette  manière.  Ce  qui  l’a  déterminé  à en  faire 
une  vente,  laquelle  ne  luy  a pas  tant  produit  que  les  offres  qu’on  luy 
en  faifoit.  » 

o....  Le  fieur  Helle  a enchéri  cette  cftampe  (le  Bourgmeftre  Six)  à la 
fameufe  vente  de  G.  Tonneman,  où  il  étoit  pour  lors,  jufqu’à  trois  cens 
feize  florins  fans  Vopgelt , qui  elt  un  droit  d’un  fol  par  florin  en  fus  de 
l’acquifition,  pour  l’Amirauté,  fur  tous  les  articles  qui  fe  vendent.  Les 
frais  en  général  montent  très-haut,  comptant  en  tout  plus  de  quinze 
pf>ur  cent.  « 

(i)  L'état  des  arts  en  Angleterre,  par  M.  Rouquet.  Paris,  1 755,  in- 12, 
p.  iflrf  à 194. 
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afin  que  tous  leurs  côtés  puiffent  être  également  éclairés 
par  un  vitrage  qui  en  fait  le  tour  fans  interruption,  mais 
qui  ne  defcend  pas  allez  bas  pour  empêcher  que  leurs 
parois,  à une  certaine  hauteur,  ne  foient  dans  l’occafion 
tout  couverts  de  tableaux. 

u Un  particulier,  brocanteur  ou  autre,  qui  en  a rafiem- 
blé  une  quantité  fuffifante  pour  en  faire  une  vente  pu- 
blique, s’arrange  avec  le  propriétaire  d’une  de  ces  falles; 
celui-ci  eft  à la  fois  prifeur  & crieur.  Il  reçoit  les  ta- 
bleaux, il  les  fait  placer  dans  la  falle,  fuivant  leur  excel- 
lence & leur  prix,  chacun  avec  fon  numéro;  il  en  fait 
imprimer  un  catalogue,  où  chaque  tableau  fe  trouve  dans 
l’ordre  de  ce  numéro  avec  le  nom  vrai  ou  fuppofé  de 
quelque  grand  maître.  Le  fujet  y eft  aufli  indiqué.  Ils 
font  diftribués  gratis.  Quoique  les  conditions  de  ces 
ventes  foient  connues  de  tout  le  monde,  elles  font  néan- 
moins toujours  répétées  au  commencement  de  ces  cata- 
logues, afin  que,  devenant  par  là  de  convention  réci- 
proque & entendue,  elles  conftatent,  fans  litige,  les  droits 
du  vendeur  & de  celui  qui  achète  : une  de  ces  condi- 
tions fixe  la  fomme  de  l’enchère  ; au-defious  de  cette 
fomme,  elle  n’eft  pas  admife.  Si  l’article  en  vente  eft  crié 
entre  trois  & lîx  livres,  on  n’eft  pas  reçu  à enchérir 
moins  de  trois  fols  ; au-defious  de  douze  francs,  l’enchère 
doit  être  de  fix  fols.  Cette  règle  eft  obfervée  dans  la 
même  proportion  du  fol  pour  livre,  jufqu’à  ce  que  l’ar- 
ticle foit  porté  à cent  louis,  où  elle  finit,  quelle  que  puifle 
être  la  fomme  où  il  feroit  porté  au  delà.  Ces  conditions 
raifonnables  font  faites  pour  ne  pas  prolonger  inutilement 
le  temps  de  la  vente  & pour  éviter  la  puérilité  ridicule 
& peu  commerçante,  qui  fe  pratique  ailleurs,  d’enchérir 
d’un  fol  un  article  qu’on  crie  à douze  mille  francs. 

u Quand  une  vente  eft  affichée,  la  falle  où  elle  doit  fe 
faire  éc  où  font  avantageufement  étalés  les  tableaux  eft 
ouverte  pendant  deux  ou  trois  jours  confécutifs,  tout  le 
monde  peut  y entrer,  excepté  la  vile  populace.  Un  offi- 
cier de  police,  revêtu  des  marques  de  fii  charge,  en  garde 
la  porte.  Le  public  à Londres  fe  fait  un  amufement  de 
cet  étalage  à peu  près  comme  à Paris  de  celui  du  Sallon, 
lorfque  les  ouvrages  des  artiftes  de  l’Académie  y font 
expofés.  Quand  le  jour  & l’heure  de  vendre,  qui  eft  midi, 
font  arrivés,  la  falle  fe  trouve  remplie  de  personnes  de  dif- 
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fércns  fcxes  & de  différens  états.  On  prend  place  fur  des 
bancs  difpofés  pour  faire  face  à une  petite  tribune  ifolée, 
élevée  d’environ  quatre  pieds,  qui  eft  placée  à une  des 
extrémités  de  la  falle.  Le  crieur  y monte  avec  gravité,  il 
falue  l’affemblée,  & fe  prépare  un  peu,  en  orateur,  à faire 
fon  office  avec  toutes  les  grâces  & toute  l’éloquence 
dont  il  eft  capable.  11  prend  fon  catalogue,  il  fait  préfen- 
ter  le  premier  article,  il  l’annonce  & le  crie;  il  tient  dans 
une  main  un  petit  marteau  d’ivoire,  dont  il  frappera  un 
coup  fur  fil  tribune  quand  il  voudra  déclarer  à l’affem- 
blée que  l’article  en  vente  eft  adjugé. 

u Rien  n’efl  fi  amufant  que  ces  fortes  de  ventes  : le 
nombre  des  afliftans,  les  diflérentes  paffions  dont  on  les 
voit  occupés,  les  tableaux,  le  crieur  même  & la  tribune, 
tout  contribue  à la  variété  du  fpeétacle.  Là,  on  voit  le 
brocanteur  infidèle  faire  acheter  en  l’ecret  ce  qu’il  décrie 
ouvertement,  ou  bien,  pour  tendre  un  piège  dangereux, 
feindre  d’acheter  avec  avidité  un  tableau  qui  lui  appar- 
tient. Là,  les  uns  font  tentés  d’acheter  & d’autres  1e 
repentent  de  l’avoir  fait.  Là,  tel  paye  un  article  cin- 
quante louis  par  pique  & par  gloire  dont  il  n’auroit  pas 
donné  vingt-cinq,  s’il  n’avoit  craint  la  honte  de  céder 
en  préfence  d’une  affemblée  nombreufe  qui  avoit  les 
yeux  fur  lui.  Là,  on  voit  pâlir  une  femme  de  condition 
qui  eft  fur  le  point  de  fe  voir  enlever  une  méchante  pa- 
gode dont  elle  n’a  pas  befoin  &.  dont  elle  ne  voudrait 
pas  dans  une  autre  occafion. 

u Le  nombre  d’articles  marqués  fur  le  catalogue  pour  la 
vente  de  chaque  féance  eft  environ  de  foixante-dix. 
L’ordre  &.  la  régularité  qui  régnent  dans  ces  ventes  fait 
qu’on  peut  juger,  étant  abfent,  à une  demi-heure  près, 
du  temps  où  fera  mis  à l’enchère  tel  ou  tel  article;  ce  qui 
produit  une  agréable  facilité  pour  les  perfonnes  dont  le 
temps  eft  précieux.  Ces  fortes  de  ventes  ont  rendu  le 
goût  des  tableaux  très-général  à Londres  ; elles  l’excitent 
ix.  le  forment;  on  y apprend  un  peu  à connoitre  les  diffé- 
rentes écoles  & les  différens  maîtres.  Au  refte,  c’eft  une 
elpèce  de  jeu  où  les  joueurs  habiles  dans  ce  genre  met- 
tent fubtilement  en  ufage  tous  les  moyens  imaginables 
de  faire  des  dupes,  & ils  réuffiffent.  » 

Rien  n’a  vieilli  dans  cette  vive  peinture.  Plus  d’un  trait 
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de  la  fatire  porteroit  encore,  plus  d’un  détail  de  la  def- 
cription  auroit  pu  s’appliquer  chez  nous  dès  1750,  & 
tout  l’enfemble  s’appliquerait  parfaitement  en  France 
aujourd’hui. 
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ARTISTES. 

Des  artiftes  de  tout  genre,  peintres,  fculpteurs,  gra- 
veurs, architedes,  figurent  dans  le  Livre-Journal  de  Du- 
vaux  à côté  des  perl'onnages  qui,  par  leurs  fondions  à 
Verfailles,  étoient  chargés  de  les  occuper  & de  les  diri- 
ger. Il  eft  donc  indifpenfable , pour  éclairer  le  texte 
publié  ci-après,  de  faire  un  tableau  de  ce  qu’étoit  de 
1748  à 1758  l’adminiftration  des  arts,  & de  montrer 
ce  qu’a  été,  pendant  dix  ans,  l’art  officiel  à la  cour  de 
France. 

Par  le  fait  des  inftitutions  politiques,  le  Roi  avoit  fur 
les  Arts,  comme  en  tout,  la  diredion  la  plus  abfolue.  Ce 
n’étoit  pas,  pour  Louis  XV,  le  moindre  des  attributs  de 
fon  pouvoir  & ce  n’étoit  pas  la  prérogative  royale  qu’il 
aimoit  le  moins  à exercer.  Il  s’intérefioit  à tout  ce  qui  fe 
faifoit  dans  l’adminiftration  des  Bâtimens;  on  retrouve 
fa  main,  comme  celle  de  Louis  XIV,  fur  les  comptes  de 
fa  maifon.  u On  travaille  aduellement  à Marly,  11  dit  le 
duc  de  Luynes  ( 'Mémoires , t.  VII,  p.  224),  « à faire  un 
entrefol  au-deflus  de  la  chambre  du  Roi.  Le  plan  pour 
cet  ouvrage  a été  arrêté  par  le  Roi,  & même  crayonné 
de  fa  main  fur  les  plans  qui  lui  ont  été  remis,  n Le 
journal  de  fon  travail  avec  Marigny,  confervé  aux  Ar- 
chives nationales,  prouve  d’ailleurs  que  les  plus  hum- 
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blés  détails  de  cette  adminiftration  ne  lui  répugnoient 
pas  (i). 

Si  toutes  les  décidons  avoient  befoin  de  la  ratifica- 
tion du  Roi  par  l’appofition  du  mot  bon  mis  à la  marge 
des  propofitions  & des  projets,  l'initiative  appartenoit, 
dans  la  plupart  des  cas,  au  direéteur  des  Bàtimens  du 
Roi,  véritable  furintendant  des  arts,  moins  le  titre. 
Quand  commença  le  crédit  de  Mme  de  Pompadour, 
Orry  étoit  contrôleur  général  des  finances  & direéteur 
des  Bàtimens  du  Roi.  C’étoit  un  homme  intègre  & labo- 
rieux, élevé  à l'école  du  cardinal  Fleury,  mais  dont  les 
idées  d’économie  ne  pouvoient  s’accommoder  avec  les 
goûts  de  dépenfe  que  la  nouvelle  maîtrefle  apportoit  à 
la  cour.  Il  fut  renvoyé.  Le  contrôle  général  fut  donné  à 
Machault  d’Arnouville,  qui  fe  montra  le  plus  habile 
financier  du  dix-huitième  fiècle,  & la  direction  des  Bàtî- 
mens,  en  attendant  que  le  jeune  Abel  Poifibn,  devenu 
marquis  de  Vandières,  eût  atteint  Page  compétent  pour 
l’exercer,  fut  confiée  au  vieux  fermier  général  qui  avoit 
entouré  de  foins  l’enfance  de  la  favorite  & qui  palfoit  pour 
fon  père,  à Charles-François-Paul  Lenormant  de  Tour- 
nehem.  C’elt  à la  fin  de  décembre  i745(V)queTournehem 
fut  nommé  directeur  des  Bàtimens  du  Roi;  & le  14  jan- 
vier 1746  la  furvivance  de  cette  place  fut  officiellement 
confiée  à M.  de  Vandières  (3).  D’Argenfon,  mal  inten- 
tionné pour  tout  le  monde  depuis  qu’il  n’elt  plus  à la 
cour,  dit  bien  : «Tournehem,  qui  a l’intendance  des  Bàti- 
mens,  n’a  ni  goût,  ni  économie.  On  dépenfe  des  fomrnes 
immenfes  (4).  m II  l’attaque  encore  ailleurs  (5).  11  elt  ce- 


(1)  Voyez  les  logcmens&  les  pendons  accordés  fur  le  bon  feul  du  Roi 
& les  ltipulations  qu’il  lit  faire  en  faveur  de  Tocqué  lors  de  fon  voyage 
en  Ruflie. 

(2)  Mémoires  du  duc  de  Luynes,  t.  Vil,  p.  151. 

(3)  Mémoires  du  duc  de  Luynes , t.  VII,  p.  200. 

(4)  Mémoires  du  marquis  cTArgenfon , édition  Rath.,  t.  V,  p.  yo  & 80. 

(5)  Mémoires  du  marquis  iTArgenfon,  t.  V,  p.  162  & 238. 
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pendant  confiant  que  pendant  toute  l’année  1746  Le- 
normant  montra  un  véritable  zèle  & une  grande  aéfivité 
dans  fes  nouvelles  fondions  (1).  Dès  1746  il  entreprit  de 
réorganifer  fur  une  vafte  échelle  toute  l’adminiftration 
des  Beaux-Arts.  Oubliant  rapidement  l’origine  de  fon 
pouvoir,  il  avoit  horreur  de  la  faveur  & vouloit  que 
toutes  les  récompenfes  fuflent  diftribuées  par  le  juge- 
ment d’un  concours,  fous  le  contrôle  du  public.  Il  adrefla 
en  conféquence  au  Roi  le  mémoire  fuivant  : 

ull  fe  préfente  tous  les  jours  des  peintres  qui  demandent 
à être  employés  & à travailler  pour  le  Roi.  Mais  cette  envie 
de  travailler  n’excite  pas  parmi  les  peintres  l’émulation  fi 
capable  de  faire  refleurir  cet  art,  qui  paroît  être  tombé  non- 
feulement  en  France,  mais  même  dans  les  pays  où  il  fe  trou- 
voit  autrefois  des  gens  qui  excelloient  dans  ce  genre.  Sa 
Majefté  peut  à peu  de  frais  encourager  le  talent  des  pein- 
tres & les  engager  à s’y  appliquer  plus  qu’ils  ne  le  font 
préfentement.  Pour  cela  on  fe  propofe  d’ordonner  à cha- 
cun des  officiers  qui  compofent  l’Académie  de  peinture 
& qui  prétendent  à l’honneur  de  fervir  le  Roi  de  faire 
voir,  dans  l’expolition  qui  fe  fera  en  1747,  un  morceau 
de  leur  main  qui  pourroit  avoir  lix  pieds  de  longueur  fur 
quatre  de  hauteur; on  les  laifleroit  libres  de  choilir  le  fu- 
jet  qu’ils  croiront  le  plus  favorable  pour  faire  briller  leur 
génie.  Le  Roi  prendrait  leurs  tableaux,  qui  ne  monte- 
raient pas  à plus  de  douze  ou  quinze,  & ce  ferait  sur 
Y examen  de  leurs  mérites  divers  & fur  P approbation  qu'ils  au- 
ront reçue  du  public  que  le  direâeur  général  régleroit  le  choix 
des  peintres  qu'il  emploierait  dans  la  fuite  pour  le  fervice  de  Sa 
Majefté.  Une  autre  année  on  ferait  même  expérience  fur 
un  nombre  de  peintres  qui  ne  ferait  pas  pris  du  corps  de 
l’Académie,  & ainfl  d’année  en  année.  Cela  encourage- 
rait les  peintres  en  leur  donnant  de  l’émulation,  & la 
France  deviendrait  l’école  des  plus  excellens  pein- 
tres (2).  v 

Le  projet  fut  approuvé  par  le  Roi  & les  tableaux  com- 


(1)  Mémoires  du  duc  de  Luynes,  t.  VII,  p.  224,  271,  30a. 

(2)  Arch.  nat.  O'  1922,  p.  156. 
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mandés  aux  officiers  de  l’Académie  furent  expofés  au  Sa- 
lon de  1747(1).  Les  journaux  & les  gens  de  lettres  félici- 
tèrent vivement  le  directeur  de  fa  mefure  &.  les  artiftes 
de  leurs  œuvres  (2).  Préoccupé  de  ne  pas  faire  intervenir 
l’adminiftration  en  matière  li  délicate  & de  ne  pas  récom- 
penfer  autre  chofe  que  le  mérite  même  des  œuvres  en 


(1)  Lenormant  avoit  écrit  au  directeur  de  l’Académie  : 

« A Verfailles,  le  17  janvier  1747. 

u Le  Roi  ayant  agréé,  Monfieur,  le  projet  que  je  lui  ai  propofé  pour 
mettre  plus  dans  fon  jour  le  mérite  & les  talcns  de  fon  Académie  de 
peinture  & encourager  les  fujets  qui  la  compofent,  je  vous  envoie  les 
noms  des  dix  officiers  de  ladite  Académie  que  j’ai  choifis  pour  travailler 
cette  année.  Les  fonds  que  j’ai  deftinés  ne  me  permettant  pas  d’en  ad- 
mettre un  plus  grand  nombre,  je  compte  emploïer  les  autres  pour  les 
ouvrages  que  j’ai  à ordonner  dans  les  nouveaux  appartemens  du  château 
de  Verfailles,  & l’année  prochaine  je  nommerai  dix  nouveaux  compofi- 
teurs,  étant  jufte  que  tous  les  bons  fujets  profitent  des  bontés  de  Sa  Ma- 
jeflé.  Je  vous  prie  d’avertir  que  je  ne  donne  que  la  mefure  fixe  de  fix 
pieds  de  long  fur  quatre  pieds  de  haut  pour  les  tableaux,  & que  je  laide 
entièrement  aux  choix  des  compofiteurs  le  lujet  de  leur  tableau.  L’in- 
tention du  Roy  étant  que  chacun  travaille  dans  le  genre  de  peinture 
pour  lequel  il  fe  fent  le  plus  de  génie  & d’inclination.  Je  me  flatte, 
Monfieur,  que  ces  dix  tableaux  feront  finis  à teins  pour  faire  un  des 
principaux  ornemens  de  l’expofition  prochaine  au  Salon  du  Louvre.  Je 
fuis,  M.,  &c....  Lenormant.»  (Arch.  nat.  O1 2 1914.) 

Les  concurrens  étoient  en  dernier  lieu  au  nombre  de  onze.  Leurs 
tableaux  furent  expofés  dans  la  galerie  d’Apollon,  les  uns  à côté  des 
autres,  & dans  cet  ordre  : i°  Alexandre  buvant  le  breuvage  préparé 
par  fon  médecin  Philippe , par  Reflout . — 2°  Silène , nourricier  & compa- 
gnon de  Bacchus,  par  Vanloo.  — 30  Mutins  Scevo/a  fe  brûlant  le  poignet , 
par  Dumont-lc-Romain.  — 40  Enlèvement  d'Europe , par  Boucher.  — 
5°  Une  fête  de  Bacchus , par  Natoire.  — 6°  Armide  prête  à fe  frapper , par 
Pierre.  — 70  Diogène  brifant  fon  écuelle  comme  inutile,  par  Jeaurat.  — 
8°  Pyrrhus,  fils  iP  f acide,  cfi  amené  a la  cour  de  Gaucias,  roi  d'Efclavonie, 
dont  il  embrajfe  les  genoux , par  Collin  de  Vermont. — 90  Moyfe  fauvé  des 
eaux , par  Leclerc  des  Gobelins.  Les  vieux  peintres  Galloche  & Cazes 
n’avoient  pas  pu  terminer  à temps  leurs  tableaux  pour  l’expofition. 

(2)  Mercure  de  France,  oétobre,  p.  1 21-127.  Lettre  fur  PExpofition  des 
ouvrages  de  peinture  & de  fculp.’ure....  de  P année  1747  [par  l’abbé  Leblanc], 
t8o  pages. — Dialogue  de  M.  Coypel,  premier  peintre  du  Roi,  fur  P Expo  fit  ion 
dans  le  falon  du  Louvre  en  1747,  s.  d.,  in-12  de  16  pages. — Épltre  au 
Roi  fur  quelques  tableaux  expofés  au  Louvre  pour  le  concours  propofé  par 
l\l.  de  Tournehem,  en  vers  de  huit  pieds,  7 pages  in-12. 
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dehors  des  mille  influences  &.  des  mille  intrigues  de  la 
cour,  Lenormant  ne  voulut  pas  ufer  du  droit  qu’il  s’étoit 
réfervé  de  diftribuer  les  prix  promis  pour  le  concours.  Il 
écrivit  en  conféquence  à Coypel  le  29  feptembre  1747  : 

u Je  me  fuis  propofé  d’accorder  des  prix,  &,  comme 
je  fuis  perfuadé  que  perfonne  ne  peut  être  meilleur 
juge  que  celles  memes  qui  ont  concouru,  c’efl:  aufli  à 
elle^  que  je  laifle  le  foin  de  juger.  Les  prix  font  au 
nombre  de  fix,  confiftant  chacun  en  une  bourfe  de  cent 
jetons  & une  médaille  d’or.  Je  compte  qu’ils  feront  leur 
nomination  par  fcrutin,  & en  même  temps  je  fouhaite 
que  celui  qui  donnera  le  nom  pour  chacun  des  prix  ne 
mette  pas  le  flen.  Au  moyen  de  quoi  les  onze  concurrens 
nommeront  par  leur  fcrutin  ceux  qu’ils  croiront  les  plus 
dignes  (1).  « 

Les  artiftes,  de  leur  côté,  fans  renoncer  au  droit  nou- 
veau qu’on  leur  accordoit,  donnèrent  aufli  une  preuve 
de  bon  goût.  Sur  l’expofé  qui  fut  fait  à l’Académie  par 
le  premier  peintre,  Dumont-le-Romain,  Boucher  & Na- 
toire  prièrent  que,  fans  aller  au  fcrutin,  on  partageât 
également  les  fix  prix. 

Voici  en  même  temps  quelle  avoit  été  fa  première  ré- 
forme. Orry,  à la  fin  de  fa  geftion,  faifoit  expofer  tous 
les  deux  ans  (2)  les  œuvres  des  peintres  & des  fculpteurs 
de  l’Académie.  Lenormant  de  Tournehem  voulut  orga- 
nifer  un  falon  annuel  (3),  & motivoit  ainfi  fa  décifion  : 

u La  peinture  eft:  compofée  de  tant  de  parties  qu’il  cft 
prelque  impoflible qu’un  leul  homme  les  raflemble  toutes; 
en  s’attachant  à acquérir  les  unes,  les  autres  lui  échappe- 
ront fans  qu’il  s’en  aperçoive,  11,  toujours  vis-à-vis  de  les 
propres  produirions,  il  n’eft:  jamais  leeouru  par  de  lincères 
avis.  Il  efidonc  à fouhaiter  que  les  peintres  raflent  preuve 


(1)  Arch.  nat.  O1 2 3 1917;  O' 1922,  f°  119.  Cette  forte  de  jury  avoit  dtd 
propofde  par  l’abbd  Leblanc  dans  la  lettre  fur  f E.xpofitiou  de  1747. 

(2)  Salons  de  1743  & de  1745. 

(3)  Salons  de  1746,  1747,  1748,  1750,  1731. 
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d’une  affez  grande  intelligence  pour  fe  confulter  fouvcnt 
& fe  communiquer  réciproquement  leurs  lumières.  Mais 
comme  il  eft  rare  que  les  gens  de  même  profelfion  foient 
parfaitement  unis,  le  moyen  le  plus  fûr  pour  les  engager 
au  moins  à fe  donner  tacitement  des  confeils,  c’cft  de  les 
obliger  à réunir  leurs  meilleurs  ouvrages  dans  le  même 
lieu.  Si  un  peintre,  qui  veut  fe  faire  une  réputation  du- 
rable, fçait  fe  juger  de  bonne  foi  en  voyant  fes  tableaux 
à côté  de  ceux  de  fes  dignes  rivaux,  il  fait  indubitable- 
ment que,  s’il  fe  trouve  dans  les  fiens  quelques  beautés 
qu’il  ne  voit  pas  dans  les  autres,  il  s’en  rencontre  audi 
dans  les  autres  dont  les  fiens  font  dépourvus  & aux- 
quelles l’amour-propre  piqué  veut  qu’il  s’efforce  d’at- 
teindre promptement.  Difcontinuer  les  expofitions  des 
tableaux,  ce  feroit  laiffer  raffroidir  cette  importante 
émulation. 

« Mais,  dit-on,  il  eft  impoflible  que  dans  le  cours  d’une 
année  les  peintres  faffent  affez  d’ouvrages  pour  garnir  le 
vafte  falon  du  Louvre.  A cela  l’on  croit  pouvoir  ré- 
pondre que  cette  grande  quantité  n’eft  pas  même  défi- 
rable;  elle  ne  fert  qu’à  éblouir  : on  veut  tout  voir  & on 
ne  voit  rien.  L’on  croit  (i)....  &.  l’on  juge.  D’ailleurs 
cette  multitude  de  tableaux  eft  plus  capable  de  donner 
une  idée  baffe  de  la  peinture  que  d’en  relever  le  prix. 
Une  partie  du  public  fe  figure  que  depuis  que,  dans 
cet  art,  on  produit  tant  de  chofes  en  fi  peu  de  temps, 
l’efprit  a peu  de  part  à de  telles  productions,  & l’on  met 
le  peintre  au  rang  des  mécaniciens.  Il  fuffiroit,  pour 
l’honneur  de  l’école  françoife  que  la  [décojration  du  fa- 
lon fe  réduisît  tous  les  ans  à cinquante  tableaux. 

« Si  l’on  ne  fait  des  expofitions  que  de  deux  années 
en  deux  années,  ne  devra-t-il  pas  arriver  que  d’habiles 
gens  dans  ce  long  intervalle  auront  livré  des  ouvrages 
laits  pour  le  païs  étranger  & pour  nombre  d’endroits 
d’où  l’on  fera  dans  Pimpoflibilité  de  les  déplacer?  Ce 
feroit  fans  doute  une  mortification  pour  les  auteurs  de 
n’avoir  pu  offrir  ces  morceaux  aux  regards  des  connoif- 
feurs. 

u Le  public  fe  plaint  que  dans  les  expofitions  il  ne 


(i)  Un  mot  ici  a dté  coupd  par  le  relieur. 
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voit  prefque  plus  que  des  portraits.  Qu’il  s’cn  prenne  à 
lui-même  & non  pas  aux  peintres;  s’il  leur  faifoit  naître 
plus  d’occafions  de  peindre  des  tableaux  d’hiftoire,  le 
falon  lui  offriroit  cette  variété  qu’il  délire  (i).  « 

Un  des  principaux  objets  pour  lefquels  le  Roi  exer- 
çoit  le  pinceau  des  académiciens  étoit  la  repréfentation 
des  princes  de  la  famille  royale.  Mais,  fuivant  les  in- 
fluences que  l’artifte  parvenoit  à mettre  en  jeu,  fuivant 
les  protégions  qu’il  favoit  invoquer,  ces  portraits  étoient 
inégalement  payés  : quelques-uns  beaucoup  trop;  d’autres 
pas  aflez.  Lenormant,  voulant  encore  bannir  la  faveur 
des  commandes  royales,  réputa  tous  les  académiciens, 
par  le  fait  feul  de  leur  titre,  auiïi  habiles  les  uns  que  les 
autres  & dignes  tous,  par  conféquent,  de  la  même  rému- 
nération ; il  arrêta  un  tarif  pour  les  portraits  que  le  Roi 
commandoit  : Les  plus  grands  &.  les  plus  riches  dé- 
voient être  payés  4,000  livres;  jufqu’aux  genoux,  2,500; 
en  bufte,  1,500  (2).  Il  étendit  bientôt  ce  fyftème  aux 
autres  commandes  du  Roi,  & écrivit  le  icr  juin  1747  la 
lettre  fui  vante  à Coypel,  qui,  comme  premier  peintre  & 
directeur,  lui  fervoit  d’intermédiaire  avec  l’Académie. 

u Dans  la  feule  vue  de  mettre  le  Roi  en  état  d’occuper 
plus  fouvent  ceux  qui  fe  diftinguent  dans  fon  Académie 
de  peinture  & de  fculpture,  j’ai  cru,  Monlieur,  devoir 
donner  un  règlement  pour  le  prix  des  portraits.  Il  11e  me 
paroît  pas  moins  important  d’en  ufer  de  même  pour  les 
tableaux  deTlinés  à être  exécutez  en  tapiflerie  dans  la  ma- 
nufacture des  Gobelins.  Desjà  l’Académie  peut  être  in- 
formée que  déformais  MM.  les  académiciens  choilis  pour 
travailler  à ces  grands  ouvrages  donneront  à la  fois  les 
originaux  en  petit  & les  grandes  copies  de  leur  main  ou 
revues  par  eux,  de  forte  qu’ils  puiflent  les  avouer.  La 
grande  copie  ou  le  fécond  original  fervira  de  modèle  aux 
tapiüicrs  en  fous-ordre,  & le  petit  tableau  fait  en  prc- 


(1)  Arch.  nat.  O'  1922,  année  1746,  p.  156. 

(2)  Lettre  à Coypel  du  13  mai  1747.  Arch.  nat.  O'  1917. 
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mier  fera  fous  les  yeux  du  tapiflîer  en  chef  prépofé  pour 
conduire  les  autres;  par  ce  moyen  il  aura  toujours  pré- 
fent  le  tout  enfemble  du  morceau  qu’il  fait  exécuter.  « 
Le  directeur  divife  tous  les  tableaux  en  trois  catégories  : 
« Tous  les  tableaux,  depuis  22  pieds  de  long  jufqu’à  18, 
feront  compris  dans  la  grande  mefure;  en  conféquence, 
je  compte  donner  pour  le  petit  original  & la  grande  co- 
pie faite  ou  revue  par  le  maître,  la  lomme  de  6,000*.  La 
moyenne  mefure  fera  de  12  pieds  jufqu’à  9.  Les  2 ta- 
bleaux feront  payés  4,000*.  Tous  les  chàffis  feront  four- 
nis par  le  Roy.  n 


Mais  en  homme  qui  vouloit  profondément  reftaurcr 
l’adminiftration  des  Arts,  Tournehem  avoit  compris  qu’il 
falloit  toucher  à la  fois  au  fommet  & à la  bafe  de  toute 
l’inftitution,  à l’Académie  & à l’école.  L’Académie  de 
peinture  & fculpture,  par  l’efprit  libéral  qui  avoit  pré- 
fidé  à fa  fondation,  fans  limite  dans  le  nombre  de  fes 
membres,  étoit  ouverte  à toutes  fortes  de  talcns,  & l’on 
fait  combien  les  contemporains  font  mauvais  juges  pour 
s’apprécier  entre  eux.  Il  en  étoit  réfulté  que  des  hommes, 
que  de  brillans  débuts  ou  la  faveur  du  public  avoient 
portés  aux  honneurs  académiques  & impofés  en  quelque 
forte  au  choix  de  la  compagnie,  n’avoient  pas  continué 
à fournir  des  preuves  du  talent  qu’on  leur  attribuoit,  & 
compromettoient  par  leurs  produirions  la  bonne  renom- 
mée du  corps  enfeignant.  Le  Roi,  par  l’expofition  an- 
nuelle récemment  organifée  de  toutes  les  *œuvres  des 
académiciens,  auroit  concouru  à vulgarifer  de  mauvais 
exemples.  Tournehem  évita  ce  danger  en  inftituant  un 
jury  compofé  des  artiftes  les  plus  éprouvés,  des  officiers 
de  l’Académie,  comme  on  difoit,  c’eft-à-dire  de  ceux  à 
qui  leurs  confrères  avoient  décerné  des  grades  & des 
dignités.  Il  les  chargea  de  veiller  à l’honneur  de  l’Acadé- 
mie & d’écarter  des  expofitions  tout  ce  qui  pourroit  la 
faire  déchoir  dans  l’efprit  du  public  dont  la  critique 
commençoit  à s’éveiller.  Il  écrivit  à Coypcl  : 
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u Le  17  du  mois  d’aoufl  [1747],  tous  les  tableaux  que 
les  membres  de  l’Académie  voudront  expofer  feront 
tranfportés  dans  la  galerie  d’Apollon,  fans  qu’on  en  puiffe 
ajouter  d’autres  fans  ma  permiflion.  Ils  feront  rangés  de 
manière  qu’on  foit  à portée  de  les  bien  voir. 

u On  convoquera  pour  le  lendemain  une  alfemblée  par- 
ticulière compofée  premièrement  du  directeur,  des  qua- 
tre recteurs  &.  des  deux  adjoins  à redteur.  L’Académie 
nommera  encore  à la  pluralité  des  voix  un  ancien  pro- 
felfeur,  fix  profelfeurs,  trois  adjoins  à profeffeurs  & deux 
confeillers  pour  qu’ils  fe  trouvent  aulfi  à ladite  alfemblée. 
Les  officiers  réunis  examineront  fcrupuleufement  & fans 
paffion  lefdits  tableaux  préfentés  pour  orner  le  falon  &, 
par  la  voye  du  fcrutin,  fupprimeront  ceux  qui  ne  leur 
paroîtront  pas  dignes  d’être  mis  fous  les  yeux  du  public. 
Ceux  à qui  ce  règlement  paroîtroit  trop  févère  n’en- 
tendroient  pas  leurs  propres  intérêts.  Ce  qui  peut  arriver 
de  plus  cruel  à un  artifte,  c’ell  de  recevoir  l’improbation 
générale.  D’ailleurs,  comme  ils  feront  avertis  de  bonne 
heure  de  ce  qu’ils  peuvent  redouter,  c’efl  à eux  à s’aider 
des  confeils  de  leurs  véritables  amis  pour  ne  pas  fe  ba- 
zarder légèrement.  Je  crois  même,  par  cet  arrangement, 
leur  témoigner  à quel  point  je  cherche  à les  ménager. 
Car  enfin  ii  leur  fera  moins  rude  d’elfuyer  l’examen  de 
leurs  confrères  que  de  voir  par  mon  ordre  déplacer  leurs 
ouvrages;  & c’elt  ce  que  je  ne  pourrois  me  dilpenfer  de 
faire  lans  manquer  aux  devoirs  que  m’impofe  ma  place, 
fi  malheureufement  je  voyois  des  chofes  capables  de  dé- 
grader une  Académie  que  je  chéris  & qui  elt  honorée  de 
la  protection  de  Sa  Majelté. 

« Je  fuis,  M...,  &c. 

« Lenormant.  r> 

Voilà  l’origine  du  jury  tant  difcuté  de  nos  jours. 
Cette  décifion  foule  va  immédiatement,  on  le  penfe,  de 
nombreufes  proteftations.  Touvnehem  eut  l’habileté  de 
les  faire  taire  & le  courage  d’appliquer  le  règlement  à 
tout  le  monde,  fans  aucune  exception.  Tocqué,  qui  avoit 
peint  le  portrait  de  la  feue  dauphine  Marie-Thérèfe  d’Ef- 
pagne  & qui  défiroit  le  voir  figurer  au  Salon  de  1748, 
auroit  bien  voulu  échapper  à l’examen  du  nouveau  jury. 
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Il  croyoit  que  le  fujet  de  fon  tableau  & l’honneur  d’avoir 
été  choifi  pour  le  peindre  le  mettroient  au-deffus  de  la 
règle.  Le  dircétcur  général  écrivit  au  premier  peintre  : 
« Je  crois  le  tableau  bien,  mais  il  ne  doit  pas  être  exempt 
de  l’examen,  & tous  les  peintres  de  l’Académie  s’y  font 
fournis.  Ainfi  je  prie  M.  Coypel  de  faire  là-deffus  ce  qui 
eft  néceflaire.  7 août  1748  (1).  « 

Toutes  les  occalions  étoient  faifies  par  Lenormant  de 
Tournehem  pour  prouver  à l’Académie  fa  follicitude  & 
fes  bonnes  difpofitions.  Il  affiftoit  quelquefois  aux  confé- 
rences de  cette  compagnie,  notamment  le  icr  juillet  1 747(2). 
Cette  même  année,  quand  mourut  Orry  qui  étoit  pro- 
teéleur  de  l’Académie,  on  vint  offrir  ce  titre  à Lenormant. 
Il  le  refufa  pour  lui-même  & fut  le  faire  accepter  du 
Roi.  Tout  le  monde  gagna  à ce  qu’il  11’y  eût  plus  d’in- 
termédiaire entre  les  faveurs  accordées  par  le  Roi  & les 
artiffes  qui  les  recevoient. 

Ces  encouragemens,  cette  furveillance  & cette  rigueur 
dévoient  néceflairement  maintenir  le  niveau  du  talent 
académique  & même  le  faire  remonter.  Il  s’agifToit  auffi 
de  préparer  les  générations  nouvelles  & , en  fortifiant  les 
études  des  jeunes  artiftes,  de  faire  u refleurir,  n comme 
avoit  dit  Lépicié  à Tournehem  dans  une  allocution  pu- 
blique (3),  u le  temps  de  Colbert.  •»  Pour  atteindre  ce 
but,  le  directeur  général  créa  un  enfeignement  fupé- 
rieur  des  Beaux-Arts.  Avant  d’envoyer  à l’Académie  de 
France  à Rome,  les  élèves  peintres  & fculpteurs  qui 
avoient  remporté  le  grand  prix,  le  direéteur,  infpiré 
par  Coypel,  imagina  de  conftituer  une  forte  de  fémi- 
naire  où,  pendant  trois  ans,  les  jeunes  fujets  feroient 
préparés  fous  un  habile  maître  à profiter  d’un  long  féjour 
en  Italie.  Cette  école,  fituée  près  de  l’Académie  de  pein- 


(0  Arch.  nat.  0‘ 1922,  p.  40. 

(2)  Arch.  nat.  O’ 1922,  p.  161. 

(3)  Arch.  nat.  0‘i922,  p.  161. 
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ture,  s’ouvrit  au  Louvre  le  i"  janvier  1749.  Elle  fe  com- 
pofoit  d’un  direéteur,  Dumont-lc-Romain  d’abord,  puis 
Carie  Vanloo  ; d’un  profclTeur  d’hiftoire,  Lépicié,  6c 
de  fix  élèves  qu’un  concours  avoit  délignés  parmi  les 
plus  méritans  d’entre  tous  les  jeunes  artiftes.  C’étoient 
les  peintres  Gabriel -François  Doyen,  élève  de  Carie 
Vanloo;  Jean-Baptiife  Ilutin,  élève  de  Boucher;  Charles- 
François -Pierre  de  La  Traverfe,  autre  élève  de  Bou- 
cher; Philbcrt -Benoît  de  La  Rue,  élève  de  Parrocel. 
Les  fculpteurs  : Edme  Dumont,  élève  de  Bouchardon, 
& Auguftin  Pajou,  élève  de  Lemoine.  Nul  élève  de 
l’Académie  ne  put  à l’avenir  afpirer  à devenir  protégé 
par  le  Roi  s’il  n’avoit  obtenu  le  grand  prix  de  peinture 
6c  de  fculpture,  & cette  récompenfe  fut  allurée  à tous 
les  grands  prix  comme  un  droit. 

L’école  de  deflin  qui  étoit  ouverte  depuis  la  fonda- 
tion de  l’Académie,  continuoit  à offrir  à tout  venant  les 
moyens  d’étudier  la  peinture  6c  la  fculpture.  Elle  eft 
trop  connue  pour  qu’il  foit  nécelfaire  de  rappeler  les 
détails  de  fon  organifation.  Voici  un  document  contem- 
porain qui  nous  donne  une  image  alfez  piquante  de  la  vie 
intérieure  de  cette  école  : 

u Les  élèves  de  l’Académie  royale  de  peinture  & 
fculpture  repréfentent  à M.  de  Tournehem  qu’il  fe  com- 
met des  injuuices  journellement  dans  ladite  Académie.... 
Il  femblc  que  MM.  les  profclfeurs  prennent  à tâche  d’a- 
néantir le  bel  ordre  qui  s’y  ell  toujours  obfervé,  & no- 
tamment fous  M.  de  Boulogne  (1). 

« Faits. 

u Feu  M.  Coudou,  le  concierge  fon  parent  6c  le  fecré- 
taire,  ainli  que  plulieurs  autres,  font  les  autheurs  de 
toutes  les  cabales  qui  s’y  font  pour  frauder  les  élèves  des 


(1)  Louis  de  Boullongne,  peintre  & graveur,  né  en  1654,  mort  en  1733, 
premier  peintre  du  Roi  depuis  1725.  La  pièce  efl:  aux  Arcli.  nat.  O’  1922, 
p.  138. 
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médailles  qui  fe  diftribuent  à ceux  qui  les  méritent. 
MM.  Caze,  Lemoine,  Chriftophe  (i)  & Galloche  ont  la 
complaifancc  de  faire  tout  ce  que  l’on  veut,  non-feule- 
ment pour  les  médailles,  mais  encore  pour  juger  des 
places  : ce  qui  fait  que  M.  Coypel  ne  s’y  trouve  ja- 
mais, pour  éviter  toute  difpute.  M.  Favannes  ne  mène 
avec  lui,  à la  vérité,  qu’un  élève  lorfqu’il  pofe  le  mo- 
dèle qui,  en  donnant  le  coup  de  pouce,  diminue  le 
temps  de  l’étude.  M.  Reftout,  pour  fa  commodité,  po- 
foit  le  modèle  conformément  aux  figures  dont  il  a be- 
foin  pour  fes  tableaux,  outre  qu’il  donne  congé  au  mo- 
dèle quand  il  fait  un  peu  froid  ; ce  qui  ne  s’eft  jamais 
pratiqué.  Le  concierge  profite  en  cette  occafion  de  l’huile 
& du  charbon  qui  ne  fe  confomment  point.  M.  Dumont- 
le-Romain,  s’étant  aperçu  du  coup  de  pouce  que  l’on 
donnoit  à l’horloge,  a fait  dans  fon  mois  pofer  le  modèle 
fur  fa  montre  ; mais,  comme  il  eil  le  premier  profefteur 
& qu’il  va  être  adjoint  à refteur,  il  craint  aulli  de  dé- 
plaire au  fecrétaire  & à la  cabale; il  a fouffert,  contre  fon 
ordinaire,  par  l’entremife  du  concierge  gagné  parpréfcns, 
que  l’on  diftribue  le  dernier  quartier  des  médailles  à gens 
qui  étoient  bien  éloignés  de  les  mériter  : tels  que  le  ne- 
veu de  M.  Carie  Vantoo  & Jeaurat.  Cela  n’eft  pas  furpre- 
nant,  par  le  défaut  d’attention  du  concierge  qui,  très- 
louvent,  ligne  des  feuilles  en  blanc  fans  favoir  ce  qui  eft 
derrière  : ce  qui  facilite  ceux  qui  veulent  tromper,  en  fe 
faifant  aider  par  leurs  maîtres;  ce  qui  ôte  toute  l’émula- 
tion des  élèves.  M.  Carie  Vanloo  ayant  déclaré  qu’il  ne 
vouloit  point  faire  d’élèves,  les  autres,  à fon  exemple, 
ont  fait  de  même  : ce  qui  ell  contre  l’intention  du  Roi. 
MM.  Natoire  & Pierre  font  les  feuls  qui  font  des  élèves; 
mais  le  premier  fait  tort  aux  élèves.  MM.  Collin  de  Ver- 
mont  & Jeaurat  font  de  ceux  qui  fe  prêtent  à faire  gagner 
des  médailles  injuftement.  M.  Oudry  ne  fe  trouve  jamais 
au  jugement  des  médailles  & ne  veut  pas  non  plus  faire 
d’élèves.  MM.  Adam,  Lemoine,  Bouchardon  & Couftou 
font  gagner  injuftement  aux  fculpteurs.  Enfin  M.  Pigalle, 
dans  fon  mois  d’adjoint,  a laifi'é  le  modèle  & les  élèves 
faire  danler  des  pantins,  ainfi  que  le  concierge. 


(r)  Jofeph  Chriftophe,  élève  de  Bon  Boullongne,  né  à Verdun  en  1662, 
mort  à Paris  le  29  mars  1748. 
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u Ces  élèves  demandent  que  M.  le  directeur  général 
envoyé  ce  mémoire  à l’Académie  la  veille  de  la  Saint- 
Jean  à fix  heures  du  foir,  quand  ils  feront  tous  aflemblés, 
afin  qu’ils  en  aient  connoiffance.  » (22  juin  1747.) 

L’école  de  l’Académie  étoit  fréquentée  en  ce  moment 
par  cent  douze  élèves.  On  leur  fit  défavoucr  cette  pièce 
quelques  jours  après. 

L’école  que  Bachelier  devoit  fonder  n’exiftoit  pas  en- 
core. Mais  l’école  des  Gobelins,  née  fous  Louis  XIV  des 
befoins  d’une  manufacture  qui  réclame  des  ouvriers  ha- 
biles & inftruits,  fupprimée  enfuite  & rétablie  par  Orry, 
cette  école,  qui  fubfifle  encore  aujourd’hui,  n’étoit  pas 
oubliée  par  le  directeur.  Les  peintres  Châtelain,  Antoine 
Boizot  & Sébaftien  Leclerc,  y étoient  attachés  comme 
maîtres  & rémunérés  médiocrement  par  le  Roi,  parce 
qu’ils  cumuloient  d’autres  fondions  avec  cette  place(i). 
Leclerc  avoit  le  titre  de  « profcfléur  de  la  nouvelle  école 
établie  aux  Gobelins,  >•>  ce  qui  femble  indiquer  une  réor- 
ganifation  de  ce  petit  établiflement.  L’enfeignemcnt  n’y 
étoit  pas  feulement  gratuit;  les  aptitudes  pour  les  arts 
étoient  foigneufement  encouragées.  Par  exemple,  ule  lieur 
Richetain,  élève  peintre  de  la  manufacture  des  Gobelins 
fous  le  fieur  Boizot,  peintre  d’icelle,  « recevoit  u une 
gratification  pour  l’aider  à fubfifter,  en  confidération  des 
difpofitions  qu’il  a pour  l’art  (2).  « Ce  Jean-Baptifte  Ri- 
chetain étoit  un  pauvre  enfant  né  fourd-muet,  âgé  alors  de 
neuf  à dix  ans,  à qui  le  Roi  donna,  en  1753,  un  maître  de 
deflin  & une  penfion  alimentaire  de  300  livres  jufqu’à 


(1)  Aux  fieurs  Châtelain,  peintre, & Leclerc,  deflinateur,  ayant  le  foin 
d’inilruire  les  éléves  de  ladite  manufacture  des  Gobelins  : 300*,  fçavoir 
200*  pour  le  (leur  Châtelain  & 100*  pour  le  fieur  Leclerc.  Arch.  nat. 
O'  2250, f»  208  re<fto. —Voyez  auffi  ibid.  O1 2 2253,  f»  194  verfo,& 0‘ 2258, 
fo  224  verfo.  Leclerc  avoit  en  outre  1000*  de  gages  &,  en  1756,  une 
penfion  de  fix  cents  livres.  Boizot  avoit  2000*  pour  u tirer  les  traits  des 
tableaux  que  S.  M.  fait  exécuter  en  tapilferie.  0*2257,  f°  230  reéto. 

(2)  Arch.  nat.  0*2253,  fu  316  reéto;  0*2258,  374  verfo. 


CLV11I 


INTRODUCTION. 


l’âge  de  vingt-trois  ans(i).  Il  devint  en  1757  élève  de 
Vanloo  (2). 

Une  école  d’architecture  avoit  été  fondée  & florifibit 
en  ce  moment  fous  le  patronage  de  l’Académie  d’archi- 
teélure.  Elle  encourageoit  par  des  fubventions  des  élèves 
qui  dévoient  marquer,  comme  Louis,  le  futur  architecte 
du  théâtre  de  Bordeaux  (3). 

L’Académie  de  France  à Rome  étoit  auffi  l’objet  de  la 
follicitude  de  l’adminiftrateur  des  Bàtimens  royaux.  Elle 
étoit  profpère  fous  la  direétion  de  De  Troy  &,  après  1751, 
fous  celle  deNatoire.  Lenormant  ne  vouloit  pas  non  plus 
qu’on  y entrât  autrement  que  par  le  concours  du  grand 
prix  & avant  un  liage  de  trois  ans  accompli  dans  l’école 
fpéciale  fignalée  plus  haut.  Pour  la  maintenir  fur  un 
bon  pied,  la  direétion  générale  n’épargnoit  aucun  facri- 
fice  d’argent.  Tous  les  trois  mois  François-Marie  Cioïa, 
banquier  à Paris,  faifoit  palier  au  palais  Mancini  (4)  un 
quartier  des  fonds  alloués  pour  fon  entretien,  foit 

2.000  écus  romains  (5);  ce  qui  portoit  la  dépenfe  an- 
nuelle de  l’école  de  Rome  à 8,000  écus  romains  ou 

44.000  francs.  Suivant  l’ancien  règlement,  les  élèves 
adreffoient  tous  les  ans  au  direéteur  général  un  fpécimen 
de  leur  travail.  Marigny,  plus  tard,  pouffé  par  Lépi- 
cié  (6),  fe  montra  plus  févère.  Il  exigea  l’envoi  de  pein- 


(1)  Arch.  nat.  0‘  1064»  10  odtobre  1753» 

(2)  Arch.  nat.  0‘ 2257,  f*»  389  verfo. 

(3)  Arch.  nat.  0*2256,  f«s  359,  360. 

(4)  L’Académie  de  France  à Rome  étoit  inftallée  vers  cette  époque  au 
palais  Mancini.  Par  état  du  2 juin  1758,  on  payoit  au  marquis  de  Man- 
cini  la  fomme  de  10,000  livres  pour  fes  intérêts  pendant  l’année  1757 
de  200,000'%  prix  principal  de  la  vente  par  lui  faite  au  Roi  du  palais 
Mancini  à Rome,  pour  y établir  fon  académie  de  peinture,  fculpture  & 
archite&ure.  (Arch.  nat.  0*2257,  f°  405.) 

(5) 0*2249,  f°  317;  0*2253,  f«  294;  0*2257,  fJ  349;  0*2258, 
f°  334- 

(6)  Le  4 juin  1754,  Lepicié  écrivit  à Vandiéres  : «Moniteur,  fuivant 
vos  ordres,  j’ai  fait  voir  à MM.  de  Silveflre  & Vanloo  les  quatorze  def- 
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turcs  & de  deflins  tous  les  fix  mois.  Une  commiflion 
nommée  par  lui  dans  le  fein  de  l’Académie  prononçoit 
un  jugement  fur  les  œuvres,  & cette  appréciation  étoit 
tranlmife  aux  élèves  de  l’Académie  par  le  direfteur  géné- 
ral. Sous  l’influence  de  Cochin  (i),  on  fe  relâcha  un  peu 
de  cette  févérité,  & l’on  fe  contenta  d’un  envoi  annuel. 
On  donnoit  aux  élèves  qui  partoient  pour  Rome  un  via- 
tique de  300  livres  (2). 

Les  rapports  de  Lenormant  avec  les  artiftes  feroient 
curieux  à étudier  en  détail.  Les  procédés  dont  il  ufoit 
envers  eux  furent  empreints  de  la  plus  exquife  courtoi- 
fie,  toujours  paternels,  & quelquefois  vraiment  tou- 
chans.  « Je  fors  du  travail  du  Roi,  écrivoit-il  à un  artifte 
le  27  janvier  1750,  & je  ne  paffèrois  pas  bien  la  nuit  fi  je 
ne  vous  mandois  pas  que  le  Roi  a accordé  ce  que  vous 
demandiez. n — uVos  confrères  font-ils  contens  de  ma  foi- 
ble  dillribution , difoit-il  dans  une  autre  lettre  à Coypel. 
J’enrage  de  la  faire  fi  modique  pour  eux.  Mais  qu’ils  me 
laiflent  faire.  « — u Soyez  fûr  que  je  n’oublieray  pas  vos 
chers  confrères,  r écrivoit-il  encore  à Coypel  le  18  juillet 
1749,  u & vous  connoîtrez  que  mon  impuiflance  fera  tout 
ce  qu’elle  pourra  pour  que  l’on  voye  que  vous  me  les  avez 


feins  des  penfionnaires  de  Rome....  Je  ne  fçais  fi  je  ine  trompe,  Mon- 
iteur, mais  je  penferois  qu’il  feroit  à propos  que  vous  ordonnafliez  à ces 
mômes  ôléves  de  vous  envoyer  chacun  tous  les  fix  mois  une  académie 
peinte  fur  une  toile  de  trois  pieds  avec  une  tôte  de  caraétére,  peinte  aufli 
& forte  comme  nature,  en  y ajoutant  deux  ou  trois  dellins  d’après  les 
grands  maîtres.  » (Arcli.  nat.  0*1922,  p.  41.)  Marigny  ordonna  à Na- 
toire  de  faire  exécuter  cette  décifion.  (Arcli.  nat.  O*  1922,  p.  39  & 47.) 

(1)  Cochin  confulté  répondit  : u Il  11c  paroît  point  néceffaire  d’exi- 
ger des  élèves  qu’ils  envoient  de  leurs  ouvrages  tous  les  fix  mois.  L’in- 
quiétude inféparable  d’ouvrages  qui  doivent  fubir  un  examen,  qui  peut 
les  troubler  & les  expofer  à. recommencer  pluficurs  fois,  revenant  trop 
fréquemment  retarderoit  le  cours  des  études  vers  lefquelles  leurs  incli- 
nations & 1e  goût  naturel  les  portent.  C’eft  allez  qu’ils  envoient  tous  les 
ans,  & môme  des  morceaux  peu  confidérables.  ».  Marigny  écrivit  dans 
ce  l'eus  à Natoire,  le  15  novembre  1759.  (Arcli.  nat.  O*  1923.) 

(2)  Arch.  nat.  0*2258,  P*  371  reéto  & verfo. 
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recommandés  & que  l’amitié  que  vous  avez  pour  eux  ne 
laifle  pas  d’influer  beaucoup  fur  ma  volonté.  Vous  pou- 
vez cependant  les  aflurer  que  je  les  aime  tous,  & qu’ils 
font  bien  malheureux  de  n’avoir  pas  à leur  tête  quel- 
qu’un de  plus  capable.  Mais  heureufement  vous  me 
tenez  lieu  de  capacité,  & je  vois  avec  plaifir  par  vos 
yeux,  n Je  ne  veux  pas  abufer  des  citations;  il  me  fuf- 
fira  d’affirmer  après  ces  preuves  que  les  lettres  autogra- 
phes & intimes  de  Lenormant  de  Tournehem  fourmillent 
de  traits  charmans  de  bonne  humeur,  de  fincère  modeftie, 
de  bonhomie  naïve  & refpirent  un  ardent  amour  de  la 
caufe  des  artiftes  (i). 

Sincèrement  ennemi  de  la  courtifanerie,  Tournehem 
avoit  placé  le  concours  à l’entrée  de  toutes  les  carrières  qui 
dépendoient  de  lui;  il  dérogea  cependant  une  fois  à fes 
habitudes  & commit  une  faute  grave,  capable  de  compro- 
mettre l’œuvre  de  régénération  qu’il  avoit  entreprife  ; c’efl: 
la  feule  qu’on  puifle  relever  pendant  tout  le  temps  qu’il 
occupa  fa  place.  Je  dois  m’y  arrêter,  parce  qu’elle  n’a  été 
flgnalée  par  perfonne,  & qu’elle  forme  un  épifode  confi- 
dérabledansl’hiftoire  de  l’ancienne  Académie  de  peinture 
& fculpture.  Seul  dans  fon  grand  hôtel  de  la  rue  Croix- 
des-Petits-Champs, animé  autrefoisôc  déferté  aujourd’hui 
par  Antoinette  Poiflon  depuis  qu’elle  efl:  féparée  de  fon 
neveu  Lenormant  d’Étiollesôc qu’elle  s’appelle  la  marquife 
de  Pompadour,  Tournehem  s’ennuie.  Il  eft  devenu  un 
très-grand  perfonnage,  & il  feroit  néceflaire  qu’une  jeune 
femme  fit  avec  grâce  les  honneurs  de  la  table  & du  palais 
du  direéteur  général  des  Bàtimens.  Lenormant  de  Tour- 
nehem fe  fouvient  alors  qu’il  a une  autre  nièce,  Char- 
lotte-Viéloire  Lenormant.  Le  duc  de  Luynes  (a)  nous 
dit  tout  cela  en  deux  lignes  : « Du  23  janvier  1747.  — 


(O  Un  grand  nombre  de  lettres  autographes  de  Lenormant  font  con- 
fervées  aux  Archives  nationales  dans  le  carton  0*1917. 

(2)  Mémoires,  t.  VIII,  p.  90. 
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Mme  dePompadour  amena  hier  ici,  chez  Mme  de  Luynes, 
MmedeBachi,  fa  belle-fœur  : elle  cftfœur  deM.d’Étiolles. 
Son  mari  eft  homme  de  condition  de  Provence  ou  du  Lan- 
guedoc. Il  fut  préfenté  il  y a quelques  jours.  Pour  elle, 
elle  fera  préfentée  demain;  elle  demeurera  avec  M.  de 
Tournehem  à la  furintendance  &.  fera  les  honneurs  de  fa 
maifon.  » Une  fois  inflallé  à la  furintendance  comme  mari 
de  la  nièce  du  directeur  des  Bàtimens,  l’inepte  (i)  Bafchi 
fe  perfuada  facilement  qu’il  étoit  un  grand  connoiffeur, 
ainfi  qu’il  s’étoit  cru  un  grand  diplomate  (2),  & fe  jugea 
digne  d’entrer  à l’Académie  en  qualité  d’amateur.  Mal- 
heureufement  il  n’y  avoit  pas  en  ce  moment  de  place 
vacante  (3).  Mais  ce  n’étoit  pas  une  raifon  capable  de 
décourager  un  intrigant  qui  comprenoit  que  l’auteur  de 
fon  crédit,  déjà  âgé,  pouvoit  mourir  avant  qu’une  vacance 
fe  foit  produite.  11  trouva  un  merveilleux  expédient  pour 
profiter  immédiatement  de  tous  fes  avantages.  Il  fit  créer 
non  pas  feulement  une  place,  mais  une  claffe  nouvelle 
d’académiciens,  qu’on  intitula  la  claffe  des  ajfociés  libres. 
Puis  on  chercha  un  homme  refpc&able  (4)  pour  en  faire 
un  complice  inconfcient  de  cette  faveur,  & quand  on 
l’eut  rencontré  on  l’adjoignit  d’office  au  candidat  minifté- 
riel.  En  entrant  à l’Académie  avec  une  perfonne  modefte 
éc  eflimée,  Bafchi  détournoit  l’attention  des  gens  qui 


(1)  Mémoires  du  marquis  d'Argenfon , t.  V,  p.  237. 

(2)  Chargé  des  affaires  de  France  à Munich,  puis  ambaffadeur  en  Por- 
tugal & confeiller  d’État  d’épée. 

(3)  Les  places  de  confeiller -amateur  étoient  fixées  au  nombre  de  fis 
par  l’article  14  du  règlement  de  1663.  L’adjonftion  de  huit  nouveaux 
amateurs,  fous  le  nom  d 'ajfociés  libres,  porta  à quatorze  le  nombre  des 
perfonnes  qui,  fans  aucune  notion  pratique,  avoient  le  droit  de  juger 
les  prix  & d’exercer  par  conféquent  fur  l’art  une  influence  Couvent 
dangereufe. 

(4)  Henri  Van  Hultz,  né  à Delft  en  Hollande  le  24  décembre  1684, 
amené  en  France  par  Helvétius  le  père  en  1708.  L’Académie  trouva  dans 
cet  érudit  un  de  fes  plus  patiens&de  fes  plus  conlciencieux  hiftoriens. — 
Voyez  Mémoires  inédits  fur  la  vie  â?  les  ouvrages  des  membres  de  l'Académie 
royale  de  peinture  & fculpture , t.  Ier,  p.  xxxiv  & xxxv. 
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n’y  entendoient  pas  malice  & laiiïoit  croire  qu’on  pou- 
voit  être  alfocié  libre  fans  appartenir  à la  famille  du  di- 
recteur des  Bâtimens.  Enfin,  l’intrigue  bien  nouée,  on 
envoya  le  complaifant  Coypel,  vrai  compère  de  toute 
cette  comédie,  lignifier,  dans  quelques  phrafes  amphi- 
gouriques, le  défir,  c’eft-à-dire  l’ordre  du  direéteur  gé- 
néral. La  pauvre  Académie,  qui  devoit  tant  d’ailleurs  à 
Lcnormant  de  Tournehem,  lui  pardonna  cette  foiblefie. 
Elle  s’exécuta  de  l'on  mieux  & avec  cfprit.  Voici  com- 
ment : 

u Aujourd’hui,  famedi  126  août  [1747],  l’Académie  s’é- 
tant afi'emblée  à l’ordinaire,  M.  Coypel,  écuyer,  premier 
peintre  du  Roy,  direéteur  & reéteur,  a dit  que  M.  de 
Tournehem,  toujours  attentif  à tout  ce  qui  pouvoit  ten- 
dre à l’utilité  de  la  Compagnie  & à lui  donner,  s’il  étoit 
pofiible,  encore  plus  d’éclat  qu’elle  n’en  avoit  dans  fes 
années  les  plus  heureufes,  croïoit  que,  pour  y parvenir 
& fans  rien  innover  aux  ftatuts,  il  feroit  à propos  de 
joindre  au  nombre  de  MM.  les  amateurs  huit  alî'ociez 
libres  qui  n’auroient  que  le  droit  de  féance  &.  ne  par- 
viendroient  à la  voix  délibérative  que  lorfque  MM.  les 
amateurs  viendroient  à manquer;  que  ce  concours  de 
gens  de  mérite,  vraiment  zélés  pour  le  progrès  des  arts 
que  l’Académie  cultive,  contribueroit  à les  faire  fleurir 
& à leur  donner  ce  point  de  dignité  qui  fait  la  récom- 
penfe  la  plus  fiatteulè  des  célèbres  artiftes.  La  Compa- 
gnie, après  avoir  délibéré,  a accepté  unanimement  la  pro- 
pofition  de  M.  de  Tournehem,  êc  elle  a député  en  même 
temps  M.  le  profefi’eur  en  exercice  & le  fecrétaire  pour 
en  faire  part  à M.  le  comte  de  Bafchy  & à M.  Ilultz  qui 
ont  été  propofez  par  M.  le  direéteur  général  pour  rem- 
plir deux  de  ces  huit  places.  A l’égard  de  ceux  qui  défi- 
reront  à l’avenir  être  admis  dans  les  lix  reliantes,  ils 
fieront  obligez  de  faire  les  vilites  & les  démarches  con- 
venables, ainli  qu’il  cft  d’ufage  dans  les  autres  Acadé- 
mies (1).  « 


(1)  Arch.  nat.  0*1922,  p.  163. 
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Cette  dernière  phrafe  du  procès-verbal  fut  la  feule 
proteftation  de  l’Académie  contre  cette  violente  intru- 
fion.  Ce  fut  la  feule  vengeance  qu’elle  en  tira.  Les  nou- 
velles places  créées  par  la  délibération  du  26  août  ne 
relièrent  pas  longtemps  fans  être  follicitées.  Mme  de 
Tencin,  même  avant  le  vote,  difoit  dans  un  mémoire  que 
u M.  Watelet,  amateur  des  talens , fouhaiteroit,  fous  les 
aufpices  de  M.  de  Tournchem,  s’unir  plus  étroitement 
à l’un  de  ceux  qu’il  protège,  & afpire  à l’une  des  places 
nouvelles  qu’il  a delTein  de  créer  dans  l’Académie  de 
peinture  (i).  « Ce  mémoire  (étrange  patronage!)  étoit 
recommandé  par  M.  Poiflfon  père.  Mais  le  futur  Mécène, 
alors  timide  candidat,  n’y  regardoit  pas  de  ü près.  Bien 
d’autres  virtuofes , comme  on  difoit  alors,  guettoient  déjà 
à la  porte  de  l’Académie  le  moment  de  s’y  gliffer.  Dans 
les  féances  fuivantes  on  nomma,  le  2 feptembre,  le  mar- 
quis de  Calvières  & Nicolas  Fréret  (2);  le  30  du  même 


(O  Arch.  nat.  O’  1922,  p.  147. 

(2)  Frdret,  fecrétairc  de  l'Académie  des  infcriptions,  avoir  ddjà  reçu 
en  mai  1747,  fur  la  propofition  de  Lenonnant,  une  expectative  à une 
place  de  confeiller  honoraire,  avec  droit  de  féancc  & voix  ddlibdrative 
(Arch.  nat.  O'  1917).  Il  entreprit  auflitôt  une  hiftoire  du  coftume,  & on 
lui  adjoignit  un  artifte  nommd  Carême  pour  en  exdcuter  les  deflins.  C’eft 
la  première  manifeftation  de  la  penfde  qui  donna  depuis  naiHance  au  li- 
vre de  Dandrd-Bardon  fur  le  coftume.  Le  27  mai  1747,  Frdret,  précd- 
demmcnt  nommd,  vint  fidger  & remercia.  « Enfuite  M.  Coypel,  dit  le 
procès-verbal  de  la  fdance,  a propofd  à l’aflembléc  un  projet  de  M.  Frd- 
ret dont  M.  de  Tournchem  veut  fuivre  & faciliter  l’exdcution.  Ce  pro- 
jet eft  de  faire  le  coftume  ou  recherche  de  tout  ce  qui  le  concerne 
relativement  à la  peinture  & à la  fculpture.  Ce  travail,  aulli  néceflaire 
qu’honorable  à la  Compagnie,  a dtd  approuvé  généralement,  & elle  a 
nommd,  luivant  l’intention  de  M.  deTournehem,  le  fieur  Carefme  pour 
en  faire  les  dellins,  avec  le  titre  de  dcflinateur  attaché  à l’Acaddinie  pour 
cette  partie.  M.  Frdret  a ajouté  que,  pour  répondre  à l’attente  de  la 
Compagnie,  il  donneroit  fur  cette  matière  tous  les  éclaircillemcns  dont 
on  pourroit  avoir  befoin,  charmé  que  fes  connoiflances  devinflfent  à 
cette  occafion  le  bien  propre  de  l’Académie.  » (Arch.  nat.  O'  1914.) 

L’inventaire  des  papiers  de  Coypel,  rédigé  après  la  mort  du  premier 
peintre  en  1752,  lignale  « un  projet  de  dictionnaire  pour  les  recherches 
du  coftume.  11  (Arch.  nat.  O'  1914.) 
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mois  : l’abbé  de  Lowendal,  le  chevalier  de  Valory  & 
Watelet.  Le  huitième  fauteuil  fut  donné  à l’architecte- 
payfagifte  Jean-Charles  Garnier  d’Iflc  le  31  mai  1748. 

De  tous  les  hommes  qui  ont  dirigé  les  arts  en  France 
depuis  Colbert,  aucun  n’a  montré  autant  d’a&ivité  que 
Lenormant  de  Tournchem,  aucun  11’a  laiffé  dans  d’utiles 
inftitutions  autant  de  preuves  de  fon  intelligence  &.  de 
l’on  dévouement  aux  intérêts  qui  lui  étoient  confiés  (1). 
Et  cependant  il  n’a  adminiftré  les  Bâtimens  que  pendant 
fix  ans!  Le  filence  qu’on  a fait  autour  de  fa  mémoire  n’eft 
pas  jufte. 

Quand  Lenormant  de  Tournehem  mourut,  le  19  no- 
vembre 1751,  la  direéiion  des  Bâtimens  pafla  fans  fc- 
coufic  dans  les  mains  d’Abel-François  Poiffon,  marquis 
de  Vandières,  puis  de  Marigny,  qui  en  avoit  la  furvi- 
vancc  depuis  près  de  fix  ans  & qui  arrivoit  d’Italie,  où 
il  étoit  allé  fe  former  le  goût.  Les  principes  qui  avoient 
guidé  Lenormant  de  Tournehem  furent  ceux  qui  ré- 
glèrent la  conduite  de  Marigny  de  1751  à 1773.  Malgré 
fon  apparente  nonchalance,  il  s’occupa  beaucoup  de  fon 
fervice,  comme  l’atteftent  fa  corrcfpondance  & les  pa- 
piers de  fon  adminiftration  (2).  Il  portoit  aufh  le  plus  vif 
intérêt  à l’Académie  de  peinture,  à l’École  des  Élèves 
protégés,  à l’École  de  Rome,  aux  académies  & aux  écoles 
qui  fe  fondoient  en  province.  Tant  que  les  finances  de 
plus  en  plus  obérées  de  Louis  XV  le  lui  permirent,  Ma- 
rigny donna  une  vigoureufe  impulfion  aux  arts.  Comme 


(1)  Je  fuis  complètement  en  défaccord  avec  l’appréciation  que  Collé 
nous  a laiffée  fur  M.  de  Tournehem  dans  fon  Journal  (édition  de 
M.  lion.  Bonhomme,  t.  Ier,  p.  375)  : “ 11  étoit  prodigieufement  bête,  » 
nous  dit  ce  chroniqueur  des  coulitfes,  fans  doute  parce  qu’il  ne  com- 
prenoit  pas  le  génie  de  Collé  & ne  protégeoit  pas  fuffifamment  le  genre 
poiflard.  Cela  veut  tout  Amplement  dire  que  Collé  ne  reçut  rien  de 
M.  de  Tournehem  & n’en  fut  pas  même  remarqué. 

(2)  Tous  les  mémoires  remis  à Marigny  étoient  lus  & annotés  en 
marge  par  lui-même.  Il  en  étoit  de  même  des  lettres  qu’on  lui  adref- 
foit. 


ARTISTES. 


CLXV 


Lenormant,  ce  parvenu  déteftoit  la  faveur  & l’intrigue. 
Quoique  Marigny  ne  foit  pas  apprécié  & n’ait  pas  encore 
été  étudié  comme  il  le  mérite,  je  ne  faurois  ici,  fans 
dépaffer  les  bornes  de  mon  fujet,  retracer  fa  biographie 
complète.  Je  parlerai  feulement  des  principaux  aétes  de 
fa  direétion  qui  font  contemporains  du  Livre-Journal. 

Dans  la  hiérarchie  de  l’adminiftration  des  Bàtimens  du 
Roi,  le  direéteur  général  a voit  fous  fes  ordres  « un  pre- 
mier peintre,  qui  étoit  chargé  du  u détail  de  tout  ce-qui 
regarde  les  arts.  « C’étoit  au  premier  peintre  que  le 
direéteur  général  renvoyoit  prefque  toutes  les  affaires 
pour  avoir  l’on  avis,  exprimé  dans  un  rapport  fi  la  choie 
en  valoit  la  peine.  C’étoit  par  le  premier  peintre  que 
s’inftruifoient  toutes  les  enquêtes  ordonnées  par  le  Roi  ou 
le  directeur  des  Bàtimens.  C’ell  par  lui  qu’étoient  faites 
toutes  les  communications  à l’Académie.  Charles-Antoine 
Coypel  avoit  été  nommé  premier  peintre  en  1747&  relia 
dans  fes  fonctions  jufqu’à  fa  mort  en  1752.  Il  a fa  part  d’hon- 
neur dans  les  utiles  réformes  & la  bonne  adminiftration 
de  Lenormant  de  Tournehem.  Il  ne  fut  pas  immédiate- 
ment remplacé.  Marigny,  fans  nommer  de  premier  pein- 
tre, chargea  Lépicié  d’en  remplir  les  fonctions;  il  les 
exerça  jufqu’en  1754,  année  où  il  mourut.  Ce  foin  pafla 
alors,  le  23  avril  1755,  à Cochin,  qui  s’occupa  du  détail 
des  arts  (1)  jufqu’en  1770,  époque  où  Pierre,  devenu 
premier  peintre  à fon  tour,  réunit  au  titre  nu  les  fonc- 
tions que  n’avoient  exercées  ni  le  premier  peintre  Carie 
Vanloo,  ni  le  premier  peintre  François  Boucher,  fes  deux 
prédéccffeurs.  Conlùltés  en  toutes  chofes  par  le  direc- 
teur des  Bàtimens,  Lépicié  & Cochin  eurent  fur  l’art 
une  grande  influence.  Leurs  fonétions  rapportoient 
1,600  livres.  Les  premiers  fecrétaires  qui  expédioient 
toutes  les  affaires  étoient,  fous  Lenormant,  le  fleur  Gil- 


(1)  Arch.  nat.  O' 2258,  fos  351,  352,  404  rcéto  ; O'  1064,  à la  date  du 
23  avril  1755. 
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let,  qu’il  faut  diftinguer  de  fon  homonyme  le  fculpteur 
de  l’Académie,  &,  fous  Marigny,  les  fleurs  Perricr  & 
Sarrau  de  Valiiny,  l’un  u premier  commis  » & l’autre 
« chef  du  bureau  des  affaires  (i)  de  difcuflion  des  Bàti- 
mens.  >•>  Ces  noms  reviennent  continuellement  dans  la 
correfpondance  des  artiftes  & le  dernier  a été  partout 
écorché  dans  les  textes  publiés  (2). 

Compofée  de  ces  hommes  qui  avoient  inconteftablc- 
ment  du  mérite,  la  diréftion  des  Bàtimens  du  Roi  prit 
d’utiles  & excellentes  mcfures.  Dès  Pavénement  de 
Lenormant,  pouflee  par  les  réclamations  de  Lafont  de 
Saint-Yenne  (3),  elle  ordonna  le  recenfement  des  tré- 
fors  de  l’art  accumulés  par  la  maifon  de  France  dans  tous 
les  palais  & châteaux  de  la  Couronne.  Bernard  Lépicié, 
fecrétaire  de  l’Académie  de  peinture,  dreffoit  en  1748 
le  catalogue  des  tableaux  du  Roi  (4).  Ce  précieux  do- 
cument fut  imprimé  en  175a  par  Aniflon-Duperron,  di- 
refteur  de  l’Imprimerie  royale.  Deux  cents  exemplaires 
du  premier  volume  lui  furent  payés  1,200  livres  (5). 
Pour  orner  ce  beau  livre,  on  s’étoit  adrcfl'é  au  deflina- 
teur  à la  mode,  au  jeune  artifte  qui  revenoit  d’Italie  avec 
le  nouveau  direéteur  des  Bàtimens,  & qui  reçut  une 
fomme  de  452  livres  pour  defliner  les  tètes  de  pages, 
lettres  ornées  & culs-de-lampe  du  premier  volume  (6). 
Après  la  mort  de  Lépicié,  le  même  Cochin  fut  en  outre 


(1)  Arcli.  nat.  O1 2 3 4 5 6  2258,  P"  398  recto. 

(2)  Dans  toute  la  correfpondance  de  Natoirc,  publiée  par  les  Ar- 
chives de  Part  françois,  t.  III,  il  faut  lire  Vahiny,  au  lieu  de  Faines  ou 
Vainci.  11  faut  de  même  reftituer  ce  nom  (Valiiny)  dans  l’édition  Rathcry 
des  Mémoires  du  marquis  tTArgenfon.  D’Argcnfon  accufe  Vahiny  d’être 
un  voleur  (t.  III,  p.  103). 

(3)  Réflexions  fur  quelques  caufes  de  rétat  préfent  de  la  peinture  en 
France.  La  Haye,  1747,  in- 12. 

(4)  Arcli.  nat.  O’ 2248,  fos  319  & 320  verfo. 

(5)  Arch.  nat.  0‘2252,  f°  317  verfo. 

(6)  Arch.  nat.  O’  2252,  fos  317  verfo  & 319  verfo. 
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chargé  de  rédiger  le  texte  & continua  le  catalogue  (i). 
Deux  cents  exemplaires  du  fécond  volume  furent  payés 
1,500  livres  à Anilfon-Duperron  (a). 

Ce  n’étoit  pas  allez  de  révéler  au  public  les  chefs- 
d’œuvre  que  pofl'édoit  le  Roi,  il  falloit  encore,  penfa  la 
diredion,  les  lui  montrer.  Jacques  Bailly,  le  garde  des 
tableaux  du  cabinet  royal , fut  chargé  de  tranfporter  les 
plus  beaux  ouvrages  au  Luxembourg,  & d’y  organifer 
l’expofition  (3)  publique  & gratuite  qui  commença  le 
14  feptembre  1750.  La  rigueur  du  froid  ne  ralentira  pas 
pendant  l’hiver  la  curiofité  du  public  dont  on  vouloit 
faciliter  les  études.  La  galerie  des  tableaux  expofés  étoit 
chauffée  aux  frais  du  Roi  (4).  Voici  dans  quelles  mains 
étoient  alors  les  collerions  royales  : Depuis  quatre- 
vingts  ans  les  Bailly,  de  père  en  fils,  gardoient  les  ta- 
bleaux du  Roi.  C’ell  le  garde  Jacques  Bailly  qui  eut 
l’honneur  de  les  montrer  le  premier  à la  France  & d’en 
faire  déformais  un  mufée  national.  Il  étoit  logé  aux  gale- 
ries du  Louvre  (5),  & en  1754  le  Roi  donna  à fon  fils 
Jean-Silvain  la  furvivance  de  fa  charge  & de  fon  lo- 
gement (6).  Foncemagne  étoit  garde  des  Antiques  du 


(1)  Arch.  nat.  O'  1064,  23  avril  1755,  & O’  2258,  f°  403  verfo. 

(2)  Arcli.  nat.  O'  2258,  f°  356  reéto. 

(3)  Catalogue  des  tableaux  du  cabinet  du  Roy  au  Luxembourg.  Paris,  1750, 
in-8°.  — Lettres  fur  tes  tableaux  tirés  du  cabinet  du  Roy  & expofés  au  Luxem- 
bourg depuis  le  14  octobre  1750.  Paris,  Prault,  1751,  in-8°  de  56  pages. 
— lMtre  de  M.  le  chevalier  de  Tincourt  à Mme  la  marquife  de  ***  fur  les 
tableaux  & dejfeins  du  cabinet  du  Roy  expofés  au  Luxembourg.  Paris,  Méri- 
got,  1751,  in-8®  de  104  pages. 

(4)  Arch.  nat.  0‘  2234,  f°  175  reéto;  0‘  2255,  204  recto;  O' 2256, 

P>  196  reéto;  O' 2257,  f°  215  verfo. 

(5)  Arcli.  nat.  O' 2257,  fos  215  verfo  & 216  verfo. 

(6)  Arch.  nat.  0‘to64,  le  20  mai  1754.  Le  brevet  eft  du4aoùt  1754, 
(">'98,  f®24i  verfo.  Voici  des  renfeignemens  précis  fur  les  gardes  hérédi- 
taires des  tableaux  du  cabinet  du  Roi  : “A  M.  le  comte  d'Angiviller,  direâleur 
général  des  Bdtiméns , &c.  — Expo fé  des  fervices  & de  l'ancienneté  de  Jean- 
Silvain  Bailly , garde  des  tableaux  de  la  Couronne.  Jacques  Bailly  fut  reçu 
à l’Académie  de  peinture  en  1663.  Il  eft  entré  aux  gallcries  du  Louvre 
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Louvre.  Sur  fa  démifïion,  en  1753,  Bougainville  fut 


en  1697,  dans  le  même  logement  occupé  aujourd’hui  par  fon  arrière-petit- 
fils.  11  mourut  en  1693,  & fon  fils  Nicolas  Bailly  eut  fon  logement  aux 
gallerics.  En  1699,  le  Roi  donna  au  même  Nicolas  Bailly  la  garde  des 
tableaux  du  Roi  qui  font  dans  toutes  les  maifons  royales,  garde-meubles 
& autres  lieux  appartenans  à Sa  Majefté  (ce  font  les  termes  du  brevet),  à 
la  charge  de  vifiter  fouvent  lefdits  tableaux,  de  donner  avis  de  ceux  qui 
pourront  fe  gâter  & de  ce  qui  fera  mal  entretenu,  fur  quoi  M.  le  direc- 
teur général  donnera  fes  ordres.  Aucuns  defdits  tableaux  ne  doivent  être 
ni  déplacés  ni  copiés  fans  ordre  exprès.  En  1709  & 1710,  Nicolas  Bailly 
parcourut  toutes  les  maifons  roïales  & tous  les  lieux  où  étoient  dépofés 
les  tableaux  du  Roi.  Il  en  drefia  des  inventaires  particuliers  dont  les 
minutes  font  dépofées  au  bureau  de  la  furintendance  des  Bàtimens.  En 
1722,  il  drefia  un  inventaire  général  des  tableaux  du  Roi,  dont  on  lui 
remit  une  copie  authentique.  A la  tête  de  cet  inventaire  eft  un  nouveau 
brevet  de  M.  le  duc  d’Antin,  alors  furintendant  des  Bàtimens.  Il  y eft 
dit  que  le  fieur  Bailly  donnera  foigneufement  avis  au  fieur  Stiémart, 
chargé  du  nettoiement  des  tableaux  du  Roi,  de  ceux  qui  pourroient  fe 
gâter;  qu’il  tiendra  un  rcgltre-journal  par  devers  lui,  dont  il  donnera  de 
temps  à autre,  au  bureau  de  la  furintendance,  des  feuilles  lignées  de  lui 
des  changemens,  déplacemens  & autres  occurrences  qui  feront  arrivées, 
concernant  lefdits  tableaux,  comme  aufli  des  nouveaux  qui  auront  été 
faits  pour  Sa  Majefté. 

m En  1730,  Jacques  Bailly  mon  père,  fils  du  précédent,  fut  revêtu  de 
la  place  de  garde  des  tableaux  qui  font  dans  les  maifons  roïales,  garde- 
meubles  & autres  lieux  appartenans  à Sa  Majefté,  avec  les  mêmes  in- 
ftruôions  & les  mêmes  devoirs  qui  font  détaillés  dans  les  brevets  pré- 
cédons. Ce  ne  fut  qu’en  1754  que,  le  Roi  m’aïant  accordé  la  furvivance 
de  mon  père,  M.  le  direéteur  général  jugea  à propos  de  détacher  de  mes 
foins  les  tableaux  qui  font  à Verfailles.  Voici  comment  s’exprime  le  bre- 
vet qui  me  fut  alors  donné  : « Sa  Majefté  aïant  agréé,  par  fon  bon  du 
u 8 mai  1754,  le  fieur  Jean-Silvain  Bailly  pour,  en  furvivance  de  fon 
.1  père,  avoir  & exercer  la  place  de  garde  des  tableaux  qui  font  dans  les 
u maifons  roïales,  garde-meubles  & autres  endroits  appartenans  à Sa  Ma- 
il jefté,  même  de  ceux  qu’elle  auroit  prêtés,  à l’exception  de  ceux  à la 
.1  garde  du  fieur  Portail  à Verfailles....  « Le  même  brevet  m’enjoint,  à 
mon  avènement  en  ladite  place,  de  faire  un  récolement  exact  & fidèle 
des  tableaux  portés  dans  l’inventaire  qui  en  a été  donné  à mon  père. 

11  Mes  gages,  qui  font  de  1,500*,  font  païés  par  une  ordonnace  fur  le 
tréfor  roïal;  1,500*  aujourd’hui  ne  valent  pas  ce  qu’ils  valoient  en  1699. 
C’eft  dans  cette  confidération  que,  lorfqu’en  1750  on  fit  l’établifiement 
du  cabinet  des  tableaux  du  Roi  au  Luxembourg,  ouvert  au  public  deux 
fois  par  fentainc,  M.  de  Tournehem,  directeur  général,  accorda  à mon 
père  1,000*  par  an  fur  les  Bàtimens,  à la  charge  d’entretenir  un  homme 
chargé  d’ouvrir  ledit  cabinet  & d’avoir  foin  des  tableaux.  M.  Coypel  en 
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nommé  (i).  Tous  deux  étoient  membres  de  l’Académie 
des  infcriptions.  Ils  avoient  400*  de  gages  (2).  L’éternel 
Coypel,  qu’on  retrouve  partout  & qui  cumule  tant  de 
places,  étoit  garde  des  deflins  du  Roi  fous  le  titre,  plus 
digne  de  fon  pédantifme,  de  directeur  des  tableaux  & def- 
fe'ms  de  Sa  Majefté.  Cette  charge  lui  valoit  1 ,ooo'* 1 2 3 4 5 6  par  an 
jufqu’à  fa  mort,  en  1752.  Après  Coypel,  Cochin  fut 
nommé  garde  des  defiins,  mais  cette  fonétion  ne  compor- 
toit  plus  que  400"  d’appointemens  par  an  (3).  Jacques- 
André  Portail,  l’habile  artifte  dont  Verfailles  & le  Lou- 
vre poffèdent  de  charmans  ouvrages,  étoit  u deflina- 
teur  du  Roi,  ayant  la  garde  des  plans  & defleins  des 
maifons  royales  (4),  n avec  un  traitement  de  i,8oo’1.  Il 
confervoit  en  outre  les  tableaux  de  Verfailles  quand,  à 
partir  de  1754,  on  eut  féparé  cette  garde  particulière  de 
la  garde  générale  des  tableaux  du  Roi.  Il  étoit  aufli 
chargé  d’organifer  dans  le  falon  carré  du  Louvre  l’expo- 
fition  des  œuvres  des  peintres,  fculpteurs  & graveurs 
académiciens.  Il  inllalloit  aux  frais  de  la  Couronne  les  Sa- 
lons (5)  de  1748,  1750,  1751,  1753  (6),  1757,  1759,  foin 
qui  lui  incomba  jufqu’à  fa  mort,  en  1759,  & fut  confié 
enfuite  à Chardin.  Il  avoir  en  même  temps  l’entretien  & 


avoit  connoiiTance.  M.  de  Tournehem  & M.  Coypel  moururent  la  même 
année,  & quand  mon  père  fut  pour  toucher  à la  caille  il  ne  fc  trouva 
fur  l’état  que  pour  400*.  Ainfi  il  n’a  pas  joui  de  cette  grâce.  Voilà  la 
caufc  de  la  modicité  de  mes  appointemens  fur  l’état  des  Bàtimcns  que 
M.  le  directeur  général  a remarquée.  Je  n’ai  fur  ledit  état  que  ces  400% 
le  rembourfement  des  avances  que  je  fais  pour  le  cabinet  des  tableaux 
& l’entretien  des  bronzes  de  Verfailles  & de  Marly,  dont  je  rends  compte 
dans  un  mémoire  à part,  &c.,  &c....  » (Arcli.  nat.  O'  1914.) 

(1)  Arch.  nat.  0‘ 1064,  10  oétobre  1753. 

(2)  Arch.  nat.  0*2252,  fu  339  verfo  ; 0*2257,  f°  404;  0*2258, 
f°  403. 

(3)  Arcli.  nat.  0*2252,  f*  341  reéto. 

(4)  Arch.  nat.  0*2248;  0*2249,  f°  332  verfo. 

(5)  Arch.  nat.  0*2250,  f°  324  verfo. 

(6)  Le  Salon  de  1755  fut  organifé  par  Chardin  à caufc  d’un  accident 
arrivé  à Portail. 


CLXX 


INTRODUCTION. 


le  nettoiement  des  tableaux  qui  étoicnt  dans  les  appar- 
tenons de  Verfailles  de  Trianon  & de  la  Ménagerie.  Cet 
emploi  lui  valoit  1,500*  (i). 

L’examen  des  nombreux  tableaux  du  Roi  révéloit  l’état 
de  dégradation  où  les  avoit  laide  tomber  l’infouciance 
des  adminiftrations  précédentes.  La  direction  des  Bàti- 
mens  avoit  des  reftauratcurs  attitrés  aux  gages  de  200  li- 
vres par  an.  C’étoicnt  Colins  & la  veuve  Godefroy  (a), 
les  marchands  que  nous  connoiflons  déjà.  Le  directeur 
aux  applaudiflemens  de  la  prefle  (3)  recouroit,  avec 
toutes  fortes  de  précautions  6c  en  exigeant  toutes  les 
garanties  défirables,  aux  procédés  nouvellement  intro- 
duits par  Picault  pour  le  rentoilage  par  tranfport  (4).  On 
doit  à l’adminilbration  de  cette  époque  la  confervation 
des  plus  beaux  morceaux  de  peinture  du  mufée  du  Lou- 
vre, entre  autres  le  Saint  Michel  de  Raphaël  6c  la  Charité 
d’André  del  Sarte.  On  vouloit  aulfi  augmenter  autant  que 
pofliblc  la  durée  de  ces  feuilles  fragiles  fur  lefquclles  les 
maîtres  ont  rapidement  crayonné  leurs  penfées,  6c  le  ca- 
binet du  Roi,  fi  riche  en  deflins,  cherchoit  un  moyen 
d’en  empêcher  la  détérioration.  Loriot,  profelleur  à 
l’Académie  d’architeclure,  efprit  extrêmement  inventif, 


(1)  Arch.  nat.  0*2254,  f°  56. 

(2)  Arch.  nat.  O' 2252,  f°5  322  & 337  reéto;  O' 2253,  f«  315  verfo, 
fo  305  verfo  ; 0‘  2254,  f«s  327  recto  & 357  verfo  ; O'  2255,  f*  359  verfo, 
f°  379  refto;  O'  2256,  f°  344  reéto,  fos  346  verfo  & 375  verfo;  O1 2 3 4  2257, 
f"  399  recto;  O*  2258,  f»  398  recto. 

La  veuve  Godefroy  reftaure  feule  des  tableaux  chez  les  Rcligieufes 
capucines  de  Paris. (Arch.  nat.  O' 2256,  fus  344  reéto  & 346  verfo.")  Elle 
rentoile  pour  500  livres  le  tableau  portant  aujourd’hui  le  n°  610  du 
Catalogue  des  tableaux  flamands  du  Louvre.  (0‘  2253,  f “ 3x5  verfo.) 

(3)  Mercure  de  France,  août  1752,  p.  137. 

(4)  Arch.  nat.  0*2248,  f“  29  recto;  O'  2249,  fos  332 & 333;  0*2225, 
fus  29,  31 6 verfo,  320  reéto,  333,  597  verfo;  0*2253,  f°  35i  verfo; 
0*2254,  fo5  30  reéto,  374  verfo;  0*2255,  fos  32  recto  & 379  reéto; 
0*225(1,  f°s  32  reéto  & 387  reéto;  O’  2257,  fos  303  verfo  & 414  verfo; 
O*  2258,  f°  414  reéto  ; O*  1926.  — Voyez  aulfi  la  Gazette  des  Beaux-Arts, 
2e  férié,  t.  II,  p.  372-376. 
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découvrit  un  procédé  qui  fixoit  le  crayon  & le  paftel. 
Le  Roi,  en  1756,  lui  donna,  fur  la  recommandation  de 
Cochin  (1),  une  pcnfion  annuelle  de  i,oco'1 2 3 4  pour  l’on 
fecret  (2). 

Si  complète  que  fût  la  moiflon  prélevée  par  les  prédé- 
cesseurs de  Louis  XV  fur  les  produits  les  plus  exquis 
des  arts  en  Europe,  le  direéteur  des  collerions  royales 
continuoit  à enrichir  le  cabinet  de  nos  Souverains.  L’ex- 
pert Colins  achetoit  à Paris  & à l’étranger  pour  le  Roi  (3). 
C’ertainfi  qu’en  1749  un  nouveau  Rubens  étoit  ajouté  aux 
nombreux  tableaux  de  ce  maître  que  nous  porterions 
déjà.  C’eft  le  Chrift,  catalogué  aujourd’hui  fous  le  n°  431 
de  l’école  flamande,  qui,  payé  en  Flandre  8,700%  fut 
revendu  12,000  livres  (4).  En  1751,  Natoire  vendit  au 
Roi  pour  2, 400 un  tableau  de  Jordacns  (5).  Le  6 
janvier  1755,  le  Roi  St  acheter  par  M.  de  Marigny  un 
prétendu  portrait  de  Charles  VIII,  attribué  alors  au  Pé- 
rugin,  qui  fut  payé  à M.  de  Coliade,  officier  d’invalides, 
commandant  la  garde  du  château  du  Louvre,  une  fournie 
de  3,000  écits  (6).  C’eft  le  portrait  de  Charles  d’Am- 
boil'e,  catalogué  aujourd’hui  fous  le  n°  404  de  l’école 
italienne  &.  attribué  aftuellement  à Andréa  Solari.  Co- 
lins vend  encore  au  Roi,  moyennant  2,400%  un  ta- 
bleau attribué  à Netfcher  (7),  représentant  « une  dame 
à fa  toilette,  ôtant  les  bagues,  & à qui  un  page  donne  à 


(1)  Voyez  une  lettre  de  Cochin  à Marigny,  Gazette  des  Beaux-Arts , 

t.  XXIV,  p.  255. 

(2)  Arch.  nat.  0‘  2256,  f5 6 7»  388  reéto;  O'  2258,  415  verfo. 

(3)  Arch.  nat.  O' 2249,  f°  334  reéto;  0‘ 2351,  fuS  341  verfo  & 350 

recto. 

(4)  Arch.  nat.  O‘225i,f°35o  reéto;  0‘ 2249,  £>334  recto.  Il  échappa, 
comme  on  l’a  vu  plus  haut,  p.  lxxxviii,  aux  repeints  que  lui  préparoit 
Colins.  11  fut  crevé  depuis. 

(5)  Arch.  nat.  O*  1914. 

(6)  Arch.  nat.  O'  1064,  6 janvier  1755  &- 23  août  1758. 

(7)  Arch.  nat.  O'  1914. 
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laver  (i).  » Quatre  tableaux  de  chevalet  reproduifant 
des  fujets  d’hiftoire  grecque  & romaine  (2),  peints  par 
Noël  Coypel,  furent  achetés  de  Charles  Coypel,  le 
16  mars  1751,  pour  une  fomme  de  1,603“  5'. 

Les  chefs-d’œuvre  qu’on  ne  pouvoit  acquérir  étoient 
copiés  par  ordre  de  la  cour.  C’étoit  la  principale  occu- 
pation des  élèves  de  l’Académie  de  France  à Rome.  La 
demoifelle  Balfeporte,  u peintre  en  miniature  au  Jardin 
des  Plantes  du  Roi,  « reçut  8,000  livres  en  1754  pour 
foixante-cinq  delTins  qu’elle  pofTédoit  d’après  le  Cor- 
rége  (3).  La  préoccupation  confiante  des  adminiflrateurs 
étoit  de  ne  pas  biffer  fortir  de  la  France  les  richefles 
artiftes  qu’elle  contenoit.  Cette  penfée  elt  traduite  à 
propos  de  ces  deflins  dans  la  phrafe  fuivante  du  rapport 
de  Cocliin  : « II  femble  qu’une  raifon  de  les  acquérir 
feroit  celle  d’empêcher  qu’ils  ne  paflcnt  entre  les  mains 
des  étrangers.  Il  cfl  très-vraifemblable  qu’ils  feroient  un 
très-grand  bruit  6e  que  bientôt  on  les  donnerait  aux 
connoilfeurs  pour  les  cartons  originaux  du  Corrége,  & 
comme  une  chofc  très-importante  que  les  François  au- 
raient négligé  de  conferver  chez  eux  par  leur  indiffé- 
rence pour  les  belles  choies  d’Italie.  n Les  bonnes  occa- 
llons  des  ventes  publiques  étant  habilement  laifies,  deux 
précieux  delfins  de  Raphaël  furent,  par  ordre  du  Roi  6c 
à l’infligation  de  Cocliin  (4),  achetés  en  1753  à la  vente 
de  Coypel  (5),  fur  l’eftimation  de  Lépicié.  A la  l'ollicita- 


(1)  Arch.  nat.  O'  2251,  f°34i  verfo. 

(2)  Arch.  nat.  O'  1914. 

(3)  Arch.  nat.  O' 2254,  f°328;  O1 2 3 4 5  1064,  20  mai  1754.  — Voir  furtout, 
à propos  de  ces  deflins , une  longue  lettre  de  Cocliin  à Vandières  du 
10  mars  1764.  Arch.  nat.  O1 1922.  Mlle  Baflcporte,  peintre  en  minia- 
ture inftallée  au  Jardin  des  Plantes  du  Roi,  pcignoit  fpècialcment  les 
fleurs.  On  trouve  un  volume  de  fes  deflins  au  Cabinet  des  eflampes  de  la 
Bibliothèque  nationale. 

(4)  Arch.  nat.  O1 1064,  12  feptembre  1753. 

(5)  Arch.  nat.  0‘  2253,  F*  318  verfo. 

Ces  deflins  figurent  fur  le  catalogue  de  la  vente  de  C.  Coypel.  Ils  furent 
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tion  du  même  Cochin,  le  Roi  ordonna,  le  3 juin  1756, 
d’acheter  jufqu’à  concurrence  de  600  livres,  d’un  parti- 
culier de  Paris,  dix-huit  definis  de  Daniel  de  Volterre  (1). 
Ces  delhns  provenoient  de  la  vente  du  duc  de  Tallard, 
où  ils  portoient  le  n°  472,  & avoient  été  payés  par  Remy 
465  livres  (2).  Un  bufte  ancien  de  François  Ier,  trouvé 
dans  le  magafin  de  Fontainebleau,  fut,  par  ordre  royal  du 
14  feptembre  1756,  jeté  en  bronze  &.  tiré  à deux  exem- 
plaires, dont  l’un  étoit  deftiné  à Marigny.  Cette  dépenfc 
monta,  pour  la  fonte,  à 1040  livres  (3). 

Une  autre  adminiftration , qui  relevoit  dircétement  du 
Roi  & qui  touchoit  aux  arts  par  de  nombreux  côtés,  ap- 
paroît  à chaque  page  du  Livre -J ou  rn  al  : ce  font  les  Me- 
nus-Plaifirs.  Les  dépenfes  des  Menus  fe  divifoient  en 
quatre  claffes  : l’ Argenterie,  les  Menus , les  Plaifirs  &.  les 
Affaires  de  la  chambre  du  Roi.  Les  dépenfes  de  l’ Argenterie 
conliftoient  dans  les  cérémonies  d’églife,  fêtes  folen- 
nellcs,  lacrcs,  baptêmes,  mariages,  pompes  funèbres, 
deuils.  Te  Deum , procelfions,  &c.  Par  celles  des  Menus , 
on  entendoit  les  différens  renouvellemens  de  la  chambre 
& de  la  garde-robe  du  Roi  & de  Mefdames  : en  coffres, 
lits,  pavillons,  dais,  cadettes,  frais  de  voyage,  fourni- 
tures faites  par  les  valets  de  chambre,  les  bijoux,  les 
portraits  & autres  préfens  donnés  par  le  Roi  & la  famille 
royale.  Sous  la  dénomination  de  Plaifirs  étoient  com- 
prises les  dépenfes  des  fpeétacles,  fêtes,  feux  d’artifice, 
bals,  &c.  Enfin,  les  dépenfes  nommées  Affaires  de  la 
chambre  du  Roi  confiftoient  dans  le  renouvellement  des 
linges  & dentelles  du  Roi,  des  toilettes,  robes  de  cham- 


payés  3,000  livres. — Voyez  fur  ces  deflins  : V Abeccdario  de  Mariette,  t.  II, 
p.  36;  une  note  manuferite  fur  les  gardes  de  l'exemplaire  du  Catalogue 
Coypel  poflTddé  par  le  Cabinet  des  eftainpes,  & l'Introduiftion  à la  Notice 
des  deffins  expofds  au  Louvre,  par  M.  Reifct,  p.  xxxtv. 

(1)  Arch.  nat.  0*1064,  3 juin  1756. 

(2)  Catalogue  Tallard  annote. 

(3)  Arch.  nat.  O*  1064. 
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brc,  meubles  de  la  chambre  & de  la  garde-robe,  les  pen- 
dules du  cabinet,  l’entretien  & renouvellement  des  meu- 
bles de  campagne,  &c.  A la  tête  de  cette  adminiftration 
fe  trouvoient  les  quatre  premiers  gentilshommes  de  la 
chambre,  fervant  alternativement  une  année  chacun.  Au- 
deflous  d’eux,  fix  intendans  étoient  chargés  du  détail  des 
affaires.  C’étoient,  pour  notre  période  : MM.  Pierre- 
Étienne  Lcnoir  de  Cindré,  de  LaTouche,  Louis-Charles- 
Michel  de  Bonne  val,  de  Cury,  de  Fonfpertuis,  Blondel 
de  Gagny  (i), de  La  Ferté,  & d’Azincourt,  furvivancier. 

La  cour,  on  peut  le  dire,  étoit  le  point  d’où  tout  par- 
toit  & où  tout  aboutiflbit  dans  les  arts.  La  direction  des 
Bâtimens  prefque  feule  (car  les  amateurs  l’imitoient  ti- 
midement) foutenoit  les  artiftes  par  des  encouragemens 
de  diverfes  natures  : commandes,  acquifitions,  penfions, 
fecours,  logemens  au  Louvre.  Le  Roi,  jaloux  des  talens 
qu’il  faifoit  éclore,  vouloit  que  les  artiftes  protégés  fe 
confacraffent  exclufivemcnt  à orner  fes  palais,  & il  exer- 
çoit  même  un  pouvoir  fur  la  perfonne  de  ceux  qui  ap- 
partenoient  à fon  académie  ou  qui  fortoient  de  fes  écoles 
avec  quelque  attache  royale.  Ces  artiftes  n’avoient  pas  le 
droit  de  quitter  la  France  fans  congé  accordé  par  le  Roi 
lui-même  & délivré  par  le  directeur  général  des  Bàti- 
mens  (2).  Aved  fut  forcé  de  demander,  en  1751,  la  per- 
mifhon  d’aller  en  Hollande  faire  le  portrait  du  prince 
d’Orange  (3).  Saly  fut  obligé  d’obtenir  un  congé  en 
bonne  forme  pour  aller  en  1743  fculpter  à Copenhague 


(1)  Remplace  de  Cury  en  1754. 

(2)  En  voici  un  modèle  : « Nous,  Fr.  P.  Lenormant,  de  Tour- 
nèrent, &c.  , avons  donné  & donnons  congé  au  ficur  Charles  Hutin, 
fculpteur  ordinaire  du  Roi  & de  l’Académie  royale  de  peinture  &. 
fculpture  pour  s’en  aller  auprès  du  roi  de  Pologne,  électeur  de  Saxe, 
remplir  la  qualité  de  premier  delTinateur  & fculpteur  de  S.  M.  Électorale, 
à condition  de  revenir  en  France  au  premier  ordre  du  Roi,  que  nous  lui 
en  donnerons,  &c....  » (Arch.  nat.  O*  1922,  1750,  p.  32.) 

(3)  Arch.  nat.  O’  1917.  Lettre  de  Tourneheni  du  18  juillet. 
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la  ftatue  équeftre  du  roi  de  Danemark  (i).  Ce  fut  de 
même  avec  mille  difficultés  & mille  précautions  que 
Louis  XV  prêta,  pour  dix-huit  mois  feulement,  Tocqué 
à la  cour  de  Ruffie. 

Avant  tout  la  peinture  d’hiftoire  étoit  puiffamment 
encouragée  par  des  commandes.  Outre  les  tableaux  qu’elle 
exécutoit  pour  les  palais  & châteaux  royaux,  elle  étoit 
chargée  de  fournir  de  nombreux  modèles  à la  manufac- 
ture de  tapifferies  des  Gobclins.  Ce  fait  explique  le  fuc- 
cès  dont  elle  jouiffoit  dans  une  fociété  qui  ne  favoit  plus 
lui  offrir  de  vaftes  efpaces  à couvrir,  & les  talens  qu’elle 
nourriffoit  encore;  cela  juftifie  auffi  le  caractère  effentiel- 
lement  décoratif  qu’elle  affeétoit.  François  Boucher, 
peintre  favori  de  la  cour  & qui  plus  tard  deviendra  pre- 
mier peintre  du  Roi,  recevoit  au  mois  de  février  1748, 
pour  deux  toiles  (2),  la  première  repréfentant  Vulcain  & 
Vénus  & l’autre  VApothèofe  d'Énée,  1,600%  & le  26  dé- 
cembre de  la  même  année,  600*  pour  Deux  Nymphes  de 
Diane  au  retour  de  la  chaffe  (3).  Le  28  feptembre  1 749,  il 
touchoit  1,400“  en  payement  de  deux  tableaux  repré- 
fentant, l’un  Orion  poj-té  fur  un  dauphin , l’autre  Vertumne  & 
PomoneQ/Ç).  En  1743,  il  concourait  à la  décoration  du  cabi- 
net du  Confeil  à Fontainebleau.  Il  y peignit  cinqfujets  : le 
Soleil  & les  quatre  Saifons.  Il  reçut  pour  ce  travail,  en  1 755, 
une  fomme  de  4,000“  (5),  & fut  chargé  cette  année  de 
choifir  & de  peindre  lèpt  fujets  tirés  des  amours  des 
dieux,  que  les  Gobelins  dévoient  transformer  en  tapilfe- 
ries  pour  décorer  le  cabinet  du  Confeil  & celui  du  jeu  à 
Compiègne.  En  1757  & 1758,  il  peignit  pour  le  Roi  « des 


(1)  Saly  partoit  avec  fou  père,  fa  mère,  fes  deux  fœurs.  (Arch.  nat. 
O*  1926.) 

(2)  Arch.  nat.  O'  1914. 

(3)  Arch.  nat.  0‘2243,  f"  321  re<fto;  O'  1914. 

(4)  Arch.  nat.  0*2249,  f°  333;  0*1914. 

(5)  Arch.  nat.  O*  2253,  f°  316  verfo. 
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cnfans  & attributs  relatifs  & fàifant  fuite  au  fujet  des 
Forges  de  Lemnos  & les  Forges  de  Vulcain  (i),  où  Vénus 
fait  forger  des  armes  pour  Énée.»  Ces  deux  tableaux  furent 
payés  5,400"  (2).  En  1753,  le  Roi  lui  avoit  donné  au 
Louvre  l’atelier  (3)  de  l’ancien  premier  peintre  Coypel. 
Le  2 janvier  1757,  Louis  XV  lui  lit  rembourfer  4,000" 
fur  les  9,000"  qu’il  avoit  dépenfées  en  u ajultcmens  n 
dans  l’on  logement  des  galeries  du  Louvre  (4).  Boucher, 
en  1755,  remplaça  Oudry  comme  inlpcctcur  de  la  manu- 
facture des  Gobelins  (5).  Il  reçut,  en  1757,  une  gratifica- 
tion extraordinaire  de  2,000"  « en  confidération  des  foins 
qu'il  a pris  & des  vifites  qu’il  a faites  à cette  manufac- 
ture. 11 11  jouifloit  en  outre  d’une  penlion  de  600"  julqu’en 
1752  & de  1,200"  à partir  de  1753  (6).  — La  veuve  de 
Bon  Boulogne,  premier  peintre  du  Roi  avant  Ch.  Coy- 
pel, avoit  une  penlion  de  600"  (7).  — Collin  de  Ver- 
mont  peignoit  en  1748  pour  l’oratoire  de  Madame,  à 
Fontainebleau,  un  tableau  repréfentant  l’ Éducation  de  la 
Vierge  par  faillie  Aune  & Joint  Joachim , payé  800"  (8).  Il 
fit  en  1752  quatre  tableaux  tirés  des  Métamorphofes,  payés 
2,400"  (9).  En  1755,  il  exécuta,  fur  la  recommandation 
de  Lépicié^io),  pour  la  paroifie  Saint-Louis  de  Verlaillcs, 
une  Prèfentation  de  la  Vierge  qui  lui  valut  4,500  li- 
vres (n).  11  jouifloit  depuis  1752  de  500  livres  de  pen- 


(1)  Le  tableau  des  Forges  de  Vulcain  fut  expofé  au  Salon  de  1757, 
n°  11.  Il  faut  le  diftinguer  de  celui  qui  elt  aujourd'hui  au  Louvre.  Ce 
dernier  étant  daté,  d’après  M.  Villot,  de  l’année  1732. 

(2)  Arch.  nat.  O*  2258,  fos  352  verfo  & 253  reéto. 

(3)  Arch.  nat.  O'  1064;  0*1922,  année  1752,  p.  6. 

(4)  Arch.  nat.  O1 2 3 4 5 * 7 8 9  1064.  u Dans  lequel  ce  célèbre  artifle  s’eft  pratiqué 
un  fort  beau  logement  contenant  une  infinité  de  curiofiiés.  « (Blondel, 
Archit.  franç.y  tome  IV,  p.  36.) 

(5)  Arch.  nat.  O1  2257,  f°  390. 

((>)  Arch.  nat.  O1  2248  ; O*  2253 , f°  352  recto;  0'2258,  f°  4 1 7 reélo. 

(7)  Arch.  nat.  0‘ 2248. 

(8)  Arch.  nat.  0‘  2248,  f°  322  verfo;  O'  1914- 

(9)  Arch.  nat.  O'  1914.  — (10)  Arch.  nat.  O'  1922,  3 avril  1754,  p.  28. 

(11)  Arch.  nat.  0*2258,  fu  355  verfo. 
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fion  (i).  — Le  vieux  Pierre-Jacques  Cazes,  peintre  ordi- 
naire du  Roi,  chancelier  de  l’Académie  de  peinture,  tou- 
choit  une  penfion  (2)  de  600*  jufqu’à  fa  mort,  arrivée  le 
25  juin  1754. — Charles-Antoine  Coypel,  écuyer,  chevalier 
de  Saint-Michel  & premier  peintre  du  Roi,  recevoit  en 
janvier  1 748  1 ,200*  pour  une  Annonciation  & une  Sainte 
Euftacbie , & 1,200  autres  livres  pour  une  Sainte  Lan- 
drade  & une  Sainte  Priante  (3).  Il  peignit  cette  année 
pour  le  Roi  trois  tableaux  payés  5,500*.  Les  deux  pre- 
miers, dont  un  grand  & un  petit,  repréfentoient  Pfycbé; 
le  troifième,  Atbalide  évanouie  (4).  En  1749,  il  livra  de 
nouveaux  tableaux  deftinés  à être  exécutés  en  tapiïïeries 
pour  la  reine  de  Pologne (5).  En  1751,  il  fit  dix  tableaux: 
Saint  Louis , pour  la  chapelle  de  Trianon;  Deux  En  fans 
peints  fur  glace  (6)  dans  l’appartement  de  Mme  de  Pom- 
padour  ; un  fujet  de  Don  Quichotte  repréfentant  P infant  oit  il 
efl  fervi  par  les  filles  de  Pbôtellerie ; Cléopâtre  (en  grand  & en 
petit);  la  Mort  de  faint  François  Xavier ; Alcide  (en  grand 
& en  petit);  Atbalide  n grand);  Vénus , en  paftel;  Ura- 
nie, en  paftel;  une  Bergère , à la  gouache;  le  tout  payé 
20,600*  à fa  fuccefiion  (7).  Au  commencement  de  1752, 
il  peignoit  encore  pour  Louis  XV  : La  France  recevant  le 
\iduc  de  Bourgogne  ; Le  Grand  Seigneur  prenant  le  café  au  milieu 
de  fes  favorites  ; Madame  Henriette  vêtue  en  religieufe  dans  un 
défert.  Ces  trois  dernières  œuvres  valurent  3,825  livres  à 


(1)  Arch.  nat.  0‘  1922,  1752,  p.  6;  O'  2258,  f»  417  recto. 

(2)  Arch.  nat.  O1 2 3 4 5 * 7  2249,  f®  377;  O'  2253,  fu  352  recto;  O' 2254, 
f°  377  verfo;  0‘  1926. 

(3)  Arch.  nat.  0*1914. 

(4)  Arch.  nat.  O*  1914;  O*  2248. 

(5)  Arch.  nat.  O*  2249,  f°  332  & P»  336  verfo. 

(<5)  On  les  retrouve  dans  le  catalogue  de  la  vente  du  marquis  de  Me- 

nars  en  1781,  n°  32. 

(7)  Arch.  nat.  0*2252,  f»  323;  0*1914.  Le  Saint  Louis  & le  Don 
Quichotte,  eltinnîs  chacun  2,500*;  Cléopâtre  & Saint  François  Xavier, 
6,600*;  les  cinq  derniers,  8,000*.  — Sur  le  Don  Quichotte,  voyez  Mé- 
moires de  Luyncs , t.  XII,  p.  153. 
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Tes  héritiers  (i).  Titulaire  d’une  penfion  de  i,ooon(e), 
garde  des  deffins  du  cabinet  du  Roi,  directeur  de  l’Aca- 
démie, il  conferva  ces  différentes  places  jufqu’au  14  juin 
1752,  jour  où  il  mourut,  âgé  de  cinquante-huit  ans.  — 
Antiquaire,  poëte,  homme  de  lettres,  le  tout  à un  infime 
degré,  Dandré - Bardon  étoit  en  outre  à la  mode  (3) 
comme  peintre.  Le  Roi  le  nomma,  en  1755,  profef- 
feur  (4)  d’hiftoire  6c  de  géographie  de  l’École  royale 
des  élèves  protégés. — Jean-François  De  Troy,  qui  diri- 
geoit  en  ce  moment  l’École  de  Rome,  livroit  au  Roi,  en 
1 749,  fept  tableaux  de  l’hiftoire  de  Jalon  (5)qui  lui  furent 
payés  16,000  livres.  Il  avoit,  en  1748,  une  penfion  (6) 
de  6oott  qui  fut  portée  à 1,000*  en  1749,  & dont  il  jouit 
jufqu’à  fa  mort  en  1751.  — Dumont  le  Romain  fit  en 
1748,  pour  le  falon  du  château  de  la  Muette,  quatre  ta- 
bleaux (7),  dont  le  Sommeil  & P Aurore,  payés  2,400  livres. 
Le  Roi  l’avoit  gratifié  de  600  livres  de  penfion  (8).  — 
Honoré  Fragonard,  dont  le  talent  a été  déyeloppé  dans 
l’École  des  élèves  protégés  ôc  dans  l’Académie  de  France 
à Rome,  reçut,  arrivant  pauvre  d’Italie  en  1757,  un  léger 
fecours  qui  lui  permettoit  d’attendre  le  fuccès  (9).  — 
Noël  Hallé  peignit  en  1754,  pour  le  Roi,  deux  deffus  de 
porte  repréfentant , l’un  Apollon  & la  Sibylle  de  Cumes  èc 
l’autre  Jupiter  fér*  Califlo.  Ces  ouvrages  lui  valurent 
1,200  livres  (10).  — Louis  Galloche,  peintre  ordinaire  du 


(1)  Arcli.  nat.  O' 2252,  f°  323. 

(2)  Arch.  nat.  0*2248,  &c. 

(3)  Le  feul  baromètre  que  Duvaux  ait  fourni  ètoit  du  deflin  de  ce 
pédant  artifte. 

(4)  Arch.  nat.  0*1064,  23  avril  1755. 

(5)  Arch.  nat.  0*2256,  P*  35°  verfo;  O*  1914. 

(6)  Arch.  nat.  0*2248;  0*2249,  f°  377;  0*2250,  P*  392;  0*2251, 
f°  369. 

(7)  Arch.  nat.  O*  2249,  f°  337  verfo;  O*  1914. 

(8)  Arch.  nat.  O*  2248;  0*1914;  0*2258,  f°4i7  recto. 

(9)  300  livres.  Arch.  nat.  O*  2256,  f“  360  verfo. 

(10)  0*2258,  f°  355  reèto. 
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Roi,  étoit  logé  au  Louvre,  dans  l’appartement  de  Boulle, 
depuis  le  décès  de  celui-ci  (i).  Il  recevoit,  en  1748,  une 
pcnfion  de  600%  portée  à 800*  en  1749  & à 1,000*  en 
1750(2).  En  juillet  1750,  il  reçut  1,000  livres  pour  deux 
payfages  : le  Printemps  & P lïté  (3).  — Charles-  Jofeph 
Natoire  touchoit,  en  1748,  600  livres  comme  payement 
d’un  tableau  (4)  deftiné  à l’appartement  du  Roi  à Fontai- 
nebleau, &le  29  feptembre  de  la  même  année,  une  autre 
fournie  de  6,000*  pour  un  portrait  en  pied  du  Dau- 
phin (5).  Il  reçut  3,000  livres  en  1750,  pour  quatre 
tableaux,  dont  deux  tirés  de  Télémaque  & deux  des  Éclo- 
gues  de  Fontenelle  (6).  En  1751,  Louis  XV  acquit  de  lui, 
moyennant  2,400*,  un  tableau  reprélentant  le  Seigneur 
qui  cbajj'e  les  Vendeurs  du  temple  (7).  De  1755  à 1757,  il 
peignit  (8)  pour  le  Roi  &.  expofa  aux  Salons  : V Entrevue 
de  Cléopâtre  & de  Marc- Antoine  (9)  & le  Repas  de  Cléo- 
pâtre donné  à Marc- Antoine  (10).  Ces  deux  toiles  furent 
payées  8,000*  (n).  Il  étoit  direfteur  de  l’École  de  Rome 
à partir  de  1751  & titulaire  d’une  penfion  de  600*  (12). 
— En  1748,  J.-B.-M.  Pierre  peignoit  pour  600  livres 
une  paftorale  (13)  dans  la  Dalle  à manger  du  Roi  à Fontai- 
nebleau. Il  fit  la  meme  année  deux  tableaux  (14)  repré- 


(1)  Arch.  nat.  O1 2 3 * 5 6 7 8 * 10 11 12 13 14  1064,  12  feptembre  1754. 

(2)  Arch.  nat.  0*2248;  O' 2249,  f°  377;  O1  2250,  fu  392;  O' 2258, 
f°  417  refto;  0‘  1926. 

(3)  Arch.  nat.  O'  1914. 

(49  Arch.  nat.  0!  2248. 

(5)  Arch.  nat.  0‘ 1914.  Il  eft  aujourd’hui  à Verfailles,  n°  3791  du 
Catalogue  de  1860. 

(6)  Arch.  nat.  0‘  1914»  H fit  encore  un  tableau  allégorique  payé  2ooou 
& une  paftorale  payée  6oo,k. 

(7)  Arch.  nat.  0“225i,  f°  242  reéto. 

(8)  Arch.  nat.  0*2257,  f°  358,  verfo. 

Ç9)  Livret  du  Salon  de  1757,  n°  13. 

(10)  Livret  du  Salon  de  1755,  n°  23. 

(11)  Arch.  nat.  0*2257,  358  verfo. 

(12)  Arch.  nat.  0*2248;  0*2258,  f°4i7  reflo. 

(13)  Arch.  nat.  0*2248,  f“  324. 

(14)  Arch.  nat.  0*2248;  0*1914. 
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Tentant,  l’un  Jiwon  & Vénus  6c  l’autre  Jupiter  & Junon , 
payés  1,600  livres.  En  1749,  il  contribua  à décorer  à 
Fontainebleau  le  cabinet  de  la  Reine  par  fix  tableaux  (1) 
payés  1,800%  & plus  tard  la  falle  du  Confeil  par  dix 
autres  tableaux  (a)  payés  3,000*.  En  1754,  il  orna 
d’un  Port  de  mer  6c  d’un  Moulin  la  chambre  de  la  Reine 
à Vcrfailles.  Il  y raccommoda  6c  y agrandit  d’autres  pein- 
tures (3).  En  1757  ôc  1758,  il  peignit,  pour  être  exé- 
cutés en  tapiflerie,  trois  tableaux  (4)  : l’un  V Enlèvement 
d''  Europe;  les  deux  autres,  des  En  fans  & attributs  relatifs 
& faifant  fuite  à ce  fujet.  — En  1748,  Jean  Reftout  pei- 
gnoit,  pour  l’appartement  de  la  Dauphine  à Vcrfailles,  deux 
tableaux  (5)  de  l’hiftoire  de  Pfyché  qui  lui  furent  payés 
1,400  livres,  6c  pour  le  Roi,  en  1751,  moyennant  3,500% 
Di  don  qui  montre  à Énée  les  bdtimens  de  Carthage  (6).  Il  cx- 
pofoit  au  Salon  de  1755  (7)  6c  livroit  à la  Direftion  des 
Bâtimens,  en  175 7,  la  compofition  fuivante  : Jéfus-Cbrift 
lavant  les  pieds  de  faint  Pierre , qui  étoit  deflinée  à être 
reproduite  en  tapiflerie  par  la  manufaéture  des  Gobc- 
lins(8),  6c  fut  payée  6,000  livres  (9).  Le  25  juillet  1756, 
le  Roi  ayant  accepté  le  don  que  les  dames  religieufes 
Capucines  de  la  place  Vendôme  lui  avoient  fait  du  ta- 


(1)  Arcb.  nat.  O' 2253,  f°  318  verfo.  Ces  tableaux,  dont  quatre  re- 
préfentoient  les  Quatre  Saifons  & un  cinquième  une  Veillde  de  village , 
avoient  été  faits  en  1749  pour  décorer  le  cabinet  de  la  Reine  à Ver- 
failles.  Marie  Leczinska,  trouvant  les  figures  qu’ils  contenoient  trop 
fortes  pour  un  petit  cabinet,  les  fit  enlever,  tranfporter  a Fontainebleau 
& remplacer  par  cinq  tableaux  d’Oudry  repréfentant  les  Cinq  Sens  ( Mé- 
moires du  duc  de  Luynes,  t.  X,  p.  40).  — Voyez  aufli  fur  les  tableaux 
commandés  à Pierre  pour  la  Reine  : Arch.  nat.  0‘  1917;  O’  1914. 

(2)  Arch.  nat.  0‘2253,  fi»  31 7 redo. 

(3)  Arch.  nat.  0^254,  f°  328  reéto. 

(4)  Arch.  nat.  CV2258,  f°  353* 

(5)  Arch.  nat.  O'  2248,  fi»  324;  O'  1914. 

(6)  Arch.  nat.  O'  1914. 

(7)  Livret  du  Salon,  n°  10. 

(8)  Arch.  nat.  Ol 2 3 4 5 6 7 8 92255,  fi»  335  recto.  ' 

(9)  Arch.  nat.  O»  2258,  fi»  355  verfo. 
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blcau  de  Jouvenct,  placé  au-deflus  de  leur  maître-autel 
& repréfentant  une  defeente  de  croix,  ordonna  à Reftout 
de  faire  une  copie  de  ce  tableau  qui  fut  fubllituée  à 
l’original  (i).  Ce  travail  lui  valut  a,ooo  livres.  Reftout 
reçut  du  Roi  plufieurs  ateliers.  En  1753,  quand  Boucher 
obtint  l’atelier  de  Coypel,  Reftout  prit  celui  de  Boucher 
à la  Bibliothèque  du  Roi.  Le  19  juillet  1754,  le  Roi  lui 
donna  aux  galeries  du  Louvre  le  logement  que  laifioit 
vacant  la  mort  de  Boulle,  mais  il  préféra  refter  à la  Biblio- 
thèque du  Roi,  u à caufe  du  beau  jour  dont  il  y jouit.  « 
Il  ne  vint  habiter  les  galeries  du  Louvre  qu’en  recevant, 
le  2 janvier  1757,  le  logement  vacant  par  la  mort  de 
Langlois  (a).  Il  tenoit  du  Roi  une  penlion  de  600  li- 
vres (3).  — A fon  retour  de  Drefde,  où  il  exerçoit  les 
fonctions  de  premier  peintre  du  Roi  de  Pologne,  Louis 
Silveftre  fut,  le  7 juin  1748,  nommé  directeur  de  l’Aca- 
démie de  peinture  en  fa  qualité  du  plus  ancien  des  pro- 
fefleurs;  il  avoit  foixantc-quatorze  ans.  En  1755,  le  Roi 
lui  donna  aux  galeries  du  Louvre  le  logement  qu’en 
mourant  Oudry  laifioit  vacant,  ainii  que  la  penfion  de 
600*  dont  jouifloit  ce  dernier  (4).  Louis  XV  lui  faifoit 
également,  à partir  de  1757,  une  penfion  annuelle  de 
3,000  livres  en  confidération  de  fes  fervices  & en  raifon 
de  la  détreffe  où  il  fe  trouvoit  (5):  car  l’invafion  de  Fré- 
déric II  en  Saxe,  où  il  polfédoit  beaucoup  de  biens,  l’a- 
voit  ruiné.  Cet  artifte  peignit  pour  le  Roi  Augujlefur  les 
marches  du  temple  dejanus,  venant  d'en  fermer  les  portes.  Livré 
en  1757  & expofé  au  Salon  de  cette  année,  ce  tableau  fut 
payé  en  1760  une  fomme  de  c,ooo  livres,  dont  les  héri- 
tiers du  peintre  reçurent  une  partie;  on  n’acheva  en  effet 


(1)  Arch.  nat.  O'  1064. 

(2)  Arch.  nat.  O'  1922,  1752,  p.  6;  0‘  1064,  aux  deux  dates. 

(3)  Arch.  nat.  O' 2248;  0‘2258,  f"  417  redto. 

(4)  Arch.  nat.  0‘  1064,  10  juin  1755. 

(5)  Arch.  nat.  O' 2258,  f°  371  recto;  O'  1064,  2 janvier  1757. 
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de  la  folder  qu’après  fa  mort(i),  arrivée  le  1 1 avril  1760. 
— Neveu  de  Louis,  Nicolas-Charles  Silveftre  peignit  en 
1751  deux  petits  payfagcs  pour  1,600"  (2).  Il  étoit  maître 
à defiiner  des  Enfans  de  France.  — Valade  exécuta  pour 
les  Gobelins  des  bordures  de  tapifl'erics  &.  deux  fujets 
tirés  de  Don  Quichotte.  Il  reçut  pour  ce  travail,  en  1752 
& 1753,  2,500"  & 740"  (3).  — Carie  Vanloo,  en  1751, 
repréfenta  le  Roi  vêtu  d’une  cuiraflfe  & du  manteau 
royal.  Ce  portrait  lui  fut  payé  7,000"  en  1752(4).  Il 
toucha  encore  cette  année  2,700"  pour  deux  portraits 
du  Roi  (fans  doute  deux  copies)  & une  Vefiale  (5).  Il 
peignit  en  1752  un  tableau  (6)  repréfentant  Sainte  Cio  - 
tilde , deftiné  à la  chapelle  du  grand  commun  du  château 
de  Choify  & payé  2,500  livres.  En  1753,  il  exécuta, 
pour  le  cabinet  du  Conlcil  au  château  de  Fontainebleau, 
diverfes  allégories  peintes  en  camayeu  : la  Vérité , PHif- 
toire , la  Guerre , la  Paix , la  Renommée , la  Valeur , P Air,  la 
Terre , le  Feu  & P Eau  (7).  En  1757,  il  peignit,  moyen- 
nant 3,600  livres,  & expofa  au  Salon  (8)  de  cette  année 
un  tableau  (9)  A mi  mon  e & Neptune , deftiné  à être  exé- 
cuté en  tapiflerie  par  la  manufacture  des  Gobelins.  En 
1758,  il  fit  pour  le  Roi  quatre  tableaux  : i°  des  Enfans 
(Vf  attributs  relatifs , & formant  fuite  au  fit  jet  d'Amimone , 
payés  1,800"  &.  deftinés  au  même  ulâge  que  le  tableau 
principal;  2°  la  Peinture ; 30  la  Sculpture  (ces  deux  ta- 
bleaux payés  chacun  500  livres);  40  Saint  Hubert  à genoux 
& furpris  à P apparition  d'une  croix  qu'un  cerf  porte  dans  fes 
bois , payé  2,000  livres.  Depuis  1749,  il  étoit  gouverneur 


(1)  Arch.  nat.  O' 2258,  f°  356  rcdto. 

(2)  Arch.  nat.  O' 1914. 

(3)  Arch.  nat.  0“225i;  0‘2252,  f°  319  verfo. 

(4)  Arch.  nat.  O' 1914.  C’eft  le  n°  3751  du  mu  fée  de  Verfailles. 

(5)  Arch.  nat.  O'  1914. 

(61  Arch.  nat.  O1 2 3 4 5 * 7 8 9  2252,  f°  319  verfo. 

(7)  Arch.  nat.  O' 2253,  f°  316  verfo. 

(8)  Livret  du  Salon  de  1757,  n°  5. 

(9)  Arch.  nat.  O' 2257,  fm  358  verfo  & 359  reéto. 
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de  l’École  royale  des  élèves  protégés.  Il  fut  fait  écuyer, 
chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel,  & deviendra  pre- 
mier peintre  du  Roi  en  1762.  Il  avoit  une  penfion  de 
600  livres,  portée  à 1,000  en  1749(1). — J.-M.  Vien,  élève 
de  l’Académie,  penfionnaire  de  l’École  de  Rome,  revenoit 
à Paris  en  1749,  & reçut  au  Louvre,  en  1753,  le  logement 
de  Reftout  (2).  Il  exécuta  pour  la  cour,  de  1753  à 1758, 
cinq  tableaux  qui  lui  furent  payés  en  tout  8,200  livres (3). 
C’étoient  : en  1753,  Saint  Thomas , apôtre,  prêchant  les  In- 
diens 6c  Saint  François  Xavier  qui  débarque  à la  Chine  ( pour 
le  cabinet  de  la  Reine  à Verfailles),  les  deux  toiles  payées 
i,20o'1;  en  1757,  Projerpine  ornant  la  flatue  de  Cérès  fa 
mère  (4)  ; en  1758,  deux  tableaux  d’ En fans  avec  attributs 
relatifs  au  fujet  de  P Enlèvement  de  Proferpine.  Ces  trois  der- 
niers étoient  deftinés  à être  reproduits  en  tapifieries.  — 
Charles  Parrocel,  le  25  mai  1747,  demandoit  qu’on  lui  prê- 
tât pour  peindre  les  conquêtes  du  Roi  : i°  l’habit  qu’avoit 
le  Roi  à la  bataille  de  Fontenoy,  fon  chapeau  garni  6c  fes 
gants;  20  l’habit  de  M.  le  Dauphin,  fa  verte  6c  fon  cha- 
peau (5).  11  peignit,  de  1748  à 1752,  pour  la  galerie  du  châ- 
teau de  Choify  : les  Victoires  des  Campagnes  du  Roi , les  Ba- 
tailles de  Fontenoy  6c  de  Lawfeldt , les  Sièges  de  Fribourg  6t  de 
Tournay.  Il  mourut  en  1752,  ne  laidant  que  des  études  6c 
des  ébauches  des  autres  conquêtes  du  Roi,  deux  por- 
traits commencés  de  Louis  XV  6c  l’efquilfe  de  la  Marche 


(1)  Arch.  nat.  O' 2248;  0‘2249,  P'  377;  O' 2258,  P»  417  reéto  ; 
O'  1926;  O'  1922,  1752,  p.  3. 

(2)  Arch.  nat.  O'  1064. 

(3)  Arcli.  nat.  0*2253,  Fus  314  reéto  & 316  reéto;  0*2258,  P*  356 
verfo.  Ajoutez  : en  1752,  un  tableau  de  la  Vifitation  pour  l’églife  de 
Crécy.  O*  1918. 

(4)  Expofé  au  Salon  de  1757,  n°  29. 

(5)  Arch.  nat.  O*  1922,  fos  130  & 131.  L’habit  du  Roi  étoit  d’un  ton 
gris  blanc  chamarré  d’un  large  galon  d’or  en  brandebourg;  la  velte  de 
même  couleur;  la  culotte  écarlate;  le  chapeau  bordé  d’or  avec  un  plu- 
met. — L’habit  du  Dauphin  étoit  écarlate  avec  une  large  broderie  en 
or;  le  chapeau  brodé  en  or  avec  un  plumet  blanc  & une  cocarde 
blanche. 
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de  VAmbaJfadeur  turc  en  1721  arrivant  au  château  des  Tui- 
leries par  le  pont  tournant  (1).  Le  tout  fut  payé  i3,ooon  à 
fes  héritiers  (2).  Il  avoit  une  penfion  de  fix  cents  li- 
vres (3).  Le  Roi,  après  la  mort  de  Charles  Parrocel, 
choifit  pour  peindre  fes  batailles.  Pli. -B.  de  La  Rue,  élève 
de  ce  dernier  & de  l’École  des  élèves  protégés.  Il  le  char- 
gea, en  175a,  de  continuer  la  fuite  des  Campagnes  & 
Victoires  royales  avant  qu’il  fût  allé  à Rome  paifer  les 
années  réglementaires  à l’Académie  de  France.  Le  2 août 
1753,  il  lui  fit  faire  un  atelier  dans  une  partie  de  la 
falle  des  Gardes  au  Luxembourg  (4),  &.  l’indemnifa  de 
fuite  des  « dépenfes  que  les  études  qu’il  va  faire  lui  oc- 
calionneront,  tant  au  Manège  à Verfailles  que  pour  y 
prendre  tous  les  habits  & autres  définis  relatifs  à un 
jour  d’adtion  (5).  » 

La  peinture  murale  n’étoit  pas  encore  tout  à fait  aban- 
donnée en  France.  Les  Brunetti  père  & fils,  qui  décoroient 
en  ce  moment  quelques  palais,  pcignoient  à frefquc  dans 
le  nouvel  hôtel  des  Ambafiadeurs  extraordinaires  (6)  en 
1749  & 1750.  Leurs  travaux  furent  payés  12,000  livres, 
mais  ils  en  attendirent  dix  ans  le  parfait  payement  (7). 
L’un  des  Brunetti  prit  part  à la  décoration  du  ballet  des 
Fêtes  de  l'Hymen  & de  l'Amour , repré fenté  à Verfailles 
devant  le  Roi  à l’occafion  du  mariage  du  Dauphin.  Il 
reçut  1 152  livres  2 fous  6 deniers  pour  peindre  quatre 
figures  de  marbre  fur  les  chàflis  d’un  décor  (8). 


(1)  Aujourd’hui  au  mufée  de  Verfailles,  110  177  du  Catalogue  de  1860. 

(2)  Arcli.  liât.  O1 2 3 4 5 6 7 2249,  f«  337  verfo;  O1  2256,  f°  349  redio. 

(3)  Arch.  nat.  O'  2248;  0*2252,  fl»  362  redto. 

(4)  Arcli.  nat.  O1 1064  à la  date. 

(5)  Arcli.  nat.  0*2253,  fu  312  verfo. 

(6)  C’étoit  l’iiôtel  de  Pontchartrain , rue  Neuve-des-Pctits-Champs, 
a d'cdié  depuis  peu  au  logement  des  Ambadadeurs,  après  l’échange  fait 
avec  le  duc  de  Nivernois  qui  alla  habiter  l’ancien  lidtel  des  Ambafla- 
deurs  extraordinaires,  aujourd’hui  rue  de  Tournon , n°  10. 

(7)  Arcli.  nat.  0*2250,  f°  330  verfo,  & 0*2258,  f°  357  verfo. 

Ç8)  Arch.  nat.  0*2985. 
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Les  fpeéhcles  avoient  été  remis  à la  mode  par  Mme  de 
Pompadour.  D’importantes  fommes  étoient  confacrées 
à conftruire  des  l'allés  de  théâtre  dans  les  palais  royaux 
& à monter  des  pièces  de  comédie  & des  ballets.  Sous 
la  direction  des  intendans  des  Menus-Plaifirs,  le  théâ- 
tre de  la  cour  occupoit  de  nombreux  artiftes.  Ver- 
nanfal,  peintre  d’hiftoire,  peignit  pour  les  fpectacles  du 
Roi,  des  figures,  des  enfans,  des  fontaines,  des  trophées, 
des  plafonds  & un  tableau  repréfentant  la  Naijfance  de 
Baccbus.  Cette  commande  lui  valut  une  fomme  de 
1,079  livres  (1).  — Nicolas  Delobel,  autre  peintre 
d’hiftoire,  peignit  en  décor,  moyennant  628  livres,  Bac- 
cbus aux  pieds  d'Ariane , l 'Ilifloire  de  Baccbus , des  fon- 
taines, des  groupes  d’enfans,  des  naïades,  des  caria- 
tides & des  trophées  repréfentant  les  conquêtes  du 
Roi  (2).  — Bocquet,  l’artifte  habile  qui  a laiffé  tant  de 
fpirituels  croquis,  delfinoit  les  coftumes  des  théâtres 
du  Roi  (3). — Dutilleul,  peintre  de  fleurs,  exécuta  pour 
1,521  livres  les  fleurs  & guirlandes  des  décorations  de 
V Année  galante , de  Per  fée , des  Feftes  de  l'Hymen  & de 
l'Amour  (4).  — Dutour,  autre  peintre  de  fleurs,  reçut 
552  livres  pour  le  décor  de  l'Automne  qu’il  avoit  brolfé 
dans  l’ Année  galante  (5).  — Le  payfagifte  Bonnard, 
moyennant  un  payement  de  1508  livres,  exécutoit  une 


(1)  Arch.  nat.  0*2985. 

(2)  Arch.  nat.  0‘2985. 

(3)  Mémoire  de  peinture  des  habits  de  théâtre  faits  par  Bocquet, 
peintre  & deflinateur  pour  les  Menus-Plaifirs  du  Roy  pendant  le  voyage 
de  Fontainebleau  en  1752. — Mémoire  des  ouvrages  de  peinture  & def- 
fein  faits  par  ordre  de  M.  de  Curis,  intendant  des  Menus-Plaifirs  & 
controlleur  de  la  chambre  & argenterie,  par  Boquet,  deffinateur  & 
peintre,  cnfemble  l’état  des  journées  employées  pour  la  conduitte  des 
ouvrages  faits  au  magazin  du  Louvre  en  l’année  1752.  ÇArch.  nat. 
0‘ 14092.)  Bocquet  dellîne  également  tous  les  coftumes  de  théâtre  en 
1753-  C Ibid.  0‘  2995.) 

(4)  Arch.  nat.  0*2985. 

(5)  Arch.  nat.  Ibiit. 
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décoration  repréfentant  Y Hiver , un  rideau  avec  un 
ciel,  un  autre  rideau  repréfentant  V Antre  de  Gorgone , un 
troifième  rideau  repréfentant  un  ciel  avec  des  nuées,  & 
douze  châflis  moitié  arbres  6c  moitié  rochers  (i).  11  con- 
courut aufli  à l’exécution  des  ballets  (2)  de  Fontaine- 
bleau en  1751.  — Un  bon  élève  de  Boucher,  Juliart, 
auteur  de  charmans  payfages  remplis  de  figures  lpiri- 
tuellement  touchés,  trouvoit  alors  auprès  de  Tournchem 
un  appui  6c  des  fecours  (3). 

En  ce  moment,  un  fcul  peintre  de  genre  étoit  officiel- 
lement encouragé  parla  cour,  c’étoit  J.-B.-S.  Chardin.  En 
1753,  le  Roi  lui  donna  une  penfion  de  500  livres  (4).  Le 
19  mai  1757,  cet  artifte  obtint  fur  fa  demande  le  lo- 
gement vacant  aux  galeries  du  Louvre  par  le  décès  du 


(1)  Arch.  nat.  O' 2985. 

(2)  Arcli.  nat.  O' 2988. 

(3)  Il  adreflbit,  le  19  mal  1749,  la  fupplique  fuivante  au  directeur 
des  Batimetis  : 

n Jacques-Nicolas  Julliar,  élève  de  l'Académie  royale  de  peinture  & 
de  fculpture  depuis  l'on  enfance  & depuis  dix  ans  de  M.  Boucher,  pro- 
fefleur  de  ladite  Académie,  après  s’ètre  exercé  dans  l’étude  de  l’hiftoire, 
s’elt  attaché  par  une  étude  plus  particulière  au  talent  du  payfage,  & ce 
par  le  confcil  de  M.  Boucher,  qui  luy  a repréfenté  que  l’on  manquoit 
de  peintres  de  payfage  en  France,  furtout  pour  les  ouvrages  du  Roy, 
foit  de  tapifleries,  de  décorations  ou  autres.  Pour  faire  de  plus  grands 
progrès,  il  délirerait  aller  chercher  à Rome  de  quoy  les  augmenter,  & 
acquérir  cette  grande  manière  & ces  richefl’es  de  forme  & de  compofi- 
tion  dont  l’Italie  a toujours  été  regardée  comme  la  fourcc;  il  fouhaitc- 
roit  profiter  du  départ  des  pcnlionnaires  du  Roy  pour  faire  ce  voyage 
avec  eux;  il  luplie  M.  de  Tournehcm  de  vouloir  bien  le  favorifer  dans 
cette  entreprife,  & de  luy  accorder  dans  l’Académie  de  Rome  un  azile 
tel  qu’il  en  a cflé  accordé  en  différons  temps  à plufieurs  à fujets  à ta- 
lons particuliers  & en  dernier  au  fieur  Guai,  graveur  en  pierre,  & au 
fieur  Roëtticrs  fils,  graveur  en  médailles.  Ledit  fieur  Julliart  répréfentc 
aufiy  que  ce  logement  dans  l’Académie  a fouvent  été  accompagné  de 
quelques  autres  fecours  dont  il  aurait  befoin.  11  fuplic  M.  de  Tour- 
nehem  d’avoir  égard  à fa  demande  & de  lui  accorder  cette  faveur.  » 
F.n  marge,  Lenorntant  écrivit  : « A M.  Gillet  : écrire  en  conféqucncc 
a M.  De  Troy  &.  me  faire  figner  la  lettre.  » (Arch.  nat.  O'  1922. 
p.  80.) 

(4)  Arch.  nat.  ()' 10641  U' 2258,  f°4t"  recko. 
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lieur  Marteau  (i).  Le  Roi  lui  acheta  en  1750,  moyennant 
1,500  livres,  un  tableau  (2)  repréfentant  une  Dame  aflife 
dans  un  fauteuil  jouant  d'une  fermette  auprès  d'un  fer  in.  Ce 
tableau  étoit  probablement  deftiné  à Mme  de  Pompadour. 
11  a depuis  pafiê  dans  les  mains  de  fon  frère  le  marquis 
de  Marigny,  car  il  fut  gravé  par  Laurent  Cars  comme 
appartenant  à l'on  cabinet,  & figure  à 1a  vente  fous  le 
n°  29  (3).  Après  avoir  fait  partie  de  la  collcétion  d’Hou- 
detot,  il  reparut  en  dernier  lieu,  fort  détérioré,  fous  le 
n°  93  de  la  vente  de  Morny  (4).  Un  feul  peintre  de 
genre,  ai-je  dit,  fut  encouragé  par  la  cour  pendant  la 
période  qui  m’occupe.  Il  ne  dépendit  pas  de  Marigny  que 
Greuze  le  fût  auffi.  Il  écrivoit  en  effet  à Natoire  le  28 
novembre  1756  : « J’aprends,  Monfieur,  avec  bien  du 
plaifir  que  le  fieur  de  Greufe  s’applique  entièrement  à 
cultiver  fes  talens  pour  la  peinture,  & j’ai  vu  à Paris  des 
tableaux  qu’il  a envoyés  de  Rome  dont  j’ai  été  fi  con- 
tent que,  lâchant  que  fes  facultés  du  côté  de  la  fortune 
font  entièrement  bornées,  j’ai  réfolu  de  lui  procurer  les 
occafions  de  fe  foutenir  par  fon  travail  êc,  par  cette  rai- 
fon,  de  le  perfectionner  dans  fon  art.  Voyez,  je  vous 
prie,  à détacher  du  logement  qu’occupoit  à l’Académie 
feu  Mme  de  Veugles  (5)  une  chambre  qu’il  pût  habi- 
ter, 6c  dans  laquelle  il  eût  le  jour  néceflaire  à fon  tra- 
vail, 6c  donnez-la-lui  : il  épargnera  fon  loyer  dont  la  dé- 
penfe,  quelque  mince  qu’elle  puille  être,  fera  un  petit 
l'oulagement  pour  lui.  Vous  trouverez  cy-inclufe,  cou- 
pée en  ovale,  une  mefure  que  vous  aurez  agréable  de 
lui  remettre,  afin  qu’il  fafie  deux  tableaux  de  la  même 


(1)  Arch.  nat.  0‘  1064.  Le  brevet  efl  du  27  mai  1757.  Arch.  nat. 
O1 2 3 4 5 101,  f°  177  recto. 

(2)  Arch.  nat.  O1  2241,  P»  346  verfo. 

(3)  Payé  600  livres  par  le  comte  de  Tolozan. 

(4)  Payé  7,100  francs  à cette  dernière  vente. 

(5)  C’étoit  la  veuve  de  l’ancien  directeur  de  l’Académie  de  France  à 
Rome  Nicolas  Wlenghels. 
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grandeur  de  cet  ovale.  Je  lui  laide  la  liberté  de  fon  gé- 
nie pour  choifir  le  fujet  qu'il  voudra.  Ces  deux  tableaux 
font  deftinés  à être  placés  dans  Vapartement  de  Mme  de 
Pompadour  au  château  de  Verfiiilles.  Exhortez-le  à y don- 
ner toute  fon  application.  Ils  feront  vus  de  toute  la 
cour,  & il  pourroit  en  naître  de  gros  avantages  pour 
lui  s’ils  étoient  trouvés  bons.  Recommandez-lui  de  ma 
part  aufii  ces  deux  tableaux  & afiurez-le  que  je  faifirai 
avec  plaifir  les  occafions  de  fon  avancement  lorfqu’elles 
fc  préfenteront.  Je  fuis,  &c....  — Répondez-moi  au  plus 
tôt,  & informez-moi  du  prix  que  vous  cftimez  ces  deux 
tableaux  ovales.  Je  vous  en  ferai  tenir  le  montant  pour 
que  vous  le  remettiez  à ce  jeune  homme  (i).  r>  Greuze 
paraît  avoir  reçu  cette  bonne  nouvelle  fans  grand  en- 
thoufiafme.  Voici  la  réponle  que  Natoire  fit  à Marigny  le 
22  décembre  1756  : « Monfieur,  j’ai  receu  l’honneur  de 
votre  dernière  lettre  du  28  novembre  au  fujet  de 
M.  Greuze  & fur  les  bontés  que  vous  voulez  bien  avoir 
pour  lui.  Je  lui  en  ai  fait  part  en  lui  lifant  ces  articles  dont 
il  m’a  paru  être  fenfible.  Cependant,  après  avoir  bien  ré- 
fléchy,  il  me  prie  de  vous  dire,  Monfieur,  que  la  fanté 
ne  lui  permettant  pas  de  faire  un  long  féjour  à Rome,  il 
s’étoit  déterminé  à en  partir  dans  deux  mois  environ , & 
que,  fi  vous  voulez  bien  lui  continuer  les  mêmes  bontés, 
dès  qu’il  ferait  arrivé  il  travaillerait  à les  motiver  en  fai- 
fant  les  deux  morceaux  que  vous  lui  demandés.  C’eft  un 
garçon  qui  travaille  difficilement  & avec  peine,  avec 
beaucoup  de  talens  qu’il  a,  il  cft  facile  à le  former 
mille  impreffions  qui  l’empêchent  d’être  tranquille.  Je 
fuis,  &c.  n « Natoire  (2).  n Le  directeur  des  Bàtimens 
ne  fe  découragea  pas  dans  fa  bienveillance.  Les  deux 
tableaux  finirent  par  être  exécutés.  C’étoicnt  deux  figures 
à mi-corps  d’un  jeune  garçon  & d’une  jeune  fille.  On 


(1)  Arch.  nat.  0‘  1923,  p.  46  & 47. 

(2)  Arch.  nat.  Ibid.,  ibid. 
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les  retrouve  à la  vente  de  Marigny  fous  le  n°  43  ; ils  ve- 
naient de  chez  Mme  de  Pompadour. 

La  famille  royale  offrait  de  nombreux  modèles  aux 
peintres  de  portraits  & exerçoit  fans  relâche  le  talent  des 
* artiftes  fi  diftingués  que  nous  poffédions  alors  dans  cette 

branche  de  la  peinture.  Drouais  fils,  peintre  ordinaire 
du  Roi,  fit  6c  livra  en  1757,  au  commencement  d’avril, 
pour  le  Dauphin,  les  portraits  du  duc  de  Berry  & du  comte 
de  Provence , tous  deux  dam  le  même  tableau  (4),  jouans  avec 
un  chien.  Expofé  au  Salon  de  1757  fous  le  n°  105,  cet 
ouvrage  fut  payé  3,000  livres.  Il  peignit  aufii  des  por- 
traits en  miniature  (2).  — Frey,  peintre  au  paftel,  reçut 
832  livres  en  1754  pour  fon  payement  d’un  portrait  de 
Madame  Louife  (3).  Deux  copies  de  ce  portrait  lui  va- 
lurent 672  livres  en  1755  (4).  — Maurice  Quentin  de  La 
Tour,  en  1749  6c  1750,  peignit  deux  fois  le  Roi,  deux 
fois  la  Reine,  trois  fois  le  Dauphin  6c  une  fois  feu  la 
première  Dauphine.  Ces  huit  portraits  lui  furent  payés 
12,000  livres.  Un  portrait  feul  de  la  fécondé  Dauphine 
lui  valut  2,400  livres.  Il  fit  également  en  1749,  pour  le 
Roi  6c  moyennant  4,500  livres,  trois  portraits  : le  pre- 
mier du  duc  d’Ayen,  le  fécond  du  comte  de  Saffenage, 
le  troilième  du  chevalier  de  Montaigu  (5).  Le  7 avril 
1750,  le  Roi  lui  donna  au  Louvre  le  logement  du  lieur 
Hermand,  ingénieur  de  Sa  Majefté,  6c,  le  22  o&obre  1 752, 
lui  accorda  une  penfion  de  cent  pirtoles  (6).  C’eft  en 
1752  qu’il  commence  le  célèbre  paftel  (7)  de  Mme  de 
Pompadour,  aujourd’hui  au  mufée  du  Louvre.  Une  cu- 


(1)  Arch.  nat.  O*  3001. 

( 2 ) Arch.  nat.  0‘2988. 

(3)  Arch.  nat.  0‘  2254,  f°  327  recto. 

(4)  Arch.  nat.  O' 2256,  352  recto. 

(5)  Arch.  nat.  O’  1914;  0'  2249,  f*>  336  verfo. 

(6)  Arch.  nat.  O'  1064,  aux  dates  citées;  0‘ 94,  f>  70;  O1 2 3 4 5 6 7  2258, 
fJ  417  reéto;  O1  1091,  p.  199. 

(7)  Il  fut  expofé  au  Salon  de  1755  fous  le  110  58. 


cxc 


INTRODUCTION. 


rieufe  correfpondance  Ta  précédé.  En  voici  quelques 
fragmens  qui  confirment  ce  que  l’on  fait  du  caraftèrc 
quinteux  de  Latour  & de  l’affabilité  de  Marigny  dans  fes 
rapports  avec  les  artiffes  : 

«.<■  A Verfailles,  26  février  1752. 

w Ma  fœur  voudroit  fçavoir,  Monfieur,  dans  quel  tems 
vous  comptés  faire  fon  portrait.  Je  me  fuis  chargé  de  vous 
en  écrire  ; vous  me  ferés  plaifir  de  me  le  mander  par 
votre  réponfe,  que  j’attendrai  demain  & que  je  pourrai 
recevoir  de  bonne  heure  fi  vous  voulés  bien  me  la  faire 
tenir  par  la  voye  des  voitures  de  Verfailles.  Je  fuis, 
Monfieur,  &c....  n 

u M.  de  La  Tour , peintre  de  F Académie,  aux  galeries  du 
Louvre. 

u A Compïègne,  ce24juillet  1752. — Lorfque  je  receus 
votre  lettre  du  1 1 de  ce  mois,  Monlieur,  je  la  communi- 
quai à ma  fœur,  à qui  il  fut  auffi  impoflible  qu’à  moy  d’en 
interpréter  le  fens  du  poft-feriptum.  Elle  me  dit  de  vous 
écrire  pour  (avoir  déterminément  fi  vous  vouliés  venir 
ou  non,  & je  l’cuffe  déjà  fait  fi  je  n’en  avois  trouvé  l’in- 
terprétation défirée  dans  la  lettre  que  vous  avez  écrite  à 
M.  Gabriel.  Quoy,  Monfieur,  vous  luy  faittes  part  du 
chagrin  que  vous  avés  des  accidens  arrivés  en  confé- 
quence  aux  deux  portraits  de  ma  fœur,  & vous  ajouttés 
que  j’en  fuis  la  caufe  innocente  ! Pour  innocente,  cela 
elt  très-certain,  mais  expliquez-moy,  je  vous  prie,  en 
quoy  j’ay  pu  en  être  la  caufe?  Je  comptois,  je  vous  l’a- 
voue, un  peu  plus  fur  votre  amitié,  & je  me  flattois  que 
vous  auriés  recours  à moy  pour  faire  ceffer  des  chagrins 
que  j’aurois  pu  occafionner  ; vous  me  déviés,  Monfieur, 
cette  marque  de  confiance.  Je  me  pique  d’être  jufte  & 
fenfible.  Vous  êtes  l’un  & l’autre.  Je  laiffe  à votre  cœur 
le  foin  de  vous  faire  fentir  combien  je  dois  être  blefle 
d’un  pareil  reproche  de  la  part  de  quelqu’un  à qui  je 
n’av  ceffé  de  témoigner  amitié. 
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u Ayés  agréable,  Monfieur,  de  m’écrire  quels  font  les 
griefs  que  vous  pouvés  avoir  &.  quels  font  les  moyens 
que  vous  défirés  que  j’employe  pour  y remédier;  vous 
devés  compter  fur  tout  le  cas  que  je  fois  de  vos  talens  & 
fur  le  plaifirque  j’auray  de  vous  le  prouver  en  vous  faifant 
juftice.Ma  foeur  peut-elle  compter  d’être  peinte  par  vous? 
Elle  eft  impatiente  de  voir  finir  fon  portrait.  Faittes  hon- 
neur aux  fentimens  dont  vous  faittes  profefiion  en  venant 
au  plus  tôt  terminer  ce  portrait  pour  la  fatisfaction  de  ma 
fœur,  à qui  vous  devés  de  la  reconnoiflance  & pour  celle 
de  fon  frère,  à qui  vous  déviés  plus  d’amitié.  Je  fuis, 
Monfieur,  &c.... 

« J’attends  votre  réponfe(i).  « 

Jean-Marc  Nattier  peignoir  en  1746  Mme  de  Pompa- 
dour  fous  la  figure  de  Diane  &,  en  176a,  reçut  des  Bà- 
timens  du  Roi  2,500  livres  pour  cette  peinture  (2).  11 
recevoit  en  1747  4,000  livres  pour  un  portrait  du  Dau- 
phin en  cuirafle  à la  bataille  de  Fontenoy  & deux  co- 
pies de  ce  portrait  (3).  En  1748,  il  fit  un  portrait  de  la 
Reine  (4)  & deux  copies  du  même  portrait  moyennant 
4,900  livres.  Il  touchoit  5,100  livres  en  1750  pour  prix 
de  trois  portraits  (5)  de  Mefdames  de  France  à Fonte- 
vrault  commencés  en  feptembre  1747.  En  1752,  il  pei- 
gnit encore  pour  4,8oott  Mefdames  de  France  fous  la 
figure  des  Quatre  Élémens  (6),  &.  la  Dauphine  pour 
2,500*  (7).  Un  tableau  de  Madame  Henriette  de  France 
en  habit  de  cour  jouant  de  la  baffe  de  viole  lui  valut  6,000  li- 


(1)  Les  deux  lettres  font  en  brouillon  aux  Arch.  nat.  0‘  1925. 

(2)  Arch.  nat.  0‘2248;  O' 1914. 

(3)  Arch.  nat.  O' 2248,  f°  322  verfo. 

(4)  Arch.  nat.  0*2248. 

(5)  Arch.  nat.  O’ 2248;  O*  1914  Quelques-uns  de  ces  portraits  doi- 
vent être  a Verfailles  aujourd’hui. 

(6)  Un  des  portraits  de  cette  fuite  exifte  aftuellement  au  mufde  de 
Verfailles  fous  le  n°  4457  du  Catalogue  de  1860. 

(7)  Arch.  nat.  0*1914.  Ce  tableau  eft  aujourd’hui  à Verfailles, 
n°  .1796  du  Catalogue. 
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vres  en  1 754  (1).  Il  acheva  en  1 755  un  portrait  du  duc  de 
Bourgogne  eftimé  2,000  livres,  ainfi  qu’une  copie  du 
même  tableau  évaluée  àtjoo'1 2 3 4 5.  En  1758,  il  livra  le  3 06I0- 
bre,  pour  faire  pendant  au  portrait  de  Madame  Hen- 
riette, le  Portrait  de  Madame  Adélaïde  en  habit  de  cour  & 
tenant  un  papier  de  trafique , payé  5,000  livres  (2).  — 
Portien,  élève  de  Coypel,  repréfenta  en  janvier  1748 
la  Reine  en  habit  de  religieufe  pénitente.  Son  tableau, 
qui  fut  payé  300  livres,  étoit  deftiné  à orner  l’apparte- 
ment de  Mme  la  ducheffe  de  Villars.  Il  fut  agréé  à 
l’Académie  fur  la  prière  de  Marigny  en  feptembre 
1752  (3).  — Louis  Tocqué  peignit  en  1748  & expofa  au 
Salon  de  cette  année  un  portrait  pofthume  de  la  première 
Dauphine,  feu  l’Infante  l’Efpagne,  qui  lui  fut  payé  4,000 
livres  & qui  eft  aujourd’hui  au  mufée  de  Verfailles  (4). 
Il  reçut  en  outre  une  gratification  de  2,000  livres  en 
coniidération  des  foins,  frais  de  voyage  & autres  dé- 
penles  entraînées  par  ce  portrait  (5).  En  1751,  il  livra 


(1)  Arch.nat.  0*2256,  f°  349  verfo.  A Verfailles  aujourd’hui  n°  3800 
ou  n°  4454. 

(2)  Arch.  nat.  O1 2258,  f®  354  verfo.  Il  demandoit  6,000*  (Ibid. 
O*  1913;  0‘  1928)  de  ce  tableau  qui  le  trouve  aujourd’hui  à Verfailles 
n°  3802  ou  4456  du  Catalogue.  En  1750,  Nattier  peignit  pour  Don  Phi- 
lippe de  Parme  le  portrait  de  Mme  Infante  (Md/noires  du  duc  de  Luynes, 
t.  X,  p.  21).  Il  avoit  fait  en  outre  des  portraits  qui  lui  avoient  dté 
commandés  directement  par  Louis  XV,  le  Dauphin  & Mefdaines,  & 
qui  durent  être  payés  fur  la  calfette  de  la  famille  royale.  (Arch.  nat. 

O*  1914-) 

(3)  Arch.  nat.  O' 2248,  f°  327;  0‘  1914» 

Voici  la  lettre  que  Marigny  écrivit  au  directeur  de  l’Académie  pour 
remercier  de  la  faveur  qu’on  avoit  faite  à fon  protégé  : « 22  feptembre 
1752.  — La  grâce  que  la  Compagnie  a bien  voulu  faire,  Monfieur,  au 
(ieur  Portien,  à ma  recommandation,  de  le  fouftraire  a la  maitrife  de 
Saint-Luc,  m’engage  à luy  en  faire  mon  remerciement;  mais  allurés  la, 
en  même  temps,  que  j’ay  été  ravi  de  la  claufe  fans  tirer  à confdquence 
qu’elle  y a joint  & que  j’applaudirai  toujours  à la  plus  fcrupulcufe  fé- 
vérité  dont  elle  ufera  dans  les  réceptions,  &c.  « 

(4)  N°  3795  du  Catalogue  de  1860. 

(5)  Arch.  nat.  0*2248,  f«  322  & pajftm;  O*  1914. 
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un  portrait  de  M.  Lenormant  de  Tournehem  (i).  Le 
12  feptembre  1754,  il  reçut  du  Roi  une  penfion  (2)  de 
600  livres.  En  1756,  il  fit,  moyennant  2,000  livres,  le 
portrait  (3)  du  marquis  de  Marigny,  deftiné  à l’Académie 
de  peinture  & fculpture.  Sa  réputation  étoit  dès  lors  eu- 
ropéenne. Élifabeth  de  Ruffie,  qui  défiroit  fe  faire  pein- 
dre par  Tocqué,  demanda,  par  l’intermédiaire  de  M.  de 
Woronzow,  vice-chancelier  de  Ruffie,  l’autorifation  de 
faire  venir  ce  peintre  à fa  cour.  Dans  fon  travail  du 
19  mars  1756  avec  le  direéteur  des  Bâtimens,  le  Roi  per- 
mit à Tocqué,  peintre  de  l’Académie  royale,  de  pafifer  à 
la  cour  de  Saint-Pétersbourg  dix-huit  mois  feulement 
pour  y aller  faire  le  portrait  de  l’impératrice  de  Ruffie. 
Il  cil:  curieux  de  voir  le  Roi  & le  directeur  général  in- 
tervenir dans  l’intérêt  de  l’artifte  & ftipuler  pour  lui.  Au 
bon  du  Roi  qui  permcttoit  à Tocqué  de  s’éloigner  fe 
trouvoient  annexés  : w i°  un  projet  de  lettre  de  Tocqué 
au  directeur  général  fur  la  demande  que  lui  avoit  faite 
dudit  Tocqué  M.  de  Woronzow,  ladite  lettre  contenant 
fon  état  actuel  & fes  conditions;  20  la  lettre  de  M.  de 
Woronzow  écrite  au  marquis  de  Marigny  en  date  du 
14  janvier  1755  à ce  lujct;  30  une  autre  lettre  de  M.  de 
Woronzow  en  date  du  3 février  1756  à M.  Marmontel 
pour  l’exécution  des  claufes  & conditions  convenues 
pour  ce  voyage  (4).  « — Guillaume  Voiriot,  académicien 
en  1759,  peignoit  en  1752  deux  portraits,  l’un  du  Dau- 
phin & l’autre  de  Madame  Première  (5). 


(1)  Arch.  nat.  O' 2251,  f°  347.  Ce  portrait  eft  aujourd’hui  à Verfail- 
les,  n°  3774.  Il  a été  gravé  par  Dupuis. 

(2)  Arcli.  nat.  O1 2 3 4 5 1064.  — Le  bon  du  Roi  étoit  du  7 feptembre, 

0‘  1922,  1754,  P*  52;  0“  2258,  417  refto. 

(3)  Arch.  nat.  O'  2256,  f°  342  reéto.  C’eft  probablement  le  portrait 
qui  eft  au  mufée  de  Verfailles  fous  le  n°  3776  & qui  eft  connu  par  la 
gravure  de  Wille. 

(4)  Arch.  nat.  0‘  1064,  19  mars  1756. 

(5)  Arch.  nat.  0‘2252,  317  verfo. 


m 1 


CXCI  V 


INTRODUCTION. 


Les  portraitiftes  les  plus  occupés  par  la  cour  étoierit 
les  miniaturiftes,  à caufe  des  nombreux  bijoux  dans  les- 
quels on  introduisit  des  portraits  : Jacques  Charlier, 
qui  obtint  en  1753  le  brevet  de  peintre  en  miniature  du 
Roi  (1),  livroit  en  1748  un  portrait  du  Roi  payé 
300  livres  (2),  & en  1749  quatre  portraits  de  Madame 
Infante  (3).  Il  peignoit  la  même  année,  moyennant  300 
livres,  un  autre  portrait  de  Louis  XV  en  bufte,  grandeur 
de  bague  (4).  Il  fit  en  1750  quatre  portraits  du  Roi  (5) 
pour  1,200  livres;  en  1752,  deux  portraits  de  M.  de 
Tournehem  (6~)  pour  460  livres;  en  1754,  quatre  por- 
traits (7)  de  différentes  perfonnes  pour  1,200  livres.  — 
Aubry  faifoit  des  portraits (8)  de  la  famille  royale  en  1749, 
1750  & 1751.  — Jean-Étienne  Liotard  qui  arrivoit  d’O- 
rient  étoit  en  ce  moment  le  miniaturifte  le  plus  à la 
mode  (9).  Le  duc  de  Luynes,  dans  les  Mémoires , nous 


(1)  Arcli.  liât.  O' 97,  f°  309  recto. 

(2)  Arch.  nat.  0*2248,  P*  322;  0*1914. 

(3)  Arch.  nat.  0*2986;  0*2987. 

(4)  Arch.  nat.  O*  2249,  f°  339  recto. 

(5)  Arch.  nat.  O*  2249,  P*  337  verfo. 

(6)  Arch.  nat.  0*2252,  P*  316;  0*1914. 

(7)  Arch.  nat.  0*2258,  f°  35 7 reéto. 

(8)  Arch.  nat.  O*  3000. 

(9)  Arch.  nat.  0*2991;  0*2992.  Je  tire  d’un  livre  rare  {le  Palais- 
Royal,  à Hambourg,  1806,  in-12,  t.  Il,  p.  51)  de  curieux  détails  fur  la 
perfonne  & les  habitudes  de  ce  bizarre  artifle  : « Il  étoit  venu  depuis  peu 
en  France  un  peintre  de  portraits  allez  célèbre,  que  l’on  nommoit  Lio- 
tard. 11  avoit  habité  longtemps  les  Échelles,  & il  étoit  vêtu  à Fanati- 
que; fa  longue  barbe,  fon  turban,  & furtout  la  réfolution  qu’il  avoit 
prife  de  ne  point  aller  chez  qui  que  ce  fût  pour  peindre,  le  rendirent 
plus  célèbre  que  fon  talent  ne  le  méritoit.  La  duchefie  (d’Orléans, 
Louife-Henriette  de  Bourbon-Conti),  car  tout  Paris  vouloit  être  peint 
par  l’Arménien,  fe  fit  conduire  chez  lui.... 

» La  féance  de  la  duchelfe  n’étoit  pas  encore  commencée,  car  Liotard 
fuivoit  exa&ement  l’ordre  du  moment  où  l’on  arrivoit  chez  lui.  Une 
fermière  générale  avoit  précédé  la  princeffe.  Malgré  qu’elle  eût  eu  l’ex- 
cès de  modeflie,  fi  rare  dans  la  finance,  d’offrir  fa  place  à l’Alteffe,  Lio- 
tard n’avoit  point  voulu  y confentir,  &,  tout  en  affurant  cette  dernière 
de  fes  profonds  refpeèfs,  il  lui  dit  qu’il  ne  pouvoit  quitter  ce  qu’il  fai- 
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apprend  comment  Louis  XV  connut  & apprécia  le  talent 
de  Liotard  en  voyant  chez  la  Dauphine  des  portraits 
exécutés  par  cet  artifte  génevois  (i).  En  1749,  il  peint 
Mme  l’Infante  Ifabelle.  Il  faifoit  en  1751  deux  portraits 
pour  bracelets  de  Mme  Sophie,  un  portrait  du  Roi 
pour  boîte,  &c.  ; en  tout  onze  portraits  (2).  Autre  mé- 
moire de  peintures  livré  par  le  même  artifte  en  1752.  — 
Vincent  (3)  & Duvigeon  (4)  reproduifoient  aulïi  fré- 
quemment dans  leurs  miniatures  les  perfonnes  royales.  — 
Lebrun,  qui  prenoit  le  titre  de  peintre  en  miniature  du 
Roi,  fut  conftamment  employé  par  la  cour.  On  trouve 
dans  les  papiers  des  Bàtimens  royaux  la  férié  fort  longue 
des  mémoires  qui  lui  furent  payés  pour  les  peintures  (5). 
Il  avoit  un  fils  qui  peignoit  également  en  miniature. 

Les  portraits  de  la  famille  royale  étoient  fi  fouvent 
demandés  & donnés  par  le  Roi  à tant  de  perfonnes  que 
les  artiftes  précédemment  nommés  ne  pouvoient  parvenir 
à en  produire  une  quantité  fuffifante.  On  avoit  en  outre 
recours  à une  légion  de  copiftcs.  Il  faut  dire  un  mot  des 
auteurs  de  ces  innombrables  copies  qui  circulent  aétuel- 
lement  dans  le  commerce.  Bien  des  tableaux  perdront 
peut-être  devant  nos  indications  des  attributions  illuftres, 


foit,  que  fon  imagination  étoit  à PunilTon  du  joli  minois  de  Mme  de*** 
dont  les  traits,  tout  agréables  qu’ils  étoient,  ne  pouvoient  fe  trouver 
d’accord  avec  ceux  de  S.  A.  S.,  type  de  la  parfaite  beauté.  Ce  galimatias 
oriental  avoit  fait  rire  Henriette,  qui  avoit  été  loin  d’infifter,  &c.  » 

(1)  Mémoires,  t.  X,  p.  ai,  2 6 oétobre  1749. 

(2)  Arch.  nat.  0‘  3003. 

(3)  Arch.  nat.  O*  2988. 

(4)  Arch.  nat.  O'  2988. 

(5)  Au  fleur  Lebrun,  peintre  du  Roy  en  miniature,  la  fomme  de 
2,753  livres  pour  tous  les  portraits  qu’il  a faits  pour  Mgr  le  Dauphin. 
(Arch.  nat.  O*  2985.) 

Au  fleur  Lebrun,  peintre  du  Roy,  la  fomme  de  9,043  livres  pour  tous 
les  portraits  en  miniature  qu’il  a faits  pour  Mme  Adélaïde.  (Arch.  nat. 
0‘  2985.) 

Au  fleur  Lebrun,  peintre  du  Roy,  600  livres  pour  deux  portraits  de 
migniature  de  feue  Mme  la  Dauphine,  dont  l’un  pour  M.  le  chevalier  de 
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mais,  en  revanche,  en  acquerront  de  certaines.  Jean- 
Philippe  de  la  Roche  reçut  750  livres  en  1752  pour  cinq 
portraits  de  la  Reine,  de  la  Dauphine,  de  Mefdames  Adé- 
laïde, Viétoire  & Louife  (1).  Il  fail’oit  en  1753  & 1754 
des  copies  de  portraits  du  Roi  (2).  En  1755,  il  toucha 
j ,450  livres  en  payement  d’un  portrait  de  Louis  XV  & 
de  trois  autres,  repréfentant  Mefdames  Adélaïde  & 
Louife  (3).  Il  peignoit  la  même  année  deux  tableaux 
pour  l’oratoire  de  Mme  de  Pompadour  au  château  de 
Verfailles  qui  lui  furent  payés  600*  (4).  Une  copie  du 
portrait  du  Roi,  d’après  Vanloo,  exécutée  en  1758,  lui 
rapporta  1,000  livres  (5).  — J.-M.  Frédou  recevoit,  en 
1758,  1,000  livres  pourfon  payement  d’une  autre  copie 
du  même  original  (6).  Elève  de  Portail,  il  n’étoit  pas 
d’ailleurs  exclufivement  adonné  à la  peinture  de  por- 
traits, car  il  peignit  une  perlpective  dans  le  petit  jardin 
de  la  Dauphine  à Verfailles,  & ce  travail,  avec  un  autre 
portrait  du  Roi,  lui  valut  1,300  livres  (7). — Hellart  co- 


Muy,  qu’il  a faits  en  confluence  des  ordres  de  M.  le  premier  gentil- 
homme de  la  chambre.  (Arch.  nat.  0*2985.) 

Lebrun  figure  pour  la  fomme  de  15,300  livres  fur  l’état  des  portraits 
en  miniature  faits  pour  la  famille  royale.  (Arch.  nat.  O* 1 2 3 4 5 6 7  2986;  0‘2987.) 

En  1751,  férié  de  portraits  peints  par  Lebrun.  (Arch.  nat.  0*2988.) 

Mémoire  des  portraits  en  mignature  faits  par  Lebrun  pour  le  fervice 
de  la  famille  royalle  en  1752.  (Arch.  nat.  0*2991;  0*2992.) 

Mémoire  des  portraits  faits  par  MM.  Lebrun  père  & fils,  & livrés  à 
M.  de  Cury  pendant  l’année  1753.  (Arch.  nat.  O*  2994.) 

Lifte  des  portraits  faits  en  1754  par  Lebrun,  livrés  à Mgr  le  duc  d’Au- 
mont.  (Arch.  nat.  O*  2996.) 

Mémoire  des  purtraits  [de  la  famile  royale]  faits  par  Lebrun  & livrés 
à M.  de  Fonfpertuis  en  1755.  (Arch.  nat.  O*  2997.) 

Mémoire  de  peintures  en  miniatures  de  Lebrun,  1757.  (Arch.  nat. 
O*  3001.) 

(1)  Arch.  nat.  0*2252,  fi*  317  verfo. 

(2)  Arch.  nat.  0*2253,  fi*  300  reéfo,  & O*  2254,  f°  320. 

(3)  Arch.  nat.  0*2255,  f°  339  verfo. 

(4)  Arch.  nat.  O*  2256,  f*  344. 

(5)  Arch.  nat.  0*2256,  f°  242  verfo;  0*2258,  f°  359  reéto. 

(6)  Arch.  nat.  0*2258,  f°  359. 

(7)  Arch.  nat.  O*  2257,  f«  357  verfo. 
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pia  continuellement  pendant  nos  dix  années  les  portraits 
de  la  famille  royale  (i).  Il  toucha,  en  1756  notamment, 
2,600  livres  pour  deux  portraits  du  Roi  & un  tableau  de 
Saint  Louis  (2).  Molinet  reproduifoit  la  figure  du  Roi 
d’après  Vanloo,  Latour  & Liotard  (3).  Son  talent,  s’il  en 
avoit,  étoit  bien  peu  rémunéré;  car,  en  1757,  deux  por- 
traits, l’un  du  prince  Ferdinand  de  Parme  & l’autre  de  la 
princefle  la  fœur,  ne  lui  furent  payés  que  144  livres  (4). 
— La  demoifelle  Anne-Baptifte  Nivelon,  demeurant  rue 
de  Satory,  à Verfailles,  copioit  encore  le  portrait  du  Roi 
d’après  Vanloo.  On  regardoit  cette  peinture  qui  lui  valut 
1,000  livres  (5)  comme  la  meilleure  copie  d’après  l’ori- 
ginal tant  de  fois  reproduit.  — Prévoft,  exclufivement 
occupé  à multiplier  les  effigies  de  la  famille  royale,  eut 
auffi  1,000  livres  en  1758  pour  une  copie  du  même  por- 
trait (6).  C’étoit  le  prix  fixé  pour  toutes  les  reproduc- 
tions du  tableau  de  Vanloo. 

Comme  les  peintres  d’hiftoire,  les  payfagiftes  & les 
artiftes  qui  fe  confacroient  à repréfenter  les  animaux  ou  la 
nature  morte  étoientpuifiamment  encouragés.  Le  marquis 
de  Vandières  pendant  fon  voyage  à Rome  en  1751,  ap- 
préciant la  valeur  de  Jofeph  Vernet,  lui  avoit  com- 
mandé des  tableaux  & avoit  défiré  l’attirer  à Paris.  Sur 
la  demande  du  directeur  général,  le  Roi  décida  dans  fon 
travail  du  25  feptembre  1753  que  Vernet  feroit  fixé  en 
France  (7)  aux  conditions  d’un  mémoire  remis  par  le 
peintre.  L’ordre  de  venir  en  France  lui  fut  expédié  le 


(1)  Arch.  nat.  O’ 2249,  f°  334  verfo;  O* 2251,  P*  347  verfo;  O' 2252, 
f°  319  reéto;  0‘2253,  f°  300  reéto;  O'  2254,  f°  320;  0‘2255,  P*  330. 

(2)  Arch.  nat.  O'  2256,  f°  346. 

(3)  Arch.  nat.  0‘  2255,  P>  330  reéto. 

(4)  Arch.  nat.  O1 2 3 4 5 6 7  2257,  P*  357  verfo. 

(5)  Arch.  nat.  O'  2996.  Exécutée  en  1754  & deftinéc  à Saint-Cyr. 

(6)  Arch.  nat.  0*2249,  f°  335;  0*2252,  P*  319  reéto;  O'  2253,  f°  300 
reéto;  0*2254,  p>  320;  O*  2255,  f°  380  reéto. 

(7)  Arch.  nat.  O*  1064. 
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10  oétobre  1753.  A la  mort  d’Oudry,  le  Roi  lui  donna 
l’atelier  dont  çelui-ci  jouifloit  aux  Tuileries  (1).  11  com- 
mença immédiatement  la  férié  de  fes  tableaux  des  ports  de 
France  (2).  De  1753  à 1755,  il  peignit  l’ Intérieur  du  Port 
de  Marfeille , P Entrée  de  ce  Port , le  Port  neuf  de  Toulon , 
la  Pèche  du  Thon.  Ces  quatre  tableaux  lui  furent  payés 
24,000  livres,  foit  6,000  chacun  (3).  Il  continua  par  les 
Ports  d'Antibes  6c  de  Cette  (4).  — Il  eft  curieux  de  voir 
pendant  nos  dix  ans  le  développement  du  talent  de  Jean- 
Jacques  Bachelier  ôc  les  progrès  de  fa  fortune.  Le  17 
juillet  1749,  élève  peintre  de  l’Académie,  il  reçoit  du  Roi 
2oon,  m par  gratification,  en  confidération  de  fes  grandes 
difpofitions  6c  du  befoin  qu’il  a d’être  aidé  (5).  v>  — u II 
a,  difoit  Coypel  en  le  recommandant  au  direéteur  général, 
de  très-grandes  difpofitions  pour  peindre  les  fleurs.  Ce 
talent  eft  allez  rare  aujourd’hui,  & la  famille  dudit  Bache- 
lier, loin  de  pouvoir  l’aider,  eft  totalement  à fa  charge.  » 
Dès  1748  d’après  Alexandre  Brongniart(6),  dès  1750  d’a- 
près MM.  Jacquemart  6c.  Leblant  (7),  il  eft  chargé  de  diri- 
ger dans  la  manufacture  de  porcelaine  de  France  « toutes 
les  parties  d’art.  « En  1752  il  eft  agréé  par  l’Académie. 
En  1754  il  eft  logé  au  Louvre,  ôc  le  17  mars  le  Roi  prend 
lui-même  foin  de  faire  réparer  le  logement  qu‘il  y oc- 
cupe (8).  Le  Roi  le  fait  travailler  en  1755,  1756,  1757 
6c  1758(9).  Il  peint  plufieurs  tableaux  d’animaux  pour 
le  château  de  Choify  (10).  Il  reçoit  enfin,  fur  les  comptes 
de  1758,  9,000  livres  pour  treize  tableaux  faits  pour  le 


(1)  Arcli.  nat.  O’  1064,  8 août  1755. 

(2)  Arch.  nat.  0‘  2254,  f°  321  verfo. 

(3)  Arch.  nat.  0*2255,  f°  330  verfo. 

(4)  Arch.  nat.  0*2258,  f®  352. 

(5)  Arch.  nat.  0*2248;  0*1926. 

(6)  Traite  des  Arts  céramiques , tome  II,  p.  499. 

(7)  Hifioire  de  la  Porcelaine,  1862,  in-folio,  p.  501. 

(8)  Arch.  nat.  0*1064. 

69 ) Arch.  nat.  0*2258,  f®  350  recto, 
fio)  Arch.  nat.  O’  2258,  f®  356  recto. 
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lervice  du  Roi  en  1757  & 1758,  repréfentant  les  quatre 
premiers  des  Vafes  de  porcelaine  de  France;  le  cinquième, 
un  Lion  combattu  par  des  Dogues  ; le  fixème,  un  Ours  arrêté 
par  des  Chiens ; les  fcptième,  huitième  & neuvième,  une 
Tête  bizarre  de  Daim  dépofée  au  cabinet  du  Jardin  du 
Roi;  les  dixième,  onzième  & douzième,  des  Chiens , &.  le 
treizième,  une  Perdrix  fingulière  (1).  — Claude-François 
Defportes,  fils  du  célèbre  artifte  de  ce  nom,  agrandit  en 
1748  deux  tableaux  du  château  de  la  Muette,  peints  par 
Ton  père,  & toucha  des  Bàtimens  3,000  livres  (2)  pour 
ce  travail. — Jean-Baptille  Oudry,  qui  décoroit  la  Muette, 
y peignit  de  1746  à 1748,  pour  7,000  livres,  un  Loup  af- 
fadit par  quatre  Chiens , &.  une  Laie  avec  [es  Marcafftns  atta- 
quée par  des  Dogues  (3).  Expofé  au  Salon  de  1 746,  le  Loup 
affailli  par  quatre  Chiens  me  paroît  être  le  tableau  catalo- 
gué aujourd’hui  fous  le  n°  387  de  l’école  françoife  du 
Louvre,  bien  que  le  livret  du  Salon  de  1746  fignale  ce 
tableau  comme  deftiné  à Choify.  Il  fut  copié  en  1754 
par  Noleau,  moyennant  600  livres  (4).  Les  ouvrages 
d’Oudry  exécutés  en  1748  pour  le  Roi  (quinze  ta- 
bleaux) furent  réglés  à 12,926  livres  (5).  Il  avoit  peint 
en  1747,  pour  la  fomme  de  1,800“,  fix  tableaux  des  fables 
de  La  Fontaine;  en  1751,  moyennant  4,000%  un  pay- 
lage  orné  de  fix  figures  & placé  chez  le  Dauphin  (6).  En 
1752,  il  peignit  quatre  deffus  de  porte  repréfentant  des 
payfages  avec  des  figures  & animaux  pour  l’appartement 
de  Madame  Adélaïde  au  château  de  Verfailles  & un  ta- 


(1)  Arch.  nat.  O' 2258,  f»  352  verfo.  Bachelier  nous  a laiflûé  un  pré- 
cieux ouvrage  fur  la  manufacture  de  Sèvres  : Mémoire  hiflorique  de  C ori- 
gine <S?  des  progrès  de  ta  manufacture  nationale  de  Porcelaine  de  France , &c., 
1799,  in-12. 

(2)  Arch.  nat.  O'  2248;  0‘  1914. 

(.3)  Arch.  nat.  O' 2248,  f°  333;  O'  1914- 

00  Arch.  nat.  O' 2253,  314.  Noleau  étoit  gendre  d’Oudry. 

(5)  Arch.  nat.  O' 2249,  f*>  7;  f°  339  verfo. 

(6)  Arch.  nat.  O'  1914. 
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blcau  reproduifant  une  tête  de  cerf  qu’il  porta  à Com- 
pïègne & préfenta  lui-même  au  Roi  (1).  Après  fa  mort, 
arrivée  en  1755,  ces  tableaux  furent  payés  2,824  livres  à 
fes  héritiers,  qui  reçurent  encore  une  gratification  attri- 
buée à fon  travail  de  1754(2).  Oudry  avoit  un  atelier 
au  château  des  Tuileries.  Il  étoit  infpeéteur  des  travaux 
des  Gobclins&  direéteur  de  la  manufaéture  de  Beauvais. 
— Reysbrack  fit  en  1748  des  tableaux  pour  la  Ménagerie 
du  château  deVerfailles(3)  & des  deflus  de  porte  pour  le 
Roi  (4).  En  1751  il  peint  la  Chajje  du  Daim  & la  CbaJJe 
du  Loup , dépofées  au  cabinet  des  tableaux  du  Roi  (5).  Il 
travailloit  aulïï  pour  les  Menus-Plaifirs,  le  théâtre  de  la 
Cour,  & les  ballets  de  Fontainebleau  (6).  — Un  ornema- 
nifte  du  nom  de  Teffier  peignoit  pour  la  Cour  les  fleurs 
& les  fruits.  Il  reçut  « 2,264  livres  pour  fon  payement 
des  ouvrages  de  peinture  en  fleurs  & fruits  qu’il  fit  en 
1752  pour  exécuter  en  un  tapis  de  trente  pieds  en  carré, 
à la  manufacture  de  la  Savonnerie  (7).  11  Ce  tapis  étoit 
deftiné  à la  Dauphine.  Il  compola  également  des  bor- 
dures de  tapifleries  pour  la  mère  de  cette  princefle,  la 
reine  de  Pologne  (8).  La  même  Dauphine  Marie-Jofèphe 
de  Saxe,  dont  nous  avons  déjà  fignalé  le  bon  goût,  de- 
mandoit  en  1751  le  deffin  d’un  autre  tapis  & de  deux  por- 
tières àl’illuftre  deflinateur  de  vignettes,  Hubert  Bourgui- 
gnon, ditGravelot  (9). — Jean-Marc  Ladey,  autre  peintre 
de  fleurs,  étoit  attaché  à la  manufacture  des  Gobelins 
aux  appointemens  de  300  livres  (10).  — Coqueret  reçut, 


(1)  Arch.  nat.  0‘  2256,  fi  350  verfo. 

(2)  Arch.  nat.  0‘2254,  P*  337  reéto. 

(3)  Arch.  nat.  0*2248,  f>  319  reéto;  O*  1914. 

(4)  Arch.  nat.  0*2248,  f°  321. 

(5)  Arch.  nat.  0*2251,  f°  242  verfo. 

(6)  Arch.  nat.  O*  2988. 

(7)  Arch.  nat.  O*  2252,  f°  323  verfo. 

(8)  Arch.  nat.  0*1914. 

(9)  Arch.  nat.  O*  2254,  f°  320. 

(10)  Arch.  nat.  O*  2255,  f°  335  recto;  O’  2256,  fi  387  re&o. 
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en  1754,  400  livres  pour  un  tableau  de  fleurs  & de 
fruits  (1).  Mais  il  ne  cultivoit  pas  exclulîvemcnt  la  pein- 
ture de  la  nature  morte.  Deux  portraits,  l’un  du  Dau- 
phin, l’autre  de  la  Dauphine,  lui  valurent  900*  en 
1757  (a).  — L’ornernanifte  le  plus  occupé  étoit  Alexis 
Pcyrot,  à qui  les  Bâtimens  de  1748  à 1752  payèrent  pour 
ornemens  & arabefques  une  fonime  de  15,343  livres  (3). 
11  avoit  le  brevet  de  dejjtnatuer  & de  garde-meuble  de  la 
Couronne  (4). 

La  fculpturc  avoit  aufli  fa  part  de  travaux,  d’honneurs 
& d’encouragemens.  Pourvu  d’une  penfion  royale  de 
500'%  Laurent  - Sigisbert  Adam  l’ainé  fculptoit  pour 
Louis  XV,  qui  les  donna  plus  tard  au  roi  de  Prufle  (5), 
deux  groupes  de  marbre  en  un  feul  bloc  compofés  de 
deux  nymphes  avec  leurs  attributs  repréfentant  la  Chafle 
& la  Pêche  (6),  eftimés  52,000  livres  en  1 750,  & il  exé- 
cutoit  pour  les  jardins  de  Choify  une  figure  de  l’Abon- 
dance (7),  livrée  en  1758  & payée  10,000  livres  à fes 
héritiers  en  1760;  car  il  étoit  mort  le  13  mai  1759.  Il 
avoit  au  Louvre  un  logement  & un  atelier  qu’indique 
Blondel  (8).  Titulaire  également  d’une  penfion  de  500 
livres,  Nicolas-Sébaftien  Adam  le  jeune  rccevoit  4,000” 
pour  un  vafe  en  marbre  blanc  (9)  avec  les  attributs  de 
la  Saifon  de  l’Automne,  fait  en  1745.  — Edme  Bouchar- 
don,  pendant  notre  période,  touchoit  une  penfion  de 
i,ooott & travailla  de  1748  à 1750  à fa  célèbre  ftatue  de 


(1)  Arch.  nat.  O1 2 3 4 5 6 7 8 9 2254,  f°  320. 

(2)  Arch.  nat.  0‘  2257,  357* 

(3)  Arch.  nat.  O’ 1914. 

(4)  Arch.  nat.  0‘93,  f*  11. 

(5)  Arch.  nat.  0^249,  333. 

(6)  Arch.  nat.  0“2258,  f°  354  retto;  0‘2252,  fc*  321  verfo  & 323 
refto;  O*  2253,  f°  318  verfo. 

(7)  Le  plâtre  de  cette  figure  fut  expofd  au  Salon  de  1753  fous  le 
n°  38. 

(8)  Architecture  françoife,  t.  IV,  p.  31. 

(9)  Arch.  nat.  O’  2256,  f°  348  verfo. 
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l’Amour  (i),  qui  fut  payée  ai,ooott.  Il  exécuta  en  1750 
une  ftatue  de  l’Amitié  (2).  A partir  de  1755,  le  Roi  lui 
faifoit  remettre  annuellement  une  fomrne  de  2,400  livres 
pour  lui  tenir  lieu  du  logement  qu’on  lui  avoit  préparé 
au  Louvre  avant  qu’on  le  rappelât  de  Rome  (3).  Il 
finit  par  être  logé  aux  galeries  (4).  Bouchardon  attendit 
jufqu’en  1760  le  complet  payement  des  modèles  de  terre 
faits  par  lui  pour  le  tombeau  du  cardinal  Fleury  qu’on 
dcvoit  exécuter  dans  l’églife  Saint-Louis  du  Louvre  (5). 
Ce  projet  ne  fut  jamais  réalifé.  Ces  ouvrages,  qui  lui 
furent  payés  4,000  livres,  avoient  été  exécutés  vers 
1744  & expofés  aux  Salons  de  1743  & 1745.  Il  ne  re- 
çut qu’en  1762  le  payement  de  1,500*  pour  un  modèle 
en  terre  datant  de  1733  & repréfentant  Louis  XIV  (6). 
— Guillaume  Couftou  fils,  penfionnaire  de  600%  étoit 
employé  à l’embelliflement  de  toutes  les  maifons  royales  : 
à Bellevue  (7)  en  1751,  à Compïègne  (8)  en  1754,  à 
Choify(9)  en  1755,  au  Louvre(io)  en  1756  & 1757  pour 
l’établiflement  du  grand  Confeil  & de  la  Prévôté  de  l’Hô- 
tel. En  1758  il  prit  part,  avec  d’autres  fculpteurs,  à la 
décoration  du  château  de  Saint-Hubert  (1 1). — Frère  du 
marchand  cifeleur  qui  paroît  dans  le  journal  de  Duvaux, 


(1)  Arch.  nat.  0'2248;  O'  2249;  0*2250;  0‘  1914.  C’efl  l’Amour  qui 
forme  des  flèches  de  la  maflue  d’Hercule,  confervd  au  Louvre  fous  le 
n“  272  du  Mufée  de  la  fculpture  moderne. 

(2)  Arcli.  nat.  O’ 2250. 

(3)  Arch.  nat.  O' 1064,  30  feptembre  1755;  O*  2254,  fu  347  recto; 
O'  2256,  f»  389  reèto. 

(4)  Blondel,  Architecture  françoife , t.  IV,  p.  32. 

(5)  Arch.  nat.  O' 2256,  352  recto.  — Archives  de  l'Art  français , 

t.  V,  p.  62. 

(6)  Arch.  nat.  O1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11  2258,  f°  359  verfo. 

(7)  Arch.  nat.  O*  2251,  f°  347. 

(8)  Arch.  nat.  0‘2254,  B1  275. 

(9)  Arch.  nat.  O' 2255,  F»  235  reèto. 

(10)  Arch.  nat.  O1 2256,  f°  183;  0*2257,  F»  206;  0’2253,  f°  199 
reéio. 

(11)  Arch.  nat.  O'  2258,  f°  104  reèto. 


ARTISTES. 


CCI  II 


Jean-Jacques  Caffieri  remportent  le  grand  prix  de  fculp- 
ture  en  1 748,  & à ce  titre  étoit  envoyé  à l’École  de  Rome  ; 
il  fe  failoit  agréer  à l’Académie  en  1759.  — Dupleflis, 
alors  très  à la  mode  & au  talent  duquel  Duvaux  recouroit 
fréquemment,  étoit  attaché  à la  manufaéture  de  Sèvres. 

— Étienne-Maurice  Falconet,  de  1748  a 1753,  exécutoit 
un  groupe  (1)  en  marbre  de  moyenne  nature  repréfen- 
tant  la  France  qui  embrajje  le  bujîe  de  Louis  XV.  Ce  morceau 
lui  fut  payé  9,050*.  L’efquilfe  en  fut  expofée  au  Salon 
de  1747  (n°  119)  & le  modèle  en  plâtre  parut  au  Salon 
de  1748  (n°  9a).  Mais  après  avoir  commencé  cette  ftatue 
en  marbre,  l’artifte  s’en  dégoûta  & l’abandonna.  Elle  fut 
reprile  & terminée  en  1765  par  Edme  Dumont  (a).  Le 
8 août  1755,  le  Roi  accorda  une  penfion  (3)  de  600*  à 
Falconet,  qui,  par  une  lettre  du  5 mai  de  la  même  année, 
après  la  mort  de  Lemoine,  lui  avoit  demandé  la  penfion 
de  1,000  livres  que  touchoit  le  défunt.  Il  concourut  en 
1758  à la  décoration  du  l'alon  (4)  du  château  de  Saint- 
Hubert.  Il  avoit  au  Louvre  un  atelier  que  défigne  Blon- 
del (5).  — Claude  Franchi  étoit  logé  au  Louvre  (6)  & 
jouiffoit  d’une  penfion  de  500  livres  (7).  — En  1753,  le 
lculpteur  Forefl:  travailloit  au  château  de  Compiègne(8). 

— Laurent  Guiard , avant  d’entrer  à l’École  des  Élèves 
protégés  & d’aller  à Rome  en  fa  qualité  de  premier  prix 
de  fculpture  de  1749,  recevoit  en  1748  une  gratification 
de  200  livres  en  confidération  de  fes  grandes  difpofi- 


(1)  Arch.  nat.  0‘  2258,  f®  359  verfo;  0*2252,  f°  318  verfo. 

(2)  O*  1916. 

(3)  Arch.  nat.  O*  1064.  — La  Vie  & les  Œuvres  de  J.  B.  Pigalle,  par 
P.  Tarbé,  p.  70. 

(4)  Arch.  nat.  0*2258,  f®  104  recto. 

(5)  Architecture  françoife,  t.  IV,  p.  31. 

(6)  Blondel,  ibid.,  t.  IV,  p.  30. 

(7)  0*2248;  0*2249,  f*  378;  0*2250,  f®  393;  0*2251,  f®  370; 
O*  2252,  B*3<>3  refto;  O*  2253,  f°  353;  O*  2254,  f®  3T7i  O*  2255;  f®  380; 
O*  2256,  f®  392  reifto. 

(8)  Arch.  nat.  0*2254,  P*  275. 
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tions(i).  — Jufqu’à  fa  mort,  en  1755,  le  vieux  fculpteur 
Jean-Louis  Lemoine  touchoit  1,000  de  penfion (2). — Jean- 
Baptifte  Lemoine  fils  recevoit  une  penfion  de  500  livres. 
Il  avoit  fait  en  1747  deux  buftes  en  marbre  (3)  du  Roi, 
payés  5,600*.  En  1752  il  fit  pour  600  livres  un  médaillon 
du  Roi  deftiné  à la  ville  d’Amiens  (4).  — Le  fculpteur 
Levalfeur,  logé  au  Louvre  (5)  & occupé  furtout  à des 
moulages,  travailloit  à Choify  (6)  en  1755.  — Le  fculp- 
teur en  bois  Lointier  reftauroit  en  1 75 1 , dans  Notre-Dame 
de  Paris,  la  vieille  ftatue  (7)  équeftre  de  Philippe  le  Bel. 
— Le  célèbre  ornemanifte  Jufte-Aurèle  Meifionnier  étoit 
jufqu’en  1750,  date  de  fa  mort,  deflînateur  de  la  chambre 
duRoi(8). — Le  fculpteur  Pineau  travailloit(9)  à la  Muette 
en  1748.  — Jean-Baptifte  Pigalle  touchoit  pendant  notre 
période  une  penfion  (10) royale  de  500  livres.  En  1748  il 
fit  pour  le  Roi  deux  figures  de  marbre,  Vénus  & i Mer- 
cure (1 1),  &un  vale  qui  en  1749  lui  furent  payés  24,000*. 
Ces  deux  figures  font  les  fameufes  ftatues  données,  comme 
celles  d’Adam,  par  Louis  XV  à Frédéric  II  de  Prufle.'Le 
7 avril  1750  le  Roi  le  logea  au  Louvre  (12)  dans  l’apparte- 
ment qu’occupoit  auparavant  Latour.  Il  avoit  en  outre 
un  atelier  au  rez-de-chaulfée.  Il  terminoit  cette  année 


(1)  Arch.  nat.  0*2248. 

(2)  Arch.  nat.  0*2254,  377  verfo. 

(3)  Arch.  nat.  0*2256,  f°  349  verfo. 

(4)  Arch.  nat.  O*  1924. 

(5)  Blondel,  Architeâture françoife,  t.IV,  p.  31.  Ldpicid,  dans  une  lettre 
du  22  octobre  1754,  le  recommandoit  connue  un  excellent  praticien. 
(Arch.  nat.  O*  1917.) 

(6)  Arch.  nat.  0*2255,  f°  235  redlo  ; 0*2258,  f°  255;  0*2249, 
f°  239* 

(7)  Arch.  nat.  O*  2988. 

(8)  Arch.  nat.  0*94,  p.  213. 

(9)  Arch.  nat.  O*  2248. 

(10)  Arch.  nat.  0*2248. 

(1 1)  Arch.  nat.  O*  2249,  f°  333  ; O*  1914. 

(12)  Arch.  nat.  0*94,  f°  69.  Blondel,  Architecture  frc.nçoife , t.  IV, 
p.  21  & 31. 
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une  ftatue  de  P Amour  (i),  qui  lui  fut  payée  21,000%  & 
exécutoit  un  bulle  (2)  de  Mme  de  Pompadour,  eftimé 
2,000“.  Il  livroit  encore  au  Roi  une  figure  de  marbre 
repréfentant  P Amitié  (3),  payée  10,000“  en  1760.  En 
1753  il  travailloit  au  groupe  en  marbre  de  P Éducation  de 
P Amour  (4),  dont  il  avoit  expofé  le  plâtre  au  Salon  de 
1751.  Il  fculpta  & expofa  au  Salon  de  1753  un  Cbrifl(t£) 
en  marbre  deftiné  au  Dauphin.  Le  Roi  lui  fit  payer 
3,000“  pour  ce  travail  en  1756  (6).  Il  entreprit  à ce  mo- 
ment le  plus  grand  ouvrage  de  fa  vie.  Le  19  mars  1753 
le  Roi  décidoit  que  Pigalle  fculpteroit  le  tombeau  du 
maréchal  de  Saxe  (7)  fuivant  l’efquifle  que  Lépicié  lui 
avoit  tranfmife  avec  une  lettre  du  14  février.  Pigalle 
s’engagcoit  par  une  foumifiion  fignée  au  bas  du  devis 
d’exécuter  en  quatre  ans  le  plan  agréé  par  le  Roi  moyen- 
nant 85,200“,  dont  il  demandoit,  la  première  année, 
15,000;  la  fécondé,  25,000;  la  troilième,  20,000,  & à la 
perfeélion  de  l’ouvrage,  25,000“.  A propos  de  cette 
lculpture,  une  curieufe  lettre  nous  eft  reliée  pour  mon- 
trer la  part  intelligente  que  prit  Marigny  à l’un  des  plus 
beaux  travaux  d’art  du  dix-huitième  fiècle  : 

u M.  Lepicié. 

« A Verfailles,  Le  19  mars  1753.  Le  Roi  a approuvé, 
Monfieur,  l’un  des  plans  du  fieur  Pigalle  pour  le  tom- 
beau de  M.  le  maréchal  de  Saxe,  & c’elt  celuy  ou  le 
héros  paroit  defcendre  au  tombeau  que  la  mort  ouvre  à 
fes  pieds.  Vous  pouvés  luy  annoncer  qu’il  n’a  qu’a  fe 


(1)  Arch.  nat.  O*  2250,  f°  330  recto. 

(2)  Arch.  nat.  O' 2256,  f°  350  recto  ; O'  1926.  — Mémoires  & Jour- 
nal de  J.  G.  trille.  Paris,  1757,  t.  II,  p.  402. 

(3)  Arch.  nat.  O' 2256,  f°  35°  reéto;  0‘225o,  f°  321;  O'  1926. 

(4)  Arch.  nat.  0*2253,  f*>  311  recto.  — Salon  de  1751,  n°  37. 

(5)  Arch.  nat.  0*2256,  f°  350  reéto.  — Salon  de  1753,  n°  43. 

(6)  Arch.  nat.  0*1064,  2 février  1756. 

(7)  Arch.  nat.  O*  1064.  Voyez  au  fujet  du  maufolée  du  maréchal  la 
correfpondance  de  Grimm  à la  date  du  15  feptembre  1756. 
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préparer  à l'exécution  dont  je  le  charge  aux  conditions 
portées  dans  fa  loumiffion.  Comme  il  n’y  a fpécifié  que 
le  marbre  blanc,  vous  aurés  agréable  de  lui  demander  le 
détail  des  autres  marbres  dont  il  a befoin  pour  cet  ou- 
vrage, avec  leur  quantité  & leur  qualité,  & de  m’en  en- 
voyer l’etat  & le  cube  de  chaque  efpece.  Le  fleur  Pigalle 
ayant  la  liberté  de  perfectionner  fon  delfein , il  feroit  à 
propos  d’examiner  avec  luy  fi  dans  l’efquilfe  l’action  du 
héros  defcendant  au  tombeau  eft  alfez  marquée,  & fi  la 
pofition  de  la  tête  ne  feroit  pas  plus  expreffive  pour  la 
fituation  du  monument  fi,  au  lieu  d’etre  tourné  vers  le 
lion  & le  léopard,  il  envifageoit  la  mort  avec  la  même 
fierté.  Je  fuis,  Monûeur,  &c.  Vandieres. 

De  la  main  de  Vandières  : 

u D’ailleurs,  dans  la  penfée  de  placer  le  héros  regar- 
dant la  mort  avec  fierté  & montrant  de  fon  bâton  les 
victoires  qu’il  a remportées,  on  pourroit  mettre  fur  la 
première  marche,  fur  laquelle  il  porte,  ces  deux  mots 
latins  : Cedo  inviclus.  m 

Sept  ans  plus  tard  le  Directeur  ajouta  de  fa  main  : 

u Je  penfe  comme  ceux  qui  blâment  l’expreflion  Tar- 
tara  fubit ...,  le  maufolée  devant  etre  placé  dans  une 
églife.  J’aimerois  les  paroles  de  Jofué  : En  ego  bodie  ingre- 
dior , &c — Mais  nos  defcendans  admireront  la  leçon  en 
demandant  qui  eft-ce  qui  la  donne.  Lorfque  je  prefentai 
au  Roy  l’efquifTe  de  ce  monument,  M.  de  Marmontel  me 
propola  de  faire  infcrire  fur  la  marche  où  le  maréchal 
pofe  le  pied  pour  defcendre  dans  la  tombe  : Cedo  invi&us. 
Ce  mot  cedo  me  paroit  bien  analogue  à l’exprelfion  de  la 
fculpture,  & itrcictus , qui  fied  (i  bien  au  maréchal  de  Saxe, 
contrafte  très  bien  avec  le  cedo.  On  pourroit  alors  écrire 
fur  ce  pied  d’eftal  l’epitaphe  : Mémorise  fempiternœ.  Cette 
epitaphe  dit  le  fait  qui  a donné  lieu  au  monument  & cedo 
invïclus  l’explique.  Je  prie  M.  de  Montucla  (i)  de  con- 
fulter  à ce  fujet  pluûeurs  gens  de  lettres.  M'arigny]. 

a a juin  1770  (2).  v> 


(1)  M.  de  Montucla  étoit  alors  premier  commis  des  Bàtimens. 

(2)  Arch.  nat.  O*  1918. 
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Le  tombeau  du  maréchal  de  Saxe  ne  fut  terminé  à 
Strasbourg  que  fous  Louis  XVI.  — De  1 749  à 1 758  Rouf- 
feau,  qui  comme  premier  fculpteur  de  Philippe  V a 
lailfé  de  nombreufes  œuvres  en  Efpagne,  travailloit  à 
Verfailles,  à Marly,  à Trianon  & à la  Ménagerie  (1).  — 
Michel-Ange  Slodtz  avoit  600  livres  (2)  de  penfion  à 
partir  de  1755.  — Saly,  récemment  forti  de  l’École  de 
Rome  & parti  en  1753  pour  Copenhague,  recevoit  en 
1755  une  penfion  de  600  livres  (3).  — Sébaftien-An- 
toine  Slodtz,  defiinateur  ordinaire  des  Menus,  devint, 
apres  la  mort  de  Meifionnier,  defiinateur  de  la  chambre 
& cabinet  du  Roi.  Lui  & fon  frère  Dominique,  logés  au 
Louvre,  étoient  les  principaux  exécuteurs  des  cérémo- 
nies publiques,  des  fêtes  de  la  Cour,  de  la  décoration 
des  divers  théâtres  royaux,  des  pompes  funèbres  (4). 
« Aux  fieurs  Slodtz  frères,  difent  les  comptes  des 
Bâtimens  du  Roi,  la  fomme  de  3,000  livres  pour  les 
deffeins,  plants  & compofitions  des  différentes  déco- 
rations qu’ils  ont  faites  pour  l’exécution  des  opéra  & 
ballets  repréfentez  à l’occafion  du  mariage  de  Mgr  le 
Dauphin  fur  le  grand  théâtre  de  Verfailles,  enfemble  les 
deffeins  en  grand  de  toutes  les  parties  du  détail  des  orne- 
mens  d’architefture  & autres.  Ce  qui  a occafionné  au 
fieur  Slodtz  l’ainé  un  féjour  de  quatre  mois  à Verfailles 
à la  conduite  defdits  atteliers  & la  célérité  des  travaux, 
y compris  les  peines  & foins  dudit  Dominique  Slodtz. 
Aux  fieurs  Slodtz  frères  la  fomme  de  2,400“  pour 
fournir  les  deffeins  des  feux  d’artifice,  falle  de  théâtre 
& tous  les  autres  deffeins  fervant  aux  divertiffemens  & 
fpeétacles  de  Sa  Majefté....  pendant  la  préfente  année. 


(1)  Arch.  nat.  O' 2248,  f°  29  recto;  O' 2249,  f°*  28  & 135;  O' 2254, 
fos  2p  retto  & 54  verfo  ; 0‘  2258,  f®5  33  redto  & 59  verfo. 

(2)  0‘  2255,  f°  380  redto;  0‘  2256,  f°  392  refto. 

(3)  0*1064,  10  juin  1755. 

(4)  0'94,  p.  213,  1750. 
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Aux  fieurs  Slodtz  frères,  delïinateurs  & fculpteurs  du 
Roy,  la  fournie  de  onze  mille  neuf  cent  28  livres  deux 
fols  pour  tous  les  ouvrages  de  fculpture  en  carton  qu’ils 
ont  faits  pour  les  décorations  des  deux  l'allés  de  fpeétacle 
conftruites  dans  le  manège  couvert  de  la  grande  écurie  à 
Verfailles,  &c.  (i).v> — Louis-Claude  Vafl'é  tenoitdu  Roi 
une  pcnfion  de  500*  (2).  Il  avoit  terminé  & pofoit  en 
1752,  au  grand  autel  de  Notre-Dame  de  Paris,  un  bas- 
relief  en  bronze  (3)  : ’Jéfus-CbriJî  foutenu  & mis  dans  le 
tombeau  par  trois  de  fes  difciples,  payé  8,421  livres.  En 
1756  il  exécutoit  ou,  plus  probablement,  réparoit  après  la 
fonte  deux  buftes  en  bronze  de  François  Ier,  payés 
2,400*  (4).  Dès  1753  il  failoit  un  groupe  en  marbre  : 
V énus  montrant  à P Amour  à tirer  de  Parc  (5).  Il  prit  part 
à des  travaux  de  la  terralfe  des  Tuileries  (6).  Valfé 
étoit  logé  au  Louvre  (7).  — Jacques  Verbreck,  d’An- 
vers, livroit  au  Roi  en  1753  deux  vafes  de  marbre 
blanc  (8)  repréfentant  le  Printemps,  dellinés  aux  jardins 
du  château  de  Choify,  & payés  8,000*.  De  1754  à 1758 
il  travailloit  au  château  de  Fontainebleau  (9),  au  châ- 
teau de  Compiègne  (10)  & à l’hôtel  des  Ambaffadeurs 
extraordinaires  (11)  à Paris.  En  1757  il  travailla  au  châ- 


(1)  Arch.  nat.  O1 2 3 4 5 6 * 8 9 10 11  2985. 

(2)  Arch.  nat.  0‘  2248. 

(3)  Arch.  nat.  0*2252,  f°  322;  0*2250,  321. 

(4)  Arch.  nat.  O*  2256,  f°  344  reéto.  Voyez  plus  haut,  p.  clxxiu. 

(5)  Arch.  nat.  0*2252,  f°  323  verfo. 

(6)  Arch.  nat.  O*  2258,  fos  349  verfo,  350  verfo,  199  reiflo;  O*  2249, 
f°  229. 

( y ) Blondel,  Architecture  françoife , t.  IV,  p.  30. 

(8)  Arch.  nat.  0*2258,  fos  355  & 357  redo.  C’eft  probablement  ce 
Verbreck  qui  dcffina  en  1736  les  boiferies  du  cabinet  du  Roi  à Fontai- 
nebleau. M.le  baron  J.  Pichon  poiTiide  un  devis  de  ces  travaux  avec  de* 
croquis  de  cet  artifte. 

(9)  Arch.  nat.  0*2254,  P*  252;  0*2258,  f°  286  redto. 

(10)  Arch.  nat.  O*  2258,  f°  310. 

(1 1)  Arch.  nat.  O*  2256,  f°  183.  Voyez  aulfi  O*  2258,  fu»  33  reiflo,  199 
retTto,  350  verfo. 
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teau  de  Saint-Hubert  (i).  — Jean-Jofeph  Vinache  reçut 
200 14  de  penfion  jufqu’au  ier  décembre  1754,  jour  de  fon 
décès  (2).  Il  avoit  un  atelier  au  Louvre  (3).  De  1746 
à 1753  avoit  fait  pour  le  Roi  un  groupe  en  marbre  de 
Deux  Enfans  & une  Chèvre  (4).  La  mort  l’empêcha  de 
terminer  un  groupe  de  deux  enfans  de  proportion  natu- 
relle, dont  le  plâtre  fut  expofé  au  Salon  de  1 747  (n°  100), 
& une  figure  de  V Aurore  en  marbre,  de  fix  pieds  de  haut. 
Le  tout  fut  payé  à fes  héritiers  19,900  livres,  & les 
œuvres  commencées  furent  achevées  en  1757  par  Nicolas- 
François  Gillet,  moyennant  5,000  livres  (5).  En  1753  il 
avoit  réparé  des  groupes  d’enfans  de  Sarrazin  (6). 

Les  deux  plus  célèbres  graveurs  en  pierres  fines,  Jac- 
ques Guay  (ou  Leguay,  comme  on  difoit  quelquefois) 
&.  Barrier,  étoient  logés  aux  galeries  du  Louvre  (7).  Ils 
étoient  tous  deux  en  rapports  avec  Duvaux,  qui  four- 
niflbit  le  premier  & employoit  le  talent  du  fécond. 

La  gravure  d’eftampes,  fi  floriflante  alors  en  France, 
foutenue  qu’elle  étoit  par  de  nombreux  & intelligcns 
éditeurs,  ne  manquoit  pas  non  plus  d’encouragemens 
royaux.  Le  26  janvier  1752,  Nicolas  de  Larmeffin  rem- 
plaçoit  Philippe  Simonneau,  décédé,  dans  l’état  & charge 
de  l’un  des  graveurs  du  Roi  (8).  A fa  mort,  il  étoit  rem- 
placé à fon  tour,  le  24  juin  1755,  par  fon  gendre  le  fieur 
de  Franqueville  (9).  Un  autre  graveur  du  Roi,  le  vieux 
Jean  Audran,  continuoit  aux  Gobelins  les  traditions  de 
fon  oncle  Gérard  &.  y recevoit  une  penfion  annuelle  de 


(1)  Arch.  nat.  0*2257,  f°  115  reéto. 

(2)  Arch.  nat.  0*2254,  f°  377  verfo. 

(3)  Blondel,  Architecture  françoife , t.  IV,  p.  31. 

(4)  Arch.  nat.  0*2256,  f°  348  recto. 

(5)  Arch.  nat.  O*  2256,  f>  348  reéto;  O*  2257,  f*>  358. 

(6)  Arch.  nat.  O*  2253,  f»s  317  & 318. 

(7)  Blondel,  Architeâure  françoife , t.  IV,  p.  21.  Catalogue  Laroque , 
par  Gerfaint,  p.  138. 

(8)  Arch.  nat.  0*96,  f°  23  recto. 

(9)  Arch.  nat.  0*99,  f1 2 3 4 5 6 7 8 9'  180  verfo  & 181  re<5to. 
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3ooa  jufqu’au  jour  de  fa  mort,  le  17  juin  1756(1).  Nicolas- 
Gabriel  Dupuis  (2)  lui  fuccéda  pour  cette  pcnlion  le  24  j uil- 
let  1756.  Claude  Brevet  occupoit  un  logement  fous  la 
grande  galerie  (3).  Une  penfion  de  6oott  ètoit  attribuée 
par  le  Roi,  en  1757,  au  graveur  Jean-Charles  François  (4) 
qui  venoit  d’inventer  la  gravure  en  manière  de  crayon. 
Car  un  document  indifcutable  tranche  en  fa  faveur  une 
queftion  jufqu’à  ce  jour  indécife  (5).  C’cft  à François  & 
non  à Gilles  Demarteau  qu’on  doit  la  découverte  de  ce 
genre  nouveau  de  gravure  (6).  En  1748,  Bernard  Lépi- 
cié  (7),  fecrétaire  de  l’Académie,  étoit  logé  au  Louvre. 


(1)  Arch.  nat.  0*2248;  2249,  f°  378  reéto;  2250,  f°  393;  2251,  f“37o; 

2252,  1°  363  reélo;  2253,  353;  2254,  f°s  377  recto  & verfo;  2255, 

f°  380  reéto;  2256,  f"  392  reéto. 

(2)  Arch.  nat.  O*  1064,  à la  date. 

(3)  Blondel,  Architecture  françoife,  t.  IV,  p.  21. 

(4)  Arch.  nat.  0*1064,  10  novembre  1757. 

(5)  G.  Dupleflis,  Ilijloire  de  la  Gravure  en  France,  p.  31 1. 

(6)  u Le  26  novembre  1757,  le  fieur  François,  graveur  en  taille-douce, 
a fait  préfenter  à l’affemblée  [de  l'Académie]  des  eflampes  qu’il  a gra- 
vées dans  une  manière  non  ufitée  jufqu’à  préfent,  & qui  imite  le  manie- 
ment large  du  crayon.  L’Académie  a fort  approuvé  ce  genre  de  gravure 
comme  très-propre  à perpétuer  les  defleins  des  bons  maitres  & à multi- 
plier les  exemples  des  belles  manières  de  deiïiner.  Les  morceaux  que  le 
fieur  François  a exécutés  dans  cette  manière  ayant  pareillement  été 
approuvez  par  la  compagnie,  elle  a chargé  le  fecrétaire  de  lui  délivrer 
un  extrait  de  la  préfente  délibération.  Signé  :Cociiin.  11  Par  une  lettre  du 
9 décembre  de  la  même  année,  adreflee  à Marigny,  François  demanda  à 
graver  les  deifins  du  Roi.  (Arch.  nat.  O*  1923,  p.  75  &.  76.) 

L’invention  de  la  gravure  en  manière  de  crayon  fut  conteflée  à Fran- 
çois par  un  certain  Magny.  — Voir  à ce  fujet  le  procès-verbal  d’une 
féance  de  l’Académie  du  7 août,  & l’œuvre  de  Cochin  110  280.  L’Acadé- 
mie refufa  d’entrer  dans  la  difeuffion.  (Arch.  nat.  0*1926.) 

(7)  Arch.  nat.  0*92,  F*  293  rcéto.  Voici  fur  Lépicié  de  précieux 
renfeignemens  biographiques  : 

Mémoire  préfente  à Marigny  par  Renée-Élifabeth  Marlié , 
veuve  Lépicié. 

u M.  Lépicié  fut  élu  en  1737  fecrétaire  de  l’Académie,  ce  qui  ne  lui 
vnloit  que  300  livres.  Sur  la  fin  de  1747,  M.  Coypel  obtint  pour  lui 
auprès  de  M.  de  Tournehem  une  penfion  de  500*. 

n Au  commencement  de  1748,  M.  Coypel,  conjointement  avec  l’Aca- 
démie, follicita  pour  lui,  en  qualité  de  fecrétaire,  le  logement  de  Jofi'e- 
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Fefiard  fe  décoroit  du  titre  de  graveur  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi.  Les  Cochin,  père  & fils,  ennoblis  (i)  en 
175 7,  confervoient  par  leur  burin  le  fouvenir  des  céré- 
monies occafionnées  par  les  mariages  ou  les  décès  de  la 
famille  royale.  Charles-Nicolas,  le  fils,  u graveur  ordi- 
naire de  Sa  Majefté,  garde  des  dciîeins  du  Cabinet  du 
Roi,  fecrétairc  perpétuel  de  l’Académie  de  peinture  (après 
Lépicié),  cenfeur  royal  pour  les  livres  d’art,  r>  defiinoit 
& gravoit,  feul  ou  avec  fon  père,  les  fêtes  des  deux  ma- 
riages du  Dauphin,  de  la  naiflance  du  duc  de  Bourgogne, 
les  pompes  funèbres  de  la  première  Dauphine  à Notre- 
Dame  & à Saint-Denis,  celles  du  roi  d’Efpagne  à Notre- 
Dame  (2),  les  catafalques  de  la  reine  de  Sardaigne  & les 


nay,  mon,  qui  lui  fut  accordé,  & fa  pétition,  dont  il  n’avoit  encore  rien 
touché,  fut  fupprimde.  Dans  la  même  année,  M.  de  Tournehem  le 
chargea  du  catalogue  raifonné  des  tableaux  du  Roi  & lui  donna  pour 
appointemens  2,400*. 

u L’année  d’enfuiteil  le  pourvut  encore  du  profeflbrat  de  l’École  royale 
pour  l’hiftoire  & la  fable  & la  géographie,  avec  2,000*,  fur  quoi  l’on 
en  retrancha  la  moitié  pour  fa  nourriture. 

m Enfin,  après  la  mort  de  M.  Coypel,  M.  le  marquis  de  Marigny  le 
chargea  des  affaires  concernant  les  arts.  11  ne  s’attacha  dans  cette  place 
qu’à  gagner  fon  eftime,  & jamais  il  n’en  feroit  venu  à des  repréfenta- 
tions  fans  un  extrême  bcfoin.  Il  ne  le  fit  qu'aprés  deux  ans  & demi.  M.  le 
marquis  de  Marigny,  touché  de  fa  fituation,  fit  voir  les  excellentes  qua- 
lités de  fon  cœur  en  lui  accordant  1,600*  d’appointemens  le  mois  de 
feptembre  dernier.  Content  de  fon  état,  il  ne  penfoit  plus  qu’à  acquitter 
fes  dettes,  lorfque  la  mort  vint  trancher  fes  jours  avant  qu'il  ait  pu  en 
jouir,  laitfant  une  femme  & des  enfans  fans  biens,  8,000*  de  dettes,  & 
dans  l’état  le  plus  déplorable,  puifqu’il  s’en  manque  de  11,000*  que  la 
veuve  11e  foit  remplie. 

« Toutes  fes  places  ne  lui  valurent  que  3,700*  en  tout,  avec  quoi  il 
avoit  beaucoup  de  peine  à foutenir  fa  famille;  furtout  depuis  que  fes 
occupations  lui  eurent  fait  abandonner  la  gravure,  ce  qui  fit  beaucoup 
de  tort  à fon  fond,  qui  eft  peu  confidérable,  & dont  la  vente  depuis  ce 
temps  ne  fit  que  languir.  « 

(1)  Voyez  les  lettres  de  noblefle  des  Cochin,  du  mois  de  mars  1757, 
aux  Arch.  nat.  O’  101,  fos  88  verfo  & fuivans. 

(2)  Les  Fêtes  du  premier  mariage  du  Dauphin,  les  Pompes  funèbres  de  la 
première  Dauphine  & celles  du  roi  tPEfpagne  furent  expofées  au  Salon 
de  1750. 
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eftampes  de  l’hiftoire  métallique  du  règne  de  Louis  XV  ( i ). 
Le  fieur  Bailleul  (a)  gravoit  les  lettres  de  quelques-unes 
de  ces  eftampes  qu’imprimoit  Thévenard  (3)  au  Louvre, 
& pour  lefquelles  Jollivet  & Larcher,  marchands  pape- 
tiers, fourniftoient  w du  grand  aigle  d'Hollande,  du  grand 
aigle  de  la  manufacture  de  Thomas  Dupuis,  du  grand 
colombier  fin  & du  grandes  fleurs  de  lys.  v>  En  1752  s’ache- 
voit  un  des  monumens  les  plus  importans  de  la  gravure 
au  dix-huitième  fiècle  & paroifioit  la  Grande  Galerie  de 
Verfailles& les  deux  Salons  qui  P accompagnent.  Jean-Baptifte 
Malle  avoit  pafle  trente-trois  ans  à reproduire  l’œuvre 
de  Lebrun  & l’avoit  fait  traduire  par  le  burin  des  plus 
célèbres  graveurs.  Le  Roi  lui  acheta  50,000*  cinquante- 
quatre  de  fes  deflins  (4)  exécutés  à l’encre  de  Chine, 
acquit  de  lui  dix-fept  exemplaires  (5)  gravés,  au  prix  de 
9,687*,  & lui  accorda  le  10  janvier  1754  une  penlion  (6) 
de  1,200*.  Le  13  feptembre  1756,  le  Roi  ordonna,  fur  la 
demande  du  chancelier,  de  faire  graver  &.  tirer  à trente 
exemplaires  le  lit  de  juftice  tenu  le  21  août  1756(7). 

La  manie  de  conftruire,  qui  pofl'édoit  Louis  XV, 
Mme  de  Pompadour  & les  adminiftrateurs  de  cette  épo- 
que, devoit  néceftairement  mettre  l’architecture  en  hon- 
neur. Notre  période  fut  témoin  d’un  remaniement  des 
Statuts  de  l’Académie  d’architecture.  En  1717  cette 
académie  avoit  été  partagée  en  deux  clafles  : la  pre- 
mière compofée  de  dix  architeétes,  d’un  profefleur  & 
d’un  fecrétaire;  la  fécondé  de  douze  autres  architectes. 


(1)  Les  deflins  de  Y Hifloire  métallique  furent  expofés  au  Salon  de  1755, 
n°  165. 

(2)  Arch.  liât.  0‘2985. 

(3)  Arch.  nat.  0*2985. 

(4)  Arch.  nat.  0*2250;  0*1914. 

(5)  Arch.  nat.  0*2253,  f»  314  verfo. 

(6)  Arch.  nat.  0*1064;  0*2254,  f°  374;  0*2256,  F»  387  verfo,  & 
0*2258,  f®  414  refto  & verfo. 

(j)  Arch.  nat.  O*  1064. 
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Des  lettres  patentes  de  1728  avoient  porté  à vingt  le 
nombre  des  membres  de  la  deuxième  clafTe.  Marigny, 
dans  de  nouvelles  lettres  patentes  de  juin  1756,  fit  déci- 
der par  le  Roi  que  le  nombre  des  académiciens  dans 
chacune  des  deux  clafies  leroit  le  même,  c’eft-à-dire  de 
quinze,  & quatre  archite&es  de  la  fécondé  pafierent  dans 
la  première.  Cette  grande  modification  avoit,  en  fait,  été 
exécutée  dès  le  mois  de  décembre  1755  (1).  Voici  com- 


(1)  Rapport  prdfcnté  par  le  marquis  de  Marigny  à Louis  XV  : 

« L’Academie  n’a  pu  voter  pour  la  place  vacante  par  le  deccds  du 
fleur  de  LafTurance  que  le  premier  lundi  d’après  la  Saint-Martin,  ce  qui 
fait  que  M.  le  marquis  de  Marigny  ne  demande  qu’aujourd’huy  à Votre 
Majeflé  fes  ordres  pour  le  choix  d’un  des  trois  fujets  prefentés  par  l’Aca- 
démie. Les  trois  fujets  de  la  fécondé  claflfe  que  l’Académie  préfente 
pour  la  place  qu’occupoit  le  feu  fleur  de  Laflurance  dans  la  première, 
font  : Billaudel,  de  Beaufire  l’ainé,  de  Lufy.  Ceux  qu’elle  préfente  pour 
la  place  qui  vaquera  dans  la  fécondé  clafle  font:  Hazon,  Franques,  Car- 
pentier. La  première  & la  fécondé  clafle  de  l’Académie  font  chacune  de 
douze  fujets,  & en  tout  de  vingt-quatre.  Monfieur  le  marquis  de  Mari- 
gny fuplie  très  humblement  Votre  Majeflé  de  lui  permettre  de  lui  re- 
prefenter  que  ce  nombre  efl  devenu  médiocre,  vu  la  multitude  des  bons 
fujets  qui  le  prefentent. 

«En  conféquence  M.  le  marquis  de  Marigny  fupplie  très  humblement 
Votre  Majeflé  de  vouloir  bien  ordonner  que  le  nombre  de  vingt-quatre 
fera  augmenté  de  fix,  favoir  : trois  dans  la  première  clafTe  & trois  dans 
la  féconde.  Bien  entendu  que  l’augmentation  de  la  première  clafTe  fera 
fournie  par  ceux  compofant  la  fécondé.  Si  Votre  Majeflé  daigne  approu- 
ver ce  projet,  je  propofe  le  fleur  Billaudel  pour  remplacer  le  fleur  de 
LafTurance  dans  la  première  clafle,  & pour  les  trois  places  d’augmenta- 
tion les  fleurs  Beaufire  l’ainé,  Lecuyer,  Soufflet.  Il  relie  quatre  places 
vacantes  dans  la  fécondé  clafle,  lclqucllcs,  avec  les  trois  d’augmentation, 
font  fept  places  à nommer,  pour  lefquellcs  je  propofe  à Votre  Majeflé  : 
Ilazon,  Potain,  Carpentier,  Blondcl-le-Cadet , Lefranc,  Franques,  Bre- 
bion. 

« Bon  du  Roi  du  9 décembre  1755.  « (Arch.  nat.  O1 1928,  p.  24 
& 25.) 

u Journal  du  travail  du  Roi  avec  Marigny  : 

« Ledit  jour  18  décembre  1755,  j’ai  envoyé  audit  fleur  Perrier  un  bon 
du  Roy  par  lequel  Sa  Majeflé  approuve  que  M.  Billaudel  remplace  le  feu 
fleur  de  LafTurance  dans  la  première  clafTe  de  l’Académie  royale  d’ar- 
chiteclure  & que  le  nombre  de  vingt-quatre  académiciens,  dans  la  pre- 
mière & la  fécondé  clafTe,  foit  augmenté  de  fix,  favoir  : trois  dans  l’une 
& autant  dans  l’autre;  toujours  bien  entendu  que  l’augmentation  de  la 
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ment  les  grâces  royales  fe  répartiflbient  fur  les  princi- 
paux de  ces  artiftes  (i)  : 

Claude-Guillot  Aubry  (2)  devint  architedle  de  pre- 
mière dalle  quand  une  place  fut  vacante  par  la  démif- 
fion  de  fon  confrère  de  Vigny.  — Jean -Baptifte  - Au- 
gultin  Beaulire  aîné  (3)  fut  nommé  membre  de  l'Académie 
d’architeéture  de  première  dalle  en  1755.  — Billau- 
del  (4)  remplaça,  à la  fin  de  1755,  Lalfurance  dans  fa 
place  d’architeéte  de  première  dalle.  Il  avoit  eu  d’abord 
le  contrôle  de  Compïègne,  puis,  en  1748,  les  contrôles 
réunis  de  Meudon  & de  Choify.  Le  20  décembre  1755, 
il  reçut  du  Roi  le  contrôle  de  Marly  (5)  au  moment  où 
Soufflot  pafibit  à celui  de  Paris.  Cette  place  lui  valoit 
6,000  livres.  Il  étoit  en  même  temps  intendant  & ordon- 
nateur alternatif  (6)  des  Bàtimens,  & touchoit  comme 
gages  5,265%  dont  6 00 * pour  fon  commis.  — Jean- 
François  Blondel  l’aîné,  architecte  du  Roi  de  première 
claffe  (7),  recevoit  en  1755  le  contrôle  de  l’École  mili- 


premiére  dalle  fera  fournie  par  ceux  compofant  la  fécondé.  Les  nou- 
veaux fujets,  pour  remplir  les  fept  places  vacantes  dans  la  féconde 
claire,  au  moyen  de  cet  arrangement,  font  les  ficurs  llazon,  Potain,  Car- 
pentier, Blondel  cadet,  Lefranc,  Franques  & Brébion,  auquel  bon  efl 
jointe  une  lettre  de  M.  Gabriel  à M.  le  directeur  général,  dattée  de  Ver- 
failles  du  25  novembre.  „ (Arcli.  nat.  O*  1064.)  Cf.  les  Mémoires  du  duc 
de  Luynest  t.  XV,  p.  246. 

(1)  Le  très-utile  Dictionnaire  des  architectes  françois,  que  vient  de  faire 
paroltre  M.  Adolphe  Lance,  me  difpenfe  de  fignaler  tous  les  travaux  en- 
trepris par  les  architedes  contemporains  de  Duvaux.  Mais,  môme  après 
cet  important  ouvrage,  mes  indications  relatives  aux  faveurs  dont  ces 
architedes  furent  l’objet,  aux  fonctions  qu’ils  remplirent,  aux  appointe- 
mens  qu’ils  rccevoient,  confcrvent  toute  leur  valeur  & demeurent 
inédites. 

(2)  Arcb.  nat.  0*1064,  23  mars  1758;  O*  102,  f*  190. 

(3)  Arcb.  nat.  0*2257,  f°  403  verfo;  0*1923,  t8  décembre  1755, 
P.  23. 

(4)  Arch.  nat.  0*1064,  18  décembre  1755;  0*1923,  p.  24. 

(5)  Mémoires  du  duc  de  Luynes,  t.  VIII,  p.  484,  485.  Arch.  nat. 
0*1064,  20  décembre  1755;  0*2258,  f°  138. 

(6)  Arch.  nat.  0*2257,  394  verfo;  0*2258,  fl>  393  verfo. 

(7)  Arch.  nat.  O*  93,  f°  183. 
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taire  (i)  en  remplacement  d’Hazon.  — Jacques-François 
Blondel  le  cadet  devint  architecte  de  deuxième  claffe  le 
1 8 décembre  1 755  (a).  — Le  vieux  Germain  Boffrand , 
qui  ne  travailloit  plus,  toucha  une  pcnfion(3)  de  1,000“ 
par  an  jufqu’au  18  mars  1754,  jour  de  fa  mort.  — Maxi- 
milien Brébion,  architecte  de  deuxième  claflc  depuis  le 
1 8 décembre  1755,  étoit  infpeCteur  du  château  du  Louvre, 
des  Tuileries,  des  châteaux  d’eau  de  la  Samaritaine  & 
de  la  Bibliothèque  royale.  Il  avoit  1,200“  d’appointe- 
mens  (4).  Après  la  mort  de  Laffurance  il  obtint  le  loge- 
ment que  celui-ci  occupoit  rue  du  Chantre  (5).  — An- 
toine-M.  Carpentier  fut  nommé  architecte  de  deuxième 
clalfe(6)  le  18  décembre  1755. — Jules-Robert  De  Cotte, 
intendant  & ordonnateur  alternatif  (7)  des  Bâtimens, 
avoit  comme  gages  de  fa  charge  (8)  4,500  livres.  On  y 
joignit,  à partir  de  1757,  une  penfion  (9)  de  a, 000“. — 
François  Franques  étoit  architecte  de  deuxième  claffe  de- 
puis la  grande  promotion  de  1755  (10). — Jacques- Ange 
Gabriel,  premier  architecte,  directeur  de  l’Académie 
d’architeCture  (11)  aux  appointemens  de  2,400  livres  & 
infpeCteur  général  des  Bâtimens,  recevoit  annuellement 
12,000  livres  pour  cette  fonction  (12").  Il  touchoit  comme 
contrôleur  général  triennal  des  Bâtimens  4,125  livres  de 


(I)  Arch.  nat.  0*1064,  20  décembre  1755. 

(2}  Arch.  nat.  0*1064;  0*1923,  1755,  p.  23. 

(3)  Arch.  nat.  0*2254,  f°  361  verfo. 

(4)  Arch.  nat.  0*2258,  P*  222. 

(5)  Arch.  nat.  0*1064,  3°  feptetnbre  1755. 

(6)  Arch.  nat.  O*  1923,  1755,  p.  23. 

(7)  Arch.  nat.  0*2258,  f°  222. 

(8)  Arch.  nat.  0*2257,  foS  394  verfo  & 395  recto;  0*2258,  f°  393 
verfo. 

(9)  Arch.  nat.  0*2257,  f°4t2  refto. 

(10)  Arch.  nat.  0*1923,  p.  25. 

(I I)  Arch.  nat.  O*  2258,  f°  402. 

(12)  Arch.  nat.  0*2252,  f°  333  verfo;  0*2256,  f°37i  verfo;  O*  2257, 
fos  355  verfo  & 394  verfo;  0*2258,  f°  393  verfo. 
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gages  (i),  & comme  directeur  de  l’Académie  d’archi- 
teéture  (2)  2,400  livres,  plus  une  gratification  extraordi- 
naire de  1,500  livres  pour  travaux  à Choify  en  1748  & 
nouveaux  ouvrages  ordonnés  dans  lesmaifons  royales(3). 
En  1752, 7,000  livres  lui  furent  allouées  pour  frais  de  bu- 
reaux d’arpenteurs  éc  de  deflinateurs  extraordinaires  (4). 
Un  de  fes  fils  étoit  « dellinateur  du  Roi  au  bureau  du  pre- 
mier arcliitedte,  n avec  des  appointemens  de  200  livres (5). 
— Michel-Barthélemy  Hazon,architeéfededeuxièmeclafie 
en  1755(6),  étoit  intendant  & ordonnateur  ancien  des 
Bàtimens  aux  gages  de  4,500  livres  (7).  11  devint  con- 
trôleur de  Choify  en  1755,  à la  place  de  Billaudel,  après 
avoir  eu  le  contrôle  des  travaux  de  l’École  militaire  (8). 
— Jean  Cailleteaux  de  Laflurance  dirigeoit  pour  le  compte 
du  Roi  en  1746,  1747  ôc  1748  les  travaux  du  château  de 
Crécy  (9).  Il  recevoit  en  1749  un  brevet  d’architecte  de 
première  c1afi'c(io)..Il  fut,  la  même  année,  logé  au  Lou- 
vre, près  la  rue  du  Chantre  (11).  En  1755  il  touchoit, 
comme  contrôleur  des  Bàtimens  du  château  de  Marly, 
6,000  livres  par  an  (12).  Sa  penfion  de  premier  architecte 
ancien  de  l’Académie  étoit  de  1,000  livres.  Il  la  de- 
manda & en  fut  gratifié  à la  mort  de  Boffrand  (13),  mais 
mourut  le  9 feptembre  1755  (14),  fans  en  jouir.  — Pierre- 


(1)  Arch.  nat.  O'  2252,  333;  O'  2257,  395  refto;  0*2258,  £>394 

reéto. 

(2)  Arcli.  nat.  O' 2248,  f°  241  ; 0*2257,  f°  403. 

(3)  Arch.  nat.  O' 2248;  O' 2252,  f°  327  verfo. 

(4)  Arch.  nat.  O' 2252,  336  verfo. 

(5)  Arch.  nat.  O1 11 2258,  f°  398. 

(6)  Arch.  nat.  0‘  1923,  1755,  p.  23. 

(7)  Arch.  nat.  0*2257,  f*>  394  verfo;  O' 2258,  P*  3 93* 

(8)  Arch.  nat.  0*1064,  20  décembre  1755,  & 0*1923,  1755,  p.  23. 

(9)  Arch.  nat.  0*2248,  f°  319  reéto. 

(10)  Arch.  nat.  0*93,  f°  121. 

(11)  Arch.  nat.  Ibid. 

(12)  Arch.  nat.  0*2255,  f°  122  re&o. 

(13)  Arch.  nat.  O*  1922,  1754»  P*  37* 

(14)  Arch.  nat.  0*2255,  f°  3<>3  verfo. 
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Philippe  Cailleteaux  de  Laflurance,  fon  frère,  contrô- 
leur des  châteaux  de  Saint-Germain-en-Laye,  aux  ap- 
pointemens  de  3,000  livres  (1),  obtint,  après  la  mon  de 
Jean  de  Laflurance,  une  penfion  de  2,000  livres  (2).  — 
Nicolas  Lecamus,  fecrétaire  perpétuel  de  l’Académie 
d'architecture,  recevoit  1,200*  d’honoraires  comme  pro- 
felTeur  de  mathématiques  de  la  même  académie  (3).  — 
Charles  Lécuyer  devint  architecte  de  première  claflTe  en 
1 755;  après  la  mort  de  Garnier  d’Ifle,  il  recevoit  2,000  liv. 
d’appointemens  (4).  — Depuis  la  promotion  de  1 755,  Le- 
franc  étoit  architecte  de  deuxième  clafle(5).  — Loriot  palfa 
de  la  fécondé  dans  la  première  clafle  des  architectes  le 
23  mars  1 758,  en  remplacement  de  Mollet  (6).  Il  étoit 
profelfeur  à l'Académie  d'architecture,  deffinateur  du  Roi 
& u chargé  d’exécuter  pour  l’Académie  des  deflins,  pro- 
jets & autres  ouvrages  qui  la  concerne,  n II  avoit  un  trai- 
tement de  1,000*  pour  les  appointemens  & pour  les  me- 
nus frais  qu’il  fait  a l’occafion  defdits  ouvrages  (7).  — De 
Luzy,  architecte  de  deuxième  dalle,  devint  en  1756  ar- 
chitecte de  première  clalfe,  à la  mon  de  Garnier  d’Ifle, 
remplacé  lui-mème  par  de  Moranzel  (8),  qui,  nous  ap- 
prend le  duc  de  Luvnes  (9),  s’appeloit,  de  l'on  vrai  nom, 
de  Verneuil.  — Jacques  Hardouin  Manfard  étoit  fuc- 
ceflivement  architede  de  deuxième,  puis  de  première 


(O  Arch.  nat.  0*2252,  P>  328;  0*2257,  f®  172;  0*2258,  P*  166 
recto. 

(2)  Arch.  nat.  0*1064,  3°  feptembre  1755;  0*2256,  P»  389  recto; 
0*2238,  P»  412  verfo. 

(3)  Arch.  nat.  0*2258,  P*  402. 

(4)  Arch.  nat.  0*1064,  décembre  1755;  0*1923,  1755,  P*  -3; 
0*2257,  P»  394  verfo;  0*2258,  P*  393  verfo. 

(5)  Arch.  nat.  O*  1923,  1755»  P- *  2 3 4 5 6 7 8 95- 

(6)  Arch.  nat.  O*  102,  t°  189;  0*1064,  14  mars  1758; O*  1923,  p.  4* 

(7)  Arch.  nat.  0*92,  P»  187  recto;  0*2258,  P>  358  verfo  &.  402. 

(8)  Arch.  nat.  O*  1064,  2 février  1756;  0*1923,  p.  29. 

(9)  Mémoires,  t.  X,  p.  14. 
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clafle  (i).  — Nicolas-Marie  Potain  fut  nommé  architeéte 
de  deuxième  clafle  (2)  en  1755;  Perronnet  l’ingénieur, 
en  1758,  en  même  temps  que  Pierre-Noël  Rouflet  (3). — 
Jacques-Germain  Soufllot,  à fon  retour  du  voyage  d’Ita- 
lie qu’il  avoit  fait  avec  Marigny,  fut  comblé  de  faveurs. 
Architecte  de  deuxième  clafle  (4),  il  obtint  d’abord  le 
contrôle  de  Marly;  puis  en  1755  il  pafla  en  première 
clafle  (5),  &,  le  20  décembre,  quand  le  contrôle  de  Paris 
fut  vacant,  il  le  reçut  du  Roi  en  échange  de  celui  de 
Marly.  Cette  nouvelle  place  lui  valoit  6,000  livres  (6). 
En  1756  il  fit  agréer  par  le  Roi  fes  projets  pour  la  place 
Royale  de  Reims,  fes  plans  de  Sainte-Geneviève  furent 
approuvés,  & il  travailloit  à la  facriftie  de  Notre-Dame 
de  Paris  (7).  En  1757  il  reçut  des  lettres  de  noblefle  (8). 
Marigny  n’ordonnoit  rien  en  architecture  fans  le  conlul- 
ter.  — Michel  Tannevot,  académicien  depuis  1717,  étoit 
ancien  inlpeéteur  du  château  de  Verfailles  avec  une  re- 
traite de  1,000*  (9).  — Le  vieil  art  françois  des  jardins 
continuoit  à fleurir,  fpécialement  cultivé  par  quelques 
architectes.  La  Brière,  infpecteur  de  Fontainebleau  (10), 
étoit  en  1757  u deflînateur  des  plans,  parcs  & jardins  des 
maifons  royales  (1  i).n  Ce  titre  cft  également  celui  de  Jean- 
Charles  Garnier  d’Ifle  (12),  architeéte  ordinaire  du  Roi 
en  1755  à la  place  de  Laflurance  (13),  ancien  contrôleur 


(1)  Arch.  nat.  O'  102,  P»  190;  O'  1064,  23  mars  1758. 

(2)  Arch.  nat.  0*1923,  1755,  p.  23. 

(3)  Arch.  nat.  0*1064,  23  mars  1758;  O’  102,  P»  188. 

(4)  Arch.  nat.  0*93,  P*  319. 

(5)  Arch.  nat.  O*  1923,  1755,  p.  23. 

(6)  Arch.  nat.  0*1064,  20  décembre  1755;  0*2257,  P1 11  227;  O'  2258, 
p>  222  reéto. 

(7)  Arch.  nat.  O*  1064,  26  août  1756. 

(8)  Arch.  nat.  O'ioi,  P>  93  reéto. 

(9)  Arch.  nat.  0*2258,  P»  412  recto. 

(10)  Arch.  nat.  0*1064,  2 février  1758. 

(11)  Arch.  nat.  O*  102,  P>  84;  0*2258,  P>  394* 

(12)  Arch.  nat.  0*2252,  f»  339  re&o. 

(13)  Arch.  nat.  0*1923. 
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général  triennal  des  Bàtimens(i).  Après  la  mort  de  celui-ci, 
u le  30  janvier  1756,  le  Roi,  bien  informé  de  la  capacité 
que  le  fleur  Hubert  Pluyette,  infpeéteur  de  fes  Bàti- 
mens  au  département  de  Paris,  a acquife  dans  les  defieins 
des  compartimens,  parterres  & autres  ouvrages  fervans 
à l’embelliflement  des  parcs  & jardins  des  maifons  royales, 
lui  fait  don  de  la  charge  de  defftnateur  des  plans,  parcs  & 
jardins  des  maifons  royalesQï).  11  Pluyette  étoit  architecte  de 
deuxième  claffe  à l’Académie  d’architecture  & contrôleur 
des  dehors  du  château  deVerfailles(3)auxappointemens 
de  6, 000 14 . Louis  Mollet,  architecte  de  première  clalfe 
en  1755  (4),  contrôleur  général  des  Bâtimens  avec 
4,135  livres  de  gages,  étoit  aulh  delfinateur  des  jardins 
& parterres  des  maifons  royales(5)  aux  appointemens  de 
500  livres  par  an,  quand  il  mourut,  le  29  décembre  1757. 
C’eft  à lui  que  La  Brière  fuccéda  pour  cette  place.  Tous 
les  membres  de  l’Académie  d’architeéture,  outre  leurs 
appointemens  & leurs  penfions,  touchoient  des  droits  de 
préfence  aux  conférences  de  l’Académie,  où  des  jetons, 
délivrés  par  le  direéteur  de  la  Monnoie  des  médailles, 
leur  étoicnt  diftribués  (6). 

Le  célèbre  ornemanifte  & deflinateur  d’architeéture 
Babel  étoit  en  rapports  avec  Duvaux. 


(1)  Arcli.  nat.  O1 2 3 4 5 6 1064,  30  feptembre  1755;  0*2257,  f»  185  & 395 
refto;  0*2258,  fos  179  reéto  & 394  reéto. 

(2)  Arch.  nat.  O*  100,  f°  30  verfo;  0*1064,  20  décembre  1755, 
0*2258,  f»  394  verfo.  Le  brevet  eft  du  30  janvier  1756  & la  décifion 
royale  du  20  décembre  1755. 

(3)  Arcli.  nat.  O'  1064;  0*2257,  É*  3 67  verfo;  0*2258,  f°  82  reéto. 

(4)  Arcli.  nat.  O*  1923,  p.  57. 

(5)  Arcli.  nat.  0*2257,  f°  396»  O*  1923. 

(6)  Arcli.  nat.  0*2248  à 0*2258.  Pendant  la  période  que  nous  avons 
étudiée,  les  autres  membres  de  l’Académie  étoient  par  ordre  d’ancien- 
neté : Jean-Sylvain  Cartaud,  Jean-Marie  Clievotet,  Godot,  Beaufire  le 
jeune,  de  l’Épée,  Hupeau,  premier  ingénieur  des  ponts  & chauffées,  & 
Leroy. 


ccxx 


INTRODUCTION. 


Mc  voici  parvenu  au  terme  de  la  carrière  que  je  ma- 
tois impofé  de  parcourir.  Le  lecteur  trouvera  dans  ce 
qui  précède  des  élémens  d’information  pour  rcconfti- 
tuer,  avec  certitude  &.  d’après  des  documens  la  plupart 
inédits,  le  monde  fpécial  dans  lequel  vivoient  Duvaux, 
fes  confrères  &;  fes  cliens.  Quelques  mots  en  terminant 
fur  le  manufcrit  du  Livre -Journal  & la  manière  dont  il  a 
été  publié.  Ce  document  fe  compofoit  originairement  de 
trois  volumes  in-folio  d’égales  dimenlions,  reliés  en  par- 
chemin blanc  & cotés  A,  B,  C.  Le  volume  A a été  perdu. 
Les  volumes  B &.  C font  reproduits  ci-après.  Ils  étoient 
dans  un  état  déplorable  quand  on  les  a découverts  : car, 
expofés  depuis  longtemps  à l’humidité,  ils  fe  trouvoient 
moifis  & rongés  en  plufieurs  endroits  fur  les  tranches. 
Cet  accident  a fait  difparoître  la  fin  de  quelques  lignes 
& les  indications  de  prix  qu’elles  renfermoient;  des 
paflages  entiers  font  reliés  illifibles.  Imprimé  in  extenfo , 
le  texte  eût  formé  plus  de  deux  forts  volumes.  Pour  ne 
pas  groflir  inutilement  cette  publication,  on  a retranché 
ce  qui  étoit  complètement  infignifiant  & la  mention  des 
reçus,  en  confervant  feulement  ceux  du  Roi,  de  la 
Reine,  des  princes  & princefics,  de  Mme  de  Pornpa- 
dour  &.  tous  les  reçus  qui  renfermoient  quelques  par- 
ticularités fur  l’achat,  l’acquéreur  ou  le  mode  de  paye- 
ment. La  reproduction  par  trop  textuelle  du  manufcrit 
avec  fon  orthographe,  ou  plutôt  avec  fon  abfence  d’or- 
thographe, étoit  impofiible  à caufe  des  fautes  conti- 
nuelles qui  en  auraient  rendu  la  leéture  infupportable. 
On  a donc  corrigé,  dans  nombre  de  cas,  cette  ortho- 
graphe, furtout  celle  des  noms  propres,  en'  adoptant, 
autant  que  pofiible,  la  manière  d’écrire  des  contempo- 
rains. On  regrette  même  de  n’avoir  pas  appliqué  ce  lÿs- 
tème  avec  plus  de  rigueur. 

Il  relie  à l’auteur  de  ce  travail  une  dette  de  reconnoif- 
fance  à acquitter.  Non-feulement  M.  le  baron  Jérôme 
Pichon  lui  a libéralement  ouvert  fa  magnifique  biblio- 
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thèque,  mais  il  lui  a permis  encore  de  mettre  largement 
à contribution  fon  favoir  li  varié  & fi  étendu.  J’aurois 
rempli  mes  notes  de  fon  nom,  fi  je  Pavois  nommé  toutes 
les  fois  que  je  lui  empruntois  la  connoifiance  d’un  livre 
rare,  d’un  piquant  détail,  d’une  curieufe  anecdote.  Je  le 
prie  d’agréer  l’expreffion  de  ma  profonde  gratitude.  Je 
dois  beaucoup  auffi  aux  bons  avis  dcM.  le  comte  Clément 
de  Ris  & de  M.  Paulin  Paris;  le  premier  m’a  obligeamment 
communiqué  les  intérefians  portraits  publiés  par  lui  fur  les 
Amateurs  d'autrefois^  le  fécond  a bien  voulu  lire  mon  ma- 
nufcrit&me  faire  part  de  fes  judicieufes  obfervations.  Je 
remercie  enfin  la  Société  des  Bibliophiles  françois,  d’abord 
de  m’avoir  confié  cette  publication,  de  l’avoir  ornée  de 
deux  jolies  eftampes,  puis,  quand  elle  eut  été  interrom- 
pue par  les  événemens  des  dernières  années,  de  m’avoir 
accordé  le  délai  néceflaire  pour  l’achever  avec  tout  le 
développement  dont  je  la  croyois  fufceptiblc. 

Avril  1872. 

Louis  COURAJOD. 
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SUR  LES 

CABINETS  DES  CURIEUX  DE  PARIS 

AU  MILIEU 


DU  DIX-HUITIÈME  SIÈCLE 


I I 


NOTES  SUPPLÉMENTAIRES. 


Il  fembloit  qu’après  les  détails  donnés  dans  l’Introduc- 
tion qui  précède  fur  les  amateurs  du  dix-huitième  fiècle, 
il  ne  reftoit  plus  rien  à dire  fur  cet  intéreflant  fujet.  Mais 
la  leâure  de  V Almanach  des  Beaux-Arts  pour  1762,  du 
Dictionnaire  pittoresque  d’Hébert  (1766),  & furtout  celle 
des  ouvrages  de  d’Argenville  fur  l’hiftoire  naturelle,  où 
l’on  ne  s’attend  pas  à rencontrer  des  defcriptions  fi 
amples  & on  pourroit  dire  li  vivantes  des  cabinets  des 
curieux,  a infpiré  à M.  Courajod  le  défir  d’ajouter  ces 
defcriptions  au  Journal  de  Duvaux. 

La  Société  des  Bibliophiles  françois  s’eft  prêtée  avec 
d’autant  plus  d’empreflement  aux  défirs  de  M.  Courajod 
qu’elle  (.fpère  que  cet  ouvrage  va  devenir  une  efpèce  de 
Manuel  du  curieux,  & diminuera  un  peu  la  pauvreté  des 
documens  qui  nous  relient  fur  les  arts  ufuels  & ceux  qui 
s’y  font  diftingués. 

Nous  avons  malheureufement  perdu  cette  Hiftoire 
très  ample  des  peintres  fculpteurs , orfèvres , menuifiers , bro- 
deurs, &c.,  que  l’abbé  de  Marolles  avoit  compofée  dès 
1673  (1),  & pour  une  époque  beaucoup  plus  récente  & 
très-rapprochée  de  Duvaux,  les  Mémoires , du  chevalier 
de  la  Roque,  pour  fervir  à Phijloire  des  hommes  illuftres  dans 
les  arts  & dans  quelques  autres  proférions.  Cet  aimable  ama- 


(1)  Si  cet  ouvrage  ne  Te  compolbit  que  de  fèches  nomenclatures  en 
vers,  comme  celles  qui  fe  trouvent  dans  fon  Paris,  la  perte  en  eft  moins 
regrettable.  Voir  la  Préface  de  la  2e  édition,  donnée  par  M.  Dupleflis, 
du  Livre  des  graveurs  (de  Marolles). 
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teur,  homme  du  goût  le  plus  exquis,  ami  de  Watteau, 
avoit  compofé  cet  ouvrage  ou  du  moins  réuni  quantité 
de  matériaux  pour  l’écrire  dès  1729.  Il  devoit  traiter  de 
la  peinture,  de  la  fculpture,  l’architeéture,  la  charpente- 
rie, la  menuiferie,  la  ferrurerie,  la  fonderie,  l’orfévrcrie, 
la  cifelure  (1),  la  muliquc,  la  danfe,  les  décorations,  & 
contenir  un  catalogue  raifonné  des  ouvrages  des  artiftes 
qui  s’étoient  diflingués  dans  ces  divers  arts  ou  mé- 
tiers & les  noms  des  graveurs  qui  les  avoient  mis  en 
eftampcs  (2). 

Quelles  lumières  auroient  jetées  ces  deux  ouvrages 
fur  les  arts  ufuels!  Le  Journal  de  Duvaux , fi  bien  édité, 
fi  bien  illuftré  ôc  nourri  qu’il  foit  par  M.  Courajod,  n’en 
compenfera  pas  la  perte,  mais  ce  fera  au  moins  une  con- 
folation  pour  nous  autres  qui,  dans  ces  temps  d’inquié- 
tudes & de  douleurs,  nous  réfugions  dans  l’étude  & dans 
l’amour  de  cet  heureux  palfé  de  notre  pays. 

M.  Courajod  n’a  pas  négligé  de  donner  les  adrefles  des 
curieux  toutes  les  fois  qu’il  a pu  les  connoître.  Si  un  jour 
on  rend  aux  rues  de  Paris  leurs  noms  véritables,  fi  on 
met  un  jour  un  terme  à cette  myftification  infolentc  qui 
confifte  à mettre,  en  quelque  forte,  Paris  à la  porte  de 
chez  lui,  le  lefteur  de  Duvaux  pourra  reconftruire  dans 
fa  penfée  le  Paris-Curieux  du  dix-huitième  fièclc,  & ces 
vieux  hôtels,  jadis  fi  pleins  de  belles  chofes,  reprendront 

t 

dans  fon  fouvenir  l’éclat  dont  ils  ont  autrefois  brillé. 

B0N  J.  PlCHON 

(Mai  1873.  F.11  rabfencc  de  M.  Courajod). 


(1)  Qu’on  me  permette  au  lu  jet  de  cet  art  une  obfervation  que  je 
fou  mets  aux  curieux.  Les  bronzes  lignés  d’un  C couronné  font  attribués 
a Caffieri.  N’efl-ce  pas  bien  plutôt  Creffcnt  qui  en  cfl  l’auteur? 

(2)  Mercure  de  janvier  1729,  p.  23. 


Adam.  M.  Adam  l’aîné  expofe  aux  yeux  du  public, 
dans  fa  maifon,  rue  Bafle-du-Rempart,  derrière  les  Ca- 
pucines, n°  13,  une  colle&ion  confidérable  d’antiquités 
grecques  & romaines,  dont  le  recueil  a été  gravé.  11  y a 
loixante-huit  morceaux  exécutés  en  marbre  de  Paros  & 
de  Saligno,  qui  ont  été  trouvés  a Rome  dans  le  Palais  de 
Néron,  au  mont  Palatin,  & dans  les  ruines  du  Palais  de 
Marius,  qui  avoient  été  achetés  par  le  cardinal  de  Poli- 
gnac  durant  fon  ambaflade  à Rome,  & qui  ont  été  acquis 
de  lès  héritiers  par  M.  Adam,  qui  y a joint  plufieurs  autres 
morceaux  antiques  que  dix  ans  de  léjour  dans  cette  der- 
nière ville  lui  ont  procurés.  {Almanach  des  Beaux-Arts  de 
1762,  p.  190.  Cf.  Tableau  de  Paris , 1759,  p.  22 7.) 

Adanson.  M.  Adanfon,  de  l’Académie  des  Sciences, 
a réuni  dans  fon  cabinet  les  produétions  des  trois  règnes; 
fon  herbier  furtout  eft  des  plus  nombreux.  La  belle  fuite 
qu'il  a formée  en  poilfons- coquilles,  coraux  madré- 
pores, minéraux,  pétrifications,  & en  ouvrages  de  l’art, 
foit  des  fauvages,  foit  des  autres  nations,  annonce  les 
connoilfanccs  profondes  de  ce  célèbre  naturalise.  (Dar- 
genville,  Conchyliologie , édition  de  1780,  t.  Ier,  p.  266.) 

La  Conchyliologie  nouvelle  & portative  de  1767  (p.  310) 
difoit  : «M.  Adanfon,  rue  du  Jardin- du-Roi,  près  la  bar- 
rière. Cet  amateur,  délirant  lailfer  à la  poftérité  le  fruit 
de  fes  peines  & de  fes  foins,  a donné  fon  cabinet  au 
Roi.  Dans  le  nombre  des  pièces  rares  qui  le  compofent, 
on  remarque  une  colle&ion  choifie  & fuivie  de  tout  ce 
que  le  Bengale  produit  de  plus  précieux  dans  tous  les 
genres  de  l’hiftoire  naturelle. 

Angiviller.  Le  cabinet  de  M.  le  comte  d’Angiviller 
renferme  une  fuperbe  fuite  de  mines  d’or  & autres  mi- 
néraux avec  des  criftallifations  de  tout  efpèce.  (Dar- 
genville.  Conchyliologie , 1780,  t.  Ier,  p.  252,  253.) 

Agincourt  (M.  d’),  fermier  général,  à l’hôtel  des 
Fermes,  rue  Saint-Thomas-du-Louvre,  poflede  une  belle 
colleftion  de  deflïns  italiens,  flamands  & françois,  &, 
parmi  ces  derniers,  de  très-beaux  par  M.  Boucher.  {Al- 
manach des  Antilles  de  1777,  p.  185.) 
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Jean-Baptifte-Louis-Georges  Seroux  d’Agincourt,  au- 
teur du  favant  ouvrage  intitulé  : PHiJloire  de  rArt  par 
les  Monumens.  M.  Dumefnil  a fait  de  lui  une  intérelfante 
notice  dans  le  tome  III  de  fes  Amateurs  françois.  Paris, 
1858,  in-8°. 

Arcambal.  M.  le  marquis  d’Arcambal  poffède  un 
cabinet  riche  principalement  en  coquilles  & en  miné- 
raux. (Dargenvillc,  Conchyliologie , édition  de  1780,  t.  Ier, 
p.  263.) 

Argenson  (le  comte  d’).  Il  faut  entrer  dans  l’hôtel 
de  M.  le  comte  d’Argenfon,  miniftre  de  la  guerre,  qui  a 
auffi  une  très-belle  bibliothèque,  pour  voir  chez  M.  le 
marquis  de  Paulmy,  fon  fils,  un  cabinet  formé  depuis 
très-peu  de  temps,  & qui  furpaffera  bientôt  les  plus  an- 
ciens par  le  choix  excellent  des  tableaux  des  maîtres  en 
toutes  fortes  de  genres.  {Mémorial  de  Paris , 1749,  t.  Ier, 
p.  215  & 216.) 

Aubert.  Le  cabinet  de  M.  Aubert,  de  l’Académie  de 
Saint-Luc,  contient  une  fuperbe  colledion  de  différentes 
branches  de  l’hiftoire  naturelle  & principalement  de  co- 
quilles. (Dargenvillc,  Conchyliologie,  édition  de  1780,  t.  Ier, 
p.  256.) 

Il  y a dans  le  Mercure  de  France  une  intérelfante  lettre 
fur  les  trois  frères  Aubert. 

Aubry  (Pabbé).  M.  Aubry,  curé  de  Saint-Louis  dans 
Pile,  ancien  vicaire  de  Saint-Euftache,  a formé  depuis 
longtemps  un  cabinet  d’hiltoire  naturelle  qui  devient 
confidérable  par  la  quantité  des  animaux  fort  rares  con- 
fervés  parfaitement  à fec  dans  leur  peau  & plumage, 
perchés  & dreffés  lur  leurs  pieds.  Il  n’y  a de  poftiche 
que  leurs  yeux,  qui  font  d’émail.  Ils  font  placés  dans  des 
armoires  bien  fermées  de  vitrages  maftiqués.  Les  infedtes 
font  en  affez  grand  nombre.  Les  coquilles  fe  multiplient 
infiniment  par  les  foins  de  ce  naturalifte  aufli  habile  que 
curieux,  & par  le  plaifir  que  beaucoup  d’amateurs  fe  font 
fait  d’enrichir  fa  belle  collection.  (Dargenville,  la  Con- 
chyliologie., édition  de  1780,  p.  226.  Cf.  également  le  Ta- 
bleau de  Paris , 1759,  p.  226;  Almanach  des  Beaux-Arts 
pour  1762,  p.  207,  & le  Dictionnaire  pittorefque  & biflo- 
rique  d’Hébert,  de  1766,  t.  Ier,  p.  35-36.) 


AUGUSTINS. 


BANDEVILLE. 
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Si  on  ne  trouve  plus  aujourd’hui  au  presbytère  de  Saint- 
Louis  en  l’Ile  de  cabinet  d’hiftoire  naturelle,  on  y peut 
voir  la  très-belle  & excellente  bibliothèque  de  M.  l’abbé 
Bofluet,  curé  aétuel.  Entre  autres  beaux  & curieux  livres 
on  remarque  une  des  colle&ions  les  plus  complètes  qui 
exiftent  fur  l’hiftoire  eccléfiaftique  & civile  de  Paris. 

Augustins  (les).  Les  Auguftins  de  la  place  des  Vic- 
toires ont  au  bout  de  leur  belle  bibliothèque  un  cabinet 
de  médailles  rares,  avec  plufieurs  figures  antiques.  Ils  y 
ont  joint  une  colle&ion  de  coquillages,  de  productions 
maritimes,  de  pétrifications,  &c....  Ces  différons  mor- 
ceaux, entremêlés  de  bons  tableaux  d’Italie  & de  Flandre, 
par  la  variété  des  objets  & par  leur  difpofition,  mé- 
ritent d’être  vus.  (Dargenville,  la  Conchyliologie , édition 
de  1780,  p.  229-230.  Cf.  l’ Almanach  des  Artijles  de  177 6, 
p.  199.) 

Bailly  du  Coudray...,  rue  Sainte-Croix-dc-la-Bre- 
tonnerie,  cabinet  cité  par  la  Conchyliologie  nouvelle  & por- 
tative de  1767,  p.  31 1. 

Ce  doit  être  le  même  que  Bailly,  ancien  garde  des 
marchands  apothicaires-épiciers,  doyen  des  confiais  de 
Paris,  quoiqu’il  l'oit  mort  avant  décembre  1766.  Il  de- 
meurait rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie,  la  troifième 
porte  après  la  rue  de  l’Homme-Armé,  en  entrant  par  la 
rue  Sainte-Avoye  (du  Temple  aujourd’hui). 

Bandeville.  Mme  la  préfidente  de  Bandeville,  quai 
des  Théatins,  a un  cabinet  très-curieux  en  hiftoire  natu- 
relle, principalement  en  oifeaux,  & encore  plus  particu- 
lièrement en  coquilles,  dont  la  colle&ion  eft  des  plus 
complètes  & des  mieux  choifies;  on  y voit  les  coquilles 
les  plus  rares,  comme  la  Scalata,  la  Pourpre,  qu’on  ap- 
pelle le  Radix  à ramages  noirs  & autres  femblables,  dont 
la  defcription  ferait  trop  confidérable.  (Almanach  des 
Beaux-Arts  de  1762,  p.  200,  & Dictionnaire  pittorefque 
hijlorique , t.  Ier,  p.  134.  Cf.  Tableau  de  Paris , 1759, 
p.  221  ; l’ Almanach  des  Artijles  de  177 6,  p.  201,  & celui 
de  1777,  p.  177.) 

On  trouve  dans  cette  colleétion,  dit  Dargenville,  une 
très-belle  fuite  d’oifeaux  étrangers  & de  France,  parmi 
lefquels  il  y en  a de  très-rares;  une  autre  fuite  d’infeétes 
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préfente  les  beaux  papillons  de  Surinam,  le  porte-lan- 
terne, celui  de  la  Guadeloupe,  la  tête-de-mort,  le  grand 
paon,  les  mantes,  les  blattes,  les  fauterelles,  fcarabées, 
feolopendres,  les  cerfs-volans  taureaux,  les  mouches  de 
Cayenne,  les  cigales,  les  tarentules,  tant  de  France  que 
des  pays  étrangers. 

La  collection  des  coquilles,  qui  eft  d’une  parfaite  con- 
fervation,  offre  prefque  toutes  les  rares,  quelques-unes 
môme  uniques. 

Les  agathes,  les  jafpes,  les  dendrites,  les  porphyres, 
les  marbres,  les  caillous  d’Orient,  les  bois  pétrifiés,  & 
tout  ce  qui  concerne  l’hiftoire  naturelle,  y trouvent  leur 
place.  Rien  ne  mérite  plus  l’attention  des  amateurs. 
(Dargenville,  la  Conchyliologie , édition  de  1757,  p.  117- 
118.) 

Beaudouin  (M.  le  comte  de),  brigadier  des  armées 
du  Roi,  capitaine  aux  gardes  françoifes,  fur  les  boulevards 
du  Temple,  poffede  une  belle  colleérion  de  tableaux  de 
toutes  les  écoles.  Elle  n’eft  pas  des  plus  nombreufes, 
mais  elle  eft  bien  choifie.  On  y voit  de  très-beaux  Rem- 
brandt, plufieurs  Rubens,  plufieurs  Van  de  Velde,  & 
autres  de  cette  école.  Plufieurs  portraits  du  Titien,  un 
l’uperbe  & très-grand  tableau  du  Baffan,  un  Salvator 
Rofa,  &.  autres  de  l’école  italienne.  Parmi  ceux  de  notre 
école,  on  y voit  des  Bourdon,  des  Claude  Lorrain,  &c. 
Auprès  d’un  de  ces  derniers  eft  une  marine  de  M.  Ver- 
net,  qui,  quoiqu’elle  ait  à fa  droite  une  belle  marine  de 
Salvator  Rofa,  femble  gagner  de  fraîcheur  & d’éclat  en  fi 
bonne  compagnie.  ( Almanach  des  Artijles  de  1777,  p.  177. 
Cf.  P Almanach  des  Articles  de  1776,  p.  201.) 

Beaujon  (M.  de),  en  fon  hôtel,  rue  du  Roule,  eft 
poflefteur  d’une  belle  collection  de  tableaux  des  écoles 
hollandoife  & françoil'e.  ( Almanach  des  Artijles  de  1777, 
p.  1 8 1 .) 

Rue  du  Roule  fignifie  ici  le  faubourg  Saint-Honoré. 
Beaujon  demeuroit  a l’hôtel  d’Evreux;  depuis  PElyfée. 
Il  l’avoit  acquis  en  1773.  (Thierry.) 

Bellanger  (M.),  un  des  dire&eurs  de  la  ferme  du 
tabac,  jouit  d’un  beau  recueil  de  teftacées,  &c....  (Dar- 
genville, Conchyliologie , édition  de  1780,  t.  Ifr,  p.  25 6.) 
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Bergeret  (M.)  poffède  une  colleétion  de  defiins 
françois  & quelques  tableaux  eftimés.  ( Almanach  des  Ar~ 
tijles  de  1777,  p.  185.) 

Bernard  de  Rieux.  Le  cabinet  de  feu  M.  le  préfi- 
dent  Bernard  de  Rieux  n’eft  point  encore,  fuivant  fon 
projet,  réuni  dans  une  galerie.  Un  grand  modèle  doré, 
très-bien  réparé,  de  la  llatue  équcftre  de  Louis  XIV 
exécutée  en  grand  dans  une  des  villes  de  France,  eft 
monté  fur  un  beau  piédeftal  de  marbre,  accompagné  de 
plufieurs  figures,  & placé  au  bout  du  cabinet  où  le  trouve 
un  bureau  : de  grands  candélabres  de  bronze  doré,  ornés 
de  groupes  d’enfans,  fe  voient  dans  les  encoignures  de 
la  même  pièce.  On  paffe  de  là  dans  une  bibliothèque 
nombreufe  & compofée  de  livres  rares  : on  y voit  une 
pendule  extrêmement  curieufe,  avec  des  ouvrages  de 
mécanique  & d’horlogerie,  entre  autres  une  cycloïde. 
Dans  un  autre  endroit  fe  diftinguoit  un  amas  d’armes 
anciennes  & d’habillemens  étrangers.  Ce  qui  regarde 
l’hiftoire  naturelle  confiftc  dans  un  parterre  de  coquilles 
renfermées  dans  un  grand  bureau  qui  occupe  tout  le 
milieu  d’un  cabinet.  On  y voir,  dans  d’autres  armoires, 
l’hiftoire  du  corail,  confidéré  & fuivi  dans  tous  fes  états; 
celles  des  plantes  coralloïdes  & du  criftal,  &c....  (Dar- 
genville,  la  Conchyliologie , édition  de  1742,  p.  201-202, 
& édition  de  1780,  t.  Ier,  p.  231.) 

Le  préfident  Bernard  de  Rieux,  fils  de  Samuel  Bernard 
& frère  de  M.  Bernard  de  Boulainvilliers,  avoit  une 
très-grande  & très-belle  bibliothèque,  dont  le  catalogue 
parut  en  1747. 

Besenval  (M.  le  comte  de),  grand’eroix  de  l’ordre 
de  Saint-Louis,  lieutenant  général  des  armées  du  Roi, 
infpeéfeur  général  des  Suiffes  & Grifons,  lieutenant-colo- 
nel des  gardes  fuifies,  rue  de  Grenelle,  faubourg  Saint- 
Germain,  près  la  barrière,  poffède  un  riche  cabinet  de 
tableaux  des  trois  écoles.  (Almanach  des  Artifies  de  1 777, 
p.  180.) 

Billy  (M.  de),  cour  du  Louvre,  poffède  une  collec- 
tion de  tableaux  des  écoles  d’Italie.  ( Almanach  des  At  - 
tires de  1777,  p.  181.) 

Blondel  d’Azaincourt.  Cabinet  rue  Notre-Dame- 
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de -Nazareth,  près  le  Temple,  quartier  du  Marais. 
M.  Blondel  d’Azaincourt,  qui  en  eft  propriétaire,  a 
formé  ce  cabinet,  qui  eft  très-intéreffant  par  la  variété  & 
le  choix  des  objets  qui  le  compofent.  Il  mérite  toute  l’at- 
tention des  amateurs  & des  curieux.  Ce  cabinet  eft  dans 
un  genre  différent  de  celui  de  M.  Blondel  de  Gagny  fon 
père;  ce  qui  contribue  d’autant  mieux  à rendre  leurs  col- 
lerions plus  précieufes  &.  plus  étendues.  C’eft  par  cette 
raifon  que  cet  amateur  s’eft  attaché  de  préférence  à quel- 
ques beaux  tableaux  modernes,  à de  belles  efquifles  & à 
une  très-grande  quantité  de  delfins,  au  nombre  defquels 
on  en  doit  furtout  remarquer  près  de  cinq  cents  de  Bou- 
cher. On  trouve  aufh  dans  ce  cabinet  cent  foixante 
pierres  gravées  en  camée,  tant  égyptiennes  qu’étrufques, 
grecques  & romaines,  dont  prelque  toutes  viennent  des 
princes  de  Palavicini,  & ont  été  fubftituées  pendant  des 
temps  infinis  dans  cette  illuftre  maifon.  M.  Narciffe  de 
Thoret  en  fit  l’acquifition  en  1699.  C’eft  aux  connoif- 
feurs  qu’il  eft  réfervé  d’en  fentir  toute  l’importance  & le 
mérite.  Le  temps  les  a refpectées,  parce  que  la  vraie 
beauté  n’eft  pas  foumife  à fon  inconftance.  Des  bronzes 
bien  choilis,  des  porcelaines  anciennes  également  mon- 
tées; du  lacq  de  la  plus  grande  fineflè  & une  multitude 
infinie  d’objets  féduifans  pour  les  yeux,  laifl'ent  aufli  dans 
l’imagination  une  fenfation  qui  prouve  inconteftable- 
ment  qu’il  faut  que  l’agrément  foit  d’accord  avec  l’art, 
& que  la  perfection  confifte  dans  leur  réunion.  C’eft 
dans  la  nature  même  que  l’on  peut  chercher  &.  que  l’on 
découvre  certainement  ce  principe.  Il  eft  facile  de  s’en 
convaincre  fans  fortir  de  ce  cabinet,  qui  renferme  des 
choies  aufli  rares  que  curieulès,  qui  font  une  fuite  de 
minéraux,  de  criftallifations,  d'agates,  de  pierres  pré- 
cieufes, de  madrépores,  de  coraux  & de  coquilles,  dont 
la  parfaite  confervation,  la  beauté  des  formes  6c  la  ri- 
chefle  des  couleurs  font  fort  au-deffus  de  nos  idées,  &c. 
(Dictionnaire pittorefque  biflorique  d’Hébert,  17 66,  t.  Itr, 
p.  81-83.)  Ce  cabinet  étoit  déjà  cité  par  l’ Almanach  des 
Beaux-Arts  de  17 62  (p.  200),  mais  fans  defeription. 

Le  beau  cabinet  de  M.  Blondel  d’Azaincourt,  cheva- 
lier de  l’ordre  de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  d’infan- 
terie, eft  ralfemblé  avec  tout  le  goût  poflible,  par  les 
morceaux  précieux  qui  fe  voient  dans  les  différentes 
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dalles  de  coquilles,  rangées  principalement  fur  une  table 
placée  au  milieu  de  la  faite  deftinée  à l’hiftoire  naturelle; 
cette  table  ell  blanche  & richement  ornée  en  dorure,  fa 
forme  ell  oétogone;  elle  s’élève  en  pyramide  & tourne 
fur  un  pivot  ; elle  ell  entourée  & couverte  de  glaces  (fuit  la 
defcription  minutieufe  de  ces  coquilles).  Les  autres  falles 
contiennent  une  belle  fuite  de  foixante-dix  pierres  ca- 
mées ou  gravées,  tant  grecques  que  romaines;  un  ba- 
guier  de  pierres  fines,  avec  plufieurs  vafes  de  topaze  & 
de  jafpe;  des  verres  de  criftal  de  roche,  un  autre  taillé 
dans  un  morceau  d’ambre.  Cet  amateur,  dont  le  goût 
n’ell  point  borné,  également  connoilfeur  & curieux  en 
tableaux,  dcfiins  & eltampes  des  grands  maîtres,  nous  fait 
voir  qu’il  ne  le  cède  pas  en  cela  a M.  Blondel  de  Gagny, 
fon  père,  fi  connu  par  le  beau  choix  &.  la  précieufe  col- 
lection qu’il  poflede  de  tableaux  des  plus  célèbres  pein- 
tres. (Dargenville,  la  Conchyliologie , édition  de  1780, 
t.  Ier,  p.  247.  Cf.  l’ Almanach  des  A r liftes  de  1776, 
p.  200.) 

Blondel  de  Gagny.  (Cet  amateur  occupa  fuccelhve- 
ment  deux  hôtels  différais.)  Le  cabinet  de  M.  Blondel  de 
Gagny  à la  place  Royale,  doit  être  regardé  comme  un  des 
premiers  & des  plus  parfaits  de  cette  ville  à tous  égards. 
C’eft  là  où  les  curieux  admireront  les  Téniers,  les  Vau- 
wremans,  les  Wenix,  les  Rimbrans,  les  Gérard  Dow,  les 
Berghems  du  premier  ordre.  Ils  y verront  aulh  des  ta- 
bleaux des  écoles  d’Italie,  mais  en  petite  quantité;  les 
bronzes  les  plus  rares  & les  mieux  réparés;  les  porce- 
laines anciennes  & modernes,  & furtout  de  Saxe,  les 
mieux  choifies,  & dont  l’agrément  & le  goût  de  leurs 
montures  femblent  difputer  de  prix  avec  les  pièces 
qu’elles  accompagnent  ; les  cabinets  & les  tables  du  cé- 
lèbre Boule;  une  pendule  dont  l’invention  eft  aulh  riche 
qu’ingénieufe.  Toutes  ces  beautés,  rangées  dans  un  ordre 
l'avant  & nullement  confus,  produifent  un  effet  li  furpre- 
nant  que  le  lpectateur  en  ell:  l?,ili,  & ne  quitte  point  làns 
peine  cet  endroit,  l’aille  de  tant  de  beautés,  fans  défirer 
de  le  revoir,  <$c  encore  plus  le  maître  de  tant  de  chefs- 
d’œuvre,  dont  la  préfence  & les  façons  engageantes  ajou- 
tent infiniment  à leur  prix.  ( Mémorial  de  Paris , 1749, 
p.  210.) 
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Le  cabinet  de  M.  Blondel  de  Gagny,  place  de  Louis- 
le-Grand,  communément  dite  de  Vendôme,  eft  un  des 
premiers  & des  plus  curieux  de  Paris,  tant  pour  le 
nombre  & le  choix  des  peintures,  fculptures  & detTins 
que  pour  d’autres  ouvrages  extrêmement  beaux  comme 
cabinets  & autres  pièces  d’ébénifterie  du  fameux  Boule, 
pendules,  luftres  à huit  branches  de  criftal  de  roche  & 
une  très-grande  quantité  de  bronzes,  porcelaines  an- 
ciennes des  plus  parfaites,  & prefque  toutes  du  genre 
qu’on  appelle  première  forte,  dont  les  montures  & les 
ornemens  femblent  difputer  de  prix  avec  les  pièces 
qu’elles  accompagnent. 

Sculptures  fur  Pefcalier . Deux  buftes  de  marbre  blanc  de 
Nicolas  Couftou,  repréfentant,  l’un  Neptune  & l’autre 
Thétis,  fur  leurs  gaines  de  marbre,  & deux  médaillons  fur 
les  portes  par  le  même.  Deux  autres  bulles  de  marbre 
fur  leurs  gaines  par  Le  Lorrain,  repréfentant,  l’un  Gani- 
mède  & l’autre  Flore. 

Première  antichambre  à gauche  de  Pefcalier.  Tableaux  : 
un  grand  tableau  repréfentant  le  Point  du  Jour  par  Pouf- 
fin,  d’après  un  plafond  du  Guide  au  palais  de  Rofpigliofi 
à Rome.  Deux  tableaux  repréfentant  des  inftrumens,  l’un 
par  Boyer,  l’autre  par  Jeaurat.  Un  tableau  d’architcéture 
par  Meunier.  Deux  tableaux  ovales  par  Conca,  peintre 
italien,  élève  de  Solimène.  Deux  vues  de  Venile  par  Ca- 
naletti.  Deux  tableaux  : l’un  à gouache  par  l’Allemand,  re- 
préfentant le  Panthéon  de  Rome;  l’autre  à l’huile  par  Gal- 
paro  Van  Vittel,  repréfentant  la  vue  de  Grotta-Ferata  à 
Rome.  Une  Dame  vénitienne  de  l’école  du  Titien.  Un 
Corps  de  garde  par  Téniers.  Une  vue  de  Ponte-Rottoêc 
Ponte-Quatro-Capi  à Rome  par  Gaiparo  Van  Vittel.  Un 
tableau  d’architeéture  par  Lemaire-Pouflin.  Une  marine 
par  La  Croix.  Une  copie  de  l’Abreuvoir  de  Wouver- 
man,  faite  par  Van  Falens.  Vénus  fur  des  nuages  par 
Lancret.  Un  Jeune  Garçon  qui  joue  avec  un  Polichinelle 
par  Bêle.  Une  vue  de  Paris  par  Raguenet.  Un  paylage 
par  Juliard.  Une  elquiffe  d’une  perfpeftive  exécutée  par 
Le  Maire,  peintre  françois,  dans  une  mailon,  rue  d’An- 
jou, faubourg  Saint-Honoré,  qui  appartenoit  à M.  de 
Gagny. 

Sculpture  en  bronze  & marbre . Sur  une  table  de  buffet 
un  bronze  par  Le  Lorrain,  repréfentant  Andromède  atta- 
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chée  au  rocher.  Aux  deux  côtés  de  ce  buffet  deux  vafes 
de  marbre  blanc  & noir  d’Italie,  avec  ornemens  de  cuivre 
doré  fur  deux  gaines  de  granit,  avec  bafe  & chapiteaux 
de  griotte  d’Italie.  Sur  une  armoire  baffe,  avec  un  delfus 
de  marbre  de  compartimens,  ouvrage  de  Florence,  un 
bronze  antique,  bulle  de  femme. 

Première  pièce  fur  la  place.  Tableaux  : fur  la  cheminée 
Adam  & Ève  par  Santerre,  grand  tableau  qu’on  peut  re- 
garder comme  un  des  chefs-d’œuvre  de  l’école  françoife. 
Sur  le  panneau  oppol’éàla  cheminée  un  tableau  capital  de 
Rembrandt,  repréfentant  une  vieille  femme  qui  ditlabonne 
aventure  à une  jeune  perfonne.  Au-deirous  un  très-beau 
payfage  par  Paul  Bril.Au-deffous,  au  milieu,  la  Curée  du 
Cerf  par  Wouverman.  Sur  les  deux  panneaux,  au-deffus 
de  deux  armoires  de  lacq  en  relief,  avec  figures  & fruits 
de  pierre  de  larre,  une  vue  de  la  Calcade  de  Tivoli  par 
Paul  Bril,  & un  Hiver  par  Vanude,  les  figures  par  D.  Té- 
niers.  Sur  les  deux  panneaux  oppol'és  aux  côtés  du  ta- 
bleau d’Adam,  deux  paylages  par  Courtois.  Au-deffus, 
fur  celui  de  côté  des  fenêtres,  une  Tempête  par  Vernet; 
fur  l’autre  un  Port  de  Mer  par  Lacroix.  Sur  le  panneau 
gagnant  le  fond  de  la  pièce,  du  même  côté,  une  vue  de 
Rome  par  Gafparo.  Au-deffus  une  autre  vue  de  Rome, 
réprél'entant  le  Campo-Vacino,  par  Courtois.  Au-deffus 
une  Flore,  paltel  de  Boucher.  Sur  le  panneau  oppofé  une 
autre  vue  de  Rome  par  Gafparo;  au-delfus  un  payfage 
par  Adam  Elzeimer;  au-deffus  une  Jeune  Fille  jouant  de 
la  harpe,  paftel.  Sur  les  deux  deffus  de  porte  deux  ta- 
bleaux d’architecture  6c  de  ruines  par  Machi.  Aux  deux 
côtés  d’un  grand  miroir  avec  bordures  & ornemens  de 
cuivre  doré  de  Boule,  deux  petits  tableaux  de  Corneille 
Poëlimbourg;  au-deffus  deux  pattels,  portraits  de  femmes, 
par  Nattier.  Sur  la  porte,  au-deffus  d’une  armoire  de 
marqueterie  de  Boule,  une  vue  de  Monte-Cavallo  à 
Rome  par  Galparo  Van  Vittel;  au-deffus  un  Berger  avec 
des  Moutons  par  Carie  Dujardin.  Sur  l’autre  porte,  en 
face  de  celle  qui  va  à l’appartement,  une  vue  de  la  place 
de  Saint-Pierre  à Rome  par  Galparo  Van  Vittel;  au-def- 
fus un  payfage  avec  animaux  par  Van  Romain.  Le  deffus 
de  porte  un  tableau  d’architecture  par  Servandoni.  Celui 
oppofé  un  payfage  par  Briard.  Sur  le  trumeau  de  glace 
le  portrait  en  paltel  de  Mme  de  Boiflandry  par  Vivien. 
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Sur  un  pilaftre  en  retour  proche  la  fenêtre  deux  pay- 
fages  par  Crépin;  au-deflus  un  bouquet  de  fleurs  par 
Portail  ; au-deflus,  une  Vénus,  deflin  demi-paftel  par 
Boucher. 

Bronzes , marbres , porcelaines , &c.  Sur  la  cheminée,  au 
milieu  un  bronze  rcpréfentant  Déjanire  enlevée  par  le 
Centaure,  entre  deux  urnes  à pans  d’ancienne  porcelaine 
première  forte.  Aux  deux  extrémités  deux  autres  bronzes 
repréfcntant,  l’un  Hercule  & l’autre  Hébé.  Entre  les 
fenêtres  Hercule  enfant  étouffant  les  ferpens,  en  marbre 
blanc,  par  Girardon,  monté  fur  un  pied  de  bois  fculpté, 
doré  & peint  en  marbre,  entre  deux  guéridons  de  mar- 
queterie portant  des  girandoles  de  cuivre  doré  par  Boule. 
Aux  deux  côtés  de  la  cheminée  deux  bulles  rcpréfentant 
un  nègre  & une  négrefle  fur  des  gaines  de  marbre  de 
granit  avec  bafes&  chapiteaux  de  griotte  d’Italie.  Dans  le 
Fond  de  cette  pièce  quatre  valès  fur  quatre  pareilles 
gaines  dont  deux  de  marbre  rouge  antique  & deux  autres 
d’albàtre.  Sur  le  milieu  d’une  très-belle  table  de  Luma- 
kel  de  cinq  pieds  quatre  pouces  de  long  fur  deux  pieds 
dix  pouces  de  large  & vingt  lignes  d’épaifl'eur,  polie 
deflus  & deflous,  un  vale  de  marbre  vert  d’Egypte, 
monté  avec  pieff  & ornemens  de  cuivre  doré,  entre  deux 
lisbets  d’ancienne  porcelaine  bleue  & blanche  à dragons 
montés,  idem.  Aux  deux  extrémités  deux  groupes  de 
bronze  repréfentant,  l’un  l’Enlèvement  de  Proferpine  &. 
l’autre  l’Enlèvement  des  Sabines  parfaitement  réparés. 
Sous  cette  table  un  grand  vafe  de  porphyre  monté  avec 
ornemens  de  cuivre  doré,  par  Augufte,  entre  deux  pots 
à oillc  du  Japon.  Aux  deux  coins  de  cette  même  table 
deux  lapins  d’anciennes  porcelaine  montés  fur  des  pieds 
de  marbre  vert  d’Egypte  avec  des  ornemens  dorés.  De 
l’autre  côté  de  la  gaine  qui  porte  un  des  vafes  de  marbre 
rouge,  un  lisbet  de  porcelaine  du  Japon.  Sur  une  armoire 
très-riche  de  marqueterie  de  Boule  un  bronze  très-fin,  au 
milieu,  repréfentant  le  Laocoon  & fes  enfans  dévorés  par 
les  ferpens,  entre  deux  jattes  à pans  d’ancienne  porce- 
laine, dans  lelquelles  lbnt  des  bouteilles,  idem.  Aux  deux 
extrémités  deux  enfans  de  bronze,  l’un  par  François  Fla- 
mand, l’autre  par  Le  Lorrain.  A côté  un  cabaretà  pied  de 
vernis  de  Martin,  garni  de  fix  gobelets,  huit  foucoupes, 
fucrier  &.  théière  de  porcelaine  de  France.  Sous  ce  ca- 
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baret  une  urne  de  porcelaine  ancienne  de  la  Chine, 
montée.  Sur  une  table  de  marqueterie  de  Boule,  avec  un 
delTus  de  marbre  d’albâtrg  en  face  de  la  cheminée,  un 
vafe  de  granit  vert  monté  fur  l’on  pied  avec  ornemens 
de  cuivre  doré,  au  milieu  de  deux  féaux  d’ancienne  por- 
celaine Céladon  gaufrée,  garnis  & doublés  de  cuivre 
doré.  Sous  cette  table  un  vafe  de  porcelaine  d’ancien  la 
Chine,  monté.  Aux  deux  côtés  de  cette  meme  table  deux 
grands  vafes  de  porcelaine  de  la  Chine.  Sur  les  deux  ar- 
moires de  lacq  quatre  bronzes,  dont  deux  de  Michel 
Anguier,  repréfentant  des  Bacchantes,  & les  deux  autres 
Apollon  & un  Faune.  Deux  urnes  d’ancienne  porcelaine 
première  forte,  & quatre  bouteilles  d’ancienne  porcelaine 
grilè.  Toutes  ces  pièces  montées  avec  ornemens  de 
cuivre  doré.  Sur  une  commode  d’ébénifterie  de  Boule 
un  bronze  de  Michel  Anguier,  repréfentant  Amphitrite. 
Deux  vafes  de  marbre  vert  d’Egypte,  avec  pieds  & orne- 
mens de  cuivre  doré,  ayant  pour  lupports  des  génies  des 
Arts,  & deux  poilfons  d’ancienne  porcelaine  montés  en 
girandoles  à trois  branches.  Sous  cette  commode  une 
urne  d’ancienne  porcelaine  entre  deux  pots  à oillc  du 
Japon.  Le  poêle  de  cuivre  avec  mufles  de  lion,  flammes 
& falamandre  par  Gallien.  Quatre  bras  à deux  branches 
& à grandes  rolettes  par  Boule.  Deux  confoles  de  bois 
d’ébène  garnies  de  mafques  & ornemens  de  cuivre  doré 
par  Boule,  fur  lefquelles  font  deux  cigognes  de  porce- 
laine. Deux  autres  confoles  de  bois  fculpté  & doré  por- 
tant deux  urnes  de  porcelaine  d’ancien  la  Chine,  mon- 
tées avec  ornemens  de  cuivre  doré.  Sur  une  petite  table 
de  bois  rofe  à deflus  de  marbre  une  théière  de  terre  des 
Indes  garnie  d’un  pied  & ornemens  de  cuivre  doré.  Sous 
cette  table  un  morceau  en  forme  de  fucrier  d’ancienne 
porcelaine  bleue  & blanche.  Le  luftre  de  crirtal  de 
Bohême  à huit  branches.  Une  lervante  de  bois  des  Indes 
par  Boule. 

Seconde  pièce  fur  la  place  meublée  en  damas  cramoifi.  Ta- 
bleaux :Acôté,  en  entrant  à droite  au  rang  d’en  bas,  un 
payfage  par  Corneille  Poëlimbourg.  Au-dellus  un  Joueur 
de  vielle  par  D.  Téniers.  Le  Château  de  Rozindal  en 
Hollande,  près  la  ville  d’Utrecht,  par  Vandcr  Heyden;  les 
ligures  par  Van  de  Velde.  Un  payfage  par  Paul  Bril;  les 
figures  par  Annibal  Carrachc,  connues  fous  le  nom  de 
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Latone,  de  Mme  de  Verrue.  Au-delfus  une  Jeune  Femme 
qui  fe  nettoie  les  dents  fortant  de  table  & fe  mettant  à 
Ton  ouvrage  par  Netfcher.  L’Enfant  prodigue  par  D.  Té- 
niers  de  fon  meilleur  temps.  Il  y a pour  tradition  prefque 
certaine  que  ce  peintre  y a peint  fa  famille.  Un  payfage 
par  Paul  Bril,  faifant  pendant  à la  Latone.  Une  Servante 
qui  tient  un  perroquet  qu’elle  vient  d’ôter  de  fa  cage  par 
Gérard  Dow.  On  croit  que  c’eft  le  portrait  de  la  fille. 
La  ville  de  De'.ft  en  Hollande  par  Vander  Heyden.  Des 
baigneufes  par  Corneille  Poëlimbourg.  Au-delfus  un  Cu- 
reur  de  puits  par  D.  Téniers.  Au  rang  d’en  haut  une 
Jeune  Bohémienne  qui  tient  des  fleurs  dans  fon  tablier 
par  Murillo.  Un  grand  tableau  de  Pierre  de  Cortone,  re- 
préfentant  Herminie,  qui  a pris  les  armes  de  Clorinde  & 
qui,  après  s’être  égarée  dans  une  forêt  où  elle  a palfé  la 
nuit  en  cherchant  Tancrède,  arrive  accablée  de  laflitude 
& de  douleur  à la  cabane  d’un  vieux  berger  qu’elle 
trouve  occupé  avec  fa  famille  à faire  des  paniers  de  jonc. 
On  lui  ôte  les  armes  & ces  bonnes  gens  cherchent  à la 
confoler.  Ce  vieillard  lui  fait  connoître  les  avantages  de 
la  vie  champêtre  & le  bonheur  dont  ils  jouilfent.  Her- 
minie envie  leur  fort,  & fenfible  aux  fecours  qu’ils  lui 
procurent,  fe  détermine  à relier  avec  eux.  Cette  fitua- 
tion,  qui  cil  prile  dans  la  Jérufalem  délivrée,  du  Tafle, 
ell  très-bien  exprimée  dans  ce  tableau.  La  Coupeufe  de 
choux,  de  Santerre.  Dans  le  fond  de  cette  pièce,  en  Cli- 
vant le  côté  droit,  au  rang  d’en  bas,  un  payfage  par  Bar- 
tholomée,  les  figures  par  Bamboche.  Au-delfus,  le  Juge- 
ment de  Paris,  par  Nattier  l’ainé.  Une  marine  par  Aifelin. 
Les  Champs-Elyfées,  de  Watteau.  Un  payfage  par  Wou- 
wermans.  Le  Marché  aux  herbes  d’Amflerdam,  tableau 
capital  de  Gabriel  Metzu.  Un  payfage  par  Adrien  Van 
de  Velde.  Un  autre  du  même.  Une  chafle  de  Berchem. 
Un  tableau  très-fin  de  Wouwermans,  connu  fous  le  nom 
de  la  Petite  Chafle  de  Wouwermans.  Au-dcflùs  un  Feftin 
des  Dieux,  par  Rothenamer.  Rang  d’en  haut,  au  milieu, 
une  Famille  de  Centaure,  par  Boulogne  l’aîné.  D’un  côté 
une  marine,  par  Claude  Lorrain;  le  lujet  ell  Helenus  qui 
montre  à Enée  la  route  qu’il  doit  tenir  pour  arriver  en 
Italie.  De  l’autre  côté  un  payfage,  par  Berchem,  repré- 
fentant  les  environs  de  la  ville  de  Nice.  En  retour  du 
côté  de  la  cheminée,  en  fuivant  le  rang  d’en  bas,  l’Occu- 
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pation  félon  les  âges,  par  Watteau.  Une  Sainte  Margue- 
rite, par  le  chevalier  Van  der  Verff,  qui  eft,  à ce  qu’on 
allure,  le  portrait  de  fa  fille.  Des  Joueurs  de  tric-trac, 
par  Van  Oftade.  Au-deffus  un  grand  payfage  de  Bercheni 
qui  repréfente  le  château  de  Binthem  & fes  environs,  en 
Hollande,  où  ce  peintre  eft  mort;  ce  qui  fait  préfumer 
que  c’eft  le  dernier  tableau  de  ce  peintre.  Sur  le  panneau 
à côté  de  la  cheminée,  au-deffus  d’une  pendule  à cartel 
faite  par  Creffent,  les  Trois  Déeffes,  par  le  Guide.  Au- 
deffous  de  la  pendule,  un  très-beau  payfage  par  Bartho- 
lomée  Breemberg.  Au-deffous,  le  portrait  d’un  jeune 
homme,  par  Gérard  Dow,  entre  deux  tableaux  très- fins 
de  Breugel  de  Velours.  Dans  le  retour  proche  la  porte 
d’entrée  en  bas,  un  payfage  très-fin  par  Patel.  Au-deffus 
un  tableau  de  Lancret,  gravé  par  Tardieu,  fous  le  nom 
de  Berger  indécis.  Au-deffus  Danaë  par  Boulogne  l’aîné. 
Au-deffus  Ariadne  & Bacchus,  efquiffe  de  La  Foffe.  Les 
deux  deftus  de  porte  font  deux  tableaux  d’architecture 
par  Guifolfi,  maître  de  Bibiena. 

Bronzes , marbres , porcelaines , &c.  Le  luftre  de  criftal  de 
roche  eft  remarquable  par  la  couleur  du  criftal  & fa  net- 
teté. Sur  les  deux  commodes  de  marqueterie  avec  orne- 
mens  de  cuivre  doré  faites  par  Boule,  quatre  figures  de 
femmes  antiques  en  bronze  èc  deux  vafes  très-beaux  de 
porphyre,  montés  par  Vaffou,  entre  quatre  bouteilles 
carrées  d’ancienne  porcelaine  première  forte.  Dans  le 
double  rang  deux  chats  &.  quatre  crabes  d’ancienne  por- 
celaine bleu  célefte,  entre  huit  mortiers  & huit  drageoirs 
de  même  porcelaine  première  forte.  Sous  ces  commodes 
deux  vafes  de  marbre  brèche-violette  entre  quatre  pots 
à oille  de  porcelaine  du  Japon  avec  des  pieds  de  marbre. 
Entre  ces  deux  commodes  un  grand  vafe  de  porphyre 
monté  avec  ornemens  de  cuivre  doré  fur  un  petit  pied 
de  marbre  vert  antique  & fur  une  gaîne  de  marqueterie, 
de  Boule.  Aux  deux  côtés  deux  pots-pourris  d’ancienne 
porcelaine  jaune  clair.  Sur  les  deux  encoignures  d’ancien 
laque  avec  deftus  d’albâtre  d’Orient,  deux  grandes  urnes 
de  bronze  de  belles  formes  & parfaitement  réparées; 
quatre  jattes  avec  leurs  aftiettes  d’ancienne  porcelaine 
première  forte.  Sur  une  table  à confole  de  marqueterie 
de  Boule,  à côté  de  la  cheminée,  une  urne  funéraire 
égyptienne  de  marbre  très-fin  & très-rare,  montée  à l’an- 
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tique,  entre  deux  nacelles  d’ancienne  porcelaine  bleu 
célefte  & deux  oifeaux,  morceaux  d’ancienne  porcelaine 
très-finguliers  & uniques.  En  double  rang  un  petit  pot- 
pourri  & deux  grenades  avec  leurs  foucoupes  d’ancienne 
porcelaine.  Sous  la  table  deux  lapins  d’ancienne  porce- 
laine, montés  fur  deux  pieds  de  marbre  à compartimens, 
oifeaux  & animaux,  ouvrage  de  Florence.  Sur  la  chemi- 
née, au  milieu,  un  vafc  lingulicr  d’ancienne  porcelaine 
violette,  entre  deux  bouteilles,  deux  perroquets  de  por- 
celaine bleu  célefte  & deux  foufflets  d’ancienne  porce- 
laine première  forte  : toutes  ces  pièces  font  montées  avec 
ornemcns  de  cuivre  doré.  Dans  l’encoignure,  fur  un 
grand  pilaftre  de  marqueterie  de  Boule,  un  vafe  fait  en 
Italie,  de  différons  marbres.  Sur  une  grande  table  d’albâtre 
polie  deffus  & deffous,  un  morceau  compofé  avec  une 
nacelle  de  porcelaine  ancienne  bleu  célefte  pareille  aux 
précédentes,  & deux  lions  de  même  porcelaine;  ce  mor- 
ceau, fait  par  Vaffou  & remarquable  par  l’élégance  de 
fa  monture,  eft  entre  deux  urnes  à pans  d’ancienne  por- 
celaine première  forte  & deux  bouteilles  carrées  d’an- 
cienne porcelaine  Céladon,  montées,  idem , par  Vaffou.  Aux 
deux  côtés  de  ce  morceau,  deux  autres  de  la  plus  parfaite 
porcelaine  première  forte,  montés  en  caffolettes.  Sur  la 
même  table  en  double  rang,  un  cabaret  à main  d’ancien 
laque  garni  de  fix  gobelets  & fix  foucoupes  à pans  de  la 
plus  belle  & la  plus  ancienne  porcelaine,  ainfi  que  le  fu- 
crier  à mouchoir  & la  théière.  Une  boîte  à thé  de  por- 
celaine grife  entre  quatre  mortiers  &.  leurs  foucoupes 
d’ancienne  porcelaine  première  forte.  Sous  cette  table, 
deux  grands  morceaux  en  cloches  & une  grande  bouteille 
d’ancien  Japon.  Sur  un  coffre  d’écaille  fait  en  Angleterre, 
garni  de  lames  de  cuivre  avec  un  pied  de  bois  fculpté  & 
doré,  un  morceau  à tiroir  d'ancien  laque  entre  deux  boîtes 
à thé  de  cuivre  émaillé.  Sous  ce  coffre  une  urne  à pans 
d’ancienne  porcelaine  première  forte.  Un  feu  formé  par 
deux  chevaux  de  cuivre  doré,  par  Couftou  l’aîné,  mon- 
tés fur  des  pieds,  idem  : ce  font  les  modèles  qu’il  a faits 
pour  les  deux  chevaux  qui  font  à la  tète  de  l’abreuvoir 
de  Marly.  Une  paire  de  bras  à trois  branches  dans  le  goût 
antique.  A côté  une  petite  table  en  vide-poche  de  laque 
avec  un  deffus  de  porcelaine  de  France.  Sur  une  tablette 
de  ladite  table  un  pot-pourri  d’ancien  laque.  Deffous 


BLONDEL  DE  GAGNY. 


CCXLI 


une  urne  d’ancienne  porcelaine.  Une  grande  bouteille  de 
porcelaine  Céladon  gaufrée,  montée  avec  ornemens  de 
cuivre  doré  fur  un  pied  de  marbre  africain  monté,  idem  ; 
ce  morceau,  qui  eft  très-confidérable,  a été  exécuté  par 
ValTou  pour  la  bouteille  & Saint-Germain  pour  les  bron- 
zes du  pied.  Six  urnes  à pans,  dont  quatre  d’ancienne 
porcelaine,  les  deux  autres  de  Saxe  imitant  l’ancienne, 
fur  des  confoles  de  bois  fculpté  & doré. 

Troijième  pièce  fur  la  place , meublée  en  damas  vert.  Ta- 
bleaux : Sur  le  côté  à droite  en  entrant,  au  rang  d’en  bas, 
le  premier,  un  payfage,  par  Bartholomée;  le  deuxième, 
un  autre  par  Wouwermans,  repréfentant  des  voyageurs 
à la  porte  d’un  cabaret;  le  troifième,  un  payfage  par  Van 
Oftade  : ce  tableau  eft  lingulier  en  ce  que  le  payfage 
n’étoit  pas  le  genre  de  ce  peintre;  le  quatrième,  la  Porte 
de  Cologne,  par  Vander  Heyden,  les  figures  par  Van  de 
Velde;  le  cinquième,  un  payfage  de  Bartholomée,  connu 
fous  le  nom  de  la  Fontaine;  le  fixième  de  Wouwermans, 
repréfentant  un  cheval  de  manège  monté  par  un  écuyer; 
le  feptième  de  Corneille  Poëlimbourg.  Au  milieu  du 
rang  au-delTus,  une  parade  de  charlatans,  par  Carie  Du- 
jardin. Aux  deux  côtés,  les  Quatre  Elémens  en  deux  très- 
beaux  tableaux  de  Philippe  Laure.  Aux  deux  extrémités, 
deux  payfages  de  Patel.  Rang  au-deflus,  le  premier  du 
côté  de  la  porte,  une  marine  par  Claude  Lorrain.  Une 
Femme  grecque,  par  un  peintre  dont  on  ignore  le  nom. 
Un  paylage  de  Winans,  les  figures  par  Van  de  Velde.  Au 
fond  de  cette  pièce,  cordon  de  petits  tableaux  formant 
le  rang  d’en  bas  : le  premier,  un  payfage  de  Breugel  de 
Velours;  le  deuxième,  un  autre  de  Bartholomée;  le  troi- 
fième, un  autre  de  Wouwermans;  le  quatrième  de  Bar- 
tholomée; le  cinquième  de  Berchcm  ; le  fixième  de  D.Té- 
niers,  gravé  fous  le  titre  de  la  Femme  Jaloule;  le  fep- 
tième  de  Berchem;  le  huitième  de  Bartholomée;  le  neu- 
vième de  Wouwermans;  le  dixième  de  Bartholomée;  le 
onzième  de  Breugel  de  Velours.  Ce  dernier  tableau  & le 
premier  qui  eft  à l’extrémité  de  ce  rang  paffent  pour 
être  des  plus  capitaux  de  ce  maître.  Au  rang  au-deffus, 
le  premier  fur  la  porte  de  la  garde-robe,  une  Jeune  Fille 
qui  écrit  une  lettre  & fa  fervante  qui  attend  derrière  elle 
pour  la  porter,  par  Terburg.  Des  fleurs,  par  Van  Hui- 
fum,  fur  un  fond  clair.  Un  payfage,  par  Berchem,  appelé 
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le  Berchem  fans  arbres.  L’Entrée  d’une  ville,  par  Van  de 
Vulft,  bourgmeftre.  La  Courfe  de  bague  de  Wouwer- 
mans.  Des  fruits  par  Van  Huifum  &.  fon  pendant  ci-def- 
fus  repréfentant  des  fleurs  l'ont  remarquables  par  leur 
mérite.  Le  dernier,  une  Fille  qui  lit  une  lettre,  par  Ter- 
burg,  faifant  pendant  à celle  qui  écrit  à l’autre  extrémité 
de  ce  rang.  Rang  d’en  haut,  le  premier  fur  la  porte  de  la 
garde-robe,  la  Crafleufe  & fon  pendant  qui  ell  à l’autre 
extrémité  de  ce  rang,  tous  deux  par  Rembrandt.  Un  Re- 
tour de  chafle  par  Wenix.  Au  milieu,  un  tableau  du  Pouf- 
lin  repréfentant  Jupiter  enfant  nourri  par  la  chèvre  Amal- 
thée.  Un  paylage  avec  figures  par  Adrien  Van  de  Velde. 
En  retour  juiqu’à  la  cheminée,  en  haut,  un  payfage  & 
animaux  par  Wenix.  Au-dcffous,  deux  tableaux  deWou- 
wermans,  le  premier  connu  fous  le  nom  de  la  Charrette 
embourbée  & le  deuxième  un  Départ  de  chafle  à l’oi- 
lcau.  Au-deflous,  au  milieu  en  haut,  une  Jeune  Femme 
qui  pèle  un  citron,  par  Skalken.  Au-deflous,  un  tableau 
très-fin  de  Wouwermans,  repréfentant  un  Retour  de 
chafle.  Deux  payfages,  l’un  de  Bartholomée  & l’autre  de 
Breugel  de  Velours.  Sur  le  retour  de  la  cheminée,  un 
tableau  de  Limbouchcf,  élève  du  chevalier  Vander  Werff, 
qui  repréfente  la  reine  Camée  tenant  la  coupe  avec  la- 
quelle elle  va  s’empoifonner,  pour  fe  fouftraire  à la  vio- 
lence du  meurtrier  de  fon  mari  qui  vouloit  la  forcer  de 
l’époufer.  Au-dclfous,  un  Jeune  Garçon  qui  charge  du 
fumier,  par  Carie  Dujardin.  Au-deflous,  deux  payfages 
très-fins  par  Bartholomée.  Sur  le  retour  de  la  cheminée, 
une  Nourrice  à gouache,  par  La  Hyre.  Au-deflus,  deux 
tableaux  du  Guide,  repréfentant  un  Saint  Jean  & un 
Saint  Jérôme  fur  des  fonds  de  payfages,  par  Paul  Bril. 
Au-deflus,  le  portrait  d’une  Jeune  Fille,  par  Iiolbein.  Sur 
le  retour  du  côté  des  fenêtres  en  bas,  le  Triomphe  de 
Vénus  à gouache,  apporté  de  Venile  en  1710,  par  M.  de 
Ferriol,  ambafladeur  à la  Porte.  Au-deflus,  la  vue  d’une 
ville  par  Cuyp.  Au-deflus,  le  portrait  de  Mlle  Rivière, 
danfeufe,  paftel  de  Boucher. Une  Femme  couchée,  peinte 
par  le  Titien.  Au-deflus,  le  portrait  en  bufte  d’une  Jeune 
Fille  par  Boucher.  Sous  un  baromètre  de  Boule,  un  petit 
tableau  peint  par  Eglon  Vander  Neer,  repréfentant  une 
Jeune  Fille  qui  tient  un  chien  agacé  par  un  jeune  homme  qui 
cft  derrière  elle.  Au-deflous,  un  petit  payfage  par  Paul  Bril. 
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Bronzes , marbres , porcelaines , Deux  vafes  antiques 

d’albâtre,  montés  avec  ornemens  de  cuivre  doré,  par  Vaf- 
fou,  fur  deux  piédeftaux  de  marbre  africain  avec  orne- 
mens. Un  paravent  de  quatre  feuilles,  peint  par  Watteau, 
repréfentant  les  Quatre  Saifons  dans  des  cartels  de  fleurs. 
Sur  une  armoire  en  marqueterie  de  Boule  en  trois  parties 
qui  renferme  la  bibliothèque  de  mufique,  deux  bronzes 
repréfentant  l’un  le  Gladiateur  mourant  & l’autre  Vénus 
à la  coquille,  fur  des  pieds  de  cuivre  doré;  au  milieu, un 
vafe  de  porphyre  fur  un  petit  pied  de  vert  antique, 
monté  par  Gallien,  entre  deux  dauphins  de  porcelaine 
Céladon,  montés  de  même.  Sur  une  table  à confole  en 
marqueterie  de  Boule,  pareille  à celle  qui  efl:  dans  la  pièce 
précédente,  une  pendule  dont  la  boite  a été  faite  aufli 
par  Boule,  qui  renferme  un  baromètre,  les  jours  du  mois, 
ceux  de  la  lune,  les  phales  & le  mois  qui  y font  marqués. 
Cette  pendule  efl:  entourée  de  plufieurs  petits  morceaux 
précieux  d’ancienne  porcelaine  & de  deux  plantes  de 
porcelaine  bleu  célefte.  Sous  cette  table,  une  jatte  à pans 
d’ancienne  porcelaine  première  forte.  Sur  une  petite 
chiffonnière  à côté,  de  bois  rofe  avec  ornemens  de  cuivre 
doré,  deux  mortiers  & deux  foucoupes  d’ancienne  por- 
celaine; au  milieu,  un  foufflet  de  porcelaine  première 
forte.  Sur  la  tablette  de  cette  table,  un  petit  cabaret  à 
main  d’ancien  laque,  compofé  de  deux  tafles  à cul  de 
feau  & foucoupes  avec  un  lucrier  à mouchoir  d’ancienne 
porcelaine.  Aux  deux  côtés  de  la  pendule,  deux  grands 
lisbets  de  porcelaine  du  Japon,  montés  avec  ornemens 
de  cuivre  doré  fur  des  pieds  d’ébène  garnis  de  même.  A 
côté  fur  le  parquet,  deux  urnes  à pans  d’ancienne  porce- 
laine fur  des  pieds  de  cuivre  doré.  Contre  la  cheminée, 
le  coin  d’ébénifterie  avec  un  deffus  de  marbre  africain 
garni  d’ornemens  dorés,  renferme  plufieurs  jolis  mor- 
ceaux d’ancienne  porcelaine  que  l’on  voit,  le  devant 
n’étant  fermé  que  d’une  glace.  Sur  ce  coin,  un  vafe  très- 
précieux  d’agathe  parfaitement  monté,  entre  deux  pots- 
pourris  d’ancienne  porcelaine  montés  avec  ornemens  de 
cuivre  doré,  repréfentant  des  têtes  de  loups  & cors  de 
chafle.  Deux  jolies  petites  grenades  aulli  d’ancienne  por- 
celaine. La  garniture  de  cheminée  compol'ée  de  fept 
pièces;  celle  du  milieu,  une  cigogne  d’ancienne  porce- 
laine, quatre  bouteilles  à huit  pans  de  porcelaine  pre- 
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mièrc  forte  & deux  vafes  d’ancienne  porcelaine  Céladon 
gaufrée  : toutes  ces  pièces  montées  fur  des  pieds  de 
marbre  & garnies  avec  ornemens  de  cuivre  doré  d’or 
moulu.  La  garniture  de  la  table  de  marbre  vert  d’Egypte 
qui  eft  entre  les  fenêtres,  eft  compofée  de  deux  urnes  à 
pans  d’ancienne  porcelaine  première  forte  & de  trois 
morceaux  de  porcelaine  Céladon  : ces  cinq  pièces  mon- 
tées avec  ornemens  de  cuivre  doré.  En  double  rang,  un 
cabaret  à main  de  laque  rouge  garni  de  quatre  tafl'es  & 
leurs  foucoupes,  avec  un  fucrier  à mouchoir  d’ancienne 
porcelaine  première  forte;  deux  théières  de  porcelaine 
à fleurs  de  couleur  montées  en  vermeil  fur  leurs  foucou- 
pes : ce  double  rang  eft  terminé  par  deux  mortiers  & 
deux  foucoupes  à jour  d’ancienne  porcelaine.  Sous  cette 
table,  trois  morceaux  d’ancienne  porcelaine  bleue  & 
blanche,  montés  avec  ornemens  de  cuivre  doré.  Aux 
deux  côtés  de  cette  table,  deux  lisbets  d’ancienne  porce- 
laine du  Japon.  Dans  l’encoignure,  à côté  de  la  porte 
d’entrée,  un  petit  coffre  d’ancien  laque  fur  fon  pied. 
DefTous,  un  val’e  de  porcelaine  du  Japon.  Un  clavecin 
de  Rukers  à ravallement,  peint  par  Gravelot,  Dutour, 
Crépin,  &c.,  doré  & verni  par  Martin,  avec  fon  pied 
l’culpté  & doré.  Le  feu  &.  les  bras  de  cheminée  de  cuivre 
doré  dans  le  goût  antique.  Un  luftre,  idem , à lîx  bran- 
ches. Pluüeurs  morceaux  de  la  Chine,  porcelaine  an- 
cienne, fur  des  confoles  en  haut  de  la  cheminée  & à 
côté. 

Dans  la  garde-robe.  Plufieurs  delfins  & eftampes  parmi 
lefquellcs  il  y a le  Pont-Neuf  de  La  Belle,  rare  &.  très- 
bonne  épreuve,  avec  un  petit  théâtre  qui  porte  trois 
changemens. 

Petite  antichambre  de  l'appartement  à coucher.  Tableaux  : 
en  entrant  à gauche,  rang  d’en  bas,  un  paylage  très-fin 
de  Ruyfdaël.  Au-deffus,  un  tableau  reprélentant  Narciffe 
par  Romanclli.  Au  milieu,  une  Paylanne  qui  donne  à 
manger  à des  poulets,  tableau  du  Féti.  A côté,  en  bas, 
une  marine  par  Backuyfen.  Au-deflus,  Danaë  par  Roma- 
nelli.  Au-delfus,  une  Femme  qui  fait  danler  une  troupe 
d’enfans  des  deux  fexes,  par  Gérard  de  Laireffc.  Au  fond 
de  la  pièce,  rang  d’en  bas,  la  vue  de  la  place  de  Louis XV, 
dans  l’inftant  que  l’on  pôle  là  ftatue  fur  fon  piédeftal, 
par  Machi.  Au-deffus,  une  vue  de  l’ancien  Paris  par 
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Cuip.  Aux  deux  côtés,  en  haut,  deux  petits  tableaux  de 
Machi,  repréfentant  des  ruines  & un  clair  de  lune.  Au- 
deflus,  deux  vues  de  Naples  à gouache,  par  Williem 
Baur.  Sur  les  portes,  deux  payfages  par  Paul  Bril.  Au- 
delTous,  deux  autres  payfages  par  Breugel  de  Velours. 
Les  deux  deffus  de  porte,  marines  par  Lacroix.  Autour 
de  la  glace  de  la  cheminée,  quatre  petits  tableaux  de 
Vleughels  repréfentant  Apollon  & les  Mules.  Au-deffus 
de  cette  glace,  un  payfage  par  Carré,  maître  de  Berchem. 
Aux  deux  côtés  de  la  fenêtre,  en  haut,  un  payfage  & une 
marine  par  Lacroix.  Au-deffous,  du  côté  de  la  chambre 
à coucher,  un  payfage  par  Patel.  De  l’autre  côté,  la  vue 
d’une  place  publique  par  Lingelbac. 

Bronzes , marbres , porcelaines , &c.  Deux  b u fies  de  mar- 
bre blanc  repréfentant  un  faune  & une  dryade  par  Le 
Lorrain,  fur  des  gaines  antiques  de  marbre  de  Sicile  & de 
marbre  blanc.  La  garniture  de  cheminée  compofée  de 
trois  bronzes  : celui  du  milieu,  le  bufte  d’un  faune  par 
Sarrazin,  les  deux  autres,  deux  buires  par  Anguier,  deux 
pots  de  porcelaine  de  Saxe  à miniature  ; la  garniture  de 
l’armoire  baffe  de  bois  de  lofe  à mofaïque,  avec  delîus 
de  marbre  bleu  turquin  en  face  de  la  croifée  eft  compo- 
fée, au  milieu,  de  la  Vénus  accroupie,  beau  bronze  ré- 
paré par  Le  Blond,  entre  deux  morceaux  de  porcelaine 
de  la  Chine  avec  pagodes  au-deflus,  & deux  pots-pourris 
de  porcelaine  de  France.  Sur  une  autre  armoire  pareille, 
au  milieu,  une  Vénus  couchée,  bronze  fculpté  par  Jean 
de  Boulogne,  & les  deux  lions  qui  font  à Rome  au  bas 
de  l’efcalier  du  Capitole;  ces  trois  bronzes  font  montés 
fur  des  pieds  de  cuivre  doré.  Au  milieu,  deux  bouteilles 
de  porcelaine  Céladon  montées.  Sur  une  autre  petite  ar- 
moire baflé  de  bois  violet,  deux  jattes  & deux  foucoupes 
d’ancienne  porcelaine  bleue  & blanche,  au  milieu  un 
vafe  de  marbre  blanc  en  forme  de  tombeau,  garni  avec 
ornemens  dorés.  Sur  une  tablette  de  garde-robe  de  bois 
rofe  à mofaïque  avec  deffus  de  marbre,  de  l’autre  côté 
de  la  croifée,  au  milieu,  une  urne  de  porcelaine  bleu 
turc,  entre  deux  bouteilles  à petit  goulot  d’ancienne 
porcelaine,  deux  vafes  de  Saxe  aux  deux  extrémités. 

Chambre  à coucher.  Tableaux  : Sur  les  portes,  deux  ta- 
bleaux d’architecture  & ruines  par  Locatelli,  peintre  ita- 
lien. Au  côté,  en  entrant  à gauche,  rang  d’en  bas,  la  vue 
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du  cours  d’Amfterdam  parVander  Heyden.  Son  pendant, 
la  vue  d’un  canal  & d’un  moulin,  par  Ruyfdael.  Rang 
au-deflus  : le  premier,  une  grotte  par  Luylemberg,  les 
figures  par  Corneille  Poëlimbourg.  Son  pendant,  un  pay- 
fage par  Kerins,  les  figures  par  le  même  Corneille  Poë- 
limbourg.  Au  milieu,  une  Vénus  par  Luneberg,  peintre 
luédois.  Au-deflus,  l’Enlèvement  d’Europe,  par  Nicolas- 
Noël  Coypel.  Au  fond  de  la  pièce,  en  allant  à la  chemi- 
née, rang  d’en  bas,  un  Homme  qui  tient  un  vuidercom, 
par  Skalkcn.  Deux  payfages  par  Sacleven,  repréfentant 
des  vues  du  Rhin.  Un  Hallebardier  par  Skalken.  Rang 
au-deflus,  une  Fille  qui  boit,  parTerburg.  Le  Bal,  de  Pa- 
ter. Un  tableau  de  Metzu.  Au-deflus,  la  vue  de  Chàtil- 
lon,  maifon  de  campagne  aux  environs  de  Paris,  par 
trois  peintres  qui  font  Martin  des  Gobelins,  Nattier 
l’aîné  «St  Le  Blond.  De  l’autre  côté  de  la  cheminée,  rang 
d’en  bas  : le  premier,  un  Bacchanal  par  Carie  de  Maur; 
le  deuxième,  un  payfage  par  Winans,  les  figures  par 
Wouwermans;  le  troilième,  un  payfage  par  D.  Téniers, 
connu  fous  le  nom  du  Clocher  de  Téniers;  le  quatrième, 
un  Homme  qui  tient  une  marotte  caraftérifant  la  Folie, 
par  D.  Téniers.  Rang  au-deflus,  au  milieu,  un  tableau 
d’architecture  par  Boyer,  les  figures  par  Pater.  Aux  deux 
côtés,  deuxpendans  par  D.  Téniers,  dont  l’un  eft  connu 
fous  le  nom  de  Berger  qui  dort,  & l’autre  du  Berger  qui 
cherche  les  puces  de  fon  chien.  Au-deflus,  un  grand  ta- 
bleau repréfentant  une  Chafle  au  cerf,  par  Vaniler  Meu- 
len.  Au-deflus  d’une  pendule  à cartel  à répétition,  une 
Vierge  «Sc  l’Enfant  Jéfus,  paftiche  de  Watteau  qui  a imité 
VanDyck  à tromper.  Au-deflous  de  cette  pendule,  une 
Sainte  Famille,  d’après  celle  de  Raphaël,  miniature  poin- 
tillée  faite  par  Mlle  Hérault.  Vue  du  port  de  Dunkerque 
par  Van  Goyen.  Au-deflus  de  la  porte  qui  va  de  la  cham- 
bre à coucher  au  cabinet,  un  port  de  mer  par  Claude  Le 
Lorrain.  Sur  cette  porte,  en  haut,  un  tableau  très-fin  de 
D.  Téniers,  connu  fous  le  nom  du  Bonnet  Rouge.  Au- 
deflous,  un  payfage  par  Rubens.  Dans  le  retour,  contre 
la  croifée,  en  bas,  fous  une  tablette  volante  garnie  de 
porcelaines,  un  payfage  par  Le  Clerc.  Au-deflus  de  cette 
tablette,  une  grappe  de  raifins  par  Prévoit.  Au-deflus,  un 
Amour  fur  des  nuages,  par  Boulogne  l’aîné.  Dans  l’em- 
brafure  des  portes,  derrière  celle  de  la  chambre  à cou- 
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cher,  un  payfage  parWinans,  les  figures  par  Wouwer- 
mans.  Sur  celle  d’une  armoire,  un  payfage  par  Both  & 
Baudoin.  Au-deflus,  un  Bœuf  fur  un  fond  de  payfage  par 
Paul  Potter.  Sur  celle  du  cabinet,  un  tableau  du  vieux 
Steten,  repréfentant  un  Savetier  & fa  femme. 

Bronzes,  marbres,  porcelaines,  &c.  Sur  une  armoire  de 
laque  en  relief  avec  figures  en  pierre  de  lard,  une  garni- 
ture de  cinq  pièces,  celle  du  milieu  efl  une  très-belle 
fontaine  de  porcelaine  de  Saxe  entre  deux  bouteilles  de 
porcelaine  blanche  très-rare  d’ancien  la  Chine,  & deux 
vafes  de  marbre  brocatelle;  ces  cinq  pièces  montées  avec 
ornemens  de  cuivre  doré.  Sur  un  fecrétaire  d’ancien  la- 
que, une  très-belle  garniture  de  cinq  pièces  d’ancienne 
porcelaine  première  forte,  lavoir  : trois  cadettes  & deux 
bouteilles  à petit  goulot  à quatre  pans,  de  la  plus  grande 
finefle;  ces  cinq  pièces,  montées  en  argent,  font  une  gar- 
niture des  plus  confidérables  de  ce  cabinet  par  la  beauté 
de  la  porcelaine.  Sur  la  cheminée,  une  garniture  compo- 
fée  de  fept  pièces,  favoir  : au  milieu  une  petite  pendule, 
quatre  bouteilles  à quatre  pans  à petits  goulots  de  por- 
celaine première  forte  & deux  féaux  d’ancien  la  Chine, 
porcelaine  fingulière;  ces  lix  pièces  montées  avec  orne- 
mens & ayant  des  doubles  pieds  de  marbre.  Sur  une  com- 
mode de  bois  des  Indes  faite  par  Bernard,  avec  ornement 
de  cuivre  doré,  une  garniture  de  cinq  pièces,  favoir  : 
un  bouquet  de  Heurs  de  porcelaine  de  France  dans  un 
vafe  d’ancienne  porcelaine,  deux  buires  d’ancienne  por- 
celaine bleu  lapis,  & deux  urnes  à pans;  ces  cinq  pièces 
montées  avec  ornemens  de  cuivre  doré.  Sur  une  petite 
tablette  volante  en  encoignure  de  bois  rofe,  trois  jolis 
morceaux,  favoir  : un  fucrier  de  très-ancienne  porcelaine 
à relief,  un  magot,  idem , & un  pot-pourri  de  porcelaine 
de  mille  fleurs.  Sur  les  tables  & autres  tablettes,  plufieurs 
morceaux  de  porcelaine  tant  ancienne  que  de  France  & 
de  Saxe.  Sur  une  chiffonnière  de  bois  rofe  à mofaïque 
garnie  d’ornemens  de  cuivre  doré,  un  lion  de  bronze  fur 
Ion  pied. 

Cabinet  enfuite.  Tableaux:  Derrière  la  porte, un  payfage 
par  Both  & Baudoin.  Au-deffus  de  cette  porte,  des  oi- 
feaux  morts  par  Hondecœter.  Sur  une  armoire  de  bois 
des  Indes,  une  vue  du  Tibre  & du  château  Saint-Ange  à 
Rome  par  Gafparo  Van  Vittel.  Au  fond  de  ce  cabinet, 
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deux  tableaux  repréfentant  des  perdrix  pendues  par  les 
pieds,  peints  par  Hondecœter  & Wenauft.  Au-delTous, 
deux  payfages  ovales  par  Gobe  des  Carraches.  Au-def- 
fous,  d’un  côté,  un  payfage  par  Vander  Meulen;  de  l’au- 
tre, payfage  par  Vander  Heyden.  Autour  de  la  glace,  en 
face  de  la  croifée,  trois  petits  tableaux  de  La  Rue,  repré- 
f’entant  des  marches  d’armée.  Un  petit  payfage  rond  par 
Gaufredy.  Un  autre  rond,  peint  fur  de  la  porcelaine,  par 
Crépin.  Un  payfage  ovale  par  Claude  Le  Lorrain.  Sous 
une  tablette,  un  petit  payfage  par  Crcpin,  entre  deux 
petits  tableaux  de  figures  par  Machy.  Au-defius  d’un 
lerre-papier  de  bois  violet,  fait  par  Bernard,  garni  de 
plufieurs  morceaux  d’ancienne  porcelaine  & de  Saxe, 
deux  petits  tableaux  d’Italie.  Au-defius,  un  tableau  par 
Bernard,  repréfentant  une  cuiline.  Au-defius,  un  autre 
par  Craufi,  repréfentant  une  Jeune  Fille  qui  joue  de  la 
vielle  & un  Jeune  Garçon  de  la  flûte.  Dans  les  retours, 
aux  deux  côtés  de  la  croifée,  en  haut,  deux  payfages  à 
gouache  par  Lallemant.  Au-deflous,  d’un  côté,  un  pay- 
fage &.  ruines  par  Machy  ; de  l’autre,  un  payfage  de  l’A- 
mérique par  Port.  Sous  les  deux  tablettes  volantes  gar- 
nies de  porcelaines,  deux  tableaux  ovales  repréfentant 
des  vues  de  Rome  à gouache,  par  Gafparo  Van  Vittel. 
Dans  le  retour,  jufqu’à  la  porte,  plufieurs  petits  tableaux 
& deflins. 

Marbres , porcelaines , &c.  Une  armoire  en  bois  des  In- 
des, garnie  de  glaces  tout  autour  & faite  en  Angleterre, 
dans  laquelle  font  renfermés  plufieurs  morceaux  d’an- 
cienne porcelaine,  tafies,  foucoupes,  jattes,  pagodes, 
groupes  de  figures  de  France  & de  Saxe  &.  une  belle  co- 
quille de  cuivre  émaillé.  Sur  cette  armoire  elt  une  garni- 
ture de  cinq  pièces  de  porcelaine,  favoir  : une  grande 
urne  au  milieu  à cartels,  porcelaine  de  Saxe;  deux  poif- 
fons  d’ancienne  porcelaine  & deux  aiguières  de  Saxe;  ces 
cinq  pièces  montées  avec  ornemens  de  cuivre  doré.  Une 
tablette  à plufieurs  étages  d’ancien  laque  faite  au  Japon, 
garnie  de  quantité  de  morceaux  d’ancienne  porcelaine  & 
de  morceaux  d’ancien  laque  très-fins.  La  garniture  de 
cheminée  compofée  de  cinq  pièces,  favoir  : au  milieu, 
un  vafe  d’albâtre  fur  un  pied  de  cuivre  doré;  deux  bou- 
teilles à petits  goulots  & lézard  d’ancienne  porcelaine, 
& deux  boîtes  d’ancien  laque  rouge  fur  leurs  pieds  de 
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cuivre  doré.  Sur  une  petite  bibliothèque  de  bois  violet, 
un  gradin  d’ancien  beau  laque  garni  de  plufieurs  mor- 
ceaux précieux  d’ancienne  porcelaine  & autres.  Sur  une 
petite  armoire  de  bois  amaranthe,  un  pot-pourri  d’an- 
cien la  Chine  vert  & blanc  au  milieu  de  deux  bouteilles 
a petit  goulot  d’ancienne  porcelaine.  Un  cabaret  d’an- 
cien laque  à pied  fculpté  & doré,  garni  de  lix  talfes,  fix 
foucoupes,  théière,  fucrier,  boîte  à thé  & jatte  d’ancien 
Saxe  peint  en  chinois  & à dentelles  d’or  ; la  porcelaine 
de  ce  genre  a toujours  été  réfervée  pour  les  préfens 
faits  par  le  roi  de  Pologne,  Eleéteur  de  Saxe.  Sous  ce 
cabaret,  un  vafe  de  marbre  blanc  avec  ornemens  de  cui- 
vre doré,  par  Caffieri,  entre  deux  bouteilles  de  porcelaine 
de  la  Chine.  Sous  l’armoire  aux  porcelaines,  une  urne  & 
deux  bouteilles  d’ancienne  porcelaine  de  la  Chine. 

Appartement  de  l’aile  sur  la  cour.  Première  pièce 
meublée  d’une  tapijjerie  des  Gobelins.  Tableaux  : Les  deux 
deflus  de  porte,  par  Martin  des  Gobelins,  repréfentant 
l’un  une  vue  de  Vincennes,  l’autre  une  vue  de  Saint- 
Germain-en-Laye.  Entre  les  deux  fenêtres,  en  bas,  une 
marine  par  Philippe  Napolitain.  Au-deffus,  un  tableau 
repréfentant  une  Jeune  Femme  tenant  une  corbeille  de 
fruits.  Au-dessus,  le  portrait  de  Mlle  Maupin,  ancienne 
aétrice  de  l’Opéra,  par  Fouché.  Sur  la  tapifferie,  Pfyché 
& l’Amour  par  Colombel.  La  Chafteté  de  Jofeph,  par 
Carie  Vanloo.  Sur  le  petit  panneau  à côté  de  la  porte,  la 
Bouquetière  & fon  pendant  repréfentant  une  Bergère, 
deflins  demi-paftels  de  Boucher.  Un  autre,  repréfentant 
un  jardin  par  Houël.  Un  autre  d’architecture  par  Perlin. 
Un  petit  payfage  rond  par  Gaufredy. 

Bronzes , marbres,  porcelaines,  &c.  Sur  une  grande  com- 
mode de  marqueterie  de  Boule,  trois  bronzes  : celui  du 
milieu  elt  Vénus  qui  badine  avec  l’Amour  ; les  deux  au- 
tres font  des  combats  de  lions  avec  un  taureau  & un 
cheval,  entre  deux  urnes  d’ancienne  porcelaine  à boca- 
ges. Au  fécond  rang,  deux  jattes  à pans  & leurs  fou- 
coupes  d’ancienne  porcelaine  première  forte.  Au  milieu, 
un  beau  plateau  d’ancien  laque,  garni  de  deux  talfes, 
deux  foucoupes  & un  fucrier  d’ancienne  porcelaine  &. 
deux  coqs,  idem , avec  des  pieds  de  marbre.  Sous  cette 
table,  trois  jattes  du  Japon  fur  les  deux  encoignures  de 
bois  violet  faites  par  Boule.  Deux  urnes  à pans  d’an- 
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cienne  porcelaine  de  Saxe,  imitant  l’ancienne  porcelaine 
première  forte.  Quatre  buires  de  bronze  par  Anguier. 
Quatre  jattes  & quatre  foucoupes  de  porcelaine  de  la 
Chine,  deux  autres  & leurs  foucoupes  d’ancienne  porce- 
laine. Sur  une  grande  armoire  baffe  de  bois  violet,  faite 
par  Boule,  la  figure  de  l’Air,  bronze  par  Le  Lorrain, 
entre  deux  groupes  auïïi  de  bronze,  repréfentant  l’un 
Ariane  & Bacchus,  l’autre  l’Education  de  l’Amour  par 
Mercure  en  préfence  de  Vénus,  & deux  vafes  de  marbre 
africain  montés  fur  des  pieds  de  même  marbre;  quatre 
jattes  avec  leurs  foucoupes  d’ancienne  porcelaine  pre- 
mière forte.  Sur  une  autre  armoire  baffe  de  marqueterie 
avec  ornemens,  idem,  par  Boule;  au  milieu,  un  vafe  de 
marbre  brèche  d’Alep  monté  fur  un  pied  de  cuivre  doré. 
Deux  figures  de  Saxe  repréfentant  une  Femme  qui  tient 
un  panier  & un  Homme  armé  à la  tartare;  aux  deux  extré- 
mités, deux  grandes  bouteilles  de  porcelaine  de  la  Chine 
gris  de  lin.  Sur  la  cheminée,  une  garniture  de  cinq  piè- 
ces de  porcelaine,  lavoir  : un  vafe  de  porcelaine  de 
France;  au  milieu,  un  lion  & une  lionne  de  porcelaine 
de  Saxe  & deux  figures  de  femme,  idem ; ces  cinq  pièces 
montées  avec  ornemens  de  cuivre  doré.  Sous  une  table 
de  bois  violet,  deux  grandes  jattes  & un  vafe  en  cloche 
de  porcelaine  du  Japon,  fur  des  pieds  dorés,  & deux 
rouleaux  d’ancien  la  Chine.  Sur  cette  table,  un  cabaret 
de  porcelaine  de  Saxe  pour  l’ufage.  Aux  deux  côtés  de 
la  porte  qui  va  à la  deuxième  pièce,  deux  buflcs  de  fem- 
mes en  bronze,  par  Robert  Le  Lorrain,  fur  des  gaines  de 
bois  des  Indes  avec  des  ornemens  de  cuivre  doré  par 
Boule.  Aux  deux  côtés  de  la  grande  commode  de  Boule, 
au  fond  de  la  pièce,  deux  vafes  de  marbre  blanc  fur  leurs 
gaines  de  marbre,  faits  par  Girardon.  Sur  une  petite  ar- 
moire de  bois  des  Indes,  dont  les  panneaux  font  des 
morceaux  de  la  Chine  avec  figures  de  pierre  de  lard,  au 
milieu,  un  vafe  de  marbre  noir  entre  deux  léopards  d’an- 
cienne porcelaine.  Un  luftre  à fix  branches  de  cuivre 
doré  & des  bas  de  cheminée,  idem , à deux  branches,  par 
Boule. 

Seconde  pièce  meublée  (Tune  tapifferie  de  Beauvais „ repré- 
fentant des  fables , faites  fur  les  cartons  cTOudry.  Tableaux  : 
Deux  payfages  par  Van  Falinx,  au-deffus  de  deux  petites 
tablettes  à livres.  Au-deffous  de  ces  tablettes,  deux  au- 
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très  payfages  par  Bartholomée.  Sur  le  panneau  à côté  de 
la  cheminée,  la  Chanteufe  de  Santerre,  en  petit.  Au-def- 
fous,  un  payfage  par  Corneille  Poëlimbourg.  Sur  l’un  des 
petits  panneaux  à côté  des  croifées,  deux  gouaches  dans 
le  goût  d’Oftade,  faites  par  un  peintre  allemand  qui  n’a 
fait  que  très-peu  de  féjour  en  France;  ces  petits  pan- 
neaux font  garnis  de  delïins  coloriés  de  Pronck,  de  Bou- 
cher, de  Hoüel  & de  quelques  eftampes. 

Bronzes , marbres* porcelaines,  & c . Trois  confoles  de  bois 
doré  & fculpté  portant  des  rouleaux  de  porcelaine  du 
Japon.  Sur  une  armoire  balle  de  marqueterie  de  Boule, 
avec  deflus  de  marbre  africain,  garnie  en  dedans  de  por- 
celaines anciennes  que  l’on  aperçoit  au  travers  des  glaces 
qui  lui  fervent  de  panneaux,  une  pendule  faite  par  le 
même  Boule,  repréfentant  le  char  du  Soleil  attelé  de 
quatre  chevaux  conduits  par  un  triton,  furmonté  par  la 
figure  d’Apollon  tenant  fous  fes  pieds  le  ferpent  Pi  thon, 
le  tout  en  cuivre  doré  d’or  moulu  entre  deux  perroquets 
de  porcelaine;  cette  garniture  eft  terminée  par  deux  vafes 
antiques  de  marbre  vert  d’Egypte  avec  des  pieds  de  vert 
antique  garni,  ainfi  que  les  vafes,  de  focles  & ornemens 
de  cuivre  doré.  Dans  les  deux  encoignures  de  cette 
pièce,  les  vafes  de  Médicis  en  bronze  avec  leurs  couver- 
cles fur  des  gaines  de  marqueterie  de  Boule.  Sur  une 
armoire  balle,  aufii  de  marqueterie  de  Boule  avec  deflus 
de  marbre  africain,  une  belle  figure  de  marbre  blanc,  faite 
par  Taflard,  fur  les  deflins  de  Boucher,  repréfentant  une 
Femme  au  bain,  entre  deux  vafes  de  marbre  vert  d’éme- 
raude antique.  Sur  une  gaine  de  marqueterie  de  Boule, 
aufli  avec  deflus  de  marbre  africain,  une  pendule  dans 
un  vafe  de  porcelaine  de  la  Chine,  garni  avec  ornemens 
& attributs  de  cuivre  doré.  Aux  deux  côtés,  deux  jolies 
bouteilles  de  porcelaine  première  forte.  La  garniture  de 
cheminée,  compol’ée  des  quatre  plus  belles  jattes  que 
l’on  connoifle  en  ancienne  porcelaine  première  forte. 
Deux  rochers  & une  biche  de  très-belle  & très-ancienne 
porcelaine;  ces  trois  pièces  font  montées  fur  des  pieds 
de  cuivre  doré.  Sur  une  table  à confoles  en  bois  violet 
avec  ornemens  de  cuivre  doré  & à deflus  de  marbre 
griotte  d’Italie,  une  garniture  compofée  de  cinq  pièces, 
lavoir  : trois  morceaux  de  porcelaine  de  France  bFu  cé- 
lelte  à cartels,  & deux  dauphins  de  porcelaine  des  Indes 
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fur  leurs  pieds  de  marbre  avec  fertiflures  de  cuivre 
doré.  En  double  rang,  un  cabaret  de  quatre  tafles  & fou- 
coupes  avec  un  fucrier  à mouchoir  d’ancienne  porcelaine 
première  forte,  entre  deux  petites  jattes  & leurs  foucou- 
pes  d’ancienne  porcelaine.  Sous  cette  table,  deux  beaux 
lisbets  d’ancienne  porcelaine;  au  milieu,  un  vafe  imitant 
le  porphyre;  dans  un  coin  à côté  de  la  porte  d’entrée, 
un  fecrétaire  de  bois  d’acajou  avec  ornemens  dorés,  fait 
par  Boule;  au-delfous  une  urne  du  Japon.  Au  côté  op- 
pofé,  tenant  à la  porte  qui  va  au  cabinet,  une  table  de 
bois  rofe  à mofaïque,  fur  laquelle  eft  un  plateau  à main 
de  laque  garni  de  quatre  tafles,  quatre  foucoupes  & un 
fucrier  d’ancienne  porcelaine  en  artichaut.  Sous  cette 
table,  une  urne  du  Japon.  Au-deflus,  une  autre  petite 
table  de  lit  à mofaïque,  idem,  garnie  d’une  belle  jatte  & 
fa  foucoupe  montée  en  argent,  d’ancienne  porcelaine, 
avec  une  bouteille,  idem ; dedans,  au  milieu  de  deux 
mortiers  avec  leurs  foucoupes  de  même  porcelaine.  Au 
fond  de  cette  pièce,  deux  armoires  baffes  de  beau  &.  an- 
cien laque,  avec  encadremens  & ornemens  dorés  dans  le 
goût  antique  &.  avec  delfus  de  marbre  africain,  fur  lef- 
quelles  font  deux  groupes  de  bronze,  repréfentant  l’un 
Vénus  & Adonis,  & l’autre  Vcrtumne  &.  Pomone,  fur 
leurs  pieds  de  cuivre  doré,  entre  quatre  jattes  & leurs 
foucoupes  d’ancienne  porcelaine.  Un  feu  à figures.  Des 
bras  de  cheminée  à trois  branches.  Un  luftre  à huit  bran- 
ches de  cuivre  doré. 

Grand  cabinet  enfuite.  Tableaux  : Sur  le  panneau  en  en- 
trant à gauche,  une  Pêche  par  D.Téniers;  au-deflus,  une 
vue  de  Venife  par  Canaletti.  Sur  le  panneau  en  retour, 
en  bas,  un  payl'age  par  Bartholomée.  Au-deflus,  un  ta- 
bleau de  fleurs  par  Prevoft.  Au-deflus,  une  autre  vue  de 
Venife  par  Canaletti.  Sur  un  pareil  panneau,  au  bout  de 
ce  cabinet,  en  bas,  un  tableau  de  fleurs  par  Prevoft.  Au- 
deflus,  une  vue  de  Venife  par  Canaletti.  Sur  le  panneau 
en  retour,  un  tableau  de  fleurs  par  Prevoft.  Au-deflus, 
une  vue  de  Venife  par  Canaletti.  Sur  les  deux  panneaux 
aux  deux  côtés  de  la  cheminée,  en  bas,  deux  vues  de  Ve- 
nife par  Gafparo  Van  Vittel.  Au  delfus,  deux  tableaux 
de  marine  repréfentant,  l’un  une  tempête  par  Van  de 
Velde  & l’autre  un  calme  par  Backuyfen.  Au-deflus, 
deux  tableaux  de  D.  Téniers.  Sur  la  porte  à côté,  quatre 
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petits  tableaux,  dont  deux  payfages  par  Crépin;  au-def- 
fous,  deux  batailles  par  Bruydel.  Au  milieu,  un  Bain  de 
Diane  par  Corneille  Poëlimbourg.  Au-defTus,  un  payfage 
de  Machy.  Dans  le  retour,  a côté  d’une  grande  glace  en 
bas,  deux  payfages  par  Crépin.  Au-defTus,  deux  payfages 
par  D.  Ténicrs.  Au-defTus,  deux  autres  payfages  par 
Breugel  de  Velours.  Au-defTus,  deux  tableaux  peints  à 
l’huile  fur  glace,  par  Joufroy,  repréfentant  l’un  Apollon 
& IfTé,  l’autre  Achille  & Déidamie. 

Bronzes , marbres,  porcelaines,  &c.  Sur  une  armoire  de 
bois  rofe  & bois  violet,  un  bronze  repréfentant  une 
Femme  couchée,  par  Desjardins,  fondeur  du  Roi.  La  gar- 
niture de  cheminée  eft  compofée  de  deux  coquilles  mon- 
tées fur  des  terrafTes  en  ancienne  porcelaine  & en  cuivre 
doré,  & de  deux  bronzes  antiques  repréfentant  l’un 
Cadmus  qui  combat  le  Dragon  &.  l’autre  Déjanire  enle- 
vée par  le  Centaure.  Au  milieu,  un  vafe  de  marbre  noir 
monté  à l’antique.  Le  luftre  & les  bras  de  cheminée  for- 
més par  des  morceaux  d’ancienne  porcelaine.  Les  deux 
beaux  cabarets  de  M.  de  Fonfpertuis,  connus  pour  ce 
qu’il  y a de  plus  précieux  en  ce  genre  : le  premier,  com- 
pofé  de  huit  tafles,  huit  foucoupes,  un  fucrier  avec  fa 
foucoupe,  une  théière  & un  pot  au  lait  de  porcelaine 
bleu  célefte  dans  fa  foucoupe,  idem;  le  tout  de  la  plus 
ancienne  Ôc  la  plus  belle  porcelaine,  monté  fur  un  caba- 
ret à pied  de  bois  fculpté  & doré  & un  plateau  de  mar- 
bre africain;  & le  fécond,  compofé  de  douze  gobelets, 
douze  foucoupes,  deux  fucriers  d’ancienne  porcelaine 
première  forte;  au  milieu,  un  pot-pourri  en  forme  de 
théière  d’ancienne  porcelaine  Céladon  à fleurs,  monté  en 
or  moulu,  avec  fa  foucoupe  de  couleur,  montée  fur  un 
pied  de  cuivre  doré  & ornemens,  idem , le  plateau  de 
marbre  griotte  d’Italie  fur  un  pied  de  bois  violet.  Sous  ce 
cabaret,  deux  pots  à oillc  garnis  en  dehors  en  ornemens 
dorés  d’or  moulu,  en  argent  en  dedans,  & une  fontaine 
de  porcelaine  de  la  Chine.  Aux  deux  côtés  de  la  chemi- 
née, deux  coins  de  bois  rofe  à mofaïque  avec  deflus  de 
marbre,  fur  lefquelsil  y a deux  morceaux  précieux  d’an- 
cienne porcelaine  en  efpèces  de  pots-pourris,  accompa- 
gnés de  quatre  oifeaux  de  porcelaine  bleu  célefte.  Sur 
les  deux  petites  tablettes  pareilles  au  deflus,  deux  petits 
bronzes  repréfentant  l’un  un  Guerrier  & l’autre  un  Amour. 
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Sur  une  table  de  bois  des  Indes,  de  Boule,  vis-à-vis  la 
cheminée,  deux  vafes  de  porcelaine  de  France.  Deux  ro- 
chers d’ancienne  porcelaine  montés,  idem;  au  milieu, 
une  petite  maifon  chinoife  de  marbre  blanc  qui  fert  de 
baromètre  & thermomètre,  avec  balurtrades,  girouettes, 
fonnettes,  inftrumcns  de  mathématiques,  télefeopes,  &c., 
&c.,  & les  petites  figures  de  pierre  de  lard  très-fines  & 
d’un  beau  caraftère.  Au  fécond  rang,  deux  foucoupes  en 
bateau,  dans  lefquelles  font  quatre  tafles  d’ancienne  por- 
celaine & deux  petits  pots-pourris  d’ancienne  porcelaine 
montée  en  or  moulu.  Sous  cette  table,  deux  jattes  can- 
nelées d’ancienne  porcelaine  & un  chien  de  porcelaine 
de  Saxe.  Aux  deux  côtés  de  cette  table,  deux  grands  rou- 
leaux d’ancienne  porcelaine  de  la  Chine  montés  avec 
pieds  & couvercles  de  cuivre  doré.  Une  encoignure  de 
marqueterie  de  Boule,  dans  laquelle  font  pluüeurs  mor- 
ceaux de  porcelaine  que  l’on  aperçoit,  n’étant  fermée 
qu’avec  des  glaces.  Sur  cette  encoignure,  un  grand  vafe 
de  porcelaine  de  la  Chine,  entre  deux  chimères  d’an- 
cienne porcelaine,  montées  fur  des  pieds  de  marbre  avec 
fertilfures  de  cuivre  doré.  Un  bureau  de  bois  violet 
avec  fon  ferre-papier,  fait  par  Creflcnt,  dans  lequel  eft 
une  pendule  à deux  aiguilles  de  Julien  Le  Roy,  ornée  de 
figures  & ornemens  de  cuivre  doré,  fur  lequel  eft  une 
écritoire  de  cuivre  doré  portant  deux  bobèches  & deux 
pierres  à papier  aufli  de  cuivre.  Sous  ce  bureau,  une 
grande  jatte  à cloche  du  Japon.  Sur  le  panneau  en  en- 
trant à gauche,  un  fecrétaire  d’ébénifterie  à comparti- 
mens  de  plulieurs  bois  de  couleur,  avec  ornemens  de 
cuivre  doré,  fur  lequel  eft  une  bouteille  d’ancienne  por- 
celaine couleur  ventre-de-biche,  montée  avec  ornemens 
de  cuivre  doré  fur  un  pied  de  marbre  ferti  en  cuivre, 
entre  deux  bouteilles,  idem,  d’ancienne  porcelaine  bleu 
célelte.  En  double  rang,  deux  petites  talfes  &.  foucoupes, 
un  gobelet  fur  un  petit  plateau  de  laque  & deux  petites 
bouteilles  d’ancienne  porcelaine.  Deux  confoles  à maf- 
ques  de  cuivre  doré,  fur  lefquels  font  deux  rouleaux  de 
porcelaine  du  Japon.  Six  autres  conloles  de  bois  doré 
portant  des  coqs  & des  morceaux  de  porcelaine. 

Petit  cabinet  enfuite.  Tableaux  : En  entrant  à droite, 
deux  tableaux  de  fruits,  peints  à l’huile  fur  verre  par 
Vifpré.  Au  milieu,  un  Philofophe  en  robe  fourrée,  par 
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D.  Téniers.  Au-delfous,  deux  petits  tableaux  d’Italie. 
Au-deffus,  un  Repas  des  Dieux,  efquilfe  de  Colin  de 
Vermont.  Dans  le  retour  près  la  garde-robe,  rang  d’en 
bas,  au  milieu,  une  Bataille  de  Villiembaur,  entre  deux 
petits  tableaux  repréfentant  l’un  un  port  de  mer  par  le 
même  auteur,  & l’autre  un  payfage  par  Crépin.  Au-def- 
fus, une  marche  d’armée  par  Cazanove.  Au-deflus,  un 
payfage  par  Carie  Dujardin,  où  l’on  voit  des  gueux  qui 
jouent  aux  cartes.  Sur  la  porte  de  la  garde-robe,  un  def- 
fin  colorié  par  Rubens,  repréfentant  Ulyffe  porté  en- 
dormi par  les  Naïades.  Sur  le  grand  côté  du  cabinet,  au 
milieu  en  haut,  un  très-beau  payfage  par  Claude  Le  Lor- 
rain. Au-delfous,  la  vue  d’un  village  en  Hollande  & d’un 
château  fur  le  bord  d’un  canal,  par  Vander  Heyden.  Au- 
delfous,  deux  petits  tableaux  ovales  de  Breugel  de  Ve- 
lours. Au  milieu,  une  miniature  de  M.  Jean,  émule  & 
contemporain  de  Mlle  Rofa  Alba.  Sur  les  petits  panneaux 
à côté,  deux  payfages  & ruines  par  Machy.  Au-delTous, 
deux  petits  tableaux  ovales  par  Monteygne,  dont  l’un 
repréfente  une  tempête.  Au-delfous,  deux  autres,  idem , 
par  Petcrneefs,  repréfentant  l’églife  d’Anvers,  vue  dans 
deux  points  différons.  Au-delfous,  deux  petits  tableaux 
à gouache,  repréfentant  des  vues  de  Rome,  par  Gafparo 
Van  Vittel.  Sur  les  deux  panneaux,  à côté  en  haut,  deux 
payfages  par  Paulonaife,  peintre  italien.  Au-delfous,  deux 
tableaux  de  fleurs  par  Prévoit.  Au-delfous,  d’un  côté,  un 
payfage  par  Croos;  de  l’autre,  un  payfage  par  Piter- 
guech.  Sur  le ‘panneau  en  retour,  en  haut,  un  payfage 
par  Corneille  Poëlimbourg.  Au-delfous,  une  Femme  for- 
tant  du  bain,  par  Pater.  Au-delfous,  une  Bataille  par 
Vander  Meulen.  Sur  le  petit  panneau,  entre  la  porte  & 
la  fenêtre  en  bas,  un  payfage  dans  lequel  on  voit  un  Sa- 
tyre couché  au  bord  d’une  fontaine,  par  le  Poulfin.  Au- 
deflus,  un  payfage  par  Adam  Elzeimer.  Au-delfus,  une 
Tentation  de  l’aint  Antoine  par  Befchey.  Au-deflus,  un 
Enfant  qui  tire  fon  épée  contre  une  grenouille,  par  Nef- 
kier.  Au-delfous,  une  gouache  repréfentant  Saint-Jean 
de  Latran  à Rome,  par  Villiembaur. 

Porcelaines.  Sur  une  table  de  marbre  d’Antin,  un  pot- 
pourri  d’ancienne  porcelaine  bleu  célelte  avec  ornemens 
de  cuivre  doré.  Sous  cette  table,  deux  morceaux  de  por- 
celaine en  cloches  & une  urne  de  porcelaine  du  Japon, 
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entre  deux  bouteilles  de  porcelaine  verte.  Sur  le  coin  à 
déifias  de  marbre,  une  petite  urne  de  porcelaine  verte 
ancienne  d’une  belle  couleur  & très-bien  montée,  entre 
deux  bouteilles  de  la  Chine.  Devant,  une  talfe  à cul  de 
l’eau  & foucoupe  d’ancienne  porcelaine  montée  en  or. 
Sur  la  tablette  volante  au-delfus,  plulieurs  morceaux 
d’ancienne  porcelaine.  Sur  une  petite  table  de  bois  vio- 
let à dellus  de  marbre,  une  figure  de  la  Chine  jouant  du 
tambour,  un  lucrier  de  Saxe  & fa  foucoupe  ; au-delfous, 
une  urne  du  Japon.  Sur  une  autre  petite  table,  une  très- 
belle  cafiètte  d’ancien  laque.  Sur  la  tablette,  une  très- 
belle  jatte  & fa  foucoupe  d’ancienne  porcelaine,  & def- 
fous,  une  urne  d’ancienne  porcelaine. 

Garde-robe.  Tableaux,  deflins  & eftampes  : Une  Femme 
couchée,  paftel  par  Lambert.  Au-deflus,  une  autre  Femme 
à qui  on  va  donner  un  remède  par  Lancret.  Dans  le  fond, 
un  dcflin  de  Perlin,  entre  deux  eftampes  de  Villement, 
qui  repréfentent  le  Printemps  & l’Automne. 

Porcelaines.  Sur  une  petite  tablette  de  marbre,  un 
groupe  de  Saxe  entre  deux  bouteilles  d’ancienne  porce- 
laine, montées  avec  ornemens  dorés.  Sur  une  grande  ta- 
blette à plulieurs  étages  de  bois  des  Indes,  un  groupe  de 
Saxe  repréfentant  une  Nourrice,  entre  deux  val’es  à mi- 
niature aufii  de  Saxe.  Sur  les  tablettes,  plulieurs  mor- 
ceaux de  différentes  porcelaines,  animaux,  &c.  Au-def- 
l'ous,  deux  dragons  &.  un  pot-pourri  d’ancienne  porce- 
laine. (Dictionn.  pitt.  & bift.  d’Hébert,  1766,  t.  1er,  p.  36- 
81.)  L’ Almanach  des  Beaux-Arts  pour  1762  avoit  déjà 
donné  (p.  185-188)  une  defeription  du  cabinet  Blondel 
de  Gagny,  mais  beaucoup  moins  complète. 

Bois-Jourdain  (M.  du).  La  colleétion  de  feu  M.  du 
Bois-Jourdain,  ancien  écuyer  du  Roi  & fon  lieutenant- 
général  au  gouvernement  du  Toulois,  méritoit  qu’on  s’y 
arrêtât  un  moment.  Une  petite  galerie  ornée  de  glaces, 
de  fculpture  &.  de  dorure,  étoit  précédée  d’un  veftibule 
dont  le  plafond  & les  côtés  paroilfoient  revêtus  d’habil- 
lemens  & d’armes  des  fauvages,  avec  plulieurs  dépouilles 
d’animaux  terreftres,  oifeaux,  poiffons,  dont  plulieurs, 
ainfi  que  les  inlèéles  &.  les  papillons,  étoient  renfermés 
dans  des  boîtes  garnies  de  verres.  En  entrant  dans  la  ga- 
lerie, fix  armoires  garnies  de  glaces  fc  préfentoient  en 
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face  des  croifées.  Dans  la  première,  féparée  en  dix  gra- 
dins, il  y avoit  les  jafpes,  les  agathes,  les  porphyres,  les 
albâtres,  les  cailloux  d’Egypte  & les  marbres.  Dans  le 
bas,  on  voyoit  des  madrépores  tubulaires  & quelques 
morceaux  de  mines.  La  fécondé  armoire  en  retour,  qui 
étoit  plus  grande,  fe  trouvoit  féparée  en  deux  parties  & 
les  coquillages  occupoient  le  haut.  On  y diftinguoit  une 
bécafle  épineufe,  une  belle  pinne  marine  à tubercules,  le 
dévidoir  ou  la  biftournée  &.  l’arrofoir.  Le  bas  de  cette 
armoire  contenoit  de  très-beaux  madrépores  des  mieux 
confervés.  On  examinoit  dans  la  troifième  armoire  une 
longue  ftalaclite  formant  un  arbre  chargé  de  glands  de 
mer  & de  petites  coquilles,  un  grand  madrépore  où  fe 
voient  des  éponges,  des  coquilles  & une  efpèce  de  tête. 
Le  haut  de  cette  armoire  étoit  décoré  de  branches  de 
corail,  lithophites  & autres  produirions  marines.  Le  prin- 
cipal ornement  de  la  quatrième  armoire  formoit  un  aflem- 
blage  de  belles  coquilles,  telles  que  l’amiral,  la  felle  po- 
lonaife,  les  pelures  d’oignon,  les  huîtres  épineufes,  les 
crêtes  de  coq,  le  marteau,  l’olive,  nommée  l’écriture  chi- 
noil'e;  une  branche  de  corail  oculé  où  étoient  adhérentes 
cinq  huîtres  épineufes  couleur  de  rofe;  une  dent  màche- 
lière  d’un  gros  poiffon  marin,  un  icfhyopètre  qui  a fa 
contre-partie.  Les  tablettes  des  cinquième  & fixième  ar- 
moires fe  trouvoient  garnies  d’agathes,  de  jafpes,  de 
cailloux  d’Egypte,  d’Angleterre  & de  France,  de  pierres 
de  Florence,  de  dentrites,  d’améthifles,  de  lapis,  de  ma- 
trices de  pierres  fines,  mêlées  de  divinités  égyptiennes  & 
de  petites  antiques  de  bronze.  Il  régnoit  dans  le  bas  des 
armoires,  le  long  de  la  galerie,  des  tiroirs  où  l’on  mettoit 
les  fofliles,  les  petits  coquillages,  les  étoiles,  les  oreilles 
de  mer,  les  mines,  les  minéraux,  les  criftaux  &.  les  mar- 
bres de  dilférens  pays.  Les  tables  de  marbre,  placées 
entre  les  croifées,  étoient  couvertes  de  tafles  & de  cu- 
vettes d’agathe,  de  criftal  de  roche,  de  dentrite,  avec  des 
vafes  & plats  de  faïence  antiques,  émaillés  en  Italie  & à 
Limoges.  La  galerie  fe  terminoit  par  un  petit  cabinet 
carré,  orné  dans  le  même  goût  & tapiffé  de  petits  ta- 
bleaux de  pierres  de  Florence,  de  pièces  de  rapport,  de 
miniatures,  de  petits  portraits.  Une  armoire  dans  le  fond 
paroifibit  couverte  de  vafes  de  crifial  de  roche,  d’aga- 
thes, de  jafpes  fanguins,  de  têtes  d’animaux  faites  de 
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perles  & de  nacre,  ouvrage  du  fameux  Robertet(i).  De 
belles  ftalaétitcs  occupoient  le  bas  de  l’armoire,  avec  de 
grands  vafes  de  faïence  colorée.  Le  plus  curieux,  c’étoit 
un  petit  Amour  de  marbre  qui  cïl  couché  & tient  l’on 
arc;  on  le  donne  au  fameux  Algarde.  On  y voyoit  aufli 
un  petit  bas-relief  en  ivoire  repréfentant  Apollon  qui 
écorche  Marfias;  il  eft  de  la  dernière  beauté.  L’apparte- 
ment d’en  bas  confervoit  encore,  dans  des  tiroirs,  des 
dentrites,  des  agathes,  des  jafpes,  des  bijoux,  des  bagues 
& des  pierres  gravées.  Ce  cabinet  étoit  d’un  choix  par- 
lait; on  auroit  pu  fouhaiter  feulement  qu’il  eût  été  rangé 
dans  un  ordre  plus  méthodique.  (Dargenville.  La  Con- 
chyliologie, éd.  de  1780,  p.  216  à 218.)  M.  du  Bois-Jour- 
dain habitoit  rue  Saint-Marc.  Cf.  encore  Alm.  des  Beaux- 
Arts  pour  1 762,  p.  201  ; le  Diftionn.  pitt.  & hifi.  d’Hébert, 
t.  Ier,  p.  83-84,  & le  Mémorial  de  Paris , 1749,  p.  207. 

Boisleduc  (M.),  apothicaire  du  Roi,  rue  des  Bouche- 
ries, faubourg  Saint-Germain.  Cabinet  cité  par  la  Conchy- 
liologie nouvelle  & portative  de  1767,  p.  317. 

La  Boissière.  Le  cabinet  de  tableaux  de  M.  de  La 
Boillière,  à la  place  de  Vendôme,  eft  très-bien  compofé. 
Les  pièces  oû  ils  l’ont  expofés  font  grandes  & magnifi- 
quement décorées.  L’école  flamande  s’y  fait  admirer  par 
plulicurs  ouvrages  de  fes  maîtres  qui  font  prefque  fans 
prix.  (Mémorial  de  Paris , 1749,  t.  Ier,  p.  210.) 

Bomare  de  Valmont.  M.  Bomare  de  Valmont,  dé- 


(1)  Je  crois  que  le  vrai  nom  eft  Roberday;  c’dtoit  un  orfèvre  parifien 
du  commencement  du  dix-feptiéme  fiècle. 

Ce  cabinet  de  curiofités  naturelles  avoit  été  formd  par  Madame  & non 
par  M.  du  Bois-Jourdain.  Ce  dernier  avoit  recueilli  un  cabinet  de  gra- 
vures, mddailles  & de  toutes  ebofes  pouvant  lervir  à l’étude  intime  de 
l’hiftoirc,  qui  fut  vendu  en  1765  & dont  le  catalogue  n’a  pas  dtd  im- 
primd.  Le  recueil  intituld  Mélanges  de  M.  du  Bois-Jourdain  a dtd  proba- 
blement imprimd  fur  un  de  ces  recueils  dits  Sottifiers,  comme  on  en 
trouve  encore  beaucoup,  qui  faifoit  partie  de  fa  bibliothèque,  & c’eft 
fans  doute  la  vue  ou  la  ledture  de  ce  recueil  qui  a donné  l’idée  à 
M.  Vrain-Lucas  d’attribuer  à un  M.  du  Bois-Jourdain  la  polfelTion  pre- 
mière de  ces  fameux  autographes  qu’il  vendoit  à M.  Chafles.  Dans  une 
étude  fur  l’abbé  Aunillon,  je  donnerai  des  détails  curieux  fur  Mme  du 
Bois-Jourdain  & fa  famille.  (Note  communiquée  par  M.  le  baron  J.  Pichon.') 
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monftrateur  d’hiftoire  naturelle,  vieille  rue  du  Temple, 
a un  cabinet  qui  comprend  les  minéraux,  les  végétaux, 
les  animaux  ôc  quelques  produélions  tant  de  la  nature 
que  de  Part  : cette  colle&ion  réunit  le  double  avantage 
de  pouvoir  amufer  les  curieux  inftruits,  & d’être  utile 
aux  autres.  ( ’Alm . des  Beaux-Arts,  1762,  p.  201;  Tableau 
de  Paris , 1759,  p.  226;  Diclioim.  pitt.  & bijl.  d’Hébert, 
p.  84.)  Voy.  encore  Dargenville.  Conchyliologie , 1780, 
P-  a55* 

Bonnier  de  la  Mosson.  Voici  un  des  plus  beaux 
cabinets  qui  fe  voyoient  à Paris  (rue  Saint-Dominique, 
côté  des  numéros  pairs,  près  l’hôtel  Molé);  il  fuffit  de  dire 
qu’il  appartenoit  à feu  M.  Bonnier  de  la  Moflfon.  Sept 
pièces  de  plahi-pied  & d’enfilade  formoient  un  coup 
d’œil  charmant.  La  première  étoit  un  laboratoire  doré  & 
peint  en  marbre,  avec  deux  fontaines  placées  dans  des 
niches  & plufieurs  tablettes  fur  lefquelles  fe  voyoient 
arrangés  les  alambics,  les  récipiens  & les  matras  en  criltal 
d’Angleterre;  rien  11’étoit  plus  propre  que  les  fourneaux. 
L’apothicairerie  venoit  enfuite,  elle  étoit  compofée  de 
plufieurs  rangs  de  pots  aux  armes  du  maître  ; les  armoires 
d’en  bas  étoient  remplies  d’efprits,  d’élixirs,  de  Tels  & 
autres  productions  de  la  chimie.  On  trouvoit  dans  la 
troifième  pièce  le  tour  garni  de  tous  les  morceaux  les 
plus  curieux;  la  quatrième  ofîroit  le  droguier,  compofé 
de  bocaux  placés  fur  des  tablettes  avec  des  portes  vi- 
trées; on  y trouvoit  aufli  dans  des  fioles  quantité  de  fœ- 
tus, de  ferpens  & autres  animaux  rares,  avec  des  tiroirs 
par  bas  où  étoient  les  minéraux,  les  métaux,  les  marcal- 
lites,  les  marbres,  les  agathes  & autres  différentes  pier- 
res. Derrière  ces  deux  pièces  on  avoit  pratiqué  un  petit 
corridor  où  fe  conlérvoient  plufieurs  anatomies  du  corps 
humain  avec  quelques  parties  injeétées.  La  cinquième 
pièce  qui  fuivoit  étoit  infiniment  plus  grande  & plus  éle- 
vée, & confacrée  à l’hifloire  naturelle;  l’on  ne  pouvoit 
la  ranger  avec  plus  de  goût  & de  magnificence  : cinq 
grandes  armoires  vernies,  lèparées  par  des  montans  fculp- 
tés  en  ferpentaux,  formoient  des  portes  & des  cadres  gar- 
nis de  glaces  pour  expofer  fur  les  tablettes  les  oifeaux, 
les  reptiles,  les  infeétes  & furtout  les  papillons  collés  fur 
des  cartons  blancs;  cinq  petites  armoires  pratiquées  entre 
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les  grandes,  contenant  des  plantes  maritimes,  des  miné- 
raux, des  métaux  & des  coraux.  Au-deffous  fe  trouvoient 
cinq  ouvertures  garnies  pareillement  de  glaces,  où  l’on 
découvrait  les  plus  belles  congélatures,  pétrifications, 
quelques  gros  morceaux  d’agathes,  êcc.  Toutes  les  ar- 
moires étoient  furmontées  de  grandes  plantes  de  mer,  de 
cornes  d’animaux  ôc  de  plumages  qui  paroiffoient  fortir 
des  têtes  fculptées  dans  le  couronnement  d’en  haut.  C’é- 
toit  à la  mécanique  qu’on  avoit  deftiné  la  lixième  cham- 
bre : de  grands  montans  de  menuiferie,  fculptés  en  pal- 
mier, foutenoient  par  leurs  branches  plufieurs  tablettes, 
où  le  trouvoient  rangés  les  machines  6c  les  modèles  en 
bois  6c  en  carton  qui  concernoient  l’hydraulique,  l’artil- 
lerie, la  navigation  & l’architeélure  ; des  inftrumens  de 
mathématiques  & toutes  les  figures  d’optique  garnifioient 
les  armoires  des  encoignures.  On  y voyoit  aufii  plufieurs 
figures  chinoifes  6c  des  habillemens  étrangers;  une  belle 
fphère  célcfte  mouvante  6c  toute  dorée  en  rempliflbit  le 
milieu;  enfin  la  dernière  pièce  comprenoit  une  biblio- 
thèque contenue  dans  neuf  grandes  armoires  remplies  de 
livres  des  plus  curieux  fur  différentes  matières...;  une 
grande  table  ou  bureau  qui  étoit  dans  le  milieu  fervoit 
de  parterre  à de  très-belles  coquilles  rangées  en  compar- 
timens  6c  autant  que  l’on  pouvoit  par  genres.  Cette  belle 
enfilade  étoit  terminée  par  un  appartement  d’été,  avec  un 
joli  cabinet  boifé  6c  orné  de  tableaux;  l’enfilade  du  rez- 
de-chauffée  fe  diftinguoit  par  de  très-beaux  meubles,  de 
belles  porcelaines,  des  bronzes,  un  buffet  d’orgue  ôc  une 
grande  boîte  qui  expoloit  la  mécanique  de  l’Opéra. 
(Dargenville.  La  Conchyliologie , t.  Ier,  p.  233-234.) 

Boucher  (François).  Feu  M.  Boucher,  premier  peintre 
du  Roi,  poffédoit  un  beau  cabinet  dans  divers  genres 
d’hiftoire  naturelle,  de  même  que  dans  les  curiofités  de 
l’art.  Les  coquillages  furtout  attiraient  les  regards,  foit 
par  la  rareté  de  l’elpèce,  foit  par  leur  grandeur,  foit  enfin 
par  l’éclat  6c  la  variété  de  leurs  couleurs  jointes  à la  plus 
belle  confervation.  Les  minéraux  y étoient  d’un  choix 
précieux,  ainfi  que  les  madrépores  6c  les  coraux.  On  re- 
marquoit  parmi  ces  derniers  le  rouge  articulé  qui  paffoit 
deux  pieds  de  hauteur.  (Dargenville.  La  Conchyliologie , 
éd.  de  1780,  1. I",  p.  236.) 
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La  Conchyliologie  nouvelle  & portative,  p.  3 12-3 13,  difoit 
de  Boucher  en  1767  : 

« Cet  émule  d’Albanc,  dont  le  pinceau  guidé  par  les 
Grâces  n’offre  que  des  images  riantes,  poffède  un  cabinet 
curieux,  aufli  agréable  qu’inftruélif.  Ce  peintre  ingénieux 
a placé  fes  coquilles  fur  des  tables  couvertes  de  glaces. 
Elles  préfentent  aux  yeux  du  fpeélatcur  un  parterre 
émaillé  qui  femble  le  difputer  à la  nature.  A gauche  en 
entrant,  on  trouve  une  armoire  de  glace  richement  rem- 
plie de  madrépores,  minéraux,  cailloux,  &c.,  qui  font  de 
toute  beauté.  « 

Bouillon  (Le  duc  de).  M.  le  duc  de  Bouillon  forme 
une  belle  collection  de  divers  genres  de  curiofités  rela- 
tives à l’hiftoire  naturelle;  ce  cabinet  eft  dans  une  mai- 
fon  de  plaifance  fituée  à la  Villette.  (Dargenville.  La 
Conchyliologie , éd.  de  1780,  t.  Ier,  p.  236.) 

Boullongne  (M.  de),  intendant  des  finances,  pofléde 
un  cabinet  qui  réunit  les  différentes  branches  de  l’hif- 
toire  naturelle.  On  y admire  de  très-beaux  minéraux  & 
des  coquilles,  parmi  lefquelles  il  s’en  trouve  de  fort  rares 
dans  les  anciennes  efpèces  & dans  celles  nouvellement 
découvertes.  (Dargenville.  La  Conchyliologie , éd.  de  1780, 
t.  I",  p.  251.) 

Bouret.  M.  Bouret,  fermier  général,  a chez  lui  les 
principaux  ouvrages  de  Le  Moine,  qui  font  : Adam  & Eve  ; 
Perfée  qui  délivre  Andromède;  la  Baigneufe;  le  Temps 
qui  enlève  la  Vérité,  dernier  ouvrage  de  Le  Moine;  Her- 
cule & Omphale;  Pygmalion;  le  Sacrifice  d’Iphigénie; 
la  Confiance  de  Scipion;  le  combat  de  Tancrède  & de 
Clorinde  ; les  Chevaliers  danois  qui  vont  chercher  Re- 
naud dans  le  palais  d’Armide.  Les  morceaux  fuivans 
font  de  différens  auteurs  : l’Adieu  de  Heétor  & Andro- 
maque  par  M.  Refloul;  la  Continence  de  Scipion,  du 
même;  Coriolan  fléchi  par  fa  mère,  tableau  capital  du 
Pouffin;  la  Rcconnoiffance  d’Achille,  du  même;  Vénus 
& l’Amour,  de  l’école  de  Raphaël  ; la  Chafleté  de  Su- 
zanne & Loth  & fes  filles,  par  Detroy  le  fils;  quatre  ta- 
bleaux d’animaux  par  Defportes. 

Sculptures  en  marbre.  Les  quatre  bas-reliefs  exécutés  à 
la  fontaine  de  la  rue  de  Grenelle,  par  M.  Bouchardon; 
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l’Amour  qui  fe  fait  un  arc,  du  même  auteur;  une  Flore 
de  M.  Le  Moine;  Mercure  & Vénus,  deux  pendans  de 
M.  Pigalle;  l’Antinoüs,  figure  antique  donnée  par  le  Roi 
à M.  Bouret;  l’Amour,  en  bronze,  de  M.  Sally ; un  Jeune 
Faune  qui  tient  un  chevreau,  du  même;  Vénus  & l’A- 
mour, figure  d’albâtre  de  Gafpard  Marfy;  l’Enfant  Jéfus 
couché  lur  une  croix.  Dans  le  tympan  du  fronton  de  la 
façade  de  fa  maifon  fur  la  cour,  un  grand  bas-relief  par 
M.  Adam  le  cadet.  ( Alm . des  Beaux- Arts , 1762,  p.  192- 

1930 

Bourlac  (M.  de),  rue  des  Bons-Enfans,  maifon  de 
M.  Servat,  vis-à-vis  de  l’hôtel  de  Touloufe,  poffède  une 
riche  collection  d’eftampes  anciennes,  furtout  de  l’école 
d’Italie,  dont  il  eft  grand  amateur.  Il  a raffemblé  une 
partie  de  l’œuvre  de  Marc-Antoine  &.  s’eft  attaché  à choi- 
ür  des  épreuves  diftinguécs.  ( Almanach  des  Artifles  de 
ï776,  p.  203-204,  & de  1777,  p.  185.) 

Bourlamaque,  rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie. 
Cabinet  cité  par  la  Conchyliologie  nouvelle  & portative  de 
1767.  P-  3T3- 

Boutin.  Le  cabinet  de  M.  Boutin,  receveur  général 
des  finances,  eft  orné  de  plufieurs  coquilles  rares,  d’une 
fuite  des  plus  riches  morceaux  de  mines,  de  criftallifa- 
tions  de  toute  efpèce,  de  marbres,  de  granit,  de  laves  & 
d’autres  produirions  minérales.  (Dargenvillc.  La  Con- 
chyliologie, éd.  de  1780,  t.  Ier,  p.  251.) 

Boynes.  M.  de  Boynes,  miniftre  & fecrétaire  d’Etat 
au  département  de  la  marine,  forme  une  colleétion  d’hif- 
toire  naturelle;  le  choix  des  morceaux  dont  elle  eft  com- 
pofée  fait  juger  du  degré  de  beauté  où  elle  fera  un  jour 
portée.  (Dargenville.  La  Conchyliologie , éd.  de  1780, 
t-  Ier,  P-  253.) 

Carlin.  La  collection  de  M.  Carlin  fait  honneur  à 
fon  bon  goût  par  les  précieux  morceaux  que  l’on  y ad- 
mire foit  en  coquilles,  foit  en  autres  efpèces.  (Dargen- 
ville. Conchyliologie , éd.  de  1780,  t.  Irr,  p.  256.) 

Case  de  la  Bove.  La  collection  de  M.  Cale  de  la 
Bove,  maître  des  requêtes,  eft  décorée  de  plufieurs  mor- 
ceaux concernant  l’hiftoire  naturelle  & furtout  de  miné- 
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raux.  (Dargenville.  Conchyliologie , 6d.  de  1780,  t.  Ifr, 
p.  257.) 

Caumartin.  Le  cabinet  de  M.  de  Caumartin  eft  con- 
fidérable  par  une  nombreufe  collection  de  belles  coquilles 
tant  des  Indes  que  de  l’Amérique  & d’autres  pays.  (Dar- 
genville. La  Conchyliologie , éd.  de  1780,  t.  Ier,  p.  251.) 
M.  de  Caumartin  habitoit  rue  Sainte-Avoie.  (La  Conchy- 
liologie nouvelle  & portative  de  1767,  p.  313.) 

Caylus  (Le  comte  de).  M.  le  comte  de  Caylus,  à 
l’Orangerie,  a un  cabinet  d’autant  plus  précieux  qu’il 
fournit  à cet  amateur  des  Beaux-Arts  l’occafion  de  ces 
ouvrages  célèbres  dont  il  enrichit  tous  les  jours  la  litté- 
rature françoife,  & par  lelquels  il  prouve  qu’il  polfède 
également  la  théorie  & la  pratique  des  arts  qu’il  honore 
& perfectionne  tous  les  jours  par  fes  leçons  & par  fes 
exemples.  (Alm.  des  Beaux-Arts, 1761,  p. 207.)  Même  no- 
tice clans  le  Dictionn.  pitt.  & hifl.  d’Hébert,  p.  86,  avec 
cette  addition  : « Il  polfède  aulli  nombre  de  miniatures 
de  Rofa  Alba.  n 

Charlier  (M.),  artille,  rue  de  Richelieu,  hôtel  de 
Vauban,  polfède  un  cabinet  bien  compofé.  On  y trouve 
de  très-beaux  tableaux  de  toutes  les  écoles  & d’autres 
objets  curieux.  Il  invite  les  amateurs  ôc  les  artilles  à 
l’honorer  de  leurs  vifites.  Une  pareille  invitation  mérite 
des  éloges  & de  la  reconnoilfance  de  la  part  de  ceux  qui 
s’intéreffent  aux  arts.  (. Almanach  des  Artifles  de  1776, 
p.  206.) 

L’ Almanach  de  177 7,  p.  183-184,  difoit:  uM.  Charlier, 
peintre  du  Roi,  rue  Saint-Honoré,  vis-à-vis  le  petit  hôtel 
de  Noailles,  polfède  un  très-joli  cabinet  prefque  tout 
formé  de  fes  propres  ouvrages;  cette  colleétion  mérite 
l’attention  des  curieux,  furtout  de  ceux  qui  aiment  la 
miniature.  n 

Charon.  La  colleétion  de  M.  Charon  renferme  des 
coquilles,  des  madrépores,  des  lithophites,  des  coraux, 
des  minéraux  & des  pétrifications.  (Dargenville.  Con- 
chyliologie., éd.  de  1780,  t.  Ier,  p.  255.) 

Ch  aulnes  (Le  duc  de).  Le  cabinet  de  M.  le  duc  de 
Chaulnes,  pair  de  France,  commandeur  des  ordres  du 
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Roi,  lieutenant  général  de  les  armées,  gouverneur  & 
lieutenant  général  en  la  province  de  Picardie,  préfente 
ce  que  nous  avons  de  plus  beau  à Paris  pour  la  décora- 
tion intérieure.  Ce  cabinet  eft  précédé  d’un  grand  appar- 
tement d’où  l’on  pafle  dans  une  bibliothèque  qui  ne 
laide  rien  à fouhaiter  pour  les  livres  curieux,  entre  autres 
60  volumes  fur  Phiftoire  de  la  Chine,  où  l’on  voit  beau- 
coup de  plantes  & d’infeétes  peints  en  miniature  dans 
le  pays,  avec  des  deferiptions  concernant  les  arts  & les 
manufa&ures  des  Chinois.  Les  eftampes  y font  en  grand 
nombre  avec  une  topographie  & un  recueil  conlidérable 
de  cartes  étrangères.  On  ne  doit  pas  oublier  deux  volu- 
mes d’oifeaux  & de  fleurs  peintes  en  miniature  fur  du 
vélin,  par  Robert  &.  les  meilleurs  peintres  en  ce  genre.  La 
première  pièce  qui  fuit  préfente  à l’entrée  un  droguier 
occupant  les  deux  côtés  de  la  croiféc  du  fond;  toute  la 
pièce  eft  entourée  de  tablettes,  garnies  de  madrépores, 
lithophites,  panaches,  coraux,  pétrifications,  congéla- 
tions, montés  fur  des  pieds.  Les  l'padons,  lés  guêpiers 
de  Pile  de  Cayenne,  les  crocodiles,  lézards  & les  gros 
poiflbns,  font  attachés  fur  les  murs  au-deflùs  des  tablet- 
tes. En  retour  ce  font  de  pareilles  tablettes  que  les  pre- 
mières, garnies  de  minéraux,  ftalactites,  fluors,  cailloux 
criftallifés,  feories  du  mont  Véluve,  corne  d’Ammon  & 
plufieurs  animaux  avec  leurs  dépouilles,  attachés  pareil- 
lement fur  le  mur.  Au  fond  eft  une  grande  arcade  ou- 
verte, accompagnée  fur  les  côtés  de  carquois,  flèches, 
calumets,  cafl'e-têtes  & autres  armes  des  fauvages,  rangés 
avec  beaucoup  d’art.  Les  ftudioles  qui  régnent  tout  au- 
tour au  bas  des  tablettes,  à commencer  par  la  porte  d’en 
haut,  offrent  48  tiroirs  remplis  de  fofliles  très-curieux, 
un  Pecter  bien  confervé  qui  fe  lève  de  la  pierre  où  il  efl; 
enfeveli.  On  voit  dans  d’autres  des  poifl'ons  de  la  mer 
Rouge  defféchés,  collés  & vernis  fur  des  papiers;  une 
table  grife  de  deux  pieds  en  carré  faite  d’une  lave  du 
mont  Véfuve,  polie  comme  le  marbre;  quelques  tiroirs 
font  remplis  de  pattes,  de  becs,  ongles,  mâchoires,  go- 
liers  d’animaux,  avec  quelques  peaux  curieufes  ; d’autres 
du  même  côté  renferment  des  mines  & des  pyrites  de 
France  & des  pays  étrangers.  Ceux  contre  l’arcade  font 
mélangés  de  différens  bois  de  rhinocéros.  Au  milieu  des 
ftudioles  de  l’autre  face  vis-à-vis  font  25  boites  de  plan- 
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tes  curieufes,  au  nombre  de  2000,  féchées  dans  des  pa- 
piers. On  a réfervé  les  douze  derniers  tiroirs  pour  les 
coquillages.  On  y remarque  la  fcalata , de  deux  pouces 
trois  lignes  de  haut,  la  plus  grande  qui  foit  à Paris;  le 
vice-amiral,  Parrofoir,  la  conque  de  Panama  & autres. 
Les  ftudioles  qui  accompagnent  la  fenêtre  font  remplies 
de  beaux  cailloux  d’Egypte,  d’un  beau  morceau  d’agathe 
noir  qui  a la  forme  d’un  tronc  d’arbre  agathifié.  Le  mi- 
lieu de  cette  pièce  eft  occupé  par  un  grand  bureau,  où 
l’on  trouve  4 tiroirs  remplis  de  200  morceaux  de  marbre 
bien  choifi,  tant  de  France  que  des  pays  étrangers.  Les 
pierres  fines  fe  trouvent  dans  les  autres  tiroirs,  & l’on  y 
remarque  une  belle  mine  de  rubis  orientaux;  9 autres 
tiroirs  préfentent  les  agathes,  les  jafpes,  les  lapis,  por- 
phyres, &c.  Les  bois  pétrifiés  rempliflent  les  derniers 
tiroirs.  La  fécondé  pièce  eft  confacrée  à la  mécanique  & 
à la  phylique,  dont  les  modèles  en  bois  font  expol'és  fur 
les  tablettes  du  pourtour;  celui  de  la  colonnade  du  Lou- 
vre pour  élever  les  deux  fameufes  pierres  du  fronton, 
s’y  diftingue.  Les  télefcopes,  machines  pneumatiques, 
miroirs  ardens,  objeftifs,  lunettes  à longue  vue,  demi- 
cercle,  aftrolabe  & autres  inftrumens  nécefiaires  aux  expé- 
riences de  phyfique,  de  l’aimant,  la  force  du  levier,  la 
poudre  à canon,  les  pompes,  les  moulins,  la  remonte  des 
bateaux,  ponts  tournans,  rien  n’y  manque.  On  y voit 
aufli  quelques  tableaux  chinois  & deux  grandes  boîtes, 
dont  l’une  repréfente  en  relief  une  pagode  ou  temple 
chinois;  l’autre  eft  le  palais  d’un  vice-roi.  Le  bureau,  qui 
eft  au  milieu,  eft  rempli  de  jeux  chinois,  de  quelques 
boîtes  d’encre  de  la  Chine,  & d’une  écritoire  qui  a l'ervi 
à l’empereur  de  ce  pays.  Des  idoles  & antiquités  égyp- 
tiennes, avec  quelques  tiroirs  de  médailles,  n’y  manquent 
pas.  Le  tour  &.  le  laboratoire  fuivent  cette  pièce  & font 
garnis  abondamment  d’excellens  microfcopes  & de  tout 
ce  qu’on  peut  fouhaiter  fur  cette  matière.  (Dargenville. 
La  Conchyliologie , Ire  partie,  p.  116-117,  éd.  de  1757;  Cf. 
idem , éd.  de  1780,  t.  Ier,  p.  224,  & Almanach  des  Artijles 
de  177 6,  p.  202.)  Le  duc  de  Chaulnes  habitoit  d’abord 
rue  d’Enfer,  près  le  Luxembourg  ( Dictionn . pitt.  & bift. 
d’Hébert,  t.  Ier,  p.  135  & 137),  puis  rue  de  Varennes. 

Chauveau.  La  colleétion  de  M.  Chauveau,  de  l’Aca- 
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démie  de  Saint-Luc,  eft  bien  choifie,  furtout  en  miné- 
raux; il  s’y  trouve  aufli  des  çïiftaux&  des  poiffons  cruf- 
tacés  : les  tcftacés  y font  très-beaux,  tels  que,  &c.... 
(Dargenville.  La  Conchyliologie , éd.  de  1780,  t.  Ier,  p.  252.) 

Ciiaveneau  (M.),  rue  de  Varennes,  près  la  barrière, 
polfédoit  un  cabinet  d’hiftoire  naturelle  cité  par  la  Con- 
chyliologie nouvelle  & portative  de  1767,  p.  314. 

Chevreuse.  M.  le  duc  de  Chevreufe,  rue  Saint-Domi- 
nique, faubourg  Saint-Germain.  Cabinet  pour  la  pein- 
ture & les  cunofités  mixtes.  ( Alman . des  Beaux- Arts  de 
1762,  p.  213,  & DiEtionn.  pitt.  & bift.  dTIébert,  t.  Ier, 
p.  135,  T36,  137.) 

Feu  M.  le  duc  de  Chevreufe,  pair  de  France,  cheva- 
lier des  ordres  du  Roi,  lieutenant  général  de  fes  armées 
& gouverneur  de  Paris,  avoit  un  très-beau  cabinet  de 
précieux  tableaux  & de  divers  genres  d’hiftoire  naturelle 
&.  autres  efpèces.  M.  le  duc  de  Luynes,  fon  fils,  eft  pof- 
fefleur  de  ces  riches  colleétions  qu’il  embellit  tous  les 
jours  par  fon  bon  goût,  comme  héritier  de  M.  fon  père. 
(Dargenville.  La  Conchyliologie , éd.  de  1780,  t.  Ier,  p.  224.) 

Choiseul  (Le  marquis  de).  Cabinet  pour  la  peinture 
& les  curiofités  mixtes.  QAlm.  des  Beaux-Arts  de  1762, 
p.  213,  & Dictionn.  pitt.  & bifi.  d’Hébert,  t.  Ier,  p.  135, 
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Clairon  (M"c),  rue  Vivicnne,  polfédoit  un  cabinet 
d’hiftoire  naturelle  cité  par  la  Conchyliologie  nouvelle  & por- 
tative de  1767,  p.  314. 

Claudet  (M),  graveur,  quai  des  Céleftins,  près  du 
bureau  des  coches  d’Auxerre,  poffède  une  colleftion 
d’eftampes  anciennes  d’un  beau  choix  & d’une  beauté 
d’épreuves  qui  ne  lailfe  rien  à défirer.  Il  a ralfemblé,  avec 
le  plus  grand  foin,  prefque  toute  l’œuvre  de  Berghcm; 
& pour  mieux  connoitre  l’efprit  de  ce  maître,  qu’il  paroit 
avoir  pris  pour  modèle,  il  a recueilli  toutes  les  épreuves 
qu’il  a pu  trouver  avec  différences.  (Alm.  des  Artijles  de 
1776,  p.  204.) 

Clkre  (M.  le  chevalier  de),  rue  Bergère,  près  l’hôtel 
des  Menus-Plaifirs,  poffèdc  une  jolie  collection  de  ta- 
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bleaux  flamands,  hollandois  & françois.  (. Alm . des  Artifîes 
de  1777,  p.  183.) 

Clérisseau  (M.),  artifte,  rue  des  Bourdonnois,  a une 
colle&ion  précieufe  de  deflins,  d’après  les  antiquités. 
{Alm.  des  Artifîes  de  1776,  p.  206.) 

Clèves  (M.  de).  Cabinet  pour  les  médailles.  ( Tableau 
de  Paris , 1759,  p.  226;  Alm.  des  Beaux-Arts  de  1762, 
p.  213,  & DiÙionn.  pitt.  & hifî.  d’Hébert,  t.  Ier,  p.  136.) 

Condé.  Tableaux  du  palais  Bourbon.  S.  A.  S.  Mgr  le 
prince  de  Condé  poflede  une  riche  colle&ion  de  tableaux 
dont  la  plupart  viennent  d’être  reftaurés,  parmi  lefquels 
on  voit  un  Rubens,  un  Karle  Du  Jardin,  un  de  Le  Nain 
& autres,  ainfi  que  les  batailles  du  grand  Condé.  {Alm. 
des  Artifîes  de  1777,  p.  175.) 

Conti  (S.  A.  S.  Mgr  le  prince  de)  poflede  une  belle 
colleélion  de  tableaux  des  trois  écoles  & des  deflins  de 
prefque  tous  les  maîtres.  Ce  prince  curieux  y a joint  un 
cabinet  d’hiftoire  naturelle  d’un  très-bon  choix.  {Alm. 
des  Artifîes  de  1776,  p.  200.) 

Eloge  de  Mgr  le  prince  de  Conti.  L’année  [1776]  qui  vient 
d’expirer,  fatale  aux  arts  & aux  artifîes  fameux,  a vu 
tomber  fous  les  coups  de  l’impitoyable  mort  plufieurs 
amateurs  diftingués.  Le  plus  illuftre  par  fon  rang,  par  le 
goût  qui  le  dirigeoit  dans  fes  acquifitions  journalières  de 
tableaux  & deflins,  & par  fon  amour  pour  tous  les  talens 
agréables,  eft  S.  A.  S.  Mgr  le  prince  de  Conti.  S’il  fit  au- 
trefois admirer  fes  vertus  guerrières,  fi  fa  droiture  & fon 
équité  le  rendirent  cher  au  peuple,  s’il  eut  toujours  fi  fort 
à cœur  l’amour  du  bien  général,  il  ne  fe  diftingua  pas 
moins  par  celui  qu’il  eut  pour  les  arts.  Nous  laiflbns  aux 
artirtes  qui  ont  éprouvé  fon  empreflenient  à leur  être 
utile  & l’affabilité  avec  laquelle  il  s’entretenoit  avec  eux, 
le  foin  de  le  louer  dignement;  nous  ajouterons  pourtant 
que  fon  goût  pour  les  arts  fut,  pour  ainfi  dire,  général; 
qu’il  embrafla  toutes  les  écoles  & tous  les  genres.  Aufli 
fes  collections  de  tableaux  & de  deflins  étoient-elles  des 
plus  multipliées  qu’il  y eût  à Paris.  Puifle  l’exemple  d’un 
fi  grand  prince  créer  des  amateurs  de  fon  nom  qui  lui 
reflèmblent  & qui  aident  à confoler  les  arts  de  fa  perte. 
{Alm.  des  Artifîes  de  1 777,  p.  149-150.) 
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Cossfe  (Le  duc  de),  gouverneur  de  Paris,  polfède  une 
belle  colleétion  de  tableaux  flamands,  parmi  lefqucls  eft 
la  Kermefle  de  Téniers,  ou  la  Fête  de  village,  fujet  capi- 
tal, qui  a appartenu  autrefois  à M.  de  La  Live;  le  Ber- 
ghem  fameux  de  M.  de  Gagnat,  gravé  par  Lebas;  une 
grande  bataille  de  Wouwermans  : tous  ces  tableaux  por- 
tent environ  quatre  pieds  de  large  fur  trois  de  haut;  un 
Terburg  que  M.  Lebas  grave  actuellement.  Parmi  ceux 
de  l’école  d’Italie,  on  diftingue  deux  Paul  Bril.  On  y voit 
auflï  d’excellens  tableaux  de  notre  fiècle,  dont  un  Repos 
en  Egypte,  de  Bourdon;  deux  tableaux  de  M.  Vernet; 
plufieurs  de  MM.  Pierre,  Vien,  &c.  ( Alm . des  Art i fies  de 
1777,  p.  176.) 

Cossé  (MM.  le  marquis  & le  chevalier  de)  ont  déjà 
manifefté  leur  goût  pour  les  arts  par  des  acquifitions  de 
tableaux  & de  dcflins  d’un  bon  choix.  Les  artiiles  fe  féli- 
citent de  les  avoir  pour  amateurs.  {Alm.  des  Artijîes  de 
1 777»  P-  i84-) 

Courtanvaux  (Le  marquis  de),  rue  Richelieu.  Ca- 
binet d’hiftoire  naturelle  cité  par  le  Tableau  de  Paris , 
1759,  p.  223,  & le  Dictionn.  pitt.  & biji.  d’Hébert,  1. 1", 
p.  136. 

Crillon  (M.  l’abbé  de),  à la  place  Royale.  Son  cabi- 
net n’eft  pas  encore  ouvert.  Il  fera  très-beau  par  le  foin 
que  cet  amateur  prend  de  raflémbler  les  morceaux  riches 
& précieux.  (La  Conchyliologie  nouvelle  & portative  de  1767, 

P-  3X4-) 

Croismare  (Le  marquis  de).  Feu  M.  le  marquis  de 
Croifmare  avoit  ramaffé  une  belle  fuite  d’hiftoire  natu- 
relle, laquelle  faifoit  honneur  à fon  bon  goût  & à fes  lu- 
mières. Une  feule  pièce  carrée,  entourée  de  tablettes, 
renfermoit  ce  cabinet.  Dans  la  partie  contre  la  cheminée 
étoient  les  ftaladtites,  les  ftalagmites,  les  lithophites,  les 
coraux  avec  le  bel  arbre  gravé  dans  la  planche  9 de  l’O- 
ryétologic;  la  fuivante  fe  trouvoit  ornée  de  madrépores, 
de  rétipores,  de  mancandrites  & d’autres  produétions  ma- 
rines, avec  la  belle  corne  d’Ammon  criftallifée,  gravée 
dans  la  même  planche  9.  La  partie  du  fond  faifoit  voir 
des  dépouilles  d’animaux  & d’oilèaux,  des  tatous,  une 
mâchoire  de  vache  marine,  d’hippopotame  & autres;  au- 
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dellus  il  y avoit  des  coquilles  curieufes,  telles  que  des 
huîtres  épineufes,  la  tuilée,  la  corbeille,  la  nacre,  où  eft 
adhérent  le  vermifleau  noir,  gravé  dans  la  même  plan- 
che 9,  &c.  La  partie  vis-à-vis  de  la  cheminée  préfentoit 
des  habillemens  & armures  de  différens  pays,  avec  des 
tiroirs  d’agathes,  de  jafpes,  de  granits,  de  porphyres, 
que  l’on  voyoit  placés  au-delfous....Le  bureau  qui  occu- 
poit  le  milieu  de  la  pièce  comprenoit  cinq  mille  foufres 
des  plus  belles  pierres  des  principaux  cabinets  de  l’Eu- 
rope avec  leurs  deferiptions.  On  y trouvoit  aufli  les  têtes 
des  plus  grands  hommes  en  tout  genre.  Le  droguier  étoit 
placé  dans  les  encoignures.  Il  n’y  avoit  pas  julqu’au  pla- 
fond qui  ne  fût  garni  de  quantité  d’animaux,  d’oifeaux  & 
de  poilfons,  &c....  (Dargenville.  La  Conchyliologie , éd. 
de  1780,  p.  222-223.) 

Damery  (M.  de).  Si  M.  de  Damery,  chevalier  de 
l’ordre  de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  d’infanterie, 
prouve  fon  bon  goût  pour  les  beaux-arts  par  de  précieux 
tableaux,  deffins  & eftampes  des  plus  fameux  artiftes, 
Mme  de  Damery  ne  fait  pas  moins  connoitre  le  lien  par 
le  choix  qu’elle  a fait  de  différentes  produirions  mariti- 
mes, d’eau  douce  & terreftres,  &c....  (Suit  la  defeription 
des  coquilles.)  (Dargenville.  La  Conchyliologie , éd.  de 
1780,  t.  Ier,  p.  247-248,  &c....)  Le  chevalier  de  Damery 
demeuroit  rue  Copeau,  près  la  Pitié.  QAlm.  des  Artiftes 
de  1776,  p.  203,  & de  1777,  p.  183.) 

Daniel  (M.)  jouit  d’une  colleélion  d’hiftoire  naturelle 
dont  les  coquilles  bien  choifies  &.  parfaitement  alforties 
font  un  des  principaux  ornemens.  (Dargenville.  Conchy- 
liologie., éd.  de  1780,  t.  Ier,  p.  257.) 

Dargenville.  M.  Dargenville,  vieille  rue  du  Temple, 
près  la  rue  Paftourelle,  a un  cabinet  d’hiftoire  naturelle, 
une  belle  colleélion  d’eftampes,  de  delfms  & de  tableaux 
de  grands  maîtres.  Les  principaux  tableaux  font  : Pein- 
ture : le  Baptême  de  N.  S.,  de  Paul  Véronèfe;  un  fujet 
allégorique  de  l’hiftoire  de  Henri  IV,  par  Rubens;  une 
Moiffonpar  fix Amours,  du  même;  une  Villageoife  tenant 
des  poulets,  du  Baroche;  la  Rêveufe,  de  Santerre;  le 
Mariage  de  la  Vierge,  Jofeph  & Putiphar,  faint  Bruno 
diftribuant  fon  bien  aux  pauvres,  trois  morceaux  de  Le- 
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fueur  : Loth  & fes  filles  dans  un  pavfage,  de  Rothena- 
mer  & de  Breugel  de  Velours;  la  vue  du  temple  de  la 
fibylle  Tiburtine,  tableau  capital  de  Breugel  de  Velours; 
unbuftede  Judith,  par  le  Guide;  deux  de  Wouwermans, 
les  Bûcherons  & le  Colombier;  cinq  tableaux  de  Cor- 
neille Poëlemburg,  dont  deux  paflent  pour  être  de  fes 
plus  beaux  ouvrages;  le  premier,  une  Sainte  Famille,  avec 
un  portique  d’archite&ure;  l’autre,  des  nymphes  qui  fe 
baignent;  l’Adieu  de  faint  Pierre,  par  Sébaftien  Ricci; 
faintc  Catherine  martyre,  petit  tableau  précieux  de  Baf- 
l'an  le  père  ; Monfieur,  frère  unique  de  Louis  XIV,  allant 
à l’expédition  de  Saint-Omer,  par  Vander  Meulen;  une 
Sainte  Famille,  de  Bourdon;  une  bataille,  du  Bourgui- 
gnon; le  lever  de  l’aurore,  de  Claude  Le  Lorrain;  une 
grande  Sainte  Famille,  d’André  del  Sarte;  le  portrait  du 
peintre  Tortebat,  par  de  Piles;  un  payfage  aux  moutons, 
de  Vander  Meer  de  Ionghe;  un  Ex  voto , petic  morceau  de 
l’Albane;  la  Perte  dans  la  ville  de  Rome,  grand  tableau 
du  Pouflin,  dont  l’architefture  elt  de  Le  Maire.  M.  Dar- 
genville  poflede  une  belle  colle&ion  des  œuvres  de  Le 
Clerc,  graveur,  qui  conlifte  en  plus  de  trois  mille  cinq 
cents  pièces,  dont  près  de  deux  cent  cinquante  font  uni- 
ques, foit  par  leur  rareté,  foit  par  les  différences  qui  s’y 
rencontrent.  (Altn.  des  Beaux-Arts , 176a,  p.  198-200.) 

Cette  notice  eft  reproduite  dans  le  Dictionn.  pitt.  & bijl. 
d’Hébert  en  1766,  p.  110-112. 

Cf.  Mémorial  de  Paris , 1749,  t.  Ier,  p.  213,  & la  Con- 
chyliologie, éd.  de  1757,  p.  1 1 9.  Dargenville  étoit  maître 
des  comptes,  membre  des  Sociétés  royales  des  lcienccs 
de  Londres  & de  Montpellier.  Il  tenoit  chez  lui  des 
afl’emblées  publiques.  Voy.  l’éd.  de  fa  Conchyliologie  de 
1780.  Il  étoit  fils  du  libraire  Dezallier. 

Davjla.  M.  Davila,  rue  des  Petits-Champs,  a un  ca- 
binet où  l’on  voit  un  riche  & magnifique  coquillicr;  une 
grande  fuite  de  pierres  précieufes  & d’agathes  arborifées; 
une  colledion  de  mines  & de  minéraux  des  plus  riches 
& des  plus  favantes;  plufieurs  morceaux  de  coraux,  ma- 
drépores & autres  corps  de  cette  efpèce;  plulieurs  fortes 
de  cervaux  & de  champignons,  dont  un  ert,  par  fa  gran- 
deur dans  toutes  les  dimenfions,  au-defius  de  tout  ce  que 
l’on  a vu  dans  ce  genre;  une  fuite  de  criftaux  de  toute 
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cfpèce,  & le  magnifique  vafe  de  criftal  de  roche  qui  a 
appartenu  au  grand  Dauphin.  (. Alm . des  Beaux- Arts,  1762, 
p.  201-202.)  Cf.  la  notice  du  Diftionn.  pitt.  & hift.  d’Hé- 
bert, 1766,  p.  110,  conçue  dans  des  termes  identiques. 

M.  Davila,  en  17 67,  habitoit  rue  de  Richelieu,  vis-à- 
vis  la  fontaine.  (La  Conchyliologie  nouvelle  & portative , 
p.  3 11.)  Cf.  la  Conchyliologie  de  Dargenville,  éd.  de  1757, 
p.  125-126,  & le  Tableau  de  Paris , p.  223-224.) 

Dominicains.  Les  Révérends  Pères  Dominicains  de  la 
rue  Saint-Honoré  augmentent  le  cabinet  d’hiftoire  natu- 
relle du  Père  Labat.  (Dargenville.  Conchyliologie,  éd.  de 
1780,  t.  Ier,  p.  267.) 

Dufresnoy  (M.),  notaire,  rue  Vivienne,  a formé  une 
colleétion  de  tableaux  de  notre  Ecole;  parmi  les  tableaux 
modernes  qu’on  y voit,  font  des  Vernet,  la  Dame  de  cha- 
rité &.  le  Gâteau  des  rois,  de  M.  Greuze,  &c.  (Alm.  des 
Artijles  de  1777,  p.  182-183.) 

Duhamel  du  Monceau.  M.  Duhamel  du  Monceau, 
dans  Pile  Saint-Louis,  a un  des  beaux  cabinets  d’hiftoire 
naturelle,  dont  la  principale  partie  eft  une  belle  fuite  de 
coraux,  madrépores  & autres  corps  marins  de  cette  na- 
ture. Son  cabinet  de  marine  qui  eft  au  Louvre  eft  com- 
pofé  d’un  modèle  de  prefque  tous  les  vaiflèaux,  barques, 
brigantins,  galères,  galiotes  à bombes,  &c.,  avec  leurs 
agrès.  Les  parties  des  principaux  de  ces  vaiflèaux  font 
féparées  des  coupes,  pour  en  faire  voir  la  conltruétion 
intérieure;  on  y voit  aufii  des  formes  de  baflins  de  con- 
ftruétion  & de  lancement  de  vaiflèaux;  des  machines 
pour  écurer  les  ports,  pour  courber  les  bois,  & autres 
qui  ont  rapport  à la  marine  & à la  navigation.  (Alm.  des 
Beaux-Arts , 1762,  p.  207.  Cf.  Tableau  de  Paris , 1759, 
p.  225.  Dictionn.  pitt.  & bift.  d’Hébert,  t.  1er,  p.  112,  èc 
Dargenville,  la  Conchyliologie , éd.  de  1780,  p.  224-225.) 

M.  Duhamel  habitoit  quai  d’Anjou,  dans  Pile  Saint- 
Louis.  (La  Conchyliologie  nouvelle  & portative  de  1767, 
p.  314.) 

Du  Vau  (M.).  Cabinet  pour  les  médailles.  (Tableau  de 
Paris , 1759,  p.  227.  Alm.  des  Beaux-Arts  de  1762, p.  213. 
Mémorial  de  Paris , t.  Ier,  p.  207.) 
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Ennery  (M.  d’).  Ce  cabinet  eft  enrichi  d’une  très- 
belle  collection  de  médailles  qui  ont  été  ramaftées  par  cet 
amateur,  qui  eft  un  de  ceux  qui  fe  connoiftent  le  mieux 
à ce  genre  de  curiofité.  Il  poftède  encore  entre  autres 
raretés  la  ceinture  de  la  fuperftitieufe  reine  Catherine  de 
Médicis,  compofée  de  douze  pierres  précieufes,  parmi 
lefquelles  font  des  onyx  grandes  comme  des  écus  de  trois 
livres,  fur  lefquelles  font  gravés  des  talilmans.  (. Diëtionn . 
pitt.  & hift.  d’Hébert,  t.  Ier,  p.  113.) 

Ce  cabinet  eft  feulement  cité  fans  defcription  dans 
VAlm.  des  Beaux-Arts  de  17 62,  p.  213,  & le  Tableau  de 
Paris , 1759,  p.  226. 

M.  d’Ennery  demeuroit  rue  Neuve-des-Bons-Enfans. 
(. Abu . des  Artiftes  de  1776,  p.  202.) 

Escours  (Mme  d’),  à l’Arfenal.  Cabinet  d’hiftoire  na- 
turelle cité  par  la  Conchyliologie  nouvelle  & portative  de 
1767»  P-  3ï5- 

Fagnier.  La  collection  de  M.  Fagnier,  joaillier,  eft 
allez  étendue  dans  les  diverfes  branches  de  l’hiftoire  na- 
turelle. Parmi  les  coquilles  on  voit,  &c....  (Dargenville. 
Conchyliologie , éd.  de  1780,  t.  Ier,  p.  263.) 

Favanne  de  Montcervelle.  Le  cabinet  de  MM.  de 
Favanne  de  Montcervelle  père  & fils,  continuateurs  de 
cet  ouvrage  (la  Conchyliologie ?),  confifte  furtout  en  co- 
quilles, &c....  (Dargenville.  Conchyliologie , éd.  de  1780, 
t.  Ier,  p.  267-270.) 

La  Ferté  (M.  de),  intendant  de  l’hôtel  des  Menus- 
Plailirs,  rue  Bergère,  poftède  de  très-bons  tableaux  des 
Ecoles  flamande  & françoife.  (. Alm . des  Artiftes  de  1777, 
p.  1 8 1 .) 

La  Fosse  (M.  de),  maréchal,  rue  de  l’Eperon.  Cabi- 
net d’hiftoire  naturelle  cité  par  la  Conchyliologie  nouvelle 
& portative  de  1767,  p.  315. 

C’eft  l’auteur  du  Cours  cThippiatrique.  Paris,  1772,  gr. 
in-folio. 

Gaignat.  M.  de  Gaignat,  fecrétaire  du  Roi,  à l’hôtel 
de  La  Ferté,  rue  de  Richelieu,  a chez  lui  un  très-beau 
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cabinet  de  tableaux  des  Ecoles  flamande  & françoife,  qui 
font  : 

Peinture.  La  première  pièce  renferme  cinq  tableaux  qui 
repréfentent  la  famille  royale,  de  Louis  XIII  jufqu’à 
Louis  XV  inclulivement,  avec  les  gouvernantes  de  ces 
princes;  un  lixième,  peint  par  Gobert,  eft  la  cérémonie 
du  mariage  (du  baptême,  Dict.  pitt.  d’Héb.)  du  Roi. 
Dans  les  autres  pièces,  il  y a le  Repos  de  la  Sainte  Fa- 
mille & un  gueux  fur  une  natte  cherchant  fes  poux,  de 
Murillo;  le  pape  Adrien  VI,  précepteur  de  Charles- 
Quint,  & Charles-Quint  enfant,  par  le  Titien;  fon  pen- 
dant, de  Van  Dyck,  efl  le  prêtaient  Richardot,  l’un  des 
miniftres  de  Philippe  II,  avec  fon  fils;  trois  tableaux  de 
Claude  Le  Lorrain,  parmi  lelqucls  on  diftingue  une  belle 
vue  de  mer  avec  un  folcil  couchant;  un  morceau  capital 
de  Terburg,  qui  efl:  un  Jeune  Homme  qui  offre  un  verre 
de  limonade  à une  jeune  fille  auffi  jolie  qu’innocente; 
derrière  elle  paroît  une  vieille  femme  dont  la  figure  an- 
nonce la  fonétion  & le  caraétèrc  ; fon  pendant,  qui  efl  de 
Mctzu,  repréfentc  une  femme  Portant  de  fa  toilette  qui 
fe  lave  les  pieds  dans  une  cuvette  que  lui  préfente  fa 
femme  de  chambre;  un  cavalier  vient,  & à l’air  de  la 
fuivante,  on  juge  qu’il  eft  allez  bien  avec  fa  maîtreffe; 
une  marchande  de  morue,  du  même  auteur;  une  marche 
d’armée;  cinq  tableaux  de  Wouwermans  qui  font:  le 
premier,  une  marche  d’armée  & un  campement;  le 
deuxième,  la  Fontaine  de  Vénus;  le  troilième,  le  Confeil 
des  chaireurs;  le  quatrième,  la  Chaffe  à l’oifeau,  & le 
cinquième,  le  Grand  Marché  aux  chevaux;  deux  tableaux 
d’animaux,  par  Potter;  quatre  payfages,  de  Bartholomée  ; 
trois  Enfans  qui  jouent  aux  ofielets,  du  chevalier  Van 
der  Werlf;  fon  pendant  efl  la  Faifeufe  de  boudin,  par 
Scalcken;  trois  tableaux  de  Berchem;  une  Charité,  par 
Jean  Miel;  une  Vierge  & l’Enfant  Jélus,  de  Carie  Ma- 
ratte;  cinq  tableaux,  dont  un  de  la  plus  grande  beauté, 
un  autre  qui  repréfente  les  œuvres  de  mil'éricorde  ; Tobie 
qui  fort  de  table  avec  fon  fils  pour  enfevelir  unbnort, 
par  le  Feti;  une  Belle  Danl'e  de  villageois,  par  Van  Of- 
tade;  fix  morceaux  de  Gérard  Dow,  parmi  lelqucls  on 
diftingue  le  Hachis  d’oignon  & trois  figures  entières 
nues;  deux  portraits  de  Rembrandt,  le  fien  & celui  de  fa 
femme;  une  Nativité,  du  même;  deux  marines  de  Breu- 
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gel  de  Velours;  trois  tableaux  de  Miens;  une  Foire 
peinte  par  Grondonc;  un  petit  Paul  Bril  extrêmement  fin; 
deux  tableaux  de  fleurs  de  Van  Huyfum;  la  Belle  Jo- 
conde,  qui  a appartenu  à François  Ier,  fameux  ouvrage 
de  Léonard  de  Vinci;  une  Femme  qui  médite  fur  fa  lec- 
ture, par  le  Cignani. 

Ce  cabinet  eft  orné  de  quantité  de  porcelaines  de  l’an- 
cien Japon  6c  de  plufieurs  bronzes,  entre  autres  des 
groupes  des  Quatre  Sailbns,  par  Desjardins.  ( Alm . des 
Beaux-Arts , 1762,  p.  170  à 172,  6c  Dihionn.  pitt.  & bift ., 
t.  Fr,  p.  1 13  à 1 16.) 

Gaillard  (M.).  On  voit  un  cabinet  chez  le  fieur  Gail- 
lard, près  le  petit  Châtelet,  lequel  eft  préfentement  à 
vendre;  on  en  a diftribué  le  catalogue  imprimé.  Ce  ca- 
binet eft  compofé,  fur  chaque  partie  de  l’hiftoire  natu- 
relle, de  pièces  allez  cuticules... . Les  marbres  y font  en 
abondance,  de  même  que  les  mines  de  différens  pays, 
entre  autres  une  mine  de  diamans  ; quelques  dieux  égyp- 
tiens avec  de  grandes  urnes  antiques;  des  valês  de  criftal 
de  roche  & d’agathe  font  placés  dans  différens  endroits 
du  cabinet.  On  y trouve  des  armes  anciennes  & très-cu- 
rieufes.  Les  ouvrages  de  tour,  les  figures  de  cire  6c  de 
bois  n’y  font  point  oubliés.  (Dargenville.  Conchyliologie , 
éd.  de  1742,  p.  210.) 

Geoffroy.  La  collection  de  feu  M.  Geoffroy,  de  l’A- 
cadémie royale  des  fciences  & de  la  Société  royale  de 
Londres,  s’étendoit  fur  toute  l’hiftoire  naturelle.  Le  ca- 
binet au  rez-dc-chaulfée  contenoit  environ  dix-huit  cents 
bocaux  de  criftal,  remplis  de  ce  qu’il  y a de  plus  curieux 
dans  les  trois  règnes.  La  fuite  des  terres  figillées  étoit 
des  plus  complètes,  ainfi  que  celle  des  bezoards.  Ce  dro- 
guicr,  rangé  fur  des  tablettes,  occupoit  deux  faces  du 
cabinet,  avec  des  ferpens  confervés  dans  des  tubes  de 
verre  6c  placés  dans  les  montans  de  la  menuiferie.  La 
troifième  face  offroit  une  bibliothèque  concernant  l’his- 
toire naturelle  6c  la  médecine.  Le  plafond  fe  trouvoit 
garni  de  plufieurs  crocodiles,  de  lézards  écailleux,  de 
ferpens  6c  autres  reptiles.  Le  bas  des  tablettes  portoit 
quatre  rangs  de  tiroirs  remplis  de  pétrifications,  de  mi- 
néraux, de  fofiiles  ôc  de  pierres  figurées.  Dans  un  autre 
cabinet  au  premier  étage,  compol'é  de  plufieurs  pièces. 
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on  voyoit  une  collection  de  coquilles  choifies  & très- 
bien  rangées,  &c....  Je  ne  parle  point  de  pluficurs  beaux 
laboratoires,  munis  de  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  aux 
procédés  chimiques  &.  dignes  d’un  aullt  grand  pharma- 
cien. (Dargenville.  La  Conchyliologie , éd.  de  1780,  t.  1er, 
P-  2350 

Gilibert.  Le  cabinet  de  M.  de  Gilibert,  major  des 
Invalides,  contient  une  collection  relative  aux  diverfes 
branches  de  Phiftoire  naturelle.  (Dargenville.  La  Conchy- 
liologie, éd.  de  1780,  t.  Ier,  p.  254.) 

Gironville  (M.  de),  rue  du  Grand-Chantier.  Cabi- 
net d’hiftoire  naturelle  cité  par  la  Conchyliologie  nouvelle 
& portative  de  17 67,  p.  31 50 

Gouffier.  Le  cabinet  de  M.  le  marquis  de  Goufner, 
chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  mettre  de  camp  de 
cavalerie,  confifte  en  minéraux,  coquilles,  madrépores, 
coraux,  pétrifications,  poifions,  quadrupèdes,  oileaux, 
papillons,  infectes,  bocaux  remplis  de  reptiles  & autres 
animaux,  ècc....  (Dargenville.  La  Conchyliologie , éd.  de 
1780,  t.  Ier,  p.  254.) 

Goudas.  Le  cabinet  de  M.  le  baron  de  Goulas  pré- 
fente  différentes  coquilles  comme  un  Lepas  à l'ommet 
arborifé,  &c...,  divers  poifions,  &c...,  de  beaux  oifeaux, 
&c...,  une  fuite  de  papillons,  &c — (Dargenville.  Con- 
chyliologie, éd.  de  1780,  t.  Ier,  p.  256.) 

Goutbout  (L’abbé).  Feu  M.  l’abbé  Goutbout,  vicaire 
de  l’églife  de  Saint-Louis-en-l’Ile,  avoit  amaffé  pendant 
cinquante  ans  une  collection  d’hiftoire  naturelle  qui  s’é- 
tendoit  fur  toutes  les  parties.  On  y trouvoit  des  pétrifi- 
cations, &c....  Il  y avoit  dans  une  petite  armoire  lëparée 
une  fuite  de  pierres  fines,  d’agathes,  de  jafpes,  de  por- 
phyres, d’albâtres  & de  marbres  curieux.  Cette  colleétion 
étoit  accompagnée  d’une  autre  de  médailles  confulaires 
en  argent.  Ce  cabinet  a été  difperfé  dans  le  public.  (Dar- 
genville. La  Conchyliologie , éd.  de  1780,  p.  225,  226.) 
L’abbé  Goubourg  (fie)  étoit  cité  dans  le  Tableau  de  Paris , 
1 759->  P-  22<5,  & le  Dictionn.  pitt.  & hifl.  d’Hébert  en 
17 66,  t.  Ier,  p.  136. 

Gouvernet.  Quoique  le  cabinet  de  feu  M.  le  marquis 


CCLXXVI  JOURNAL  DE  DUVAUX. 

de  Gouvernet  ne  fût  pas  celui  d’un  connoifleur,  il  ren- 
fermoit  des  objets  très-précieux,  furtout  en  beaux  deffins 
de  l’Ecole  d’Italie.  Un  dellin  non  douteux  de  Raphaël, 
reprëfentant  la  Magdelaine  aux  pieds  de  Jéfus-Chrift, 
vendu  vingt  louis,  en  eft  la  preuve.  11  y avoit  aufli  quel- 
ques bons  tableaux,  des  figures  en  bronze  & des  oilëaux 
peints  fur  vélin  à gouache  <$c  en  miniature  par  le  fameux 
Aubriet.  La  vente  de  ce  cabinet  s’eft  faite  au  commen- 
cement de  novembre  de  l’année  1775.  ÇAlm.  des  Artifles 
de  1776,  p.  an.) 

Grandmaison.  La  collcétion  de  M.  de  Grandmaifon 
confifte  en  mines,  en  criftallilations,  en  pétrifications  & 
en  belles  coquilles.  (Dargenville.  La  Conchyliologie , éd. 
de  1780,  t.  Ier,  p.  agi.) 

Guétard  (M.),  au  Palais-Royal.  C’eft  le  cabinet  de 
M.  le  duc  d’Orléans,  dont  il  a la  garde  & la  conduite. 
Il  confifte  pour  la  plus  grande  partie  en  pétrifications. 
(La  Conchyliologie  nouvelle  & portative  de  1767,  p.  316.) 

Hall  (M.),  peintre  du  Roi,  poflede  une  belle  collec- 
tion de  deflins  des  trois  Ecoles.  ÇAlm.  des  Artifles  de 
U77.P-  185.) 

LIarand  de  Presle  (M.),  rue  du  Sentier,  eft  pofies- 
feur  d’une  belle  collection  de  tableaux  des  trois  Ecoles; 
on  y voit  un  Guide,  deux  Murillo,  des  Rubens,  des  Van 
Dyck,  Berghem,  Wouwermans,  Van  Huyfum,  Téniers 
& autres;  il  y a joint  de  précieux  ouvrages  du  fameux 
Boule.  ÇAlm.  des  Artifles  de  1777,  p.  180.) 

Son  nom  eft  habituellement  écrit  Hareng. 

Marmontel  a parlé  plufieurs  fois  dans  fes  Mémoires  de 
Mme  Hareng,  fa  mère,  & de  lui. 

Hénin  (M.).  Le  cabinet  de  M.  Hénin,  maître  des 
comptes  & maître  d’hôtel  du  Roi,  eft  renfermé  dans  une 
galerie  précédée  d’un  veftibule  orné  d’habillemens  sau- 
vages & de  quelques  animaux  confcrvés  dans  des  fioles, 
avec  un  droguier.  La  galerie  eft  entourée  d’armoires  or- 
nées de  glaces,  dont  la  première  préfente  des  madré- 
pores, lithophytes,  criftaux  de  différentes  couleurs,  ma- 
trices de  pierres  fines,  corail  avec  fon  écorce  adhérente 
a un  corps  fpongieux;  dans  la  fécondé  armoire,  ce  font 
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des  efcara,  fpongia  manus , êcc.  Dans  les  feize  tiroirs  du 
bas  de  cette  armoire,  on  trouve  des  minéraux  étrangers, 
des  fotliles,  cailloux  d’Egypte,  agathes,  jafpes  fanguins, 
pierres  fines,  marbres  d’Italie,  bois  étrangers,  pierres  de 
Florence  & de  rapport.  11  y a neuf  tablettes  dans  la  troi- 
lième  armoire  qui  renferment  un  crâne  humain,  &e.... 
Les  congélations,  ftala&ites,  ftalagmites,  lythophytes, 
panaches  de  mer,  fpadons,  cornes  de  rhinocéros,  des 
tatous,  une  tête  de  bouquetin,  une  autre  d’une  vache 
marine,  font  expofés  fur  une  tablette  régnant  au  pour- 
tour. Un  grand  bureau  de  fept  pieds  de  long,  placé  au 
milieu  de  la  galerie,  vous  préfente  un  parterre  de  co- 
quilles d’un  compartiment  fort  agréable,  dont  le  fond  eft 
blanc  & les  cafés  couvertes  de  latin  bleu.  On  y voit  de 
belles  huîtres  épineufes,  le  bois  veiné,  des  conques  de 
Panama,  brunettes,  draps  d’or,  nautile  papiracé,  le  Mar- 
teau, l’Arrofoir,  un  beau  feorpion,  & quantité  de  belles 
coquilles  bien  confervées.  11  y a encore  des  cabinets  fé- 
parés  pour  la  mécanique  & le  tour;  qui  peut  mieux  con- 
vaincre de  la  généralité  des  connoillances  du  maître? 
(Dargenville.  La  Conchyliologie , éd.  de  1757,  p.  118-119.) 

La  colleétion  de  M.  Hénin  fut  difperlée  en  1763.  Voy. 
le  Catalogue  (T effets  précieux  du  cabinet  de  feu  M.  Hennin 
par  Ilelle  & Remy , dont  la  vente  fe  fera  cul  de  fac  de  S1  Tho- 
mas du  Louvre.  Paris,  Didot,  1763,  in-12. 

Holbach.  Le  baron  d’Olbac  (fc).  Cabinet  d’hil- 
toire  naturelle  cité  par  le  Tableau  de  Paris , 1759,  p.  224, 
par  le  Diftionn.  pitt.  & bift.  d’Hébert,  t.  Ier,  p.  136,6c 
par  la  Conchyliologie  de  Dargenville,  éd.  de  i~8o,  t.  Ier, 
p.  247.  Cet  amateur  habitoit  place  Royale.  {Conchyliolo- 
gie nouvelle  & portative  de  1767,  p.  318.) 

Jacmin  (M.),  joaillier  du  Roi,  quai  de  l’Ecole.  Ce  ca- 
binet, arrangé  dans  tout  fon  avantage,  eft  compofé  de 
belles  pièces.  La  partie  des  pierres  précieufes,  qui  eft 
très-conlidérable,  en  fait  le  plus  bel  ornement.  (La  Con- 
chyliologie nouvelle  & portative  de  1767,  p.  316.) 

Jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré.  Voy.  Dominicains. 

Jésuites  (Les).  Leur  cabinet  pour  les  antiques,  fitué  au 
Collège,  eft  cité  par  le  Tableau  de  Paris ,1759,  p.  226,  ainli 
que  leur  cabinet  de  médailles,  fitué  à la  Maifon  profefte. 
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Joly  de  Fleury.  Feu  M.  l’abbé  Joly  de  Fleury,  cha- 
noine de  l’Eglife  de  Paris,  dans  fes  momens  de  loifir 
avoir  commencé  un  cabinet  d’hiftoire  naturelle  qui  de- 
vcnoit  très-intéreflant  par  les  belles  chofes  qui  y en- 
troient tous  les  jours.  Les  coquilles  les  plus  rares  s’y 
trouvoient,  &c....  Il  y avoit  une  colleftion  des  plus 
beaux  marbres  d’Italie  & de  France,  une  autre  de  papil- 
lons choilis,  la  plupart  étrangers,  avec  une  nombreule 
bibliothèque;  des  recueils  d’ellampcs,  & tout  ce  qui  avoit 
rapport  aux  expériences  de  phyfique.  (Dargenville.  La 
Cotichyliologie , éd.  de  1780,  t.  Ier,  p.  231-232.) 

Jombert  père  (M.),  rue  Dauphine,  libraire  pour  P Ar- 
tillerie & le  Génie,  eft  poflcfïeur  d’une  belle  colle&ion 
d’eftampes  & ddhns.  On  voit  chez  lui  les  œuvres  de 
Callot,  de  Leclerc,  de  Labelle  & de  M.  Cochin.  Nous 
devons  à l'on  amour  pour  les  maîtres  & à fon  goût,  les 
catalogues  des  œuvres  de  M.  Cochin,  un  volume  in-8°; 
de  Labelle,  un  volume  in-8°,  & de  Leclerc  deux  volumes 
in-8°.  (Alm.  des  Artifles  de  1776,  p.  207.) 

Julienne  (M.  de).  Le  cabinet  de  AI.  de  Julienne, 
dont  la  maifon  ell:  à la  Manufaéhire  royale  des  Gobelins, 
au  faubourg  Saint-Marceau,  près  la  barrière,  eft  un  des 
premiers  de  Paris  pour  l’abondance  & le  choix  des  ou- 
vrages des  plus  grands  maîtres  de  l’Ecole  d’Italie,  de 
Flandre  & de  celle  de  France.  Outre  trois  pièces  qui  en 
font  richement  décorées,  il  a fait  conftruire  une  galerie 
depuis  quelques  années,  ornée  d’un  très-bon  goût,  quoi- 
que fans  dorure,  pour  y en  expofer  de  nouveaux.  Ce  ne 
font  pas  feulement  les  tableaux  qui  embellilfent  ces  piè- 
ces, on  y voit  avec  plaifir  de  très-beaux  bronzes,  des 
porcelaines  extrêmement  rares  & agréables.  Comme  les 
connoiflances  de  M.  de  Julienne  font  fort  étendues,  il  a 
encore  ramafl'é  beaucoup  de  pierres  gravées  d’une  fingu- 
lière  beauté.  L’accueil  obligeant  avec  lequel  il  reçoit  les 
étrangers,  fa  douceur  & fa  modeftie  qui  le  caraftérifent 
particulièrement,  font  un  charme  d’une  efpèce  fupérieure 
à celle  de  fes  curiofités  & dont  les  étrangers  font  infini- 
ment plus  touchés.  ( ’Mèm . de  Parts  de  1749,  Ire  partie, 
p.  209-210.)  Cf.  les  termes  identiques  de  Y Alm.  des  Beaux- 
Arts , 1762,  p.  208. 

Le  Dictiotw.  pitt.  & bifî.,  t.  I",  p.  117,  a reproduit  la 
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M.  DE  JULIENNE.  — 

notice  de  V Almanach  de  1762,  en  complétant  ainfi  la  def- 
cription  : « quantité  d’ouvrages  d’ébénifterie  du  fameux 
Boule,  du  fiècle  précédent,  un  nombre  infini  d’anciens 
laques,  une  colleftion  confidérable  de  coquilles  & autres 
raretés  pour  ferviràl’hiftoire  naturelle  & quantité  d’autres 
curiofités  dont  la  beauté  & l’arrangement  fait  beaucoup 
d’honneur  au  goût  du  poflefieur.  n 

Mme  de  Julienne  aimoit  aufii  les  arts;  on  a un  petit 
catalogue  de  fes  tableaux  qui  parut  en  1778;  il  eft  rare. 

Jussieu  (M.  de),  rue  des  Bernardins.  Cabinet  d’hif- 
toire  naturelle  cité  dans  le  Tableau  de  Paris , 1759,  & dans 
le  Diclionn.  pitt.  & ht  fl.  d’Hébert,  t.  Ier,  p.  136. 

Le  cabinet  de  M.  de  Juiïieu,  doéteur  en  médecine  & 
démonftrateur  royal  des  plantes  du  Jardin  du  Roi..., 
contient  un  grand  nombre  de  plantes  rares  des  pays 
étrangers  qui  compofent  un  herbier  très-confidérable.  11 
joint  a cela  une  fuite  de  pétrifications,  de  minéraux  & de 
foffiles,  où  l’on  trouve  des  chofes  extrêmement  curieufes 
renfermées  dans  quatre  grandes  armoires,  dont  les  mon- 
tans  forment  en  dedans  un  droguier,  lans  parler  d’une 
bibliothèque  des  mieux  choifies  concernant  la  médecine 
& l’hiftoire  naturelle.  (Dargenville.  La  Conchyliologie , éd. 
de  1780,  p.  224.) 

Labat  (Le  Père).  Voy.  Dominicains. 

La  Live  de  Jully.  Le  cabinet  de  M.  de  la  Live  de 
Jully,  introdu&eur  des  ambafladeurs,  rue  de  Saint-Ho- 
noré, près  les  Feuillans,  renferme  une  colleftion  de  ta- 
bleaux qui  fait  honneur  à cet  amateur  & à la  nation  fran- 
çoife,  qui  font  : 

Peinture  : dans  le  falon,  une  Tempête  &.  un  Soleil  cou- 
chant, tous  deux  de  M.  Vernet;  Suzanne  avec  les  vieil- 
lards, Loth  & fes  filles,  deux  tableaux  de  Dctroy  fils; 
l’Adoration  des  mages  & la  Crèche,  deux  petits  morceaux 
fur  cuivre  très-précieux;  le  Lavement  des  pieds,  par  Ber- 
tin;  la  Charité,  par  Le  Moine;  une  Bacchanale,  du 
Pouflin;  la  Mort  d’Abradax,  de  Mignard;  l’Adoration 
des  mages,  de  Jouvenet;  Enée  & Anchife,  de  M.  Carlo 
Vanloo;  le  Martyre  de  laint  Laurent,  de  Le  Sueur;  Dé- 
dale dans  le  labyrinthe  attachant  des  ailes  à Icare,  par 
M.  Vicn;  le  Sacrifice  de  Gédéon,  par  M.  Boucher;  celui 
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de  Jephté,  par  Lebrun;  une  Judith  6c  une  Vierge,  de 
Vouet;  la  Chanteufe,  de  San  terre;  le  portrait  de  M.  De- 
lien,  par  lui-même;  une  Efpagnolctte,  de  Grimou;  la 
Vierge  lifant,  de  Raoux;  un  Père  de  famille  qui  lit  la 
Bible  à f’es  enfans,  par  M.  Greuze;  une  Vierge  & PEn- 
fant  Jéfus,  de  M.  Pierre;  l’efquifle  terminée  de  l’Apo- 
théofe  de  faint  Louis,  par  La  Fofle. 

La  deuxième  pièce  : le  Baptême  de  N.  S.,  par  Antoine 
Coypel;  Arthémife  au  tombeau  de  l’on  mari,  par  Dufre- 
noy;  deux  batailles,  de  Parrocel  le  père;  la  Transfigura- 
tion, par  Le  Moine;  la  Guérifon  de  la  belle-mère  de  faint 
Pierre,  par  La  Fofle;  le  Contrat  de  mariage,  de  M.  Carlo 
Vanloo  ; la  Naiflance  d’Adonis  6c  fa  mort,  deux  morceaux 
de  M.  Bouclier;  le  Triomphe  de  Bacchus  6c  celui  du  gla- 
diateur, deux  morceaux  de  M.  Natoire;  un  bas-relief 
peint  en  bronze,  d’Oudry  ; les  portraits  de  M.  6c  de 
Mme  de  la  Live,  par  M. Toqué;  Jaback,  fameux  curieux, 
par  Rigaud;  Mouton,  joueur  de  luth,  par  Dctroy  le  père. 

Le  petit  cabinet  : un  très-beau  tableau  de  M.  Vernet 
dans  le  goût  de  Salvator  Rofa;  un  Clair  de  lune,  du 
même;  un  grand  tableau  de  Defportes;  deux  Saintes  Fa- 
milles, en  petit,  Fun  de  Loir,  l’autre  de  Stella;  une  Chan- 
teufe, de  Tournière;  quatre  morceaux  de  M.  Chardin; 
une  Partie  de  plaifir,  de  Lancrct. 

Le  cabinet  flamand  : la  Femme  6c  les  Enfans  de  Ru- 
bens, peints  par  lui-même;  faint  Sébaftien  a qui  un 
ange  arrache  les  flèches,  par  Van  Dyck;  un  grand  por- 
trait de  femme,  par  Rembrandt;  celui  du  duc  d’Albe, 
par  le  même;  une  paftorale,  tableau  capital  par  Bcrchem; 
une  Fête  de  village  6c  un  Chimifte,  deux  morceaux  de 
Téniers;  un  grand  payfage  de  Claude  Le  Lorrain;  deux 
bambochades  d’Oftade;  trois  de  Wouwcrman,  qui  font 
deux  écuries  6c  une  petite  marche;  deux  tableaux  de 
fleurs  6c  de  fruits,  de  Van  Huyfum;  une  bambochadc  de 
Jean  Miel;  un  Petit  Flutteur,  de  Gérard  Dow;  deux  pe- 
tits morceaux  de  Paul  Bril;  un  tableau  de  figures  6c  d’ani- 
maux par  Van  Velde;  un  dcfl'us  de  tabatière  oval  de  Breu- 
gel  de  Velours;  deux  Saintes  Familles,  en  petit,  Punc  du 
Guide,  l’autre  du  Pelareze. 

Sculptures  qui  fout  modelées  eu  terre  cuite  : l’Enlèvement 
d’Hélène,  par  Puget;  les  deux  chevaux  que  Couftou  le 
jeune  a faits  pour  Marly;  Jules  Céfar,  de  Couflou  l’aîné; 
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une  Veftale,  de  Legros;  Enée  &.  Anchife,  de  Lepautre; 
la  Vierge,  de  M.  Bouchardon;  le  Milon,  de  M.  Falconet; 
une  Naïade,  de  M.  Challe;  le  tombeau  de  la  duchefle  de 
Lauraguais,  de  M.  Bouchardon;  deux  vales  en  cire,  de 
Girardon;  une  Clithie,  de  M.  Adam  le  cadet;  une  Judith, 
de  M.  de  la  Datte,  & un  Amour,  en  marbre,  de  M.  VafTé. 
( Alm . des  Beaux-Arts,  1762,  p.  188-190.) 

M.  de  la  Live  de  Jully  quitta  la  rue  Saint-Honoré  pour 
aller  habiter  cul-de-fac  de  Ménars.  Voici  la  delcription 
de  l'on  nouvel  hôtel,  d’après  le  DiStionn.  pitt.  & bift.  d’Hé- 
bert, en  1766  : 

Peinture  de  la  première  pièce  fur  la  cour  : le  Baptême  de 
N.  S.,  par  Antoine  Coypel.  Un  tableau  de  François  Def- 
portes,  qui  réunit  tous  les  genres  dans  lefquels  ce  grand 
maître  excelloit,  qui  font  les  fleurs,  les  fruits  & les  ani- 
maux vivans  & morts.  Deux  tableaux  de  fleurs,  de  Bap- 
tifte.  Deux  portraits  peints  par  Toqué,  l’un  d’un  Homme 
en  chafleur  & l’autre  d’une  Femme  en  Diane.  Le  portrait 
de  Nicolas  Largillière,  peint  par  lui-même.  Le  portrait 
d’Hyacinthe  Rigaud,  peint  par  lui-même.  Le  portrait  de 
Dumont-le-Romain,  peint  par  lui-même.  Un  tableau  de 
Servandoni  repréfentant  des  ruines,  & les  figures  de  Bou- 
cher. Un  Chrift,  peint  en  bronze,  par  La  Porte.  Le  ta- 
bleau de  François  Le  Moine,  repréfentant  la  Transfigura- 
tion de  N.  S.,  modèle  terminé  du  plafond  qu’il  a exécuté 
aux  Jacobins  de  la  rue  du  Bac.  La  Vierge  tenant  l’enfant 
Jéfus,  tableau  ovale  de  Noël  Coypel.  Un  Clair  de  lune, 
par  Vcrnet.  Le  portrait  de  Fontenelle,  par  Vauriau  (Voi- 
riot?).  Un  tableau  repréfentant  un  jeune  homme  qui  fait 
dire  la  bonne  aventure  par  une  jeune  bohémienne,  peint 
par  Charles  Coypel. 

Sculptures  de  la  première  pièce  fur  la  cour  : un  bufte  en 
terre  cuite,  de  Le  Moine,  qui  elt  le  portrait  de  Mme  la 
comtcfle  de  Feuquières,  d’après  nature,  qui  a l'ervi  d’é- 
tude à cet  artifte  pour  le  tombeau  érigé  aux  Jacobins  de 
la  rue  Saint-Honoré  à la  mémoire  de  Mignard,  peintre, 
père  de  cette  comtefl'e.  Deux  vafes  en  terre  cuite,  par 
Sigisbert  [Adam].  Deux  têtes  en  terre  cuite,  de  Michel- 
Ange  Slodtz,  l’une  repréfentant  Iphigénie  & l’autre  Cal- 
chas,  grand  prêtre. 

Peinture  de  la  deuxième  pièce  fur  la  cour  : un  bulle  de 
femme,  par  Belle.  Le  portrait  de  Greuze,  peint  par 
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lui-même.  Le  portrait  de  Jabach,  par  Rigaud.  Un  tableau 
de  Servandoni,  repréfentant  des  ruines  avec  figures,  qui 
font  de  Le  Moine.  Le  portrait  en  paftel  de  l’abbé  l’A- 
louette, aumônier  de  Louis  XIV,  par  Vivien.  Un  pay- 
lage,  par  Le  Moine.  Un  tableau  de  Bon  de  Boulogne, 
peint  fur  cuivre,  repréfentant  Latone  avec  fes  enfans 
demandant  vengeance  à Jupiter  de  paylans  qui  l’avoient 
infultée  & qui  lont  changés  en  grenouilles.  Deux  tableaux 
par  Chardin,  dont  l’un  reprélente  l’Education,  figurée 
par  une  mère  qui  fait  réciter  l’Evangile  à fa  fille,  & l’au- 
tre l’Etude  du  deffin,  figurée  par  un  jeune  homme  qui 
defline  d’après  la  bolfe.  Le  portrait  d’une  Strasbour- 
geoife,  par  Largillière.  Le  portrait  de  Mouton,  fameux 
joueur  de  luth,  par  Dctroy  le  père.  Hercule  qui  fait  dé- 
vorer Diomède  par  fes  chevaux,  tableau  fur  cuivre  peint 
par  Pierre.  Deux  tableaux  de  Boucher,  repréfentant  la 
naiflance  & la  mort  d’ Adonis.  Un  tableau  fur  bois,  peint 
par  J. -B.  Oudry,  'repréfentant  un  repos  de  chiens  de 
charte.  Deux  efquirtes  de  Defportes,  repréfentant  des 
chiens  qui  arrêtent  du  gibier.  Judith  tenant  la  tête  d’PIo- 
lopherne,  par  Simon  Vouët.  Un  Vieillard  &.  un  Enfant, 
tableau  peint  par  Claude  Lefèvre,  qui  a toute  la  finefiè  & 
l’effet  d'un  tableau  de  Van  Dyck.  Rébecca  qui  reçoit  les 
bijoux  que  lui  préfente  le  ferviteur  d’ Abraham,  par  Lau- 
rent de  La  Hyre.  L’Intérieur  de  la  nouvelle  églile  de 
Sainte-Geneviève,  par  Machy,  ornée  de  figures  peintes 
par  Deshays.  Deux  tableaux,  par  Jean-François  Dctroy 
le  fils,  dont  l’un  repréfente  Suzanne  entre  les  deux  vieil- 
lards, & l’autre  Loth  entre  fes  deux  filles. 

Sculptures  de  la  deuxieme  pièce  fur  la  cour  : Ulyflc  ban- 
dant un  arc,  figure  en  terre  cuite,  par  Boufleau.  Un  mo- 
dèle en  terre  cuite,  repréfentant  faint  Grégoire,  par  Pierre 
Le  Gros.  Un  groupe,  par  La  Datte,  repréfentant  le  Génie 
des  arts  entouré  de  petits  enfans  qui  foutiennent  le  mé- 
daillon du  Roi.  L’Enlèvement  d’Anchife  par  Enée  fon 
fils,  groupe  de  Pierre  Le  Pautre.  Un  groupe  en  terre  cuite, 
par  La  Datte,  repréfentant  les  bains  de  Diane.  Une  Am- 
phitrite,  en  terre  cuite,  par  Michel  Anguicr.  Deux  terres 
cuites,  par  Guillaume  Couftou  le  jeune,  repréfentant  des 
chevaux  fougueux  arrêtés  par  des  efclaves.  Jules  Céfar, 
en  terre  cuite,  par  Nicolas  Couftou  l’aîné,  modèle  de  celui 
en  marbre  qui  eft  placé  près  du  grand  baflin  du  jardin 
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des  Tuileries.  Une  figure,  en  terre  cuite,  de  Michel-Ange 
Slodtz,  repréfentant  l'Amitié  appuyée  fur  un  tronc  d’ar- 
bre mort,  entourée  d’un  cep  de  vigne  & écrafant  la  Four- 
berie Tous  les  pieds. 

Peinture  du  petit  cabinet  fur  la  cour  : un  petit  tableau, 
peint  par  Greuze,  appelé  le  Petit  Boudeur.  La  Vierge  & 
l’Enfant  Jéfus,  petit  tableau  lur  bois,  peint  par  Lagrenée. 
Un  tableau  de  bataille,  peint  par  Loutherbourg.  Deux  pe- 
tits tableaux  lur  bois,  de  J. -B.  Pater,  repréfentant  des 
jeux  d’enfans.  Un  petit  tableau  fur  bois,  de  Baptifte  Fcr- 
ret,  repréfentant  une  vendange  au  moment  du  foleil  cou- 
chant. Un  Repas  champêtre,  par  Nicolas  Lancrct.  Une 
Vierge,  fur  bois,  peinte  en  encauftique,  par  Vieil.  Deux 
petits  tableaux,  peints  fur  bois,  par  Befnard,  repréfentant 
des  bambochades  dans  le  goût  de  Téniers.  Une  petite  ba- 
taille, par  A. -F.  Van  der  Meulen.  Une  Sainte  Famille,  fur 
cuivre,  par  Nicolas  Loir.  Un  médaillon  de  Vefpafien, 
peint  par  La  Porte,  en  imitation  de  bas-relief.  Les  Pèle- 
rins d’Emmaüs,  efquifle  terminée,  de  Rcftout.  La  Vierge 
& l’Enfant  Jéfus,  fainte  Anne  & faint  Jean,  tableau  fur 
cuivre,  de  Jacques  Stella.  Un  petit  tableau  fur  bois,  de 
Tournières,  repréfentant  une  femme  qui  chante  & un 
jeune  homme  qui  joue  de  la  flûte.  Tableau  d’un  bas-relief 
peint  par  Oudry,  copié  d’après  un  bas-relief  de  François 
Flamand,  repréfentant  des  jeux  d’enfans.  Un  tableau  de 
fleurs,  par  Prévôt.  Deux  tableaux  de  fruits,  peints  par 
LaPorte,  l’un  repréfente  un  panier  de  pêches  & de  petits 
pains,  & l’autre  un  panier  de  prunes.  Un  tableau,  peint 
fur  bois  par  Philippe,  duc  d’Orléans,  régent  de  France 
fous  la  minorité  de  Louis  XV,  repréfentant  l’invention 
de  la  peinture,  qui  ell  Dibutade,  fille  d’un  potier  de  terre, 
qui  trace  l’image  de  l'on  amant  fur  l’ombre  que  la  lumière 
d’une  lampe  marquoit  contre  une  muraille. 

Sculpture  du  petit  cabinet  fur  la  cour  : trois  cfquifles  en 
terre  cuite,  par  Legros,  repréfentant  l’une  Ariane  & Bac- 
chus,  l’autre  Danaë  recevant  la  pluie  d’or  & la  troifième 
une  Léda. 

Peinture  en  paftel  du  petit  cabinet  fur  le  jardin  : le  portrait 
en  paflcl  du  Roi,  par  Le  Moine.  Un  paftel  de  la  Rofa 
Alba,  fur  vélin,  repréfentant  l’Hiver  fous  la  figure  d’une 
jeune  femme  qui  s’enveloppe  d’une  fourrure.  Une  tête 
de  jeune  fille,  par  Greuze,  étude  pour  la  tête  de  la  jeune 
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mariée  du  beau  tableau  appelé  la  Dottée  de  la  noce  de  vil- 
lage, que  poflede  M.  le  marquis  de  Marigny.  Le  portrait 
de  Watteau,  par  la  Rofa  Alba.  Une  tête  de  femme,  en 
paftel,  par  la  Rofa  Alba. 

Peinture  de  la  première  pièce  fur  le  jardin  : Moife  mon- 
trant les  tables  de  la  loi,  par  Philippe  de  Champagne.  Une 
Préfentation  de  N.  S.  au  temple,  par  Bon  de  Boulogne. 
Un  tableau  de  Greuze,  reprélêntant  un  aveugle  trompé 
par  fa  femme  qui  lui  donne  la  main  & pré  fente  l’autre  à 
l’on  amant.  Un  petit  tableau  ovale,  par  Grimou,  repréfen- 
tant  une  jolie  femme,  connue  fous  le  nom  de  la  Belle- 
Oreille  de  Grimou.  Vue  de  la  cafcade  de  Tivoli,  grand 
tableau  de  Vernet.  Le  Sacrifice  d’Iphigénie,  par  Le  Moine. 
Une  Fuite  en  Egypte,  par  Pierre.  Une  bataille,  par  Jolèph 
Parrocel  le  père.  Une  Vierge  & l’Enfant  Jéfus,  par  Blan- 
chard. Le  portrait  de  M***  jouant  de  la  harpe,  par  Greuze. 
La  Fécondité,  par  Le  Moine,  étude  du  grand  tableau  que 
cet  artifte  a fait  pour  le  Salon  de  la  Paix,  à Verfailles.  Su- 
zanne entre  les  deux  vieillards,  par  Vien.  Io  changée  en 
vache,  qui  fe  retrouve  au  milieu  de  fa  famille,  par  Hallé 
le  fils.  Deux  tableaux,  par  Natoire,  repréfentans  l’un  un 
tabernacle  & l’autre  le  Triomphe  d’Amphitrite.  Une  Li- 
feufe,  tableau  ovale,  par  Doyen.  Un  Père  qui  explique  la 
Bible  à toute  fa  famille  aflêmblée,  peint  par  Greuze.  Deux 
tableaux  de  Vernet,  reprélêntant  l’un  la  fin  d’un  orage  & 
l’autre  la  vue  du  port  de  Civita-Vecchia  au  moment  du 
folcil  couchant.  Un  paylage,  par  La  Hyre.  Un  autre,  par 
Potel,  avec  une  architecture  ornée  de  figures  &.  d’animaux 
qui  font  de  Boucher.  Vénus  & l’Amour,  par  P.-C.  Tré- 
molière.  Une  Jeune  Fille  qui  dévide  des  pelotons  de  fil, 
par  Greuze.  Un  Soleil  levant,  par  Claude  Le  Lorrain.  Une 
tête  de  femme,  par  Rollin.  Une  tête  de  Cléopâtre,  par 
Louis  de  Boulongne. 

Sculpture  de  la  première  pièce  fur  le  jardin  : une  Naïade, 
par  Challe.  Pan  & Syrinx,  groupe  en  terre  cuite,  par  Saly. 
L’Enlèvement  d’Hélène,  en  terre  cuite,  par  Pierre  Puget. 
Quatre  val'es  en  terre  cuite,  par  La  Rue,  avec  des  enfans 
écornés  des  attributs  des  Quatre  Saifons.Une  Vierge,  par 
Edme  Bouchardon,  modèle  de  celle  exécutée  en  pierre 
pour  l’églife  de  Saint-Sulpice.  Un  fleuve,  en  terre  cuite, 
par  Robert  Le  Lorrain.  Saint  Jean  l’Evangélifte,  modèle 
en  terre  cuite,  par  Bouchardon,  exécuté  en  pierre  de  Ton- 
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nerre  pour  le  chœur  de  Saint-Sulpice  par  l’auteur.  Le  dieu 
Pan  qui  montre  à jouer  de  la  flûte  à une  jeune  Apollon, 
groupe  en  terre  cuite,  par  Coudou  le  jeune.  Des  enfans 
jouant  avec  une  chèvre,  modèle  en  terre  cuite  bronzé, 
par  Jacques  Sarrazin,  qu’il  a exécuté  en  marbre  pour 
Marly.  Quatre  petits  groupes  en  terre  cuite,  par  Berué 
(Berruyer),  repréfentans  les  Quatre  Saifons.  Une  Veflalc, 
par  Legros,  modèle  de  celle  qu’il  a exécutée  en  marbre  & 
placée  près  le  grand  baflin  du  jardin  des  Tuileries.  Un 
Faune,  de  Saly,  modèle  fait  à Rome,  qu’il  a exécuté  en 
marbre  pour  l'on  morceau  de  réception.  Un  morceau  en 
terre  cuite,  rcprélentant  le  maréchal  de  Turenne,  étant 
fort  jeune,  endormi  fur  un  canon,  par  Challe.  Une  Sy- 
bille,  par  Berué  (Berruyer).  Judith  qui  tient  la  tête  d’Ho- 
lopherne,  terre  cuite,  par  La  Datte,  modèle  qu’il  a exé- 
cuté pour  l’on  morceau  de  réception  à l’Académie.  Milon 
de  Crotone  renverlé  & dévoré  par  un  lion,  modèle  en 
terre  cuite,  par  Falconet,  qu’il  a exécuté  en  marbre  pour 
fa  réception  à l’Académie.  Le  Berger  Fauflus  détachant 
Œdipe  de  deflus  l’arbre  où  il  étoit  expofé,  groupe  en 
terre  cuite,  par  Challe.  Un  modèle  de  cire  bronzée,  de 
François  Girardon,  rcprélentant  une  tête  de  femme  que 
l’on  croit  être  une  étude  pour  le  tombeau  de  M.  de  Lou- 
vois,  qui  eft  dans  une  chapelle  de  l’églife  des  Capucines 
de  la  place  de  Vendôme. 

Peinture  du  grand  falon  fur  le  jardin  : deux  tableaux  par 
Greuze,  dont  l’un  repréfente  un  jeune  garçon  qui  s’en- 
dort lur  fon  livre  & l’autre  une  jeune  fille  qui  s’endort 
en  tricotant.  Deux  tableaux  par  Hutin,  rcprélentant  des 
paylannes  faxonnes.  Deux  tableaux  fur  cuivre,  par  Sébaf- 
tien  Bourdon,  dont  l’un  repréfente  l’Adoration  des  mages 
& l’autre  l’Adoration  des  bergers.  Un  tableau  fur  bois, 
par  Carlo  Yanloo,  rcprélentant  la  fign  attire  d’un  contrat 
de  mariage  turc.  Une  Paftorale,  par  Watteau.  La  Mort 
d’Abradate  & de  la  femme  Penthée,  grand  tableau  de 
Pierre  Mignard.  Une  Bacchanale,  par  Nicolas  Pouflin. 
Une  Vierge,  par  Jean  Raoux.  Une  El'pagnolette,  par  Jean 
Grimou.  L’Adoration  des  mages,  par  Jean  Jouvenet. 
L’Enlèvement  d’Anchife  par  Enée  fon  fils,  peint  par  Carlo 
Vanloo.  Le  Martyre  de  laint  Laurent,  par  Euftache  Le- 
fueur.  Le  portrait  de  De  Lyen,  peint  par  lui-même.  Une 
Chanteufe,  par  J. -B.  Santerre.  Dédale  qui  attache  des 
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ailes  à fon  fils  Icare,  peint  par  Vien.  Le  Sacrifice  de  Gé- 
déon,  par  Boucher.  Arthémife,  reine  de  Carie,  qui,  failant 
recueillir  les  cendres  de  Maufole,  fon  époux,  eft  frappée 
de  voir  des  flammes  fortir  de  l’urne  qui  renfermoit  ces 
cendres,  peint  par  Ch. -A.  du  Frefnoy.  Le  Sacrifice  de 
Jephté,  par  Charles  Lebrun.  Une  tête  de  femme,  par 
Pierre  Subleyras.  La  Converfion  de  faint  Paul,  par  La 
Hyre.  La  Guérifon  de  la  belle-mère  de  faint  Pierre,  par 
La  Folfe.  Un  Vieillard,  dans  le  goût  de  Rembrandt,  ta- 
bleau peint  fur  bois,  par  Chantereau.  Une  Vierge  & l’En- 
fant Jéfus,  par  Vouët.  Les  Adieux  de  faint  Pierre  & faint 
Paul,  par  Galloche.  Un  tableau,  par  Nicolas  Bcrtin,  re- 
préfentant  N.  S.  qui  lave  les  pieds  à fes  apôtres.  Une 
Blanchilfeulë,  de  Greuze.  Deux  tableaux  ronds,  par 
Drouais  le  fils,  repréfentant  l’un  un  jeune  écolier,  connu 
fous  le  nom  de  Petit  PolilTon,  & l’autre  une  petite  fille 
avec  un  chapeau  de  paille.  Deux  tableaux,  par  La  Grenée, 
repréfentant  deux  femmes  romaines,  dont  l’une  tient  un 
livre  de  mufique  & l’autre  un  pigeon.  L’Apothéofe  de 
faint  Louis,  elquilfe  terminée  de  Charles  de  La  Folle, 
qu’il  a peinte  dans  la  voûte  du  dôme  des  Invalides. 

Sculpture  dans  le  falon  fur  le  jardin  : un  Enfant  en  mail- 
lot, petit  marbre,  par  Taflard.  Le  bufte  en  terre  cuite  de 
M.  Vauban,  par  Antoine  Coyi'cvox.  Une  Belle  Pleurcufc, 
en  terre  cuite,  par  Bouchardon,  modèle  du  tombeau  qu’il 
a exécuté  en  marbre  dans  l’églife  de  Saint-Sulpice,  pour 
le  tombeau  de  Mme  la  duchefle  de  Lauraguais.  Sur  la  bi- 
bliothèque (i),  une  figure  en  marbre  par  Le  Gros,  repré- 
fentant le  fatyre  Marfyas.  La  Sibylle  Erythrée,  en  marbre, 
par  Caffiery.  L’Amour  adolefcent  qui  raflemble  les  co- 
lombes de  Vénus,  figure  en  marbre,  par  Vaffé  le  fils.  Un 
Amour  Enfant,  en  marbre,  par  Falconet.  La  Paix,  figure 
en  marbre,  par  Pajou,  qui,  d’une  main,  brûle  tous  les  in- 
ftrumens  de  guerre  & de  l’autre  tient  le  dieu  Plutus.  La 
Force,  ftatue  en  marbre  par  Pigalle,  repréfentée  fous  la 


Ci)  Cette  bibliothèque  eft  un  des  plus  beaux  ouvrages  qu’ait  faits  An- 
dré-Charles Boule,  architecte,  peintre  & fculpteur  en  mofaique,  mort 
en  1732,  dont  le  mérite  eft  généralement  connu  & dont  les  ouvrages 
devroient  toujours  fervir  de  modèles  a ceux  qui  travaillent  dans  ce 
genre.  (Note  du  Dictionnaire  d’Hébert.) 
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figure  cTHercule,  modèle  que  cet  artiftc  a exécuté  en 
grand  pour  le  tombeau  de  M.  le  maréchal  de  Saxe  à 
Strasbourg. 

Peintures  étrangères  dans  la  pièce  enfuite , appelée  le  Cabinet 
flamand  : la  Femme  & les  Enfans  de  Pierre-Paul  Rubens, 
peints  par  lui-même.  Le  portrait  d’une  femme  julqu’aux 
genoux,  portant  une  fraife,  par  Rembrandt  Van  Rhin. 
Les  portraits  de  Sneydre  (Snyders),  fameux  peintre,  de 
fa  femme  & de  fon  fils,  en  un  tableau,  par  Antoine  Van 
Dyck.  Un  grand  payfage,  avec  figures  & animaux,  par 
Nicolas  Berchem.  Une  Fête  flamande,  par  David  Téniers, 
où  ce  grand  artifte  s’est  peint  avec  toute  fia  famille.  Deux 
tableaux  de  fleurs  & de  fruits,  par  Jean  Van  Huyfum. 
Deux  petits  payfages  fur  cuivre,  ornés  de  figures,  par 
Paul  Bril.  Un  grand  payfage,  par  Claude  Le  Lorrain.  Un 
Chimifte  dans  fon  laboratoire  & plufieurs  garçons  travail- 
lant à différens  ateliers,  tableau  fur  bois,  par  David  Té- 
niers. Un  payfage,  avec  figures  & animaux,  par  Adrien 
Van  den  Velde.  Deux  tableaux  fur  bois,  par  Adrien  Van 
Oftade,  dont  l’un  repréfente  un  fouffleur  dans  fon  labo- 
ratoire & l’autre  une  femme  dans  fon  ménage  faifant  man- 
ger de  la  loupe  à fon  enfant.  Une  Danfe  de  payfans,  par 
Jean  Miel.  Un  Homme  qui  conduit  une  charrette  & une 
femme  donnant  à teter  à l'on  enfant,  tableau  peint  fur  bois, 
par  Philippe  Wouwerman.  Une  Sainte  Famille,  fur  bois, 
par  Guido  Reni.  Un  Repos  en  Egypte,  par  Simon  Canta- 
rini,  dit  le  Pezarefe.  Un  Flûteur,  petit  tableau  fur  bois, 
par  Gérard  Dow.  Une  Fuite  en  Egypte,  par  Dietrich, 
Saxon. 

Sculpture  dans  le  cabinet  flamand  : la  figure  de  la  niche 
qui  termine  ce  cabinet,  faite  par  Pajou,  repréfente  la 
Peinture.  Sous  la  pendule  du  bureau,  une  figure  en  mar- 
bre, par  La  Rue,  repréfente  l’Etude.  ( DiSlionn . pitt.  & bifl ., 
t.  Ier,  p.  il 7-1 31.)  Cf.  le  Catalogue  biflorique  du  cabinet  de 
peinture  & fculpture  françoifes  de  M.  de  la  Live.  Paris, 
1864,  in-40. 

Lambert  (M.  le  chevalier),  banquier,  polfède  une 
belle  colleétion  de  tableaux,  parmi  lefquels  font  des  Ber- 
ghem,  des  Van  Oftade,  des  Wouwerman  & autres  de 
l’Ecole  des  Pays-Bas;  parmi  la  nôtre,  on  voit  deux  grands 
& fuperbes  Vernet.  ( Alm . des  Artiftes  de  1777,  p.  18a.) 
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Lassay  (Le  marquis  de).  Cabinet  cité  par  le  Tableau 
de  Paris , 1759,  p.  220. 

Une  partie  notable  des  tableaux  de  ce  beau  cabinet 
pafTa  chez  le  comte  de  la  Guiche  & fut  vendue  en  1770. 

Leblanc  (M.  l’abbé),  rue  Neuve-des-Bons-Enfans, 
pofTède  une  colle&ion  de  tableaux  diftingués,  parmi  lef- 
quels  eft  un  beau  Pouflin,  repréfentant  un  Repos  en 
Egypte,  de  trois  pieds  de  large  fur  deux  & demi  de 
haut  : on  en  connoît  l’eftampe;  deux  de  J. -P.  Panini  : 
ils  repréfentent  des  ruines  & monumens  d’Italie  de  trois 
pieds  de  large  fur  deux  & demi  de  haut;  les  deux  plus 
précieux  tableaux  qu’on  connoifle  de  J.  Van  der  Heyden, 
repréfentant  des  vues;  plufieurs  de  Téniers  & autres;  on 
y voit  aufli  des  bronzes  antiques,  des  vafes  & des  porce- 
laines précieufes.  {Alm.  des  Artifles  de  1777,  p.  1 8 1 & 
18a.) 

Le  Jeuneux.  M.  Le  Jeuneux  a fu  réunir  dans  fon  ca- 
binet l’art  avec  la  nature  : on  y voit  des  coquilles,  des 
coraux,  des  madrépores,  des  fofiiles,  des  criftaux,  des 
minéraux  & des  agathes;  il  y a aufli  des  poiflons,  des  oi- 
feaux  & des  quadrupèdes,  avec  des  modèles  de  bâtimens, 
de  figures  chinoifes,  de  vafes  & de  morceaux  d’orfévre- 
rie  faits  par  des  artifles  ingénieux;  tous  ces  objets  aflbrtis 
les  uns  avec  les  autres,  font  un  joli  effet  & prouvent  le 
goût  du  poflelTeur,  &c.  (Dargenville.  Conchyliologie , éd. 
de  1780,  t.  Ier,  p.  265.)  La  Conchyliologie  portative  citoit 
en  1767,  p.  316  : M.  Le  Jeuneux,  commis  des  finances, 
à l’hôtel  de  Chavigny,  rue  d’Enfer  en  la  Cité. 

Lempereur (Jean-Denis).  M.Lempereur,  ancien  éche- 
vin,  fameux  joaillier,  cour  de  Lamoignon,  près  le  Palais, 
a chez  lui  entre  autres  tableaux  vingt-deux  des  plus 
grands  maîtres,  qui  font  : Vénus  à fa  toilette,  Vénus  & 
Adonis,  tous  deux  de  l’Albane;  une  marine,  de  Salvator 
Rofa;  un  tableau  de  fleurs  &.  de  fruits,  de  Van  Huyfum; 
le  Départ  de  la  chafle  & le  Retour,  tous  deux  de  Wou- 
werman;  des  Pêcheurs  & des  Joueurs  de  boules,  de  Té- 
niers; un  payfage  avec  des  barques,  un  autre  avec  un 
moulin,  de  Breugel  de  Velours;  une  Magdelaine  dans 
une  grotte  & des  animaux  avec  des  ruines,  tous  deux 
de  Bartholomée;  une  Marche  d’animaux,  de  Benedette; 


J.  D.  LEMPEREUR.  CCLXXXIX 

une  Bataille  & une  Rencontre  de  deux  armées  lur  un 
pont,  tous  deux  très-fins,  de  Van  der  Meulen;  le  Bon 
Pafteur,  de  Murillo;  une  Femme  donnant  une  dragée  à 
fon  enfant  tenu  par  fa  nourrice,  une  Petite  Coufeule  qui 
regarde  un  papillon  par  la  croifée,  &.  une  Cage  près  de 
laquelle  eft  un  grofeillier,  tous  trois  de  Metzu;  un  pay- 
l'age,  orné  de  ligures  & d’animaux  qui  defeendent  un 
pont,  de  Berchem;  une  Converfation  dans  une  place  fur 
le  bord  de  la  mer,  par  le  même  auteur;  un  payfage  où  eft 
une  chute  d’eau  avec  des  rochers,  de  Paul  Bril;  la  Gloire 
& l’Immortalité,  Bcthlabée  conduifant  fon  fils  Salomon, 
deux  efquifles  de  Bourdon  [liiez  de  P.  Bordonc],  (Alm. 
des  Beaux-Arts , 1762,  p.  168.) 

On  trouve  dans  le  Dictionnaire  d’Hébert  une  deferip- 
tion  beaucoup  plus  complète  de  ce  cabinet  & tout  à fait 
différente  : 

Tableaux  : Une  Marche  d’animaux,  par  le  Benedette 
Calliglione.  Une  Marine,  par  D.  Téniers.  Une  Grande 
Kermelfe,  du  même.  Une  Petite  Kermelfe,  du  même. 
Deux  autres  tableaux,  du  même,  repréfentant  l’un  des 
joueurs  de  boules,  l’autre  la  pêche  d’un  étang.  Deux  ta- 
bleaux de  Wouwerman,  repréfentant  un  départ  & un 
retour  de  chafiê.  Une  Annonciation  de  la  Vierge,  par 
Solimene,  de  Naples.  Deux  tableaux  de  Berchem,  repré- 
fentant l’un  le  palfage  d’un  pont  & l’autre  une  marine. 
Un  port  de  mer  d’Italie,  grand  tableau  du  même  maître. 
U11  tableau  de  Paul  Bril,  repréfentant  des  rochers,  avec 
des  fatyres  & des  animaux.  Deux  tableaux  de  Breugel  de 
Velours.  Deux  tableaux  de  Paris  Bourdon  qui  repréfen- 
tent,  l’un  la  Gloire  & l’Immortalité  & l’autre  Bethfabée 
conduifant  au  trône  fon  fils  Salomon.  Deux  tableaux  de 
Van  der  Meulen  repréfentant  des  batailles.  Deux  tableaux 
du  Bourguignon,  repréfentant  des  marches  de  cavalerie. 
Une  Ecureufe,  petit  tableau  de  Gérard  Dow.  Deux  ta- 
bleaux pendans,  l’un  de  Metzu  qui  reprél'ente  une  cou- 
feufe  & l’autre  de  Netlcher  qui  cil  une  tricoteul’e.  Une 
Femme  qui  donne  une  dragée  à fon  enfant  tenu  par  fa 
nourrice,  par  Metzu.  Le  Bon  Pafteur,  par  Murillo.  La 
Converlion  de  faint  Paul,  par  Rubens.  Deux  tableaux  de 
fleurs  & de  fruits,  par  Van  Huyfum.  Un  Hiver,  par 
Wouwerman.  Un  tableau  de  Vernet,  repréfentant  une 
marine  avec  des  pêcheurs  & un  grand  rocher.  Deux  ta- 
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bleaux  de  J.  P.  Panini,  repréfentant  des  ruines  avec  figu- 
res. Un  tableau  de  Vernet,  repréfentant  une  cafcade  dans 
un  payfage  entre  des  rochers.  Deux  tableaux  de  Dumont 
le  Romain,  repréfentant  Abraham  qui  reçoit  les  trois 
anges  & l’autre  Rébecca.  Le  Bénédicité,  par  Rembrandt. 
Un  petit  payfage,  par  Wouwerman.  La  Réconciliation 
de  Jacob  & d’Elàii,  par  Rubens.  Un  Repos  en  Egypte, 
par  Carrache.  Une  Chaflfe  aux  lions,  par  Parrocel.  Saint 
François  & fainte  Catherine  aux  pieds  de  la  Vierge,  par 
le  Guide.  Une  Sainte  Face  tenue  par  la  Véronique,  du 
Guide.  Un  petit  payfage,  de  Patel.  Deux  tableaux  de  Sal- 
viouft  (Salucci),  avec  figures  de  Jean  Miel,  repréfentant 
des  vues  de  Venife.  Un  tableau  de  Vernet,  repréfentant 
des  rochers  avec  une  percée  qui  laide  voir  la  mer  & des 
fabriques.  Deux  fujets  du  Boyard,  par  Dumont  le  Romain . 
Deux  tableaux  de  Pierre,  repréfentant  l’un  un  marché  &. 
l’autre  un  port  de  mer  avec  une  vendeufe  de  poiflons. 
L’Adoration  des  rois,  par  Carlo  Vanloo.  Deux  tableaux 
de  Lancret,  repréfentant  une  noce  de  village.  Une  Ado- 
ration des  rois,  petit  tableau  d’Armand,  d’Italie,  repré- 
fentant Midas  qui  touche  des  arbres  & cailloux  qui  fe 
transforment  en  or.  (. Dift.pitt . £?  bift .,  t.  Ier,  p.  131-134.) 

L’Epine  (de).  Le  cabinet  de  M.  de  l’Epine,  architecte, 
contient  principalement  des  minéraux.  (Dargcnville.  Con- 
chyliologie, éd.  de  1780,  t.  Ier,  p.  255.) 

M.  de  l’Epine  habitoit  rue  l’Evéque.  (La  Conchyliologie 
nouvelle  & portative  de  1767,  p.  315.) 

Mahudel.  Le  cabinet  de  feu  M.  Mahudel,  do&eur 
en  médecine  & de  l’Académie  royale  des  belles-lettres, 
étoit  remarquable  par  l’alliance  étroite  (lie)  de  l’hiftoirc 
naturelle  avec  celle  de  l’antiquité.  Elles  fe  trouvoient 
* foutenues  par  une  bibliothèque  nombreufe,  garnie  de 
livres  finguliers  fur  ces  matières;  ce  qui  vérifioit  la  re- 
marque qui  a été  faite  fur  le  grand  nombre  de  médecins 
qui  fe  font  attachés  à la  phy tique  aufli  bien  qu’à  l’anti- 
quité, &c....  (Dargenville.  La  Conchyliologie,  éd.  de  1780, 
t.  Ier,  p.  234.) 

Malesherbes  (M.  le  préfident  de),  à la  Chancellerie. 
Cabinet  d’hiftoire  naturelle  cité  dans  la  Conchyliologie  por- 
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tative  de  1767,  p.  316.  Cf.  la  Conchyliologie  de  Dargen- 
ville,  éd.  de  1780,  t.  Ier,  p.  244. 

Mariette  (P.  J.).  M.  Mariette,  rue  Saint-Jacques, 
près  les  Mathurins,  a un  cabinet  pour  les  livres  d’art, 
eftampcs  & deflins  des  grands  maîtres,  dont  il  poflede  & 
communique  les  tréfors  en  amateur  qui  fait  en  connoître 
tout  le  prix.  ( Alm . des  Beaux-Arts , 1762,  p.  21 1,  & Dic- 
tion», pitt.  & hijl. , t.  Ier,  p.  134.)  Cf.  le  Mémorial  de  Paris , 
1749,  t.  Ier,  p.  213.  Mariette  ne  laiffoit  voir  fon  cabinet 
qu’aux  amateurs  capables  d’en  comprendre  le  prix.  Loin 
de  tenir  à ce  qu’on  en  parlât,  il  écartoit  au  contraire  les 
intrigans,  les  faifeurs  d 'almanachs  & de  dictionnaires.  Cf.  le 
Catal.  de  P œuvre  de  Rembrandt  publié  par  Helle  & Glomy, 
1751,  Averti  p.  xvm;  & le  Catal.  (PAmadè  de  Burgy , 
1755,  exempl.  annoté  du  Cab.  des  Eft. 

Maiugny  (Le  marquis  de),  rue  Saint-Thomas-du- 
Louvre.  C’eft  aux  foins  de  M.  l’abbé  Nolin  que  l’on  doit 
ce  beau  cabinet.  (La  Conchyliologie  nouvelle  & portative  de 
1767,  p.  316-317.) 

Marivets.  La  colleétion  de  M.  le  baron  de  Marivets 
embrafle  diverles  branches  de  l’hiftoire  naturelle,  entre 
autres  celle  des  minéraux.  (Dargenville.  Conchyliologie , 
éd.  de  1 780,  t.  Ier,  p.  266.) 

Mauduy  de  la  Varaine  (M.),  rue  des  EcoufFes. 
Cabinet  cité  par  la  Conchyliologie  nouvelle  & portative  de 
i767.  P-  3*7- 

Mayet.  M.  l’abbé  Mayet  commence  un  recueil  de  di- 
verfes  produirions  naturelles,  favoir  : coquilles,  pétrifi- 
cations & minéraux.  (Dargenville.  Conchyliologie , éd.  de 
1780,  t.  Ier,  p.  255.) 

Menabuoni.  M.  le  chevalier  de  Menabuoni,  rue  des 
Vieux-Auguftins,  à l’hôtel  de  Limoges,  poflfède  un  cabi- 
net fort  curieux  de  tableaux,  bronzes,  eftampes,  deflins, 
médailles  & pierres  gravées.  QAlm.  des  Beaux-Arts  de  1 762, 
p.  194.) 

Le  DiCtionn.  pitt.  & hifl.  d’Hébert  ajoute  en  1766  la 
defeription  fuivante  : « Peinture  : la  Vierge  & faint  Jo- 
leph  à genoux  adorant  l’enfant  Jéfus,  de  l’Ecole  de  Ra- 
phaël; la  Mélancolie,  par  Feti;  la  Tentation  de  faint  An- 
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toinc,  fur  cuivre,  par  Annibal  Carraclie;  dans  un  tableau 
peint  par  Titien,  la  tête  d’Alphonfe  d’Eft  entre  celle  du 
pape  Jules  II,  qui  eft  à gauche,  & celle  de  Charles-Quint 
qui  eft  à droite,  avec  une  tête  d’animal  fous  chaque  por- 
trait; l’Annonce  aux  Bergers  &.  le  Déluge,  qui  eft  une 
compofition  fingulière  : ces  deux  morceaux  font  de  Jac- 
ques Baffan.  Le  portrait  d’un  homme  portant  plufieurs 
rangs  de  chaînes  d’or,  par  Le  More;  un  Cerf  couché,  de 
grandeur  naturelle,  par  Oudry. 

u Parmi  les  delhns,  il  y a une  colleétion  confidérable  de 
ceux  d’Oudry  &.  beaucoup  d’études  du  même  auteur;  une 
fuite  d’hommes  illuftres,  au  nombre  de  cinq  cents,  defli- 
nés  très-proprement,  d’après  les  portraits  de  la  galerie  du 
grand-duc  de  Florence.  Il  y a aufli  plufieurs  manuferits 
ornés  de  miniatures,  tels  qu’une  Bible  de  1235,  un  Pétrar- 
que de  1406  & un  Roman  de  la  Rôle  des  plus  anciens. 

u Sculpture  : Deux  buftes  d’enfans,  en  marbre,  l’un  de 
Sarrazin  & l’autre  de  l’Ecole  de  Michel-Ange;  plufieurs 
petits  buftes  antiques,  entre  autres  Jules  Célar,  à qui  Gi- 
rardon  a fait  une  draperie  d’albàtre  oriental,  Didius  Ju- 
lianus  & l’empereur  Nerva.  » 

Merle  (Le  comte  de),  rue  de  Bourbon,  ell:  poffcffcur 
d’une  colleétion  de  tableaux  bien  plus  précieux  par  le 
choix  que  par  le  nombre.  On  y voit  l’Avare,  de  Téniers, 
plufieurs  Wouwermans  & autres.  (. Alm . des  Artifles  de 
1777,  p.  181.) 

Monaco  (Le  prince  de)  eft  pofièllèur  d’un  cabinet  de 
tableaux  de  plufieurs  maîtres,  enrichi  d’une  colleétion  de 
bronzes  antiques  & de  marbres.  QA/m.  des  Artifles  de  1776 
& de  1777,  p.  201  & 176.)  Voy.  Valentinois  (duc  de). 

Monteclair  (Mme  de)  polfède  une  colleétion  bien 
choilie  de  différentes  branches  de  l’hiftoirc  naturelle. 
(Dargcnville.  La  Conchyliologie , t.  1er,  p.  252.)  Elle  habi- 
toit  rue  du  Cherche-Midi.  ( Conchyliologie  portative  de 
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Montrillon  (M.  de),  butte  Saint-Roch,  poflede  une 
colleétion  de  tableaux  des  trois  Ecoles.  On  y trouve  des 
Berghem,  des  Laireffe,  des  Wouwerman,  des  Van  Iluy- 
fum  & autres  excellcns  maîtres.  ( Alm . des  Artifles  de 
1777,  p.  181.) 
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Montullé  (M.  de).  Cabinet  de  curiolités  mixtes. 
(////«.  des  Beaux-Arts , 176a,  p.  213,  & Dictionn.  pitt.  & 
hifl.  dTIébert,  t.  Ier,  p.  137.) 

Mopinot.  M.  de  Mopinot,  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Louis,  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  ingénieur  à 
la  fuite  des  armées,  alfocié  honoraire  de  plusieurs  acadé- 
mies, poflede  une  collection  de  coquilles,  madrépores, 
coraux,  pétrifications  & minéraux.  (Dargenville.  Conchy- 
liologie, éd.  de  1780,  t.  Ier,  p.  267.) 

Morand.  M.  Morand,  doéteur  en  médecine,  eft  fort 
curieux  en  hiftoire  naturelle  : le  beau  cabinet  qu’il  pof- 
fède  en  eft  une  preuve.  (Dargenville.  La  Conchyliologie , 
éd.  de  1780,  t.  Ier,  p.  254.)  fi  habitoit  rue  du  Vieux- 
Colombier.  (La  Conchyliologie  portative  de  1767,  p.  317.) 
Le  même  livre  fignale  comme  polfédant  un  cabinet,  un 
autre  M.  Moran,  chirurgien-major  des  Invalides,  rue 
de  Grenelle. 

Moreau  (M.  l’abbé),  au  féminaire  de  Saint-Sulpice. 
Beaux  madrépores.  (La  Conchyliologie  nouvelle  & portative 
de  1767,  p.  317.) 

Moudon  (M.),  rue  des  Boulangers.  Cabinet  d’hiftoire 
naturelle  cité  par  la  Conchyliologie  nouvelle  & portative 
de  1767,  p.  317. 

Nanteuil.  Le  cabinet  de  M.  de  Nanteuil,  fermier 
général  des  Meflageries  de  Languedoc  & d’Anjou,  eft  un 
des  plus  riches  & des  plus  beaux  que  l’on  voit  à Paris. 
Le  nombre  des  variétés  dans  les  coquilles,  leur  confer- 
vation,  leur  grandeur  & la  beauté  des  couleurs  prouvent 
l’étendue  des  recherches  du  poflelfeur,  dont  le  goût  om- 
bra (Te  également  les  eftampes,  les  deflins  & les  tableaux 
des  grands  maîtres  des  différentes  écoles,  &c.  (Dargen- 
ville. Conchyliologie , éd.  de  1780,  t.  Ier,  p.  257.)  M.  de 
Nanteuil  habitoit  rue  d’Enfer,  place  Saint-Michel.  (La 
Conchyliologie  nouvelle  & portative  de  1767,  p.  317.) 

Nolin.  M.  l’abbé  Nolin,  contrôleur  général  des  Pépi- 
nières de  France,  a fait  un  choix  fur  diverfes  parties 
d’hiftoire  naturelle,  mais  principalement  en  très-beaux 
madrépores,  en  un  grand  nombre  de  belles  coquilles  & 
en  minéraux.  (Dargenville.  La  Conchyliologie , éd.  de  1780, 
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t.  Ier,  p.  247-)  L’abbé  Nolin  habitoit  à la  barrière  du 
Roule.  (La  Conchyliologie  nouvelle  & portative  de  1767, 

P-  3!7-) 

Ogier  (Le  préfident).  Les  différentes  parties  de  l’hif- 
toire  naturelle  raffemblées  dans  le  cabinet  de  M.  le 
préfident  Ogier,  prouvent  que  cet  amateur  a eu  princi- 
palement en  vue  le  règne  minéral.  (Dargenville.  Conchy- 
liologie, éd.  de  1780,  t.  Ier,  p.  266.) 

De  1730  environ  jufqu’en  1764,  le  préfident  Ogier  a 
poffédé  l’hôtel  du  quai  d’Anjou,  qui  appartient  aujour- 
d’hui à M.  le  baron  J.  Pichon,  & fon  portrait  eft  refté, 
avec  d’autres  portraits  de  fa  famille,  dans  la  boiferie  d’une 
très-belle  pièce  du  rez-de-chauffée. 

Orléans  (Le  duc  d’).  Pour  la  defeription  beaucoup 
trop  longue  & fi  fouvent  répétée  des  collerions  du  Pa- 
lais-Royal, voyez  : le  Mémorial  de  Paris , 1 749  ; le  Tableau 
de  Paris , 1 759 ; VAlrn.  des  Beaux-Arts  de  1 762 ; le  Dictionn. 
pitt.  & hifl.  dTIébert,  & la  Conchyliologie  de  Dargenville, 
toutes  les  éditions. 

Paignon-Dijonval.  M.Pagnon  (lifez  Paignon-Dijon- 
val).  Cabinet  pour  la  peinture  & les  curiolités  mixtes. 
( Alm . des  Beaux-Arts  de  1762,  p.  213,  &.  Dictionn.  pitt.  & 
hifl.  d’Hébert,  1. 1",  p.  135  & 137.) 

Ce  cabinet,  que  fon  propriétaire  avoit  commencé  en 
1724  à l’âge  de  feize  ans,  paffa  à M.  le  vicomte  de  Morel- 
Yindé,  qui  vendit  la  plus  grande  partie  des  deffins  &. 
gravures  qui  le  compofoient,  après  en  avoir  fait  imprimer 
un  précieux  catalogue  in-40  en  1810. 

Pajot  d’Onsenbray.  Le  cabinet  (de  médailles)  de 
M.  Pajot  d’Ons-en-Bray,  à Bercy,  eft  peut-être  le  plus 
curieux  qu’on  voie  en  Europe  dans  ce  genre.  Il  a tout  ce 
qu’on  peut  voir  de  plus  intérefiant  dans  les  mathémati- 
ques. La  maifon  eft  fort  agréable  aufii  bien  que  le  jardin. 
( Mémorial  de  Paris , 1749,  t.  Ier,  p.  208.) 

Le  cabinet  de  feu  M.  Pajot  d’Onfembray,  honoraire 
de  l’Académie  des  fciences,  avoit  été  donné  par  fon  tel- 
tament  à cette  académie  & devoit  être  transféré  au  vieux 
Louvre  pour  être  un  jour  rendu  public.  Comme  cet 
arrangement  a été  changé,  on  ne  fera  pas  fâché  de  trou- 
ver ici  la  defeription  de  ce  cabinet,  tel  qu’il  fe  voyoit  au 
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village  de  Bercy,  près  Paris.  On  trouvoit  au  premier 
étage  huit  pièces  d’enfilade,  toutes  entourées  d’armoires 
vernies  de  différentes  couleurs  & garnies  pour  la  plupart 
de  glaces.  La  première  pièce  étoit  remplie  de  quantité 
de  machines  pour  calculer  la  force  du  vent  & connoître 
le  lillage  des  vaiffeaux  autrement  que  par  eftime.  Le  fa- 
meux miroir  ardent  de  M.  le  duc  d’Orléans  fe  voyoit 
dans  cette  pièce  ; la  fécondé  étoit  deftinée  à la  géométrie, 
dont  toutes  les  figures  y étoient  exécutées  tres-propre- 
ment  en  cuivre.  Les  armoires  de  la  troifième  pièce  of- 
froient  chacune  une  matière  différente  : dans  Tune  étoit 
l’optique,  dans  l’autre  la  ftatique,  l’hydraulique,  les 
forces  mouvantes  où  l’art  de  Phorlogerie  fe  trouvoit 
exécuté  depuis  le  mouvement  le  plus  limple  jufqu’aux 
pendules  les  plus  compofées.  On  avoit  confacré  la  qua- 
trième pièce  à l’hiftoire  de  l’aimant,  avec  toutes  les  expé- 
riences qu’on  en  peut  faire;  chaque  expérience  avoit  fa 
pierre  particulière,  &.  l’on  en  comptoit  dans  ce  cabinet 
jufqu’à  quatre  cents,  dont  la  plus  confidérable,  qui  pèfe 
environ  9 livres,  emporte  un  poids  de  96  livres.  La  ma- 
chine pneumatique  & dîfférens  microfcopes,  avec  ce  qui 
eft  néceffaire  pour  les  expériences,  occupoient  les  era- 
brafures  des  croifées,  ainfi  que  toutes  les  fphères  en 
cuivre  qui  établilfent  les  dilférens  fyftèmes  du  monde. 
Les  quatre  autres  pièces  n’étoient  pas  encore  rangées  : 
on  en  deftinoit  deux  à la  mécanique;  la  troifième,  qui 
formoit  une  galerie,  étoit  pour  la  bibliothèque;  les  arts 
& métiers  rempliffoient  la  dernière.  L’hiftoire  naturelle 
& le  laboratoire  étoient  placés  au-deflùs  de  ces  cabinets. 
Les  groffes  coquilles  ornoient  la  corniche  de  la  première 
pièce,  dont  le  plafond  étoit  couvert  de  différens  ani- 
maux. Chaque  armoire  avoit  fa  matière  particulière  : 
l’une  contenoit  le  corail,  l’autre  les  mines,  dont  une 
feule,  qui  eft  de  l’or  du  Pérou,  eft  de  la  valeur  de 
13,375  livres.  On  voyoit,  dans  les  autres  armoires,  les 
madrépores,  les  lithophites  & autres  productions  marines; 
les  congélations  & les  pétrifications  rempliffoient  une 
armoire,  èc  deux  autres  les  coquillages;  d’autres  les  par- 
ties d’animaux  & les  habillemens  étrangers.  L’embrafure 
de  la  porte  offrait  deux  panneaux  remplis  de  tubes,  qui 
contenoient  des  ferpens  éc  autres  reptiles.  Dans  la  le- 
conde  pièce,  qui  étoit  le  droguier,  les  armoires  étoient 
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peintes  des  deux  côtés  fur  du  taffetas  & reprélentoient 
les  oifeaux  & les  plantes  les  plus  rares,  & le  plafond  étoit 
garni  dans  le  goût  de  la  première  pièce.  Les  lquelettes 
d’hommes,  de  femmes  & de  différens  animaux,  avec 
nombre  de  parties  injeétées,  le  montraient  dans  plufieurs 
armoires  en  long.  Le  fameux  laboratoire  avec  trois  che- 
minées, fur  lesquelles  étoient  rangés  les  alambics,  réci- 
piens  & matras  de  criftal  d’Angleterre,  terminoit  cette 
enfilade.  Toutes  les  tables  qui  couvraient  les  fourneaux 
étoient  de  marbre,  avec  différens  robinets,  dont  l’eau 
qui  tomboit  fur  le  plancher  pavé  de  marbre,  s’échappoit 
par  un  écoulement  imperceptible.  Le  pourtour  des  murs 
préfentoit  des  tablettes  garnies  de  tout  ce  qui  eft  néces- 
saire à la  chimie.  Rien  n’approchoit  de  l’arrangement  de  ce 
beau  cabinet,  & MM.  de  l’Académie  des  fciences,  à qui  il 
avoit  été  légué,  l’ont  remis  dans  le  cabinet  du  Roi.  (Dar- 
genville.  La  Conchyliologie , éd.  de  1780,  t.  Ier,  p.  219-220.) 

Patiot.  La  colleétion  de  M.  Patiot,  ancien  commif- 
fiaire  des  guerres,  réunit  prefque  tous  les  genres  d’hif- 
toire  naturelle.  (Dargcnville.  Conchyliologie , éd.  de  1780, 
t.  Ier,  p.  255.)  M.  Patiot  habitoit  rue  de  l’Univerfité.  (La 

Conchyliologie  nouvelle  & portative  de  1 767,  p.  318.) 

Paulmy  (Le  marquis  de).  La  belle  colleétion  de  M.  le 
marquis  de  Paulmy  cil  confidérable,  furtout  par  fa  bi- 
bliothèque, qui  eft  une  des  mieux  aflorties  & des  plus 
complètes  de  la  capitale.  Les  coquilles  y font  aufli  d’un 
beau  choix.  (Dargenville.  La  Conchyliologie , éd.  de  1780, 
t.  1er,  p.  224.)  Ce  cabinet  eft  encore  cité  par  la  Conchy- 
liologie nouvelle  & portative  de  1767,  p.  318. 

Pellerin  (M.).  Cabinet  pour  les  médailles.  ( Tableau 
de  Paris , 1759,  p.  226;  Alm.  des  Beaux-Arts , 1762,  p.  213, 
&.  Diclionn.  pitt.  & hijf.  d’Hébert,  p.  136.) 

M.  Pellerin,  rue  Saint-Florentin,  près  la  place  de 
Louis  XV,  ancien  premier  commis  de  la  marine,  pofiede 
un  des  plus  riches  cabinets  de  médailles  qu’un  particu- 
lier puifte  jamais  former.  Il  a furtout  une  collection  de 
médailles  grecques  des  plus  curieufes.  Nous  devons  à 
les  lumières,  à fon  intelligence  de  la  langue  &.  des  au- 
teurs grecs  & à fa  profonde  érudition,  dix  volumes  in-40 
de  recherches  hiftoriques  & d’explication  de  médailles 
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de  fon  cabinet.  Aux  connoiffances  les  plus  étendues, 
M.  Pellerin  joint  l'affabilité  la  plus  rare.  (. Alm . des  Artifles 
de  1776,  p.  203.)  M.  le  baron  J.  Pichon  poffède  le  meu- 
ble qui  rcnfermoit  fcs  médailles. 

Peters  (M.),  célèbre  artifte  & peintre  en  miniature 
du  Roi  de  Danemarck,  rue  du  Hafard,  a formé  une  belle 
colleétion  de  tableaux,  deffins  & eftanipes  anciennes, 
dont  une  très-belle  œuvre  de  Rembrandt.  {Alm.  des  Ar- 
tijîes  de  1776,  p.  204,  & de  1777,  p.  184.) 

Picart  (M.),  rue  Saint-Martin.  Cabinet  d’hiftoire  na- 
turelle cité  par  la  Conchyliologie  nouvelle  & portative  de 
j767,  P-  3*8.) 

Pigache.  Le  cabinet  de  M.  Pigache,  négociant,  fait 
connoître  fon  amour  pour  l’hiftoire  naturelle  par  une 
fuite  de  minéraux,  de  criftaux,  d’agathes,  de  pierres  arbo- 
rifées,  de  pétrifications  & de  coquilles  bien  choifies,  le 
tout  accompagné  d’une  bibliothèque  compofée  de  livres 
précieux  en  différens  genres.  (Dargenville.  Conchyliologie , 
éd.  de  1780,  t.  Ier,  p.  265.) 

Poissonnier.  M.  Poiffonnier,  de  l’Académie  royale 
des  fciences,  efi:  poffeffeur  de  diverfes  raretés  naturelles. 
(Dargenville.  Conchyliologie , éd.  de  1780,  t.  Ier,  p.  256.) 

Poulin  (M.),  rue  Chapon,  au  Marais,  poffède  une 
précieule  colleétion  de  tableaux,  parmi  lefquels  une 
Sainte  Famille,  de  Rubens;  Bethzabéc,  de  Rembrandt; 
une  tête  de  femme,  du  même  ; la  Double  Surprife,  de 
Gérard  Dow;  un  beau  Bartholomée;  un  charmant  Ber- 
ghem  en  hauteur;  un  petit  Mieris,  dont  le  fujet  efi:  une 
femme  repréfentant  la  Peinture  : Laireffe,  dans  fon  Traité 
de  peinture,  fait  le  plus  grand  éloge  de  ce  tableau.  Il  y en 
a beaucoup  d’autres  de  diftinélion  dans  ce  cabinet,  qu’il 
feroit  trop  long  de  détailler  dans  une  defeription.  {Alm. 
des  Beaux-Arts  de  1777,  p.  180.)  Cf.  la  Collection  Poullain 
gravée.  Paris,  1791. 

Praslin.  Le  cabinet  de  M.  le  duc  de  Praflin,  en  fon 
hôtel  rue  de  Bourbon,  efi:  aujourd’hui  un  des  plus  conlî- 
dérables  de  la  capitale;  on  va  juger  de  l’attention  qu’il 
mérite  par  quelques-uns  des  tableaux  qu’il  renferme  & 
dont  nous  allons  faire  mention.  On  y voit  un  très-beau 
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fujet  de  P.  Potter;  il  repréfente  des  vaches  dans  une 
prairie.  Un  Départ  pour  la  chafie,  d’Adrien  Van  de  Velde, 
tableau  très-capital  ; quatre  ou  cinq  de  Gérard  Dow, 
dont  deux  de  la  première  diftinétion;  un  de  Rembrandt, 
en  hauteur,  que  M.  Le  Bas  a gravé,-  un  Concert,  par 
Metzu,  venant  du  cabinet  de  Choifeul  : on  y voit  une 
femme  qui  chante  & un  homme  jouant  du  violon  ; un 
très-beau  Berghem,  repréfentant  l’Embarquement  des 
vivres,  un  des  plus  capitaux  & des  plus  beaux  de  Wou- 
werman  qui  y fait  pendant  & beaucoup  d’autres  capitaux 
de  la  même  école.  Parmi  les  tableaux  de  l’Ecole  françoife, 
l’on  voit  une  marine  éclairée  par  un  foleil  couchant, 
tableau  très-capital  de  Claude  Lorrain.  La  Prière  à l’A- 
mour, par  Carie  Vanloo;  fon  grand  paylage,  connu  par 
l’expolition  qu’il  en  fit  au  Salon;  fon  petit  Bacha,  gravé 
par  Beauvarlet;  l’Aveugle  trompé,  par  M.  Greuze,  ainfi 
que  fon  pendant,  & beaucoup  d’autres  très-eftimés,  de 
toutes  les  écoles.  ( Alm . des  Artifles  de  1777,  p.  176.) 

Précigny  (M.  de),  fermier  général,  rue  des  Jeûneurs, 
ell  aufli  polTefieur  d’une  colledion  de  tableaux.  (Alm. 
des  Artijles  de  1777,  p.  182.)  C’étoit  M.  Ménage  de  Pref- 
ligny.  Voy.  la  gravure  intitulée  : le  Billet  doux. 

Prousteau  (M.).  Cabinet  pour  la  peinture.  (Alm.  des 
Beaux- Arts , 1762,  p.  213,  & Diàionn.  pitt,  & hift.  d’Hé- 
bert, t.  Ier,  p.  135.) 

Puysieux  (Mme  de).  Le  cabinet  de  Mme  de  Puyfieux, 
au  château  de  Vincennes,  contient  de  belles  coquilles  & 
une  fuite  complète  des  folfiles  de  France  très-bien  con- 
l’ervés,  écc....  On  y voit  quantité  de  marbres,  de  por- 
phyres, d’albâtres  & de  jafpes,  différentes  pierres  arbori- 
lées,  des  cornalines  dont  quelques-unes  font  gravées,  des 
agathes  & des  cailloux  d’Egypte  figurés,  ceux  d’Efpagne 
variés  en  couleur,  du  lapis;  un  aflbrtiment  de  toutes  les 
pierres  fines  taillées,  des  perles,  des  turquoifes,  beaucoup 
de  madrépores,  de  coraux  &.  de  plantes  marines.  (Dar- 
genville.  Conchyliologie , éd.  de  1780,  t.  Ier,  p.  266.) 

Randon  de  Boisset.  Éloge  de  il/,  de  Boijffet  (tiré  de 
Y Alm.  des  Artifles  de  17  77,  p.  153-156.)  M.  de  Boilfet, 
receveur  général  des  finances,  naquit  a Reims;  il  y reçut 
l’éducation  la  plus  brillante.  Au  lortir  du  collège  il  fc 
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deftina  au  barreau,  mais  un  examen  plus  réfléchi  lui  fit 
fentir  combien  cette  carrière  étoit  longue  à parcourir  & 
l’immenfité  des  connoiflances  que  le  barreau  exige  pour 
s’y  diftinguer  avec  honneur.  Il  fuivit  l’intention  de  les 
parens  qui  le  defiinoient  aux  affaires;  il  s’y  diftingua 
bientôt  par  une  fagacité  peu  commune.  Son  efprit  péné- 
trant & jufte  lui  rendit  le  travail  extrêmement  facile  : il 
fut  tel  enfin  que  Meflîeurs  les  fermiers  généraux,  qui 
avoient  calculé  fon  génie,  furent  très-enchantés  de  l’a- 
voir pour  affocié.  Devenu  fermier  général,  il  montra 
dans  cette  place  beaucoup  d’humanité;  l’on  vit  con- 
llamment  fes  confeils  fuivis  & couronnés  par  fes  fuccès. 
Déterminé  par  des  circonftances  particulières  à quitter 
la  place  de  fermier  général,  il  pafla  à celle  de  receveur 
général  des  finances,  qui,  moins  coattive  que  la  pre- 
mière, lui  donnoit  plus  de  temps  pour  fe  livrer  à fon  goût 
pour  les  lettres  & pour  les  beaux-arts.  M.  de  Boiffet, 
retiré  du  tumulte  des  affaires  & jouiflant  d’une  fortune 
confidérable,  jette  des  regards  avides  fur  cette  heureufe 
contrée  où  tout  conllate  encore  le  long  règne  des  arts. 
Il  médite  le  voyage  d’Italie  pour  acquérir  des  connoif- 
lances  nouvelles.  Celles  qu’il  avoit  dans  les  arts  n’étoient 
point  affez  développées;  il  faut  des  connoiflances  plus 
réfléchies  pour  prononcer  fur  les  talens.  Il  avoit  befoin 
de  confeils,  il  eut  la  modeftie  d’en  demander.  Pour  éten- 
dre fes  lumières,  M.  de  Boiffet  imita  M.  le  duc  de  Saint- 
Aignan  ; il  chercha  les  grands  artiftes  de  notre  école  & fc 
lia  d’une  amitié  particulière  avec  M.  Boucher;  ce  peintre 
des  grâces  y étoit  fans  morgue,  fans  dédain  & fans  or- 
gueil; il  étoit  bien  fait  pour  être  l’ami  d’un  amateur  dont 
le  commerce  étoit  le  plus  doux  & le  plus  aimable. 
M.  Boucher  fouloit  aux  pieds  cette  jaloufie  baffe  qui  ne 
ccfle  de  faire  au  mérite  une  guerre  de  chicane  : on  fent 
combien  il  mit  d’intérêt,  d’aftèélion  & de  plaifir  à former 
dans  M.  de  Boiffet  les  connoiflances  relatives  à la  pein- 
ture. M.  de  Boiffet  partit  pour  l’Italie  en  1752;  arrivé  à 
Florence,  il  y acheta  fix  tableaux  de  M.  Vernet.  Il  efl 
flatteur  pour  M.  Vernet  que  la  première  acquifition  de 
M.  de  Boiffet  ait  enrichi  la  France  de  fix  tableaux  que 
nous  ne  connoiflions  pas  : c’étoit  multiplier  fes  triom- 
phes. Cette  acquifition  lui  infpira  un  goût  pour  la  pein- 
ture qui  dans  la  fuite  n’a  point  eu  de  bornes.  Il  y facrifia 
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des  fommes  confidérables.  M.  de  Boiflet  fit  un  fécond 
voyage  en  Italie  en  176a,  ce  fécond  voyage  fut  de 
quinze  mois;  peu  de  temps  après  fon  retour  à Paris,  il  fit 
le  voyage  de  Flandres  avec  M.  Boucher;  c’elT:  alors  qu’il 
fie  livra  entièrement  à fon  goût  pour  l’Ecole  flamande  : 
il  en  acheta  les  tableaux  les  plus  renommés.  Il  dépenfa 
des  fommes  immenfes  pour  les  acquérir.  On  trouve  dans 
fon  cabinet  toutes  les  richefles  de  la  Flandre  & de  la 
Hollande.  Il  avoit  rapporté  d’Italie  les  marbres  les  plus 
rares.  Il  poffèdc  une  grande  collection  des  deflins  de  tous 
les  maîtres,  des  gouaches,  des  figures,  bulles,  vafes  de 
marbre,  de  bronze,  des  effets  très-précieux  du  célèbre 
Boule,  des  porcelaines  anciennes  &.  modernes  du  plus 
beau  choix.  M.  de  Boiflet  fe  préparait  à faire  de  nou- 
velles acquifitions,  mais  la  mort  qui  l’a  frappé  à la  fin  de 
feptembre,  dans  la  foixante-feptième  année  de  fon  âge, 
nous  l’a  ravi  trop  tôt,  &c.... 

Rêaumur.  Feu  M.  de  Réaumur,  intendant  de  l’ordre 
militaire  de  Saint-Louis,  de  l’Académie  royale  des  fcien- 
ces  & de  celle  de  Londres,  avoit  ramafl’é  dans  une  grande 
pièce  tout  ce  qu’on  peut  fouhaiter  en  minéraux,  en  mé- 
taux, en  terres,  en  bols,  en  pierres  & en  fofliles.  On  y 
trouvoit  non-feulement  toutes  les  mines  de  France,  mais 
celles  des  pays  étrangers  les  plus  éloignés,  telles  que  les 
mines  des  Indes  & du  Pérou.  Les  plus  remarquables  font 
celles  du  Hartz,  dans  le  duché  de  Brunfwick.  Les  miné- 
raux paroifloient  renfermés  dans  des  bocaux  rangés  fur 
les  tablettes  de  plufieurs  armoires  grillées,  dont  la  plus 
grande,  qui  occupoit  le  milieu,  contenoit  les  fofliles,  de 
même  que  les  lludioles  régnantes  au  pourtour  des  ar- 
moires. Une  fuite  de  pierres  fines,  entre  autres  de  tur- 
quoifes,  s’y  dillinguoit  parmi  le  relie.  Le  bureau  qui 
étoit  au  milieu  fe  trouvoit  rempli  d’une  quantité  d’in- 
fectes pris  dans  tous  leurs  états  différons  : ces  inl’eétes  lé 
confervent  fecs  entre  deux  verres;  & il  y avoit  encore 
une  fuite  confidérable  d’infectes  mous,  comme  chenilles, 
vers,  cloportes,  &c.,  qui  font  logés  dans  la  liqueur  de 
plufieurs  petits  tubes  de  verres  différens,  de  fioles  & de 
bocaux.  Cette  fuite  fe  voyoit  dans  un  cabinet,  à côté  de 
la  grande  pièce  : elle  étoit  rangée  fur  des  tablettes,  avec 
quantité  de  fioles  qui  expofoient  dans  la  liqueur  des  qua- 
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drupèdes,  des  reptiles  & des  poiflons  étrangers,  fans  par- 
ler de  pluficurs  animaux  delféchés  qu’on  avoit  rangés  fur 
le  mur.  Dans  la  partie  à gauche,  on  trouvoit  dans  trois 
pièces  de  fuite  une  collection  d’oifeaux,  d’infeCtes,  de 
quadrupèdes  empaillés  & rangés  dans  des  armoires  vi- 
trées où  l’on  voyoit  encore  quantité  de  morceaux  cu- 
rieux; les  nids  de  plufieurs  oifeaux  fe  remarquoient  dans 
la  dernière  pièce  : c’étoit  une  des  plus  belles  collerions 
& des  plus  complètes  en  ce  genre  que  nous  ayons  eues 
dans  l’Europe.  (Dargenville.  La  Conchyliologie , éd.  de 
1780,  p.  221-222.)  Réaumur  habitoit  faubourg  Saint- 
Antoine.  Cf.  le  Mémorial  de  Paris  de  1749,  t.  Ier,  p.  21 1 . 

Remy  (M.),  rue  des  Grands-Auguftins,  eit  pofiefieur 
d’un  très-riche  cabinet  de  delfins.  Ï1  doit  à fa  douceur  &. 
à l’honnêteté  la  plus  fcrupuleufe,  la  confiance  de  plu- 
fieurs grands  feigneurs  dont  il  entretient  les  cabinets.  Il 
fait  ventes  & prifées  de  tableaux,  dellins,  eftampes  & 
hiftoire  naturelle.  (4lm.  des  drtiftes  de  1 776,  p.  206.) 

Romé  de  l’Isle.  M.  de  Romé  de  l’Ifle,  de  l’Académie 
électorale  des  fciences  utiles  de  Mayence,  connu  par  di- 
vers bons  ouvrages  qu’il  a publiés  récemment  fur  la  mi- 
néralogie, s’elt  formé  un  cabinet  relatif  à cette  partie  de 
l’hiftoirc  naturelle;  on  y diltingue  une  nombreufe  fuite 
de  criltaux  de  toute  efpcce,  qui  ont  fervi  de  bafe  à fa 
criltallographie.  Cette  collection,  la  plus  belle  & la  plus 
complète  en  ce  genre  qui  l’oit  en  France,  elt  accompa- 
gnée d’une  fuite  choifie  de  minéraux  dont  ce  naturalifte 
vient  aulfi  de  publier  la  defeription,  ce  qui  nous  difpenfe 
d’entrer  dans  un  plus  grand  détail  à cet  égard,  &c.  (Dar- 
genville. La  Conchyliologie , éd.  de  1780,  t.  Ier,  p.  251.) 

Reynière  (La).  M.  de  La  Reynière,  outre  une  petite 
collection  de  tableaux  de  fameux  maîtres,  elt  pofiefieur 
d’un  vailfeau  en  petit  de  70  pièces  de  canon,  armé  & 
équipé  de  toutes  pièces,  qui  palfe  pour  un  chef-d’œuvre 
pour  les  proportions  & pour  la  perfection  de  la  conltruc- 
tion.  (Tableau  de  Paris , 1759,  p.  225.) 

M.  de  La  Reynière,  fermier  général,  rue  Grange-Bate- 
lière, au  delà  du  boulevard,  pofiede  de  très-beaux  ta- 
bleaux italiens  & françois;  on  voit  parmi  ces  derniers 
plufieurs  Lemoine,  & quatre  chafies  de  Defportcs;  on 
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voit  aufli  chez  lui  des  marbres  très-beaux  & très-rares. 

( Alm . des  Arti (les  de  1 777,  p.  181.) 

Le  falon  de  M.  de  La  Reynière  nouvellement  décoré 
par  M.  CleriJJeau.  Le  genre  agéable  & nouveau  que  cet 
artifte  a employé  dans  l’ordonnance  de  ce  falon,  le  rend 
l’un  des  plus  beaux  & des  plus  diftingués.  Le  ftyle  noble 
dans  lequel  il  eft  traité  répond  très-bien  à la  grandeur 
de  cette  pièce  qui  a 38  pieds  de  long  fur  28  de  large  & 
de  haut  : aufli  le  fpeélateur  éprouve-t-il  en  y entrant  une 
fatisfaélion  qui  augmente  à mefure  qu’il  en  examine  les 
différentes  parties.  Leur  liaifon  & leur  accord  entre  elles 
produifènt  un  tout  harmonieux  qu’on  eft  forcé  d’admi- 
rer, & l’étonnement  redouble  lorfqu’on  s’aperçoit  que 
l’artifte  a été  affujetti  à un  ordre  déjà  exécuté  & à plulieurs 
autres  défeélueufes  qu’il  a été  obligé  de  conferver.  Il  a 
fu  tellement  les  changer,  en  ôtant  les  ornemens  de  mau- 
vais goût  qui  les  couvroient  & en  en  fubftituant  d’autres 
de  meilleur  choix,  qu’il  eft  impoffible  de  s’apercevoir, 
fans  être  prévenu,  que  cet  ouvrage  eft  une  reftauration. 

La  cheminée  qu’on  y voit  eft  d’un  marbre  précieux, 
revêtu  de  bronze,  dont  l’application  eft  très-bien  en- 
tendue. Elle  fe  lie  parfaitement  avec  les  quatre  candé- 
labres dorés  qui  ornent  les  angles  du  falon  où  ils  font 
placés  fur  des  piédeftaux  du  même  marbre.  Ces  candé- 
labres, dont  le  travail  eft  très-foigné,  ont  été  exécutés 
par  M.  Dupleflis,  fameux  cifeleur  de  Paris. 

Le  plafond  a 8 pieds  de  hauteur  du  deffus  de  la  cor- 
niche, & 42  pieds  de  développement  par  là  longueur.  11 
eft  entièrement  de  la  compolition  de  cet  architefte  & a 
une  parfaite  analogie  avec  le  relie  de  la  décoration.  Les 
quatre  portes  font  traitées  d’une  manière  fort  intéref- 
fànte;  la  peinture  qui  en  arme  Qtc)  les  panneaux  & le 
couronnement  s’accorde  avec  celle  du  plafond,  & les  or- 
nemens qui  entourent  cette  pièce  font  d’une  compolition 
très-agréable  & d’une  exécution  précieufe. 

L’enlemble  de  cette  fuperbe  pièce  nous  prouve  qu’en 
puilànt  dans  les  maximes  des  anciens,  il  cft  très-facile  d’y 
trouver  un  genre  qui  nous  convienne  parfaitement,  quoi- 
que très-différent  de  celui  que  nous  avons  adopté.  On 
eft  encore  convaincu,  en  voyant  cette  produétion  nou- 
velle, qu’on  pourrait  être  plus  économe  de  la  dorure, 
puifque  l’artifte  11’en  a fait  aucun  ufage  pour  ramener  la 
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peinture.  N’étoit-il  pas  ridicule  de  l’avoir  cliafTéc  de  nos 
décorations  intérieures,  pour  y fubftituer  des  bas-reliefs 
en  ftuc  ou  plus  fouvent  encore  leur  imitation,  qui  de- 
vient toujours  pauvre  par  fon  ton  de  couleur  & d’une 
exécution  fort  difficile,  eu  égard  aux  différens  jours  qui 
les  éclairent. 

Les  glaces,  dont  les  effets  font  très-féduifans  lorf- 
qu’elles  ont  à réfléchir  & multiplier  des  objets  intéref- 
lans,  comme  dans  le  falon  de  M.  de  La  lîcynière,  les 
glaces,  difons-nous,  deviennent  dans  nos  appartemens 
une  caufe  de  ftérilité  & n’y  produifent  que  des  vides  où 
rien  ne  vient  fe  peindre  que  la  figure  de  ceux  qui  s’y 
mirent,  ne  trouvant  dans  la  pièce  aucun  fujet  qui  attire 
leur  attention.  Enfin  ce  beau  falon,  que  nous  citons 
comme  un  modèle  à fuivre,  fait  également  honneur  au 
bon  goût  du  propriétaire  & aux  talens  de  l’architefte.  Il 
nous  prouve  encore  que  fi  l’architeéture  fc  joint  avec  la 
fculpture  pour  décorer  l’extérieur  de  nos  édifices,  c’elt 
particulièrement  avec  la  peinture  qu’elle  veut  embellir 
l’intérieur  de  nos  habitations.  (////«.  des  Artifles  de  1777, 
p.  84-86.) 

Rochefoucaud  (La).  M.  le  duc  de  La  Rochefoucault 
jouit  d’un  beau  cabinet  concernant  les  coquilles,  pierres, 
minéraux  & autres  efpèces.  (Dargenville.  La  Conchyliolo- 
gie, éd.  de  1780,  t.  Ier,  p.  244.) 

Rouelle  (M.),  apothicaire-chirurgien,  rue  Jacob.  Ca- 
binet cité  par  la  Conchyliologie  nouvelle  & portative  de  1767, 
p.  318.) 

Roussel  (M.),  fermier  général,  rue  Plâtrière.  Cabinet 
d’hiftoirc  naturelle  cité  par  la  Conchyliologie  nouvelle  & 
portative  de  1767,  p.  318.  (Un  des  fondateurs  de  Sèvres.) 

Sage.  La  colteéHon  de  M.  Sage,  de  l’Académie  des 
fciences,  renferme  des  minéraux,  des  pétrifications  & au- 
tres objets  relatifs  au  règne  minéral.  (Dargenville.  Con- 
chyliologie, éd.  de  1780,  t.  Ier,  p.  265.)  Ce  colleétionneur 
elï  probablement  celui  qui  efl:  ainfi  défigné  dans  la  Con- 
chyliologie nouvelle  & portative  de  1767,  p.  318)  : « M.  Le 
Sage,  apothicaire-chimifte,  rue  de  Bufli.  Joli  cabinet  & 
très-inftruéHf.  « 
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Saint-Aignan  (Le  duc  de),  quai  Malaquais.  Cabinet 
pour  la  peinture  & les  curiofités  mixtes  .(Jim.  des  Beaux- 
Arts,  17 62,  p.  213,  & Dictionn.  pitt.  & bifi.  d’Hébert, 
t.  Ier,  p.  135  & 137.) 

Eloge  de  M.  le  duc  de  Saint-Aignan  (tiré  de  VAIm.  des 
Artiftes  de  177 7,  p.  1 50-1 52):“  Les  lettres  & les  arts  ont 
perdu  un  proteéleur  éclairé,  un  amateur  illuftre,  dans  la 
perfonne  de  M.  le  duc  de  Saint-Aignan,  pair  de  France. 
La  vente  des  objets  curieux  qui  formoient  la  belle  col- 
leftion  de  ce  grand  feigneur,  a déjà  fait  connoître  quelle 
étoit  la  folidité  & la  délicatefle  de  fon  goût.  Nous  nous 
bornerons  ici  à entrer  dans  quelque  détail  fur  ce  qui 
fit  naître,  développer  & entretenir  en  lui  l’amour  des 
talens.  Cette  fource  de  jouiflances  multipliées  lui  fut 
longtemps  inconnue  & cependant  le  germe  en  étoit  dans 
fon  âme  : mais  il  l’ignoroit  6c  fon  ambalfade  d’Efpagne 
ne  pou  voit  l’en  inftruire.  Cette  monarchie  opulente  6c 
fière  étoit  encore,  au  commencement  du  fiècle,  aulli 
pauvre  en  artiftes  qu’en  monumens  propres  à enflammer 
un  jeune  amateur,  6c  comme  Achille  déguifé  à Scyros  ne 
fe  découvrit  qu’à  l’afpedt  des  armes  qu’on  lui  préfenta, 
de  même  M.  de  Saint-Aignan  ne  connut,  ne  fentit  la 
force  de  fon  penchant  pour  les  arts  que  lorsqu’il  fut 
arrivé  dans  ces  riches  contrées,  où  le  peintre  animant  la 
toile,  lui  commande  à fon  choix  tantôt  d’enfanter  des 
hommes  qui  femblent  rcfpirer  fous  le  pinceau,  tantôt  de 
couvrir  la  terre  de  fleurs  6c  de  fruits.  C’eft  dans  fon  am- 
baflade  de  Rome  qu’éclairé  fur  fon  goût,  tout  l’invitoit 
à s’y  livrer.  C’eft  là  qu’il  s’enthoufiafma  de  l’amour  du 
beau  : c’eft  dans  cette  ville  fuperbe,  veuve  d’un  peuple- 
roi,  mais  reine  encore  du  monde,  qu’il  ofa  fouiller  dans 
les  doctes  ruines  de  l’antiquité  pour  agrandir  fes  con- 
noiflances.  C’eft  en  parcourant  l’Italie  qu’il  acquit  les 
précieux  tableaux  de  Carie  Maratte,  le  Guide,  Lanfranc, 
Philippe  Laur,  le  Môle  6c  autres  que  nous  avons  vus.  Il 
fut  guidé  dans  fes  acquifitions  par  des  principes  fûrs  6c 
par  un  difeernement  peu  commun.  Mais  pour  parvenir 
a connoître  ces  principes,  à acquérir  ce  difeernement,  il 
avoit  fallu  deicendre  du  rang  où  la  naiflance  & le  mérite 
l’avoient  placé,  6c  M.  le  duc  de  Saint-Aignan  avoit  été 
aflez  grand  pour  le  faire.  Il  avoit  recherché  non-feule- 
ment les  artiftes  françois,  qui  étoient  pour  lors  à Rome, 
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comme  les  Subleyras,  les  Michel-Ange  Slodtz,  les  Vernet 
& autres,  mais  les  Italiens  même  : il  leur  avoit  demandé 
des  confeils;  il  s’étoit  éclairé  de  leurs  lumières;  il  étoit 
devenu  leur  ami.  Enfin,  comblé  de  gloire,  très-eftimé  à 
la  cour,  refpe&é  à la  ville,  aimé  partout,  il  a fini  la  lon- 
gue & tranquille  carrière.  Son  nom  gravé  au  temple  de 
Mémoire  apprendra  à la  poftérité  quels  furent  fes  vertus, 
fes  talens  & nos  regrets.  « 

Saint-Chamond  (Le  marquis  DE),rueThévenot,  pof- 
fédoit  un  cabinet  d’hiftoire  naturelle  cité  par  la  Conchy- 
liologie nouvelle  & portative  de  1767,  p.  313. 

Saint-Foix  (M.  de)  poffède  dans  fa  maifon  de  Neuilly 
une  colleétion  précieufe  de  tableaux  diftingués;  on  y 
voit  un  Décampement  d’armée,  de  Wouwerman,  que  les 
connoifleurs  regardent  comme  le  plus  capital  &.  le  plus 
argentin  de  ce  maître;  une  belle  Fête  de  village,  de  Té- 
niers  : l’un  & l’autre  de  ces  tableaux  font  d’environ  trois 
pieds  de  large  fur  deux  & demi  de  haut;  deux  des  plus 
beaux  tableaux  d’Ifaac  Van  Otïade;  un  de  Berghem;  il  y 
en  a aufli  de  Paul  Potter,  de  Van  de  Velde  & autres 
maîtres  des  trois  Ecoles.  Il  a joint  à ces  beautés  la  plus 
précieufe  collection  qu’on  puifie  voir  en  porcelaines  an- 
ciennes Sc  rares,  & l’on  goût  a préfidé  à l’arrangement  le 
plus  noble  & le  plus  fatisfail'ant.  (Alm.  des  Artifles  de 
1777,  p.  178.) 

Saint-Germain-des-Prés.  Les  Bénédiétins  de  l’ab- 
baye de  Saint-Germain-des-Prés  ont  une  colledtion  d’hif- 
toire naturelle  qui  devient  confidérable  de  jour  en  jour. 
Elle  eft  placée  dans  un  cabinet  qui  eft  à un  des  bouts,  au 
côté  gauche  de  la  bibliothèque;  des  tablettes  fermées  de 
glaces  régnent  autour  de  cette  falle,  fur  quoi  font  pofés 
des  minéraux  de  différais  pays,  des  criftaux,  des  pierres 
fines,  &c.  (Dargen ville.  La  Conchyliologie , éd.  de  1780, 
p.  228-2.29.)  Cf.  Y Alm.  des  Artifles  de  1776,  p.  199. 

Saint-Non  (M.  l’abbé  de),  dont  tout  le  monde  con- 
noît  & rend  julbicc  aux  talens,  a formé  une  belle  collec- 
tion de  delfins  de  l’Ecole  françoife.  Il  demeure  rue  du 
Roule,  faubourg  Saint-Honoré.  QAlm.  des  Artifles  de  1777, 
p.  185.) 
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Saint-Sulpice  (MM.  du  féminaire).  MM.  du  fémi- 
naire  de  Saint-Sulpice  ont  pratiqué  au  bout  d’une  lalle 
carrée  qui  renferme  les  livres  des  héréfiarques,  indépen- 
dans  de  la  grande  bibliothèque,  deux  cabinets  confécu- 
tifs.  Le  premier,  entouré  d’armoires,  contient  des  re- 
cueils confidérables  d’eftampes  des  meilleurs  maîtres.  Le 
fécond  eft  pareillement  entouré  d’armoires  fculptées  & 
fermées  de  glaces,  où  font  rangées  les  ftalactites,  ftalag- 
mites,  &....  Les  globes,  les  télefcopes,  la  machine  pneu- 
matique & plufieurs  autres  inftrumens  font  rangés  dans 
les  pilaftres  pratiqués  entre  les  armoires,  avec  des  fuites 
de  médailles.  C’eft  M.  l’abbé  Moiroux,  fupérieur  du  fé- 
minaire, qui  a augmenté  confidérablement  ce  cabinet  & 
qui  l’augmente  encore  tous  les  jours  de  pièces  précieufes. 
(Dargenville.  La  Conchyliologie , éd.  de  1780,  p.  230.)  Cf. 
le  Tableau  de  Paris , 1759,  p.  225. 

Saint-Yves  (M.  de),  rue  du  Chantre,  avec  plufieurs 
beaux  tableaux  & deflins,  poflede  une  riche  colleéfion 
d’eftampes  de  choix.  Il  poffède  aulh  plufieurs  œuvres 
complètes  des  anciens  maîtres,  parmi  lelquelles  on  re- 
garde comme  unique  en  France,  pour  la  beauté  des 
épreuves,  celle  de  Lucas  de  Leyde,  où  l’on  trouve  l’é- 
preuve de  l’Efpiègle,  qui  eft  li  rare,  & l’œuvre  d’Albert 
Durer.  ( Alm . des  Artijles  de  1777,  p.  184-185.) 

Sainte-Geneviève.  La  Bibliothèque  de  Sainte-Gene- 
viève, li  connue  par  l'on  grand  vailfeau  fait  en  croix  & 
par  une  grande  quantité  de  manufcrits  &.  de  livres  rares 
de  plus  de  foixante  mille  volumes,  fe  trouve  accompa- 
gnée d’un  cabinet  d’hiftoire  naturelle  dont  on  a autrefois 
publié  une  description  avec  nombre  de  planches.  Au- 
jourd’hui ce  cabinet  ell  tout  changé,  étant  renfermé  dans 
un  bâtiment  neufcompofé  de  deux  pièces  contiguës  à la 
Bibliothèque.  La  première  eft  carrée  & garnie  dans  l’on 
plafond  de  plulieurs  animaux  fufpendus;  cette  lalle,  en- 
tourée d’armoires  grillées,  préfente  dans  la  première  une 
momie  entière  venant  d’Egypte,  &....  On  pafle  de  là 
dans  une  galerie  élevée  & fort  bien  décorée,  avec  une 
corniche  dont  les  omcmens  jouent  fur  un  plafond  blanc. 
Quatre  grandes  armoires  de  bois  verni  & fculpté  rcvê- 
tiiïcnt  les  deux  ailes,  fans  compter  celles  des  deux  fonds. 
La  première  en  entrant  offre  des  recueils  de  médailles 
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grand,  moyen  & petit  bronze,  avec  des  conlulaircs  du 
même  métal.  La  fécondé  armoire  fuivante,  qui  a quatre 
réparations,  contient  dans  la  première  les  poids  & me- 
fures  des  anciens.  Les  tombeaux,  les  cinéraires,  les  lam- 
pes, les  lacrimatoires  font  expofés  dans  les  deux  répara- 
tions fuivantes.  La  quatrième  renrerme  les  inftrumens  des 
facrifices.  Dans  la  fécondé  armoire  eft  un  vrai  panthéon. 
Toutes  les  divinités  grecques,  romaines,  s’y  voient  bien 
conrervées,  furtout  celles  des  Egyptiens.  Au  fond  de  la 

falerie  fe  trouvent  dans  deux  armoires  les  monnoies  de 
‘rance  en  or  & en  argent  & les  coins  des  médailles  appe- 
lées Padouannes,  qui  font  un  objet  unique  êc  lingulier 
dans  cette  collection.  Les  médailles  modernes,  toutes  en 
cuivre,  occupent  une  partie  de  la  fécondé  armoire,  &. 
celle  du  milieu  eft  remplie  de  médailles  antiques  & de 
monnoies  de  France  en  or,  avec  plufieurs  tiroirs  de 
pierres  gravées  &.  des  jetons  de  différent  métal.  La  grande 
armoire  des  côtés,  en  remontant,  offre  ce  qu’il  y a de 
plus  curieux  & de  plus  rare  : ce  font  des  vafes  étrufques 
de  différente  forme  &.  en  grande  quantité.  Plufieurs  mor- 
ceaux d’antiquité  tels  que  cariatides,  buftes,  chapiteaux, 
bouts  de  corniches  & autres  pièces  de  marbre  remplif- 
fent  l’armoire  au-deffus.  La  dernière  à gauche  contre  la 
porte  contient  des  médailles  antiques  & des  monnoies 
de  France.  Il  faut  remarquer  que  les  douze  encoignures 
& embrafures  des  croifées  font  remplies  de  morceaux 
relatifs  à la  matière  des  armoires  voifines  &.  qu’on  y voie 
des  pièces  très-curieufes.  (Dargenville.  La  Conchyliologie , 
éd.  de  1780,  p.  227-228.)  Cf.  le  Tableau  c le  Paris , 1759, 
p.  222-223;  VAlm.  des  Art.  de  1 776,  p.  199;  & Du  Molinct. 

Salvert  (Le  comte  de),  rue  Françoife.  Cabinet  pour 
la  peinture.  (. Ahn . des  Beaux-Arts , 1762,  p.  213,  & t.  Ier, 
P-  1350 

Savalette  de  Buchelay  (M.),  rue  Saint-Iionoré, 
près  les  Feuillans.  Cabinet  d’hiftoire  naturelle  cité  dans 
le  Tableau  de  Paris , p.  224,  & dans  le  Dictionn.  pitt.  & 
hift.  d’Hébert,  t.  Ier,  p.  136. 

On  trouvoit  chez  feu  M.  Savalette  de  Buchelay,  fer- 
mier général,  une  pièce  en  galerie  ornée  de  plufieurs 
modèles  de  lculpture  & de  mécanique,  rangés  fur  des 
tablettes  entre  de  gros  morceaux  d’hiftoire  naturelle, &c. 

t 2 


CCCVIII  JOURNAL  DE  DUVAUX. 

Les  minéraux  étoient  des  plus  complets;  il  y en  avoit 
beaucoup  d’étrangers,  avec  des  fuites  de  pierres  fines 
montées  en  épingles,  &.c.  (Dargenville.  La  Conchyliologie , 
éd.  de  1780,  p.  223-224.) 

Senneville  (M.  de),  fermier  général,  au  petit  hôtel 
de  Noailles,  pollede  une  jolie  colleétion  de  tableaux  des 
maîtres  françois.  ( Alm . des  s. Irtijles  de  17 77,  p.  184.) 

Sêran  (M.  le  marquis  de),  rue  de  Bourbon,  près  la 
rue  des  Saints-Pères,  poirède  quelques  tableaux  fins  de 
l’Ecole  flamande  : il  augmente  fa  colleétion  de  jour  en 
jour.  (. Alm . des  Artiftes  de  1777,  p.  184.) 

Il  y a aux  Archives  de  Verfâilles  la  note  de  plufieurs 
pendules  & autres  meubles  confifqués  fur  les  émigrés 
Sérent  (vraie  orthographe  de  ce  nom  qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  celui  des  Cléry  de  Sérans). 

Servat  (M.),  intérefle  dans  les  affaires  du  Roi,  rue 
des  Bons-Enfans,  vis  à vis  l’hôtel  de  Touloufe,  forme  un 
cabinet  diftingué;  il  a acquis  les  tableaux  que  poffédoit 
autrefois  M.  de  Ravanne,  parmi  lefquels  on  voit  le  Port 
de  mer,  de  Berghcm,  de  trois  pieds  de  haut  fur  quatre 
de  large;  il  a été  gravé  par  Aliamet;  trois  beaux  Wou- 
vverman,  dont  une  Chafle  au  vol;  un  par  Gérard  Dow, 
repréfentant  une  femme  qui  puife  de  l’eau;  un  parTé- 
niers;  un  par  Claude  Lorrain,  de  deux  pieds  & demi  de 
large  fur  deux  de  haut;  l’Adoration  des  rois,  par  Rem- 
brandt, fuperbe  composition;  ce  tableau,  l’un  des  plus 
capitaux  de  ce  fameux  maître,  dans  lequel  on  voit  vingt- 
trois  figures,  elt  de  quatre  pieds  de  haut  fur  trois  de 
large;  il  a été  acheté  a Londres  avec  un  grand  & magni- 
fique Bcrghem,  repréfentant  un  groupe  de  pâtres;  on 
voit  dans  le  lointain  le  paflage  d’un  bac.  M.  Servat  pof- 
lède  aulli  un  tableau  précieux  de  P.  Potter,  dans  lequel 
on  voit  un  taureau  & deux  vaches.  M.  Lebrun,  peintre, 
a eu  foin  de  le  faire  graver  par  M.  Lebas;  il  a encore  un 
fujet  de  dévotion,  par  Bartholomé,  qu’on  regarde  comme 
le  plus  capital  de  ce  maître;  une  tète  de  femme,  par 
Rubens;  un  d’Adrien  Van  de  Velde;  un  de  Vander  Hey- 
den  & autres.  On  efpère  que  cet  amateur,  dont  on  con- 
noît  le  bon  goût,  nous  dédommagera  quelque  jour  de  la 
perte  des  cabinets  que  nous  venons  de  faire.  On  voit 
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encore  chez  lui  un  choix  très  diffingué  d’eftampes  rares 
& des  plus  capitales  des  anciens  maîtres;  plufieurs  œu- 
vres entières,  parmi  lefquelles  eft  celle  de  Rembrandt 
prelque  complète.  ( Alm . des  Artifles  de  1777,  p.  179.) 

Sevin.  Feu  M.  Sevin,  confeiller  honoraire  au  Parle- 
ment, s’étoit  fait  un  choix  de  pierres  fines  de  couleur, 
d’agathes,  de  dentrites,  de  vafes  de  jafpes  & de  criftal, 
de  coralines,  de  pierres  gravées  & d’une  collection  de 
coquilles  où  fe  rencontroient  les  plus  belles  & les  plus 
rares.  Extrêmement  délicat  dans  leur  confervation,  il  ne 
cherchoit  dans  leur  arrangement  que  le  coup  d’œil.  On 
remarquoit  dans  ce  cabinet  un  Chrift  flagellé,  taillé  dans 
un  jafpe  fanguin,  dont  le  rouge  imite  les  taches  de  fang, 
& une  fculpture  en  ivoire  de  la  dernière  beauté  : c’elt 
l’union  de  l’Amour  & de  Bacchus  rcpréfcntée  par  plu- 
fieurs nymphes  & amours  qui  fe  groupent  autour  de  deux 
troncs  d’arbres  garnis  de  pampres  & de  raifins.  Ce  cu- 
rieux joignoit  à une  parfaite  connoiflancc,  Phabikté  de  la 
main  pour  tailler  & monter  des  pierres  dans  la  dernière  per- 
fection. (Dargen ville.  La  Conchyliologie , t.  Ier,  p.  232.) 

Sireul  (M.),  rue  l’Evêque,  butte  Saint-Roch,  poflede 
une  colledtion  de  tableaux  de  differentes  écoles.  Cette 
collefticn  n’eft  pas  nombreufe;  le  tableau  qui  le  flatte  le 
plus  eft  le  portrait  original  de  La  Fontaine,  par  Largil- 
lière,  c’eft  un  des  chefs-d’œuvre  de  cet  artifte.  On  voit 
encore  chez  cet  amateur  une  nombreufe  colle&ion  de 
deflins  de  M.  Boucher,  montés  fous  verre.  (Alm.  des 
Artifles  de  1777,  p.  183.) 

Strogonoff  (Le  comte  de),  rue  Montmartre,  vis  à 
vis  l’hôtel  d’Uzès,  poflede  un  choix  de  tableaux  des 
Ecoles  flamande  & françoife.  On  y voit  un  Vieillard,  de 
Rembrandt,  gravé  par  Smith  ; il  y a des  Van  Dyck,  des 
Gérard  Dow,  des  Van  Oftade,  des  Terburg  &.  autres. 
(Alm.  des  Artifles  de  1777,  p.  180.) 

Sully  (Le  duc  de).  M.  le  duc  de  Sully,  pair  de  France 
& chevalier  de  la  Toil’on  d’or,  par  fon  amour  pour  les 
arts  & par  la  belle  colleftion  qu’il  a amaflee  dans  tous  les 
genres  de  curiofités,  mérite  ici  une  place  diftinguée; 
c’efl:  une  foible  reconnoiflance  de  ma  part  pour  toutes 
les  politefles  que  j’en  reçois  tous  les  jours.  Son  cabinet 
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eft  compofé  de  quatre  pièces  de  fuite.  La  première  eft 
remplie  d’une  bibliothèque  nombreufe,  ornée  de  recueils 
de  cartes,  d’eftampes  & de  deflins  des  meilleurs  maîtres. 
On  voit  fur  la  corniche  des  tablettes  un  rang  de  buftes 
de  marbre  & d’urnes,  dont  la  plus  grande  partie  font  an- 
tiques. Les  folliles  font  renfermés  dans  deux  bureaux 
placés  entre  les  croifées,  fur  lefquels  font  deux  coffrets, 
l’un  rempli  de  pierres  fines  6c  l’autre  de  papillons  étran- 
gers. La  fécondé  pièce  eft  deftinée  à la  peinture;  on  y 
remarque  plufieurs  tableaux  des  grands  maîtres  : les  ta- 
bles & la  cheminée  font  garnies  de  gradins  qui  portent 
quantité  de  figures  de  bronzes  antiques,  parmi  lesquelles 
on  diftingue  plufieurs  divinités  égyptiennes  & gauloifes 
avec  un  vafe  à anfes  égyptien  & chargé  d’hiéroglyphes, 
qui  fervoit  à mettre  l’eau  luftrale.  Les  pierres  précieufes, 
les  agathes,  les  jafpes  rares  & les  pierres  gravées  font 
renfermés  dans  un  grand  bureau,  & les  oifeaux,  les  poif- 
l'ons,  les  parties  d’animaux,  les  cailloux  d’Egypte  fe 
voient  vis  à vis  dans  un  beau  cabinet  de  la  Chine,  fur- 
monté  de  gradins  ornés  de  vafes  de  criftal  de  roche,  d’al- 
bàtre  oriental,  d’ambre  & de  pierre  antique.  On  trouve 
dans  le  troifièmc  appartement  deux  coquilliers  de  qua- 
rante-huit tiroirs,  remplis  de  tout  ce  qu’on  peut  délirer 
en  ce  genre,  & rangé  par  familles.  Les  minéraux,  les  mé- 
taux, les  pierres  figurées,  les  cailloux,  les  congélations, 
les  pétrifications,  les  madrépores,  les  marbres  y font  dans 
le  meilleur  ordre.  Une  lanterne  trouvée  dans  un  ancien 
lépulcre  eft  fulpcndue  au  milieu  du  plafond.  La  qua- 
trième pièce  luivante  eft  recommandable  par  une  armoire 
pleine  de  bijoux  garnis  d’or  6c  d’argent,  de  belles  porce- 
laines, de  pierres  fines,  de  criftaux  de  roche  travaillés  6c 
de  figures  d’ambre  & d’ivoire.  Le  bas  de  l’armoire  montre 
plufieurs  produ&ions  marines,  des  coraux,  des  mines 
d’émeraude  & de  diamant,  avec  quelques  parties  d’ani- 
maux. Deux  petits  cabinets  de  la  Chine  placés  aux  côtés 
de  cette  armoire  renferment  les  plus  petites  coquilles  de 
mer  6c  de  rivière.  On  y trouve  une  belle  colle&ion  de 
médailles  confulaires  6c  impériales  en  or  6c  en  argent, 
avec  une  fuite  de  cachets  6c  de  lceaux  antiques  6c  gau- 
lois, 6c  une  autre  très-nombreufe  de  jetons  françois  6c 
étrangers.  Les  murs  de  ces  deux  dernières  pièces  font 
couverts  de  defiins  d’animaux,  de  modes  turques  6c  chi- 
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noilcs  mifes  dans  des  bordures.  M.  le  duc  de  Sully  a en- 
core dans  les  terres  d’autres  collections  d’hiltoire  natu- 
relle, avec  une  galerie  d’armes  anciennes  & modernes,  & 
une  fuite  de  médailles  impériales  & grecques,  grand, 
moyen  & petit  bronze.  (Dargenville.  Conchyliologie,  Ire  par- 
tie, p.  114-116,  éd.  de  1757;  éd.  de  1780,  t.  Ier,  p.  2 12.) 

Le  duc  de  Sully  habitoit  à l’hôtel  de  Sully,  rue  Saint- 
Antoine.  (Tableau  de  Paris , 1 7^9,  p.  221,  & Dictionn.  pitt. 
& bift.,  t.  Ier,  p.  135.) 

Tallard.  M.  le  duc  de  Tallard,  dont  le  magnifique 
hôtel  cft  dans  le  Marais,  rue  du  Grand-Chantier,  a plu- 
fieurs  grandes  pièces  enrichies  des  plus  beaux  tableaux 
des  Ecoles  d’Italie.  (Mémorial de  Paris , 1 749,  t.  Ier,  p.  2 1 4.) 

Tartre  (M.  du),  rue  du  Temple,  elt  poflefleur  d’un 
choix  précieux  de  tableaux  des  Écoles  flamande  & hol- 
landoife,  parmi  lcfquels  deux  Berghem,  un  Van  Huy- 
fum,  un  Van  de  Velde,  &c.  (Alm.  des  Artijles  de  1777, 
p.  182.) 

Thiers  (M.  Crozat  de),  place  de  Vendôme.  Sa  mai- 
fon  & celle  de  M.  le  duc  de  Broglio,  bâties  par  Bullet. 
M.  Contant  y a fait  beaucoup  d’augmentations  & a cou- 
drait dans  la  dernière  un  efcalier  d’une  forme  fingulière. 

Le  cabinet  de  M.  Crozat  efl:  extrêmement  riche  en 
tableaux  de  grands  maîtres,  au  nombre  de  trois  cent 
foixante-douze  au  moins,  qui  font  : 

Dans  la  première  pièce  au  rez-de-chaulfée,  un  deflîn  à 
la  plume  de  Goltzius  qu’on  voit  préfentant  fes  burins  à 
l’Amour  pour  leur  donner  la  trempe;  un  Saint  Sébaftien, 
par  Léonard  de  Vinci  ; une  Femme  appuyée  fur  une  tête  de 
mon,  d’un  maître  italien  ; Notre  Seigneur  portant  fa  croix, 
d’un  autre  maître  italien;  la  Sainte  Famille,  accompagnée 
de  faint  Michel  & de  faint  François,  du  Tiriani  (Tiarini); 
le  faint  El'prit  defeendant  fur  les  apôtres,  du  Ferrari. 

Dans  la  deuxième  pièce,  un  Médecin,  par  Van  Dyck; 
un  Vieillard,  par  Le  More;  la  Femme  adultère,  de  Por- 
denon;  Notre-Dame  du  Rolâire,  par  Lanfranc;  la  Vierge 
& l’Enfant  Jéfus  tenant  un  oifeau,  avec  faint  Charles, 
par  le  Schidon;  Céphale  & Procris,  par  Paul  Bril;  la  vue 
de  Ponte  molle,  d’un  peintre  de  l’Ecole  des  Carraches; 
des  Nymphes  au  bain,  par  Jules  Romain  ; le  portrait  d’un 
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vieillard  avec  une  fraife,  par  Jordans;  le  portrait  de  Van 
Dyck  ayant  la  main  appuyée  fur  le  piédeftal  d’une  co- 
lonne, peint  par  lui-même;  la  Balayeufe,  de  Rembrandt; 
fainte  Claire  confidérant  l’Enfant  Jéfus  que  la  Vierge 
defcendue  du  ciel  lui  a mis  entre  les  mains,  du  Guerchin; 
un  payfage  fur  le  devant  duquel  eft  un  âne  chargé,  par 
Paul  Bril  ; des  enfans  nus  jouant  avec  des  chiens,  par  Phi- 
lippe Laur;  une  Chalfe  aux  lions,  efquifle  de  Rubens; 
un  tableau  représentant  un  chevalet  fur  lequel  eft  le  por- 
trait d’Annibal  Carrache,  peint  par  lui-même;  le  Mariage 
de  Henri  IV  & de  Marie  de  Médicis,  efquifle  du  tableau 
de  la  galerie  du  Luxembourg,  par  Rubens;  la  Réfurrec- 
tion  de  N.  S.,  par  Maftelletta;  un  tableau  repréfentant 
l’accouchement  de  Marie  de  Médicis,  efquifle  en  grifaille 
pour  le  Luxembourg,  de  Rubens;  le  portrait  d’un  homme 
feuilletant  un  livre  pofé  fur  une  table,  de  Rembrandt; 
un  payfage  où  l’on  voit  le  Jugement  de  Marfyas,  du  Lor- 
rain; une  Femme  affile  auprès  d’une  table,  par  Rem- 
brandt; une  bataille,  du  Bourdon;  le  portrait  d’Evrard 
Jaback,  par  Van  Dyck;  celui  d’une  femme  vêtue  d’une 
robe  de  drap  d’or  tenant  un  mouchoir  d’une  main  & de 
l’autre  un  petit  chien,  par  Baroche;  la  Vierge  tenant 
l’Enfant  Jéfus  qu’un  vieillard  &.  une  femme  confidèrent, 
par  Van  Ooft;  le  bufte  de  la  Vierge,  en  ovale,  d’Alexan- 
dre Veronèfe;  fainte  Agathe  tenant  une  palme  de  la 
droite  & une  foucoupc  de  la  gauche,  par  un  maître  ita- 
lien; N.  S.  au  fépulcre  pleuré  par  les  Maries,  efquifle 
en  grifaille,  de  Van  Dyck;  le  portrait  en  rond  d’ Abra- 
ham Ortellius,  par  Fourbus;  une  Sainte  folitaire  confi- 
dérant une  tête  de  mort  &.  un  crucifix,  du  Parmefan; 
plulieurs  martyrs  entre  les  mains  des  bourreaux,  efquifle 
en  grifaille  de  Van  Dyck;  un  Homme  avec  un  manteau 
une  fraife,  & une  Femme  avec  une  fraife,  tenant  un 
gant,  par  Rubens;  faint  Jofeph  &.  la  Vierge  tenant  l’En- 
fant Jéfus  debout,  par  le  Schidon;  la  Vierge  avec  l’En- 
fant Jéfus  & faint  Jean  jouant  enfemble,  parle  Guerchin; 
faint  Pierre  dominicain  martyrifé  par  les  Albigeois,  dans 
un  beau  payfage,  du  Bourguignon;  l’Enfant  Jéfus  envi- 
ronné de  chérubins  foulant  une  tête  de  mort,  par  Sirani; 
Marie  de  Médicis  fous  la  figure  de  Minerve,  efquifle  en 
grilâille  pour  le  Luxembourg,  de  Rubens;  Magdelainc 
pénitente,  par  Lutti;  une  Jeune  Fille  fuyant  devant  un 
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jeune  homme  cuiraffë  qui  la  pourfuit,  par  le  Giorgion; 
des  Soldats  qui  jouent  aux  dés,  par  Salvator  Rofa;  une 
Charité  romaine,  par  Lotto. 

Dans  la  troifième  pièce  : N.  S.  apparoiflant  à faint  Tho- 
mas le  guérit  de  fon  incrédulité,  par  Van  Dyck;  une 
Vierge  tenant  un  livre  d’une  main  & découvrant  de 
l’autre  l’enfant  Jéfus  qui  dort  dans  un  berceau,  par  Rem- 
brandt; le  bufte  d’un  vieillard  tenant  un  livre  fermé,  du 
Pezarefe;  Rachel  donnant  de  l’eau  pour  abreuver  les 
troupeaux  de  Jacob,  de  Sébaftien  Ricci;  un  Repos  en 
Egypte,  tableau  rond  d’Annibal  Carrache;  la  Samaritaine, 
efquifle  de  Gabiani;  le  portrait  d’un  homme  vêtu  de 
noir,  ayant  les  cheveux  courts  & la  barbe  noire,  du  Ti- 
tien; la  Vierge,  l’enfant  Jéfus  & les  patrons  de  la  ville 
de  Parme,  ouvrage  d’un  élève  du  Corrége;  laint  Laurent 
lur  le  gril,  par  Lanfranc;  le  Cbrift  mort  dans  le  fépulcre, 
avec  un  ange,  de  Paul  Vëronèfe;  une  Vieille  fail'ant  lire 
un  enfant,  par  Rembrandt;  un  deflin  au  crayon  noir  re- 
préfentant  une  tête  de  vieillard  qui  regarde  en  bas,  de 
Rubens;  faint  Roch  dans  la  prifon  avec  un  évêque  & 
laint  Sébaftien  attaché  à une  colonne,  étude  de  Jacques 
Baflan;  la  Vierge  allaitant  l’enfant  Jéfus,  du  Solario;  un 
. Cavalier  luivi  de  trois  hommes  portant  des  flambeaux  & 
fe  retirant  dans  une  caverne  de  voleurs,  par  le  Tafli  ; 
l’étude  en  paftel  de  la  tête  de  la  Vierge,  du  Corrége  ; la 
Magdelaine  enlevée  au  ciel,  de  Lanfranc;  un  Martyr  ré- 
futant de  facritier  aux  idoles,  efquifle  d’un  élève  de  Ru- 
bens; un  tableau  repréfentant  la  nuit  : on  y voit  un 
homme  qui  tient  un  cheval  d’une  main  & de  l’autre  un 
flambeau,  & deux  foldats  qui  foutiennent  un  homme 
blefle,  par  le  Tafli;  l’Intérieur  de  la  Vierge,  du  Féti; 
l’Enfant  Jéfus  adoré  par  les  bergers,  par  Carie  Maratte; 
une  Femme  nue  Portant  du  bain,  du  Tintoret;  N.  S.  chez 
Marthe  & Marie,  de  Jacques  Baflan;  la  Naiffance  de 
faint  Jean- Baptifte,  grand  tableau  du  Tintoret;  un  Vieil- 
lard achetant  les  faveurs  d’une  jeune  femme  qui  tient  un 
globe  auquel  font  attachées  deux  ailes,  par  le  Titien  ; Mar- 
lias,  de  Paul  Véronèfe;  un  petit  tableau  qui  repréfente 
une  Vierge  tenant  l’enfant  Jéfus,  lainte  Catherine  & un 
ange  jouant  du  violon,  de  Procaccini;  une  Vierge  tenant 
l’enfant  Jéfus,  faint  Jean,  fainte  Catherine  & faint  Fran- 
çois, par  Vannius;  la  Félicité  du  règne  de  Jacques  Ier, 
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roi  d’Angleterre,  traité  allégoriquement,  efquiflé  de  Ru- 
bens; la  Villon  d’Ezéchiel,  petit  morceau  du  Corrégc; 
une  Vierge  & l’Enfant  Jéfus  à qui  une  vierge  avec  faint 
Dominique  préfente  une  couronne  d’épines  & reçoit  en 
échange  une  couronne  de  gloire,  par  Philippe  Laur; 
N.  S.  chaflant  les  marchands  du  temple,  grand  tableau  du 
Valentin;  la  Vierge  & l’enfant  Jéfus  à qui  un  noble  vé- 
nitien vient  rendre  fes  hommages,  du  Titien;  un  Roi  re- 
cevant les  exeufes  d’un  jeune  homme  qui  refufe  de  per- 
cer le  corps  de  l'on  père,  tandis  qu’un  prétendu  frère 
n’en  fait  aucune  difficulté,  par  un  peintre  de  l’Ecole  de 
Bologne;  la  Formation  d’Eve,  par  Jules  Romain;  le  Bap- 
tême de  N.  S.,  par  Alexandre  Véronèle;  N.  S.  en  croix, 
efquiffe  du  même  auteur;  un  Chrift  entre  les  mains  des 
Maries,  efquiffie  de  Valerio  Caftelli;  un  Sacrifice  antique, 
par  Salviati;  N.  S.  couronné  d’épines  & inlulté  par  les 
Juifs,  de  Jacques  BalTan. 

La  quatrième  pièce  : le  portrait  du  cardinal  Polus,  par 
Raphaël;  une  Femme  repréfentant  la  Foi,  tenant  d’une 
main  une  croix  & de  l’autre  un  calice,  par  Bourdon  (Bor- 
done);  le  portrait  d’une  femme  jufqu’aux  genoux,  par 
André  del  Sarte;  le  deffin  de  la  bataille  de  Conftantin 
contre  Maxence,  par  Raphaël  ; la  Vierge  & l’enfant  Jéfus 
fur  un  piédeftal,  environnée  de  fainte  Elifabeth  tenant 
faint  Jean,  de  faint  Antoine,  de  faint  Laurent  & de  fainte 
Barbe,  par  Louis  Carrache;  la  Vierge  fur  un  trône  tenant 
l’enfant  Jéfus  avec  faint  George  &.  un  vieillard,  par  le 
Schidon;  le  portrait  d’un  jeune  homme  ayant  fon  cha- 
peau & un  rabat,  par  Rembrandt;  David  viélorieux  de 
Goliath,  du  Feti;  une  Sainte  Famille  avec  faint  Jérôme, 
du  vieux  Palme;  une  frife,  peinte  par  Pordenon,  repré- 
fentant Hercule  au  jardin  des  Hefpérides;  Jupiter  &.  Io 
dans  un  grand  paylage,  du  Schiavon;  la  Vierge  tenant 
l’enfant  Jéfus  avec  faint  Pierre  & faint  Antoine,  de  Jean 
Bellin;  le  Martyre  de  faint  Eral'me,  de  Piètre  Telia;  Jé- 
lus-Chrill  attaché  à la  colonne,  elquilfe  du  Tintoret; 
Hercule  enlevant  les  troupeaux  de  Cacus,  autre  frife  de 
Pordenon;  un  tableau  ovale  repréfentant  le  bulle  d’un 
vieillard,  par  L’efpagnolet;  un  bulle  de  femme,  de  Guido 
Cagnacci;  unMulicien,  du  Manfredi;  la  Magdelaine  en- 
levée au  ciel  par  les  anges,  du  Dominiquin;  l’Enfant  Jé- 
fus adoré  par  la  Vierge  cc  faint  Jofeph,  dans  un  paylage. 
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du  Giorgion;  le  bulle  d’un  guerrier  en  cuirafle,  par  Sal- 
vator  Rofa;  l’Enfant  Jéfus  préfenté  au  temple,  de  Fran- 
çois Baflan;  la  Vierge  careflant  l’enfant  Jéfus,  par  Ca- 
mille Procaccini;  le  portrait  d’un  comédien  tenant  le 
mafque  d’un  arlequin,  du  Feti;  celui  d’un  homme  vêtu 
de  rouge  & de  jaune,  du  Giorgion;  la  Vierge  embralTant 
l’enfant  Jéfus,  & les  anges  qui  jouent  du  luth,  de  Barthé- 
lemi  de  Saint-Marc  ; le  Combat  d’Hercule  contre  les  La- 
pithes,  frife  de  Pordenon  ; un  Vieillard  s’appuyant  fcs 
deux  mains  fur  fa  canne,  de  Rembrandt;  l’Adoration  des 
mages,  par  Paul  Véronèfe;  la  Vue  de  Ponte-Rotto,  à 
Rome,  par  Van  Vittelle;  la  Vierge  tenant  l’enfant  Jéfus, 
faint  Jean  & faint  Jofeph,  par  Scarcellin;  une  Annoncia- 
tion, par  Carie  Maratte;  la  Préfentation  de  N.  S.  au 
temple,  par  Lorenzo  Lotti  ; faint  Pierre  pleurant  & faint 
Jérôme,  deux  bulles  du  Guide;  une  Femme  vêtue  de 
noir,  de  Rembrandt;  un  tableau  reprélentant  des  per- 
drix, des  bécaflines,  un  coq,  par  Ferdinand  Bol;  la  Sainte 
Famille,  d’après  le  Guide. 

Antichambre  de  la  galerie  : fainte  Elifabeth  fervant  les 
malades  & leur  portant  des  rafraichiflemens  qui  fe  chan- 
gent en  fleurs,  par  Valerio  Caftelli;  la  Vierge  & faint  Jo- 
leph  recevant  les  inftruélions  de  l’enfant  Jéfus,  par  le 
Baroche;  la  Vierge  à genoux  devant  l’enfant  Jélus  cou- 
ché dans  la  crèche,  du  même  auteur;  une  Sainte  Famille, 
fur  un  fond  d’architecture,  du  Parmefan;  l’Adoration  des 
trois  mages,  du  Feti;  N.  S.  au  jardin,  par  Annibal  Car- 
rache;  la  Vierge  tenant  l’enfant  Jéfus,  faint  François  êc 
faint  Jean,  par  Dominique  Ricci;  laint  Georges,  par  Ra- 
phaël. 

Petit  falon  de  la  galerie  : Jupiter  &.  Danaë,  du  Titien; 
le  même  l'ujet,  par  Rembrandt;  une  Femme  terraiïëe  par 
un  homme  vêtu  de  rouge  & blanc,  du  Titien;  une  Sainte 
Martyre  attendant  le  coup  qui  doit  lui  féparer  la  tête  du 
corps,  d’un  des  meilleurs  difciples  des  Carraches;  un 
payfage  avec  deux  figures,  du  Mole;  un  Jeune  Homme 
mort,  avec  plufieurs  figures  qui  prient  faint  Antoine  de 
Padoue  de  le  reflufciter,  petit  tableau  du  Titien;  faint 
Jean  prêchant  dans  le  défert,  par  un  difciple  des  Carra- 
ches; un  Chafleur  fe  repofant  au  bord  d’une  fontaine, 
du  Môle;  une  Bacchante  montée  fur  une  chèvre, du  Pouf- 
lin;  un  Satyre  recevant  des  fruits  & des  animaux,  par  le 
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Benedette;  un  Satyre  buvant  & une  femme  nue  tenant 
un  globe  de  verre,  du  Pouflin;  un  Bacchant  tenant  un 
violon  & carelfant  une  bacchante  qui  tient  un  tambour 
de  bafque,  du  Benedette. 

Galerie  : la  Mort  de  Didon,  grand  tableau  de  Bourdon  ; 
les  Coufeufes,  du  Guide;  Silène  à qui  une  bacchante 
verl'e  à boire,  par  Rubens;  le  Mariage  de  lainte  Cathe- 
rine, de  Paul  Véronèle;  Dafius  faifant  ouvrir  le  tombeau 
de  Nitocris,  de  Le  Sueur  ; une  Vierge  & l’enfant  Jëfus 
tenant  une  croix,  du  Schidon;  N.  S.  avec  la  Samaritaine, 
de  Garofalo;  Loth  & les  filles,  de  l’Albane;  la  Sainte 
Famille  & l’Enfant  Jéfus  endormi,  dans  un  payfage,  par 
le  Dofio;  la  Vierge,  l’Enfant  Jélus  fur  fes  genoux  &.  faint 
Jofeph,  par  Raphaël  ; la  Vierge  carelfant  l’enfant  Jéfus, 
par  le  Corrège;  fainte  Juftine  recevant  un  coup  de  poi- 
gnard, par  Paul  Véronèle;  la  Vierge  tenant  l’enfant  Jélus, 
le  petit  laint  Jean,  & trois  figures,  du  vieux  Palme;  la 
Vierge  & l’Enfant  Jélus  au  milieu  d’une  guirlande  de 
fleurs,  par  Rubens;  un  Evêque  à genoux  devant  la 
Vierge  qui  tient  l’enfant  Jélus,  par  Morazone;  la  Sama- 
ritaine, du  Dominiquin;  un  Vieillard  tenant  un  mafque, 
par  le  More;  la  Vierge  préfentant  l’enfant  Jéfus  à faint 
François,  par  le  Cortone;  la  Vertu  qui  punit  l’Oifiveté 
& fait  fleurir  le  Travail,  du  Sermonetta;  deux  demi- 
figures,  dont  l’une  écrit  dans  un  livre,  de  Quintin  Mefi- 
fis;  Judith  foulant  aux  pieds  la  tête  d’Holopherne,  par 
Raphaël;  une  Femme  coiffée  de  rouge  avec  une  plume 
blanche,  du  Titien;  quatre  Enfans  jouant  & trois  Amours 
voltigeant,  du  Pouflin;  le  Maflacre  des  Innocens,  du 
Schidon. 

Antichambre  du  premier  étage  : le  Printems,  par  l’un 
des  Baffans;  un  Homme  appuyé  fur  une  table,  avec  une 
écritoire  & une  lettre,  du  More  ; Erafme  appuyé  lur  un 
livre,  par  Holbein;  Jean  Malderus,  évêque  d’Anvers, 
par  Van  Dyck  ; un  Homme  à barbe  blanche,  un  bonnet 
noir  & un  linge  à la  main,  du  Titien  ; une  Vendange,  par 
l’un  des  Baffans;  un  Homme  avec  une  verte  rouge  êc  une 
robe  noire,  la  main  appuyée  fur  une  table,  par  un  peintre 
vénitien;  l’Hiver,  par  l’un  des  Baffans;  une  Femme  vê- 
tue de  noir,  par  un  peintre  vénitien;  l’Eté,  par  l’un  des 
Baffans. 

La  deuxième  pièce  : la  Première  Femme  de  Rubens, 
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peinte  par  lui-même,  aflife  dans  un  fauteuil,  ayant  une 
jupe  rouge  & blanche  & un  manteau  noir,  lur  un  fond 
d’archite&ure  ; l’Entrevue  de  Jacob  & de  Rachel,  par  le 
Mole;  un  Bourguemeftre  à barbe  blanche  & vêtu  de 
noir,  par  Jordans;  un  Repos  en  Egypte,  par  le  Mole;  un 
Homme  vêtu  de  noir  careffant  un  gros  chien,  par  le  Ti- 
tien; la  Providence  avec  des  lÿmboles  caractéri (tiques, 
par  le  Sachi;  le  cardinal  Antoine  Palavicini,  du  Titien; 
la  Famille  du  comte  d’Arondel,  par  Van  Dyck. 

Le  cabinet  à la  fuite  de  la  bibliothèque,  uniquement 
deltiné  à l’Ecole  françoife,  où  font  : Agar  confolée  par 
l’ange,  de  La  Folle;  efquifle  d’un  tableau  que  Largillière 
a peint  dans  l’Hôtel  de  Ville;  faint  Martin  donnant  fon 
manteau  à un  pauvre,  par  Parrocel  le  père;  un  payfage, 
de  Patel;  la  Charité,  par  Blanchard;  Zéphire  & Flore, 
d’Antoine  Coypel;  une  Vierge,  par  Charles  Coypel;  une 
paltorale,  par  Pater;  une  bataille,  par  Vander  Meulen; 
Vertumne  & Pomone,  d’Antoine  Coypel;  une  Sainte  Fa- 
mille, de  Baugin;  une  paltorale,  de  Pater;  une  bataille, 
de  Vander  Meulen;  une  Femme  voilée,  par  Santerre; 
l’Amour  aiguifant  les  flèches,  par  M.  Natoire;  l’Amour 
lurpris  par  les  amantes  infortunées  dont  il  éprouve  la 
vengeance,  par  Vleugels;  la  Samaritaine,  de  Pierre  Mi- 
gnard; une  Blanchifleufe  & un  Enfant  faifant  des  bulles 
de  lavon,  par  Chardin;  Perlée  délivrant  Andromède,  par 
Corneille;  un  paylage,  de  Callot;  une  Femme  fur  un  lit 
avec  un  enfant,  par  Detroy  le  fils;  le  Triomphe  de  Gala- 
thée,  par  le  Pouflin;  la  Vierge  & l’Enfant"  Jéfus,  par 
Vouët;  la  Sainte  Famille,  dans  un  paylage  avec  des  rui- 
nes, par  Puget;  l’Odorat  repréfenté  par  une  jeune  fille 
qui  jette  des  parfums  dans  une  caflolette,  & d’autres  per- 
fonnes  qui  flairent  des  fleurs,  par  Raoux;  le  Triomphe 
d’Amphytrite,  par  Bon  de  Boulogne  ; Mercure  confiant 
aux  nymphes  l’éducation  de  Bacchus,  par  la  Hyre;  une 
Femme  & un  Enfant,  par  Bourdon;  faint  Baffle  réfutant 
l’offrande  de  l’empereur  Valens  qui  tombe  évanoui  entre 
les  bras  de  les  gardes,  par  Subleyras;  le  Goût  défigné 
par  plufieurs  hommes  & femmes  qui  mangent  des  fruits, 
par  Raoux;  le  Génie  de  la  Peinture,  par  Le  Moine;  la 
Vierge,  N.  S.  & des  anges,  par  Stella;  un  payfage  avec 
des  beftiaux  & une  rivière,  par  Le  Lorrain;  une  Marche 
de  troupes  & une  Halte,  deux  petits  ouvrages  de  Wat- 
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teau;  le  Génie  de  la  Peinture,  par  Detroy  le  fils;  l’Enfant 
Jéfus  & des  anges,  par  Corneille;  une  Fuite  en  Egypte, 
par  Colombel;  un  Combat  de  cavalerie,  par  le  Bourgui- 
gnon; deux  fujets  de  l’Ecriture  fainte,  efquifie  de  Loir; 
une  Femme  devant  fon  miroir,  par  Courtin;  la  Purifica- 
tion de  la  Vierge,  par  Jouvenet;  un  Repos  en  Egypte, 
par  M.  Reftout;  Alexandre  vifitant  les  ruines  de  Troie, 
pleurant  lurle  tombeau  d’Achille,  par  Bourdon;  le  Frère 
Luce  à l’entrée  de  l'on  ermitage,  dans  un  paylage,  par 
M.  Bouclier;  une  Femme  penfive,  par  Detroy  le  père; 
le  Martyre  de  faint  Barthélemi,  de  Bourdon;  une  pafto- 
rale,  par  Foreft;  un  payfage  avec  trois  hommes,  un  cou- 
ché, l’autre  debout  & le  troilième  aflis,  de  Francifque. 

Appartement  en  entre-fol  : une  Adoration  des  bergers, 
par  Van  Achen  ; l’Adoration  des  mages,  par  Paul  véro- 
nèfe;  Pfychée  confidérant  l’Amour  endormi,  d’Alexan- 
dre Véronèfe;  Jupiter  & Danaë,  du  Poulfin;  un  Homme 
&.  une  Femme  à cheval  &.  une  Vendeufe  de  poiflons,  de 
Wouwerman;  deux  bateaux  chargés  de  marchandifes, 
d’Adrien  Van  Velde;  une  Femme  nue  & couchée,  de 
Watteau;  une  Vieille  ayant  un  manteau  fourré  & un 
chapeau,  par  Mieris;  un  Vieillard,  par  Gérard  Dow;  la 
vue  d’un  château  & des  courriers  qui  y arrivent,  de 
Both,  d’Italie;  faint  Siméon  tenant  l’enfant  Jéfus,  par  le 
Feti;  le  portrait  de  Paul  Véronèfe,  par  lui-même;  faint 
Jofeph  recevant  l’enfant  Jéfus  des  mains  de  la  Vierge, 
par  Bourdone;  une  Danaë,  de  Rubens;  un  Jeune  Homme 
avec  une  chevelure  frifée,  de  Rembrandt;  un  Vieillard 
avec  un  collet  & la  tête  rafée,  par  Gérard  Dow  ; un  Hi- 
ver, par  Both,  d’Italie;  un  Hermite  lil'ant,  de  Gérard 
Dow;  le  bufte  d’un  jeune  homme  en  vefte  de  bulle  & 
une  fraile,  par  un  peintre  d’Italie  ; Abraham  congédiant 
Agar,  de  Rubens;  une  Femme  en  fourrure  d’hermine 
tenant  un  papier  de  mufique,  & un  Jeune  Homme  jouant 
du  violon,  par  Metzu  ; un  Soldat  présentant  de  l’argent 
à une  femme  qui  tient  un  pot  de  bière  & un  verre,  par 
Terburg;  deux  perlbnnages  en  mafque,  par  Watteau; 
deux  payfages,  par  Hoët. 

Cabinet  de  travail  : deux  demi-figures  dont  un  Vieil- 
lard tenant  un  gobelet  plein  de  bière,  de  Brouwer;  un 
Homme  qui  le  raie,  par  Scalken;  un  payfage,  avec  une 
femme  fur  un  cheval  blanc,  un  homme  à pied  tenant  fon 


CCCX1  X 


TF1 1 E RS  (M.  CROZAT  DE). 

cheval,  & une  meute  de  chiens,  par  Wouwennan;  un 
Homme  en  chcmife  faufilant  dans  un  cornet,  & un  petit 
garçon,  par  Oftade;  un  Petit  Garçon  & une  Petite  Fille 
tenant  un  pot  à moineaux,  par  Mieris;  un  payfage,  avec 
un  homme  &.  une  femme  à cheval,  des  pèlerins  & des 
chiens,  par  Wouwerman;  une  Couturière,  par  un  maître 
italien  ; un  payfage,  avec  un  homme  en  capote  rouge, 
une  femme  & un  Turc,  par  Berchem;  un  Départ  de 
chade,  de  Wouwerman;  l’Ange  annonçant  aux  Maries  la 
réfurreétion  du  Sauveur,  par  Romanelle;  un  payfage  ou 
marine,  de  Berchem;  un  payfage  avec  figures,  de  Wou- 
werman. 

Petit  falon  : le  portrait  de  la  ducheffe  de  Broglio,  par 
M.  Toqué;  un  petit  payfage  de  figure  ronde,  du  Gof- 
fredi;  une  Minerve  & une  Diane,  deux  efquifles  de  Paul 
Véronèfe;  le  portrait  de  Mme  la  comtefle  de  Béthune, 
par  M.  Toqué;  l’Ange  & Tobie,  tableau  ovale  de  Phi- 
lippe Laur;  le  corps  de  fainte  Rôle  de  Viterbe,  honoré 
par  des  perfonnes  pieufes  en  faveur  defquelles  elle  fait 
un  miracle,  par  Viani;  cinq  têtes  en  paftel  de  Mlle  Rofa 
Alba;  une  Vieille  qui  s’endort  fur  fon  métier,  de  Gérard 
Dow;  deux  payfages  ornés  de  figures  & d’animaux,  de 
Berchem;  une  Femme  tenant  un  bifeuit  fur  une  afiiette, 
par  Mieris. 

Petite  galerie  : une  tête  de  femme  de  profil,  paftel  de 
Mlle  Rola  Alba;  les  Quatre  Saifons  avec  leurs  attributs, 
en  paftel,  & un  portrait  de  profil,  en  paftel,  de  la  même 
main;  un  emblème  fur  la  nécefiité  du  travail,  une  Sainte 
Famille  & une  Tentation  de  faint  Antoine,  trois  fujets 
accrochés  à un  treillage  de  fil  de  laiton  ; le  portrait  de 
Langlois,  dit  Ciatris  (lif.  Ciartres),  par  Van  Dyck;  plu- 
lieurs  petits  portraits  au  milieu  defquels  eft  placé  celui 
de  la  comtefle  d’Evreux,  paftel  de  Mlle  Rofa  Alba;  une 
Vierge  en  paftel,  de  la  même;  la  bataille  d’Arbelles, 
peinte  à gouache,  d’après  un  élève  de  Piètre  de  Cor- 
tone;  Vénus  fouettant  l’Amour,  & un  fatyre  terrafle  par 
l’Amour,  deux  morceaux  de  miniature;  un  tableau  fond 
de  velours,  cadre  de  bronze,  fur  lequel  font  accrochés 
treize  petits  tableaux,  tant  fujets  que  portraits,  peints  en 
émail  & en  miniature;  divers  tableaux  ou  portraits  en 
petit,  entre  lelquels  eft  un  payfage  de  Breugel  de  Ve- 
lours; le  portrait  d’un  vieillard,  peint  en  détrempe,  par 
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Albert  Durer;  onze  petits  fujets  accrochés  à un  treillage 
de  fil  de  laiton,  parmi  lefquels  on  diftingue  l’Enlèvement 
des  Sabines,  peint  à gouache,  par  Guillaume  Bawr;  une 
Fuite  en  Egypte,  d’Elshaimer;  une  Flore  en  miniature, 
par  Vcrner. 

La  première  pièce  des  entre-fols  de  M.  le  duc  de  Bro- 
glio  renferme  quantité  de  modèles  de  Michel- Ange,  de 
l’Argarde,  6c  des  enfans  de  François  Flamand.  Au-defius 
de  la  porte,  un  Jofué  arrêtant  le  foleil,  du  Schiavon;  une 
marine,  de  Téniers;  une  Femme  blonde  vêtue  de  noir, 
ayant  une  fraife  autour  du  col,  par  Rubens;  un  Hiver, 
par  Téniers;  le  Paflâge  de  la  mer  Rouge,  par  Schiavon  ; 
des  Payfans  qui  danfent  autour  d’une  cornemufe,  par 
Jean  Miel;  une  Sainte  Famille,  fur  un  payfage,  par  Breu- 
gel  de  Velours;  la  vue  d’un  château  6c  d’un  jardin,  par 
Vander  Heyden;  la  Parabole  du  fermier  qui  paye  égale- 
ment lès  ouvriers,  par  Rembrandt;  la  vue  d’un  château 
des  Pays-Bas  & du  jardin,  par  Vander  Heyden;  des  Bohé- 
miennes à l’entrée  d’un  bois,  dont  une  dit  la  bonne  aven- 
ture à un  payfan,  de  Van  Uden  6c  de  Téniers;  Tobie 
avec  l’ange,  de  Pinas;  un  Jeune  Homme  en  manteau 
fourré,  par  Holbein;  un  Homme  6c  fon  chien,  dans  un 
payfage,  de  Ruyfdaal;  un  payfage,  de  Téniers;  une 
Femme  ayant  fur  la  tête  une  efpèce  de  réfeau,  par  Hol- 
bein; un  payfage  où  il  y a une  mafure,  de  vieux  arbres 
calfés  6c  un  pêcheur,  par  Ruyfdaal;  une  Femme  tirant 
des  vaches  6c  un  Homme  debout,  par  Potter;  une  ba- 
taille, de  Philippe  Napolitain  ; une  autre  connue  fous  le 
nom  de  Moulin  brûlé,  par  Wouwerman;  des  Payfans  qui 
fe  battent,  par  Brouwer;  la  vue  de  Bruxelles  6c  deux 
payfans,  par  Téniers;  une  bataille,  de  Philippe  Napoli- 
tain; un  Départ  pour  la  chaffe  à l’oifeau,  par  Wouwer- 
man; un  petit  payfage,  de  Téniers;  un  autre  avec  un 
homme,  une  femme  6c  un  troupeau,  de  Bartholomée; 
une  Femme  comptant  fon  argent,  par  Téniers;  une  ba- 
taille, de  Wouwerman;  un  Homme  ayant  les  mains  dans 
fon  manchon,  de  Téniers;  un  Campement  d’armée,  par 
Wouwerman. 

La  deuxième  pièce  : la  Guérifon  de  l’aveugle,  grand 
tableau  de  Lucas  de  Leyde;  un  payfage,  de  Wouwer- 
man, nommé  l’Abreuvoir;  Gérés  cherchant  pendant  la 
nuit  fa  fille  Proferpine,  par  Elshaimer;  une  bataille,  par 
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Wouwerman;  une  paftorale,  de  Berchem;  l’Adoration 
des  mages,  deflin  colorié  de  Rubens;  un  payfage,  de  Paul 
Bril;  une  Femme  & un  Payfan,  de  Metzu;  l’Ange  &To- 
bie,  dans  un  payfage,  par  Bartholomée;  deux  payfages, 
de  Poëlemburg;  une  jolie  copie  en  petit  d’une  Sainte 
Famille,  de  Raphaël;  une  Femme  malade  à qui  un  méde- 
cin tàte  le  pouls,  par  Steen;  une  Femme  tenant  un  verre 
& un  pot,  & un  cavalier  qui  lui  donne  de  l’argent,  par 
Terburg;  des  Jeux  d’enfans;  N.  S.  conduit  au  Calvaire, 
d’Albert  Durer;  un  payfage  & des  payfàns  qui  fe  diver- 
tiflent,  de  Wouwerman;  l’Ange  conduifant  le  jeune  To- 
bie,  par  Elshaimer;  le  portrait  de  Vander  Werff,  peint 
par  lui-même;  faint  Paul  conduit  à Damas  après  l'on  aveu- 
glement, de  Lucas  de  Leyde;  un  payfage  ëc  des  chevaux 
en  pâturage,  par  Wouwerman;  l’Enfant  Jéfus  adoré  par 
les  anges  & les  bergers,  de  Rothenamer;  une  Tabagie, 
d’Oftade;  un  tableau  de  ruines  ëc  d’architeéture,  par  le 
Saluci;  un  payfage  avec  un  pont,  de  Bartholomée;  un 
Manège,  de  Wouwerman;  la  vue  intérieure  d’une  églilè 
où  l’on  dit  la  mefl'e,  de  Stenvyck;  une  Femme  malade  à 
qui  on  tàte  le  pouls,  par  Mieris  le  fils;  un  Abreuvoir, 
de  Wouwerman;  un  payfage  ovale,  de  Bartholomée;  une 
Vieille  tenant  un  livre  ouvert  fur  fes  genoux,  par  Van 
Bofcher  (Willeborts  dit  Bofchaert);  des  hommes  & des 
femmes  à table,  & des  gens  qui  lé  battent,  d’un  vieux 
maître  flamand;  des  hommes  & des  femmes  qui  fe  diver- 
tiflent,  par  Wouwerman;  un  Concert,  d’Oftade;  une 
Salle  de  cabaret,  de  Steen;  un  Homme  & une  Femme 
couchés  cnfcmble,  fe  réveillant  avec  furprife  à l’afpect 
de  la  Mort  ëc  du  Diable  qui  font  aux  pieds  de  leur  lit, 
par  Vander  Werff;  un  Laboratoire  de  chimie,  parWyck. 
QAlm.  des  Beaux-Arts  de  1762,  p.  172-185.) 

On  trouve  une  reproduction  à peu  près  textuelle  de 
cette  notice  dans  le  Dictionn.  pitt.  & bift.  d’Hébert,  p.  86 
à 109.  Cf.  le  Catalogue  des  tableaux  du  mu  fée  de  V Ermitage , 
Saint-Pétersbourg,  1863.) 

Titon  du  Tillet.  M.  Titon  du  Tillet,  rue  de  Mon- 
treuil, faubourg  Saint-Antoine,  a quatre  pièces  de  fa 
maifon  remplies  de  tableaux,  bronzes  ëc  bultes  de  mar- 
bre ëc  autres  curiolités. 

Peinture  : la  première  pièce  renferme  les  portraits  de 


CCCXX1I  JOURNAL  DE  DUVAUX. 

fa  famille,  peints  par  Detroy,  Largillière  & Rigaud,  & le 
portrait  de  Grimou  à la  taverne,  par  lui-même.  Dans  les 
autres  pièces  font  un  Caton  d’Utique  mourant,  par  Le- 
brun;" le  Triomphe  des  arts,  avec  un  banquet  célelte 
dans  le  haut  où  Hercule  va  être  admis,  par  Franck; 
treize  morceaux,  de  Parrocel  le  père,  repréfentant  des 
combats,  des  chafies,  des  foldats  attablés,  &c.,  trois  pay- 
fàges  piquans,  de  Foreft;  deux  paftorales,  de  Jean  Miel; 
la  Juftice  & la  Paix  qui  s’embraflent,  dans  un  beau  pay- 
fage,  par  La  Hyre;  la  Duclos,  fameufe  aétrice,  peinte-en 
Ariane  abandonnée  de  Théfée,  de  Largillière;  un  Con- 
cert, de  Raoux;  le  Jugement  de  Midas  & le  Parnafie, 
deux  pendans  de  La  Fofic:  les  figures  en  font  de  gran- 
deur naturelle;  deux  marines,  de  Valider  Kabel  & de 
Rofe  (de  Tivoli,  Ph.  P.  RoofT?);  deux  payfages  fort 
agréables,  de  Breugel  de  Velours,  dont  Pun  clt  une  ma- 
rine; quatre  petits  tableaux  de  Bartholomée;  deux  Fem- 
mes prenant  du  thé,  par  Mieris  le  jeune. 

Bronzes  : le  Taureau  de  Farnèfe,  qui  repréfente  l’hif- 
toire  de  Dircé  attachée  aux  cornes  d’un  taureau  furieux; 
une  figure  équeltre  de  Louis  XIV;  le  Gladiateur,  d’a- 
près P Antique;  un  groupe  de  trois  figures  : Vertumne, 
Pomone  & un  Amour;  le  butte  de  Boileau,  par  Girardon  ; 
un  autre  en  regard  repréfentant  M.  Titon,  par  Slodtz. 

Indépendamment  des  tableaux,  bronzes,  bulles  & au- 
tres raretés  qui  fe  trouvent  ralfemblés  dans  cette  maifon 
où  tout  refpire  l’homme  de  lettres  & de  goût,  M.  Titon 
y elt  encore  l’architecte  d’un  monument  qui  témoignera 
éternellement  fon  zèle  pour  les  arts;  c’elt  un  Parnalfe 
françois  qu’il  a fait  exécuter  en  bronze,  à la  gloire  de  la 
France  de  Louis  XIV  & des  plus  célèbres  poètes  &.  mufi- 
ciens  depuis  François  Fr.  Sur  une  montagne  ifolée  font 
placées  l'eize  figures  principales  & une  vingtaine  de  gé- 
nies portant  les  médaillons  des  auteurs  moins  fameux.  La 
nymphe  de  la  Seine  y tient  lieu  de  la  fontaine  d’Hyppo- 
crène,  Louis  XIV  y tient  la  place  d’Apollon,  & lemble 
infpirer  tous  ces  grands  hommes  par  la  protection  dont 
il  les  honore.  Les  illuftres  de  la  Suze,  des  Houlières  & 
Scudéry  repréfentent  les  trois  Grâces.  Garnier  a exécuté 
ce  monument,  dont  tous  les  afpects  font  également  riches 
& agréables, & Jean  Audran  l’a  gravé.  M.  Titon  en  donna 
en  1732  une  delcriprion  en  un  volume  in-folio  orné  de 
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figures,  qui  a été  fuivi  d’un  fupplément  en  1743  & d’un 
autre  en  1755.  ( Alm . des  Beaux-Arts , 176a,  p.  204  & 205.) 
Cf.  Mémorial  de  Paris , 1749,  t.  Ier,  p.  ai  2;  Tableau  de 
Paris , 1759,  P*  220-221;  Magajin  pittorefque , t.  XIII, 
p.  97;  Mémoires  de  Favart , t.  Il,  p.  53,  5 janvier  1753. 

La  maifon  de  Titon  du  Tillet  (37,  rue  de  Montreuil) 
a été  démolie  l’année  dernière  (1872)  pour  le  paffage 
d’une  rue.  Quelques  boiferieséc  les  belles  cheminées  qui 
la  décoroient  ont  été  confcrvées  par  les  propriétaires  de 
cet  immeuble. 

Donné  à Louis  XV,  le  Parnajje  français  orna  pendant 
longtemps,  à la  Bibliothèque  du  Roi,  une  des  galeries 
des  livres  imprimés,  celle  qui  communiquoit  avec  le  ca- 
binet des  Antiques.  Il  y refta  jufqu’à  ces  dernières  an- 
nées. A partir  de  1 855  il  décora  la  Dalle  qui  précède  la 
galerie  du  rez-de-chaulfée,  où  fe  trouve  inttallé  depuis 
cette  époque  le  département  des  eftampes  de  la  Biblio- 
thèque nationale.  En  1870  il  fut  enlevé  pour  être  tranf- 
porté  ailleurs.  Il  vient  d’être  rétabli,  en  1872,  dans  le 
veftibule  de  la  galerie  fupérieure  qui  conduit  au  dépar- 
tement des  manuferits  (1). 


(1)  Voici  deux  lettres  qui  pourront  fervir  à reconftitucr  l’hiftoirc  de 
ce  monument.  La  première  eft  écrite  par  le  neveu  de  l’auteur  du  Par- 
iwjj'e ; la  fécondé  fut  dictée  par  le  marquis  de  Marigny,  directeur  général 
des  Bâtimens. 

u Monfieur,  je  retiens  vivement  l’obligation  que  ma  famille  & moi 
nous  avons  d’avoir  obtenu  du  Roy  que  la  (tatue  de  M.  Titon  du  Tillet, 
mon  oncle,  fût  mife  fur  le  bronze  du  Parnaffe  françois.  C’eft  un  honneur 
dû  à fa  mémoire  parce  que,  indépendamment  de  ce  qu’il  ett  l’inven- 
teur de  ce  monument  qu’il  a fait  exécuter  avec  une  dépenfe  au-de(Tus 
de  fa  fortune,  il  étoit  homme  de  lettres.  Il  y a 3 volumes  de  luy  in-12, 
in-4°  & in-folio  fur  la  defeription  du  Parnatfe,  la  lifte  des  poètes  & des 
muficicns,  les  honneurs  qui  leur  ont  été  décernés.  Il  étoit  de  toutes  les 
Académies  de  l’Europe,  excepté  de  la  françoife,  qu’il  défiroit,  mais  pour 
laquelle  il  étoit  trop  philofophe  pour  faire  des  démarches  qu’il  faut 
faire.  Chaque  ligure  a des  attributs.  Vous  avés  trop  de  goût  pour  que  je 
vous  indique  celuy  qui  peut  convenir  à mon  oncle.  Peut-être  fcroit-il 
convenable  de  le  meure  debout  préfentant  le  Parnatfe  à Apollon  qui  ett 
le  Roy.  On  s’elt  attaché  à attraper  les  rctfemblances,  j’ay  celle  de  mon 
oncle  dans  un  tableau  de  Largilliere,  en  fculpture,en  marbre,  en  eftampe 
& en  médaillon.  J’offre  d’aider  de  tout  ce  qu’il  voudra.  A l’égard  de  la 
draperie,  il  a été  capitaine  de  dragons,  maître  d’hôtel  de  Mine  la  du- 
clieffe  de  Bourgogne,  dauphine,  commiffairc  provincial  des  guerres.  Le 
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Tour  d’Auvergne  (La).  M.  le  comte  de  la  Tour 
d’Auvergne,  lieutenant  général  des  armées  du  Roi,  fait 
connoitre  l'on  bon  goût  dans  le  choix  des  riches  5c  pré- 
cieux morceaux  dont  fon  cabinet  cft  orné;  nous  croyons 
qu’il  eft  le  plus  nombreux  en  coquilles  qui  foit  dans  Pa- 
ris. Cette  fuperbe  collection  eft  placée  dans  une  lalle 
d’une  grandeur  confidérable  5c  qui  eft  décorée  par  une 
boiferie  régnante  tout  autour  de  la  falle;  fur  les  tablettes 
d’en  bas  lont  rangés  les  pierres,  les  pétrifications,  les 
folfiles,  les  minéraux,  les  criftaux,  les  congélations  ôc 
autres  efpèces.  (Suit  une  longue  defeription  des  piè- 
ces.) (Dargenville.  La  Conchyliologie , éd.  de  1780,  1. 1", 
p.  244.) 

Trouart  (M.),  rue  Montorgueil.  Belle  colleétion  de 
marbres  ; belle  armoire  remplie  de  madrépores,  lithophites. 


Sr  Pajou,  fculpteur  auquel  vous  avés  accordé  un  attelier  au  Louvre,  a 
fait  les  trois  dernières  ftatues  de  Roulfeau,  Crébillon  & Voltaire;  je  luy 
dois  même  encore  50ôn.  On  les  dit  très-belles. 

« Je  fuis  avec  refped,  &c.... 

« Titon. 

u A la  Neuville-Meffire-Garnier,  prés  Beauvais,  3 novembre  1766.  <• 

(Arcli.  nat.  O1  1918.) 

« Mon ficur  Titon , confeiller  eu  Parlement. 

u Ménars,  ce  14  novembre  1766. 

u Rien  de  plus  jufte,  Monfieur,  que  les  réflexions  que  vous  me  faites 
l’honneur  de  m’adreffer  au  fujet  du  monument  que  M.  Titon  du  Tillet 
a confacré  aux  mules  françoifes.  11  étoit  équitable  que  l’auteur  de  ce 
monument  y trouvât  une  place  qui  tranfmlt  la  mémoire  d’un  amour 
pour  les  lettres  dont  aucun  autre  particulier  n’a  donné  un  exemple  auffi 
éclatant.  A l’égard  de  la  manière  de  traiter  la  figure  de  M.  Titon  du 
Tillet,  je  ne  doute  pas  que  M.  Pajou,  qui  eft  déjà  connu  de  vous,  ne 
profite  des  idées  que  vous  lui  fuggérerez  lorfqu'il  recourera  a vous  pour 
fe  procurer  les  fecours  néceflaires  tant  pour  la  reflemblance  que  pour 
les  attributs  qui  doivent  caradérifer  cette  figure.  Je  fçais  qu’il  fe  pro- 
pofe  d’y  joindre  le  mérite  de  la  reflemblance,  &,  dans  ce  cas,  il  ne  fçau- 
roit  recourir  a une  fource  plus  fiùre.  Il  leroit  même  étonnant  qu’il  n’y 
recourût  pas.  11  fera  au  furplus  averti  de  l’offre  obligeante  que  vous 
faites  de  l’aider  à cet  égard.  Les  trois  figures  de  Roulfeau,  Crébillon  & 
Voltaire  qu’il  a exécutées  font  en  effet  très-bien  & donnent  tout  lieu  de 
penfer  qu’il  s’acquittera  de  celle  dont  il  cft  chargé  d’une  manière  tout 
a fait  fatisfaifante. 

•*  J’aî  l’honneur  d’étre  très-parfaitement,  Monfieur,  &c....  « 

(Arch.  nat.  O1  1918.) 


TR0UART. 


TURGüT. 
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cailloux,  minéraux,  &c.,  & un  admirable  arrangement  de 
coquilles  dans  des  bas  d’armoires  à jour.  (La  Conchylio- 
logie nouvelle  & portative  de  1767,  p.  319.) 

Turgot.  M.  Turgot,  rue  Portefoin,  près  le  Temple,  a 
une  chapelle  peinte  par  Le  Sueur;  les  huit  béatitudes 
fur  les  lambris  du  pourtour,  dont  les  fonds  font  dorés; 
la  Prière,  qui  fait  le  neuvième  tableau,  eft  de  Dumenil; 
au-deffous,  autant  de  camayeux  octogones,  dont  fix  de 
Lefueur,  qui  font  l’hiftoire  de  la  Vierge.  La  modeftie  de 
M.  Turgot  l’a  empêché  de  fe  déclarer  ouvertement  au- 
teur du  Mémoire  inftruétif  fur  la  manière  de  ralfembler, 
préparer,  conferver  & d’envoyer  les  diverfes  curiofités 
d’hiftoire  naturelle,  imprimé  à Lyon  en  1758.  QAlm.  des 
Beaux-Arts , 1762,  p.  200,  & Dïùionn.  pitt.  & hilt.  d’Hé- 
bert, t.  Ier,  p.  136.) 

La  colleélion  de  M.  Turgot,  chevalier  de  l’ordre  de 
Malte,  embrafle  toutes  les  parties  de  l’hiftoire  naturelle. 
Des  armoires  grillées  & de  bon  goût  régnent  autour  d’une 
pièce  longue,  avec  des  ftudioles  dans  le  bas.  On  y voit 
de  très-grands  madrépores,  des  ftalactites,  des  panaches 
& productions  des  mers  de  la  Chine,  des  lithophites,  des 
efeares,  des  mancandris,  des  tubulaires,  des  éponges,  des 
champignons,  des  crabes,  des  homards  fort  gros,  des  cro- 
codilles,  des  lézards  & d’autres  animaux;  des  oifeaux 
étrangers  & de  France,  une  fuite  de  nids  avec  leurs  œufs, 
des  infeétes  étrangers  & autres.  Les  ltudioles  d’en  bas 
font  deflinées  aux  minéraux;  on  y trouve  des  mines  d’or 
& d’argent,  du  Pérou,  du  Potofi  & des  Philippines;  des 
mines  de  cuivre  de  tous  pays,  du  cuivre  foyeux  de  la 
Chine,  de  la  mine  de  malachite,  de  l’argent  frifé,  des 
foffiles,  des  gommes,  des  bitumes,  des  rélines,  des  am- 
bres, des  fruits  étrangers,  des  bois  pétrifiés,  des  charbons 
de  terre  occupent  plufieurs  tiroirs.  Les  coquillages  ne 
font  pas  oubliés;  ils  font  d’une  parfaite  confervation.  On 
y remarque  de  beaux  cornets  : l’amiral,  le  vice-amiral, 
les  huîtres  épineufes  de  Sicile  & de  Malte  font  très-re- 
marquables : deux  entre  autres,  fort  greffes,  font  adhé- 
rentes à un  gros  morceau  de  rocher;  une  autre  eft  per- 
cée par  des  dails  qui  y font  exirtans.  Un  herbier  confi- 
dérable,  un  droguier,  un  laboratoire,  augmentent  encore 
cette  collection,  preuve  évidente  de  la  capacité  de  celui 
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qui  la  poffède  & de  fon  amour  pour  les  belles  connoiffan- 
ces.  (Dargenville.  Conchyliologie,  t d.  de  1 780, p.  220-221.) 

Valentinois  (Duc  de).  Avant  de  quitter  le  faubourg 
Saint-Germain,  les  curieux  doivent  aller  voir  dans  la  rue 
de  Varenne  l’hôtel  ou  plutôt  le  palais  de  M.  le  duc  de  Va- 
lentinois. Les  deux  façades  du  bâtiment  fur  la  cour  & fur 
le  jardin  font  admirables.  Le  plan  de  celle  de  la  cour  eft  d’un 
goût  neuf  & ingénieux.  Les  deux  ailes  qui  raccordent  ce 
bel  hôtel,  avec  les  deux  petits  corps  de  logis  fur  la  rue, 
font  d’un  très-bon  goût  & font  un  bel  effet.  11  faudrait 
un  volume  entier  pour  faire  la  defcription  de  toutes  les 
magnificences  qui  décorent  l’intérieur  de  ce  palais,  au- 
quel il  y en  a peu  en  Italie  qui  foient  comparables.  Tout 
ce  que  la  peinture,  la  lculpture,  la  dorure,  les  vafes  ci- 
felés  en  argent  & en  bronze  peuvent  offrir  de  curieux 
aux  regards  s’y  trouve  en  abondance.  Les  Ecoles  d’Italie, 
de  Flandres  &.  de  France  compofcnt  la  profufion  des  ta- 
bleaux que  l’on  y voit.  Les  groupes  de  marbre  & de 
bronze,  dont  plufieurs  font  antiques  ou  des  meilleurs 
maitres  modernes.  Enfin  l’élégance  des  meubles,  d’été  & 
d’hiver,  achève  de  combler  de  latisfaélion  les  regards  des 
curieux.  Le  jardin  répond  parfaitement  à la  beauté  du 
palais,  foit  par  fon  étendue  foit  par  la  façon  ingénieufe 
dont  il  cil:  orné.  A l’extrémité,  fur  la  gauche,  on  eft  agréa- 
blement furpris  de  trouver  un  autre  petit  palais,  qui  eft 
un  nouveau  chef-d’œuvre  pour  la  diftribution  des  pièces, 
l’élégance  & la  Angularité  de  leur  décoration.  (. Mémorial 
de  Paris , 1749,  t.  1er,  p.  214-215.)  (1). 

Vallière  (M.  le  duc  de  La),  rue  du  Bac,  faubourg 
Saint-Germain,  poffeffeur  de  la  plus  belle  &.  de  la  plus 
riche  bibliothèque  pour  le  choix  des  éditions  & la  pro- 
preté des  reliures  que  puiffe  avoir  un  particulier,  y a 


(1)  Nous  avons  eu  occafion  de  voir  chez  M.  le  baron  J.  Pichon 
treize  lettres  autographes  du  duc  de  Valentinois,  dont  deux  font  rela- 
tives à la  gravure,  par  I.ebas,  de  fon  tableau  dit  le  Repas  italien.  11  fe 
plaint  que  Lcbas  lui  ait  donné  trop  peu  d’épreuves  (6  juillet  1738); 
dans  une  autre  (5  juin  1738),  il  engage  fon  homme  d’affaires  a obtenir 
de  Thuillier  prifeur  qu’il  faffe  crier  deux  tableaux  de  Murilloûc  une  tôte 
antique  qu’il  délire  acquérir  à la  vente  du  maréchal  d'Eftrées,  lorlqu’il 
y aura  le  moins  de  monde.  Toutes  ces  lettres  font  fpirituelles  & bien 
écrites. 
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joint  une  collection  conlîdérable  de  tableaux  d’un  bon 
choix. (Alm.desArtifles de  1776, p. 202.)  V.  l’on  Catalogue. 

Valmont  (M.  de),  payeur  des  rentes,  rue  du  Sentier. 
Cabinet  d’hiltoire  naturelle  cité  par  la  Conchyliologie  nou- 
velle & portative , p.  319.) 

Valois  (M.  de),  rue  des  Petits-Champs-Saint-Martin, 
elt  poflefleur  d’une  riche  collection  d’eftampes  ancien- 
nes. Grand  amateur  des  lavantes  compofitions  de  Van 
Dyck,  il  a recherché  toutes  les  épreuves  du  Chrift  en 
croix  auquel  on  préfente  une  éponge,  afin  de  fixer  la 
priorité  d’épreuve  de  cette  eltampe  rare,  lavoir  fi  la 
première  elt  celle  où  faint  Jean  elt  repréfenté  pofant  fa 
main  gauche  fur  l’épaule  de  la  Vierge,  ou  celle  avant  la 
main,  car  l’épreuve  avec  la  main  effacée  elt  de  la  troi- 
fième  édition.  M.  de  Valois,  aulfi  honnête  qu’amateur 
éclairé,  fe  fera  fans  doute  un  plaifir  de  latisfaire  fur  ce 
point  de  controverfe  en  curiolité  les  amateurs  qui  vou- 
dront être  éclairés.  ( Alm.  des  Artifles  de  177 6,  p.  204, 
& de  1777,  p.  184.) 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Valois  avec  l’antiquaire  du 
Roi  & penfionnaire  de  l’Académie  des  infcriptions,  dont 
Gerfaint  fit  la  vente  en  1748  (dans  Pile  Saint-Louis). 
Le  catalogue  contient  beaucoup  d’antiquités  romaines, 
gauloifes  & françoifes  qui  fe  vendirent  très-peu  de  chofe. 

Varennes-Beost  (M.),  rue  de  la  Sourdière.  Colleétion 
de  mines  & de  pétrifications  citée  par  la  Conchyliologie 
nouvelle  & portative  de  1767,  p.  319. 

Varicourt.  M.  de  Varicourt,  avocat  au  Parlement, 
commence  une  collection  de  coquilles.  (Dargenville. 
Conchyliologie , éd.  de  1780,  t.  Ier,  p.  265.) 

Vassal  de  Saint-IIubert  (M.  de),  fermier  général, 
rue  Bergère,  polfèdc  une  colleétion  de  deflins  italiens  & 
françois  qu’il  augmente  chaque  jour.  (Alm.  des  Artifles  de 
1777,  p.  185.)  Voir  les  catalogues  de  1777,  1779&  1783. 

Vence  (Le  comte  de),  porte  Saint-Honoré.  Cabinet 
cité  par  le  Tableau  de  Paris  pour  l’année  1759,  p.  219.) 

Véry  (Le  marquis  de),  rue  de  Verneuil,  polfède  un 
cabinet  de  tableaux.  (Alm.  des  Artifles  de  1777,  p.  182.) 

Vigny  (M.  de),  architeéte,  rue  des  Fofies-Montmar- 

"4 


CCCXXVIII  JOURNAL  DE  DUVAUX. 


tre.  Cabinet  cité  par  la  Conchyliologie  nouvelle  & portative 
de  1767,  p.  319. 

Voyer  (Le  marquis  de).  Cabinet  cité  par  le  Tableau  de 
Paris  pour  Tannée  1759,  p.  219.  V.  Argenson  6c  Paulmy. 

Watelet  (M.),  receveur  général  des  finances,  rue 
de  Berri,  au  coin  du  Rempart.  Cabinet  cité  par  la  Conchy- 
liologie nouvelle  & portative  de  1767,  p.  319. 

Watelet  a aufli  demeuré  au  Louvre.  Voir  le  Catalogue 
de  tableaux , dejjins  montés  & en  feuilles , pafiels , émail  du  cé- 
lébré Petitot  ; bu/les , figures  & gaines  de  marbre , tables  de 
porphyre , infirumens  de  pbyfique  & de  géométrie , clavecin  de 
Ruchers , forte-piano  & autres  infirumens ; efiampes  d'après 
les  plus  grands  maîtres ; le  tout  provenant  du  cabinet  de 
feu  M.  Watelet,  6cc.,  6cc.,  par  A.  J.  Paillet.  Vente  le  12 
juin  1786,  en  fon  appartement  cour  du  vieux  Louvre, 
pavillon  de  la  colonnade  à gauche.  Paris,  1786,  in-8°. 

Watteville  (Le  comte  de),  à la  barrière  Blanche, 
poflède  un  choix  de  tableaux,  au  nombre  defquels  on 
voit  deux  beaux  Oftade,  un  Mieris,  un  Van  dcr  Werff 
dont  le  fujet  cfl  Adam  6c  Eve,  6cc....  ( Alm . des  Artifies 
de  1777,  p.  181.)  Voir  fon  Catalogue. 

Maximilien-Emmanuel  de  Watteville , mort  le  8 mai 
1779,  habitoit  rue  de  La  Rochefoucauld  une  maifon  bâtie 
par  lui  en  1756  6c  qui  appartint  en  dernier  lieu  au  mar- 
quis de  Fortia  d’Urban,  membre  de  la  Société  des  bi- 
bliophiles françois,  qui  a fait  imprimer  en  1809  fes  ti- 
tres de  propriété  de  cette  maifon.  ( Note  communiquée  par 
M.  le  baron  J.  Picbon.') 

Wille  (M.),  graveur,  pofTède  un  cabinet  très-curieux 
6c  parfaitement  bien  compofé.  On  voit  chez  lui  deux 
grandes  pièces  dont  l’une  clt  remplie  d’eftampes  ancien- 
nes, montées  fous  verre,  épreuves  parfaites  6c  rares,  6c 
l’autre  de  deflins  précieux  aufli  montés.  Il  n’cfl:  point  de 
cerbère  à la  porte  de  ce  fameux  artiftc;  il  elt  on  ne  peut 
pas  plus  acccflible.  ( Alm . des  Artifies  de  1776,  p.  205- 
206.)  — M.  Wille,  quai  des  Auguftins,  poflède  d’excel- 
lens  tableaux  de  l’Ecole  flamande,  plufieurs  d’après  Die- 
tricy,  un  choix  de  deflins  curieux  6c  des  eftampes  très- 
belles.  QAlm.  des  Artifies  de  1777,  p.  183.)  Voir  les  Mé- 
moires de  f.  G.  Wille , 2 vol.  in-8°. 
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A 

Abraham,  tableau  de  Dumont-lc- 
Romain,  eexe;  — congédiant 
Agar,  par  Rubens,  cccxvhi. 

Abreuvoir,  tableau  de  Wouwer- 
mans,  cccxx,  cccxxi;  — copie 
par  Van  Païens,  ccxxxiv. 

Académie  d’architeélurc,  ccxn, 
eexin. 

Académie  de  France  à Rome,  cuv, 
clviii,  clxxii,  CLXxviu.  Voir 
École  des  beaux-arts  à Rome. 

Académie  des  fciences  de  Bruxel- 
les, LXVI. 

Accouchement  de  Marie  de  Médi- 
cis,  par  Rubens,  cccxit. 

Achille  & Déïdamic,  tableau  par 
JoufProy,  ccliii.  Voir  ReconnoiP- 
fance. 

Acquittions  de  tableaux  par  le  Roi, 
CLXXt  & fuiv. 

Adam  l’alné  (Laurent-Sigisbert), 
S,  clvi,  cci,  cciv,  ccxxvii.  Voir 
SlGISBERT. 

Adam  le  jeune  (Nicolas-Sébaftien), 

S,  CCI,  CCLXII,  CCLXXXI. 

Adam  & Ève,par  Santerre,ccxxxv; 
— tableau  de  Lemoine,  cclxi. 

Adanson,  ccxxvii. 


Adélaïde  de  France  (Madame), 
3me  fille  de  Louis  XV,  xix,  xx, 
exx,  cxcv,  exevi,  cxcix,  805, 
1036,  1586,  2665,  2740,  2745, 
2874,  3007. 

Adieu  de  Heétor  & Andromaque, 
cclxi;  — de  Paint  Pierre,  par 
Ricci,  cclxx;  — de  Paint  Pierre 
& de  Paint  Paul,  par  Gallochc, 
cclxxxv. 

Adminiftration  des  Bàtimens  du 
Roi,  — Pa  hiérarchie,  clxv, 
clxvi. 

Adonis,  par  Boucher,ccLxxxn.  Voir 
Naifiance. 

Adoration  des  Mages,  cclxxix, 
cclxxxv; — des  Bergers, cclxxxv,* 
cccxiu,  cccxvih;  — des  Rois, 
par  Vanloo,  — par  Armand, 
eexe; — par  Rembrandt,  cccvm; 
— par  Paul  VéronéPe,  — par  le 
Feti,  cccxv;  — par  Rubens, 
cccxxi. 

Agar  conPolée,  tableau  de  La  Foil'c, 
cccxvii.  Voir  Abraham. 

Agathe,  134,  806,  962,  1261, 
1267,  1279,  1304,  1963,  250". 
3208. 

Agathe  perfillée,  2759. 

Agathes  arboriPécs,  713,  2240, 
2286. 
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Agenois  (duc  d’),  xx vil,  171,  197, 
237,  246,  322,  449.  Voir  duc 
d’Aiguillon,  titre  que  prit  le  duc 
d’Agenois. 

Agincourt  (Jean-Baptifte-Louis- 
Georges  Seroux  d’),  ccxxvu, 
ccxxvui. 

Aigles,  1 105. 

Aiguilles  à tambour,  2811,  23i8. 

Aiguillon  (le  duc  d’),  483,  509, 
753,  1088,  1095,  11 14,  1265, 
1285,  1344, 1536.  Voir  Agenois. 

Air(l’),  tableau  deVanloo,  clxxxii. 

Ajax,  ftatuette,  2318. 

Alambics,  644,  1246,  2995. 

Albane  (T),  P,  CCLXI,  CCLXX, 
CCLXX XVIII,  CCCXVI. 

Albâtre  d’Oricnt,  2410. 

Alexandre  vilitant  les  ruines  de 
Troie,  par  Bourdon,  cccxvm. 

ALCARDE  (P),  P,  CCLVIII. 

Aliamet,  G,  cccviii. 

Alin,  bijoutier,  xci. 

Allegri  (Antonio),  P.  Voir  Cor- 
rège  (le). 

Allemagne , lxxii,  cviii,  cxxi.  Voir 
Envois. 

Allemagne  (objets  d’),  3064,  3070. 

Allemand  ( P),  P,  ccxxxiv. 

Alleurs  (Roland  Puchot,  comte 
des),  xxvi,  898. 

Almanach  royal,  3020. 

Almanachs  des  Beaux-Arts  & des 
artiftes,  xxi , xxix,  xxx,  xxxu, 
xlii,  ccxxvi,  & pajjtrn. 

Aloës,  pcrfonnage  de  roman,  ex. 

Alouette  (l’abbé  P),  cclxxxiii. 

Amateurs,  de  xv  à lxviii.  Voir 
leurs  noms. 

Amaulry  (Thomas),  xi. 

Amboise  (Charles  d’),  clxxi. 

Ambre,  1239. 

Ambres  (marq.  d’),  149,  183,200, 

2563. 

Amiens,  cciv. 

Amimonc  & Neptune,  par  Vanloo, 

CLXXXII. 


Amitié  (P),  figurine  de  porcelaine, 
vin,  2799. 

Amour,  tableau  de  Natoire,  — de 
Wleughels,  cccxvii. 

Amours,  ftatuettes  de  porcelaine, 
1279,  1297,  1302,  1328,  2826. 

Amours,  tabl.  de  Rubens,  cclxix. 

Amour  & Pfyché,  fujet  d’un  feu, 
724. 

Amour  & une  Veftale  (P),  650. 

Amour  fur  des  nuages,  tableau  par 
Boulogne  l’ainé,  ccxlvi. 

Amphytrite.  Voir  Triomphe  d* — . 

Am  fier  dam,  xi,  xcvii,  ciii,ccxxxvm . 

Andezy  (le  marq.  d’),  2648.  Voir 
Anlezy. 

Andromède,  flatuctte  de  bronze, 
ccxxxiv,  233.  Voir  l’erfée. 

Ange  annonçant  aux  Maries  la  ré- 
furreèlion  de  J.  C.,  par  Roma- 
nelli,  — & Tobie,  par  Lauri, 
cccxix;  — par  Pi  nas,  cccxx;  — 
par  Elsheimer,  — par  Bartho- 
1 ornée,  cccxxi. 

Anges  adorant  l’Enfant  Jéfus,  par 
Rothenammer,  cccxxi. 

Angerville  (Mouffle  d’),  iv. 

Angiolis  (de),  P.  Voir  Napolitain 
(Philippe). 

Angiviller  (le  comte  d’),  ccxxvu. 

Angleterre  (T),  xx,  cxxi,  cxli , 
cxlii,  ccxl.  Voir  Envois. 

Angleterre  (objets  d’),  243,  498, 
1942,  2173,  2181,  2227,  2274, 
2793- 

Angola,  roman,  lxxxiv,  cix. 

Angot,  notaire,  13,  2865. 

Angran  de  Fonspertuis.  Voir  Fons- 

PERTUIS. 

Anguerrand,  relieur,  cxx. 

Anguier  (Michel),  S,  ccxxxvn, 

CCXLV,  CCLXXXII. 

Anisson  (l’abbé),  l,  163,  327,  348, 
35H  35<5,  365»  370,  465- 

Anisson-Dupf.rron  , dircétcur  de 
l’Imprimerie  r.,LV, clxvi.clxvii. 

Anlezy  (le  marquis  d’).  Voir  An- 
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dezy.  Quoique  le  manufcrit  porte 
Andezy,  Anlezy  doit  être  le  vrai 
nom  de  ce  perfonnage,  & c’eft 
fans  doute  L.  F.  de  Damas,  mar- 
quis d’Anlezy,  lieutenant  géné- 
ral, gouverneur  d’Auxerre,  mort 
en  1763  fans  poftérité. 

Année  galante,  clxxxv. 

Annonce  aux  bergers,  par  Bafian, 
CCXCII. 

Annonciation,  tableau  par  Coy- 
pel,  clxxvii;  — par  Solimene, 
cclxxxix  ; — par  Maratte,  cccxv. 

Antin  (le  duc  d’),  clxviii. 

ANnN(la  dudrefiTed’),  2473, xx vu. 

Antoine,  A,  cxn. 

Antre  de  Gorgone,  décor  par  Bon- 
nard, CLXXXVI. 

Anvers , lxxxvui,  cui,  ccvm. 

Anville  (d’),  c. 

Aoijst  (Mme  d’),  1406. 

Apcher  (comte  d’),  chevalier  du 
Saint  -Efprit,  demeurant  rue 
Ncuve-des-Petits-Cbamps , prés 
la  rue  Gaillon,  267,  282,  305. 

Apollon,  ftatuette,  992,  2474. 

Apollon  & lll'é,  parJouffroy,ccuii. 

Apollon  & les  Mufes,  tableau  de 
Wleughels,  ccxlv. 

Apollon  & la  fibylle,  tableau  par 
HalléjCLXxvm; — ilatuette,  650, 
2254,  2979. 

Apothéofe  de  faint  Louis,  par  Char- 
les de  la  Folle,  cclxxxvi;  — 
d’Énée,  par  Boucher,  clxxv. 

Araignon,  marchand  de  tableaux, 

xevi,  CXXXII. 

Arc  (le  chevalier  d’),  lxii,  460, 
495- 

Arcambal(  le  marquis  d’),  ccxxvm. 

Archevêque  de  Paris  (A.  E.  L.  Le- 
clerc de  Juignié),  lxxxiii. 

Architectes  & architecture,  ccxn, 
ccxiii,  ccxiv,ccxv,ccxvi,ccxvii, 
ocxvm,  ccxix.Voir  les  noms. 

Architecture  (tableaux  d’).  Voir 
Tableaux. 
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| Archives  nationales,  xxxiv,  xxxv, 
xxxvi,  & pajjim. 

Argenson  (le  marq.  d’),  xxxii, 
lxv,cxlvi,clxvi.  Voir  Mémoires. 

Argenson  (le  comte  d’),  miniftre, 
iv,  v,  xxv,  ccxxviii,  1999. 

Argenson  (M.  d’),  650,  1582, 
1654. 

Argenville  (d’),  ccxxvi,  ccxxvii, 
ccxxviu,  ccxxix,  & paffitn. 

Ariane  & Bacclius,  efquifle  de  La 
Folfe,  ccxxxix. 

Armand,  P,  ccxc. 

Armenonville  (Mine  d’),  252. 

Armes  étrangères,  lxiv,  ccxxxi, 
cclxxiv. 

Armoires,  exxiv.  Nos  1,  23,  156, 
176,  201,  276,  317,  332,  337» 
373»  431,  441,  447»  465,  480, 
507»  512,  557,  572,  603,  749, 
776,  780,  915,944,  ion,  1176, 
1220,  1378,  1416,  1424,  1588, 
1634,  1648,  1730,  1744,  1809, 
1811,  1913,  1966,  2038,  2054, 
2130,  2173,  2188,  2189,  2203, 
2210,  2437,  2559,  2599>  2605, 
2747»  2775,  2915,  3339* 

Armoiries  de  France,  xix. 

Armoiries  de  Pologne,  xix. 

Arnoult,  ébénifte,  cxxvi. 

Arnouri/le,  terre  de  Machault, 
2212. 

Arondel  (le  comte  d’),  cccxvii. 

Arrofoirs  de  porcelaine,  2340, 
2370,  2682. 

Arfenal,  cclxxii. 

Artaud  (Antoine),  marchand,  xi. 

Artbémife,  tableau  de  Dufrenoy, 

CCLXXX,  CCLXXXVI. 

Artiftes  françois  à l'étranger,  xxi. 

Artois  (le  comte  d’),  lxxxiii. 

Artois  (la  comtefie  d’),  lxxxiii. 

Arts  (le  Triomphe  des),  cccxxii. 

Arts  (les),  figures  de  bronze,  2494. 

A fnières.  Maifon  de  campagne  du 
marquis  de  Voyer,  1124. 

Afperges  de  porcelaine,  1963. 
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Asselin,  P,  CCXXXVIII. 

Athalide  évanouie,  tableau  de 
Coypel,  clxxvii. 

Athis.  Deux  maifons  de  campagne 
de  Mlle  de  Charolais  & de  la 
maréchale  de  Villars,  603,1511. 

Attila  (tête  d’),  bronze,  292. 

Aubercourt  (M.  d’),  2524. 

Aubert,  émailleur,  lxxx  , cxvn, 
cxxm , ccxxvui,  1738. 

Auberti,  avocat  de  Rome,  xlv, 
lui. 

Aubigny  (le  marquis  d’),  xxix. 

Aubriet,  P,  CCLXXVI. 

Aubry  (Clnude-Guillot),  A,  ccxiv. 

Aubry,  curé  de  Saint-Louis-en- 
l’ifle,  l,  ccxxvra. 

Aubry,  P,  cvi. 

Audran  (Renoift),  G,  lxi. 

Audran  (Gérard),  G,  ccix. 

Audran  ( Jean),  G,  ccix,  cccxxii. 

Audran  (Michel),  entrepreneur 
des  Gobelins,  lxi. 

Augufte  l'ur  les  marches  du  temple 
de  Janus,  tableau  de  Louis  Sil- 
veftre,  clxxxi. 

Auguste  III,  élcéleur  de  Saxe  & 
roi  de  Pologne,  xxv,  lxvii. 

Auguste,  cifeleur,  orfèvre  du  Roi, 

LXXIV,  CXVI  , CCXXXVI. 

Auguftins  (les),  l,  ccxxix. 

Aulagmer  (M.),  1186,  1239. 

Aumône  de  Mme  de  Pompadour, 
2885. 

Aumont  (le  duc  d’),  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre,  xvi, 
xl,  exevi,  927,  945,  949,  1423, 
1445,  2126,  2335»  2377,  2425, 
2444,  2449,  2451,  2458,  2610, 
3097,  3112,  3127,  3130,  3169, 
3317,  3328. 

Aumont  (la  duchefle  d’),  1427. 

Aijnillon  (l’abbé),  xxm,  xxx, 

CCLV1II. 

Aurore  (P).  Voir  Sommeil. 

Auteuil.  Maifons  de  campagne  de 
M.  de  Fontfcrriêrc  & de  M.  de 


Verdun,  1753, 1833, 1842, 1844. 
1845,  1851,  1877,  1934,  2127, 
2151,  2216,  2508. 

Automne  (P),  décor  brolfé  par  Du- 
tour  dans  V Année  galante,c\j\xx\ . 

Automne  (P),  (latuette,  786.  Voir 
les  Saifons. 

Autruches,  2517. 

Auvergne  (la  comtefle  d’),  2288. 

Aved,  P,  LX,  CLXXIV. 

Aveline,  G,  11. 

Aveugle.  Voir  Guérilon. 

Avril,  horloger,  cxviu. 

Ayen  (le  duc  d’),  clxxxix. 

Azincourt  (M.  Blondel  d’),  in- 
tendant des  Menus-Plaifirs,  xl, 
clxxiv,  ccxxxi,  ccxxxii,  1272, 
1503,  1550.  I571»  1796,  1887, 
1906,  1932,  2017,  2042,  2219, 
2259,  2294,  2327,  2387,  2407, 
2439»  2487,  2493,  2572,  2585, 
2661,  2755,  3283,  3296.  Il  écri- 
vait l’on  nom  cTAzaincourt. 
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Babault,  bijoutier,  xlix,  lxxviii, 
xcvi. 

Babel,  ornemanifte,cxn,ccxix,  788. 
Bacchanales,  par  le  Poussin, 

CCLXXIX  , CCLXXXV • 

Bacchant,par  le  Benedette,cccxvi. 
Bacchante,  par  le  Pouflîn,  cccxv, 
cccxvi. 

Bacchantes,  bronze  par  Michel  A11- 
guier,  ccxxxvn. 

Bacchus  aux  pieds  d’Ariane.  — 
Iliftoire  de  Bacchus,  peintures 
pour  le  Roi,  par  Nicolas  Delo- 
bel , clxxxv.  Voir  Ariane,  Mer- 
cure, Naiflance  & Triomphe. 
Bacchus,  ligure  de  porcelaine.  1 78 1 . 
Bacha,  tableau  de  C.  Vanloo, 

CCXCVIII. 

Bachaumont,  iv. 
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Bachelier  ( Jean  -Jacques),  P, 
clxvii,  cxcvm,  cxcix. 

Backuysen,  P,  ccxnv,  CCLI1I. 

Bacqpencourt  (M.  de),  2364. 

Bagues,  lxiii,  cv,  245,  713,  1589, 
1890,  2240,  2507,  2526. 

Baigneufe,  tableau  de  Lemoine, 
CCLXI. 

Baillet,  relieur,  cxx. 

Baillet,  baron  de  Saint-Julien, 
lxii,  lxiii,  cxxxvii.  Voir  Saint - 
JULLIEN. 

Bailleul,  graveur  de  lettres,  ccxii. 

Bâillon  (Jean-Baptifte),  horloger, 
cxvii,  cxviii,  1441. 

Bailly,  l’apothicaire,  cxxxvi, 

CXXXVIII. 

Bailly,  doyen  des  confuls  de  Pa- 
ris, LVI,  LX1X,  LXXXIV,  CI,  CH, 
CCXXIX. 

Bailly  (Jacques),  garde  des  ta- 
bleaux du  Roi,  clxvii,  clxvui. 

Bailly  (Jean-Silvain),  id.,  clxvii, 
clxviii. 

Bailly  (Nicolas),  id.,  clxviii. 

Bailly  du  Coudray,  ccxxix. 

Bailly  (M.),  faïencier,  1784,  3129. 

Bain  de  Diane,  tableau  de  Poëlein- 
burg,  ccLiii. 

Bal,  tableau  de  Pater,  ccxlvi. 

Balayeufe,  tableau  de  Rembrandt, 

CCCXII. 

Ballin,  orfèvre  du  Roi,  lxxv,  xci, 
xcu. 

Balmont,  xci,  cv. 

Baltimore  (tnylord),  lxv,  1015. 

Bamboche  (le),  P,  ccxxxvm. 

Baradelles,  2541,  2854.  V.  Écritoi- 
res  & les  additions  du  tome  IL 

Bandeville  (M.  de),  xxix. 

BANDEviLLE(Mme  la  préfidente  de), 
xxix,  ccxxix. 

Baptême  de  N.  S.,  tableau  de  Vé- 
ronéfe,  cclxix;  — du  Roi,  ta- 
bleau de  Gobert,  cclxxiii  ; — 
de  N.  S.,  par  Coypel,  cclxxx, 
cclxxxi. 
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Baptiste  (Monnoyer),  P,  cclxxxi, 
cclxxxiii. 

Barbarelu,  P.  Voir  Giorgion  (le). 
Barbe,  parfumeur,  xi. 

Barbier  (l’avocat),  v. 

Barbiéri,  P.  Voir  Guerchin  (le). 
Barils,  982,  2561,  2673. 

Baroche  (le),  P,  cclxix,  cccxii. 
Baromètres,  ccxlii,  ccxliii,  1922, 
2355.  2949- 

Barrau  (M.),  192,  409,  652. 
Barrau  (Mme),  la  mère,  1679. 
Barrier,  G en  pierres  fines,  ccix, 
962. 

Barrière  Blanche,  cccxxviii. 

— du  Roule  (la),  ccxciv. 
Barrois,  imprimeur,  xux,  xcv. 
Barthe,  cxiv. 

Barthélemy  de  Saint-Marc,  P. 
Voir  Bartolommeo  (Fra)  & 
Porta  (della). 

Bartholomée,  P,  ccxxxvm,  ccxli, 

CCXLII,  CCLI , CCLil,  CCLXXIH, 
CCLXXXVUI , CCXCVII , CCCV1II , 

cccxxi,  cccxxii.  Voir  Breem- 

BERG. 

Bartolommeo  (Fra),  P.  VoirPoRTA 
(della)  & Barthélemy  de  Saint- 
Marc. 

BARTY(Mme),  192. 

Basan  (François),  G & marchand, 

XXVI,  XL1V,  LXI,  LXXVIII,  LXXXII, 
XCVI,  CVI,  CV1II,  CXXX  VII, CXXXVIII . 

Baschi  (le  comte  de),  chargé  d’af- 
faires à Munich , puis  amballa- 
deur  en  Portugal,  clxi,  clxii. 
Baschi  (Mme  de),  clxi. 

Bassan  (les),  P,  ccxxx,  cclxx, 
ccxcii,  cccxvi. 

Bassan  (François),  P,  cccxv. 
Bassan  (Jacques),  P,cccxih,cccxiv. 
Basseporte  (Mlle),  peintre  en  mi- 
niature, CLXXII. 

Batailles  livrées  par  Louis  XV, 
peintes  par  Parrocel  & Lame, 

CLXXXIII. 

Batailles,  tableaux  par  Bruydel, 
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ccliii;  — par  Williem  Baur,  — 
par  Van  der  Meulen , cclv  ; — 
par  Wouwermans,  cclxviix, 
cccxx;  — par  le  Bourguignon, 
cclxx,  cccxviii;  — par  Parro- 
cel  le  père,  cclxxx;  — parLou- 
therbourg,  — par  Van  der  Meu- 
len, cclxxxiii,  cccxvn ; — par 
Raphaël,  cccxiv;  — par  Philippe 
Napolitain,  cccxx. 

Bàtimens  du  Roi  ( Adminiftration 
des),  cxlv,  cxlvi,  cxlvii  & fuiv. 

Bâtons  de  commandement,  Lxxni, 

1156. 

Baudoin,  P,  ccxlvii.  Mauvaife  or- 
thographe de  Boudewyns. 

Baudouin  (Pierre-Antoine),  P, 
cxxxix. 

Baugin,  P,  CCCXVII. 

Baur  (Willem),  P,  ccxlv,  cclv, 
cccxx. 

Bavière  (Clément- Augufïe  de), 
électeur  de  Cologne,  vu,  xxiii, 

2435,  2827. 

Bazin  (M.),  marchand,  lxix, 
lxxxiv,  89,  294,  544,  829,  851, 
1096,  1108,  1463»  15*7»  i598, 
1636,  1737»  2057,  2228,  2562, 
2813,  2362. 

Beaudouin  (le  comte  de),  briga- 
dier des  armées  du  Roi,  ccxxx. 

Beaujon  (de),  ccxxx. 

Beaumarchais,  cxviii.  Voir  Caron. 

Beaumont,  S en  bois,  cxxv. 

Beaumont  (Mme  de).  M.  de  Beau- 
mont était  fermier  général  & 
habitait  place  de  Louis-le-Grand, 
1780,  1811. 

Beausire  l’ainé  (Jcan-Baptifte-Au- 
guftin),  A,  ccxiii,  ccxiv. 

Beausire  le  jeune,  A,  ccxix. 

Beauvais , cxm,  cc,  cccxxiv. 

Beauvais  (tapifleries  de),  cxx.  Voir 
OUDRY. 

Beauvarlet,  G,  ccxcviii. 

Beauvilliers  (le  duc  de),  xxvii, 

97»  366,  387,  493,  53*5,  616, 


632,880,979, 1004, 1007, 1037, 
1330. 

Bf.auvilliers  (la  duchelTe  de), 
dame  d’honneur  de  Madame  Adé- 
laïde, xxvii,  206,  1036,2740, 
2745* 

Beccarie  (M.),  xvi,  2859,  3ooi, 
3101. 

Béjar  (la  duchelTe  de),  Efpagnole, 
de  la  famille  de  Soto-Major-Zu- 
niga,  lxv,  580,  594,  941,  1266. 

Bêle  (fie),  P,  ccxxxiv. 

Belgique , lxxxvi. 

Belhombre  (M.  de),  227,  358, 
418,  474,480,526,  850,  1058, 
1075,  1125,  1159,  ”80,  1190, 
1194,  1246,  1327,  1921,  1935, 
2153,  2188,  2328,  2502,  2516, 
3184,  3228,  3261. 

Belingam  (Mme  de).  C’eft  Bcrin- 
ghem  qu’on  prononçait  fouvent 
ainfl,  mais  habituellement  BS- 
ringan.  Voir  Beringhem. 

Bellanger  (Jean-Achille),  xlvih, 

2719- 

Belle,  P,  cclxxxi. 

Belle-Oreille  (la),  tableau  de  Gri- 
mou,  cclxxxiv • 

Belle-Isle  (le  maréchal  de),  xxvi, 
2743,  3215* 

Bellemont  (M.  de),  2131,  2186, 
2262. 

Bellerue,  château  de  Mme  de  Pom- 
padour,  xvi,  xxxiv,  xxxvm, 
679,  696,  724,  728,  775,  786, 
808,  882,  884,  886,  889,  892, 
899»  9°7>  908,  921,  937»  948, 
968,  980,  1020,  1042,  1060, 
1089,  1118,  1171,  1198,  1258, 
135*»  *389,  1404,  1409,  1412, 
1453,  1454,  *479»  *482,  1487, 
1499,  1518,  1582,  1607,  1675, 
1688,  1693,  1704,  1810,  1818, 
1869,  1883,  1894,  1942,  1956, 
i960,  2158,  2173,  2183,  2261, 
2494,  2594,  2784,  2787,  2797, 
2804,  2809. 
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Bellin  (Jean),  P,  cccxiv. 
Bi:LSUNCE(la  comteffe  de),  268. 
Benedette,  P,  cclxxxviii,  cccxv. 

Voir  Castiglione. 

Bénédictins  (les),  l. 
lien  gale  (le),  ccxxvii. 

Bénitiers,  2392,  2623. 

Bentabole  l’ainé,  marchand,  265. 
Bentabolf.  (M.),  marchand,  143, 
157,  181,  186,  188,  435»  457» 
821,  1709, 1923, 1970. 
Bentabole  (les  frères),  xci. 
Bentheim  (la  comteiTe  de),  1602, 
1643,  2359,  a65o. 

Berchem,  P,  CCXXXVIII,  CCXXXIX, 
CCXLI,  CCXLII,  CCXLV , CCLXXIII  , 
CCLXXX,  CCLXXXVII,  CCLXXXIX, 

cccxix,  cccxxi.  Voir  Berghem. 
Bercy,  ccxciv,  ccxcv. 

Berge,  célèbre  coutelier,  1345, 
1454,  1653,  2791,  3025,  3208. 
Berger  avec  des  moutons,  par 
Karel  Dujardin,  ccxxxv. — Ber- 
ger qui  dort  & berger  qui  cher- 
che les  puces  de  fon  chien,  par 
Téniers,  ccxlvi. 

Berger  indécis,  tableau  de  Lancret, 
gravé  par  Tardieu,  ccxxxix. 
Bergère,  tableau  deCoypel,CLXxvn. 
Bergeret,  ccxxxi. 

Bergers,  fujcts  de  grilles  & de  feu, 
724,  3186. 

Bergers,  de  porcelaine  de  Saxe, 
101,142,434,859,  1380,  1618. 
Bergers  (Adoration  des).  Voir  Ado- 
ration. 

Berghem,  P,  xc,  ccxxxiii,cclxviii, 

CCLXXVI,  CCLXXXVII,  CCXCII , 
CCXCVII,  CCXCVIII,  CCCV,  CCCXI. 

Voir  Berchem. 

Beringhem  (le  marquis  de),  xxii, 
xxv.  Voir  Premier  (M.  le). 
Beringhem  (Mme  de),  2344.  Voir 
Belingan. 

Berlin,  xxiv,  lxiii. 

Bernard,  amateur  de  tableaux,  l. 
Bernard,  ébénifte,  ccxlviii. 


Bernard,  P,  ccxlviii. 

Bernard  (Samuel),  ccxxxi. 

Bernard  de  Boulainvillirrs  , 
ccxxxi. 

Bernard  de  Rieux  (le  préfident), 
ccxxxi. 

Bernis  (l’abbé,  comte  de),  ambaf- 
fadeur  prés  la  République  de 
Venife,  miniftre  des  affaires 
étrangères  en  1757,  xxv,  2817, 
2821,  2829,  2837,  2863,  3021, 
30(58,  3087. 

Bernstorpf  (le  baron  de),  envoyé 
du  roi  de  Danemark,  demeu- 
rant à Paris,  rue  de  Bourbon, 
au  coin  de  la  rue  du  Bac,  vu, 
lxvi,  3150. 

Berryer  (M.),  lieutenant  de  po- 
lice, puis  miniftre  de  la  marine, 
viii,  xxv,  2799. 

Berryer  (Mme),  2305. 

Bertin,  tréforicr  des  finances,  li, 
2986. 

Bertin  (Nicolas),  P y cclxxix, 

CCLXXXVI. 

Berville(1c  marquis  de),  2143. 

Befançon,  2242. 

Beschey,  P,  CCLV. 

Besnard,  P,  CCLXXXIII. 

Besnier,  orfèvre  du  Roi,  lxxv, 
xcii,  XCIII. 

Beth  l'abée,  par  Rembrandt,  ccxcvii. 

Bethfabée  & Salomon,  par  P.  Bor- 
done,  cclxxxix. 

Béthune  (Maximilien  - Antoine- 
Armand  de),  prince  d’IlENRiciiE- 
mont,  xxviii. 

Beuvron  (le  marquis  de),  1981, 
2019,  3310» 

Beuvron  (la  marq.  de),  131,  231, 
280,  518,  576,  707,  1013,  1014, 
1023,  1031,  1039,  '978,  2394. 

Bibiena,  P,  ccxxxix. 

Bibliothèque  du  comte  d’Argcnfon, 

CCXXVIII. 

Bibliothèque  de  M.  Bernard  de 
Rieux,  ccxxxi. 
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Bibliothèque  de  M.  l’abbé  BofTuet, 
ccxxix. 

Bibliothèque  de  l’abbé  Joly  de 
Fleury,  cclxxviii. 

Bibliothèque  de  Mahudel,  ccxc. 

— du  marquis  de  Paul- 
my,  ccxcvi. 

Bibliothèque  de  M.  Pigache, 
ccxcvn. 

Bibliothèque  du  féminaire  Saint- 
Sulpice,  cccvi. 

Bibliothèque  du  duc  de  Sully,  cccx. 

— du  duc  de  la  Vallière, 

CXIX,  CCCXXVI. 

Bibliothèque  nationale,  xxiv.cvn. 
— Sainte -Geneviève, 
cccvi. 

Bibliothèques  (meubles),  cxxv, 
21,  31»  562,  819,  858,  1081, 
1352,  1757»  2321,  2536,  2577, 
2722,  2766,  3022,  3135»  3240. 
Biches  de  porcelaine,  974,  1082, 
2487. 

Bijoux,  lvi,  lxiv,  xc,  cm,  cv. 
Billard,  2514. 

Billaudel,  A,  ccxm,  ccxiv,  ccxvj. 
Billy  (M.  de),  xxix. 

Binet,  xix. 

Binets,  753. 

Biron  (la  duchefle  de),xxvn,  1026. 
Bisaccia  (M.  de),  438. 

Bissy  (le  comte  de),  xxvn,  61. 
Bissy  (la  comtefle  de),  554. 

Bissy  (marquis  de),  commiflaire 
général  de  la  cavalerie  légère, 
rue  des  Rofiers,  faubourg  Saint- 
Germain,  xxvii,  5. 

Blanc  (M.  Charles),  cxxxm. 
Blanchard,  P,  cclxxxiv,  cccxvii. 
Blanchifleufe,  tableau  par  Greuze, 
cclxxxvi;  — par  Chardin, 
cccxvii. 

BlanchilTeufes,  figurines  de  porce- 
laine de  France,  3052. 

Blondel  l’aîné  (Jean-François),  A, 

XXVIII,  LXI,  XCIl,  CXII,  CLXXVl,  CCI, 

eau,  cciv,  cax,  ccx. 


Blondel  le  cadet  (Jacques-Fran- 
çois), A,  ccxm,  ccxxv,  ccxv. 
Blondel  d’Azincourt.  Voir  Azin- 
court. 

Blondel  de  Gagny  (Auguflin),  tré- 
forier  général  de  la  caille  des 
amortilTemens,  xl,  liii,  clxxiv, 
ccxxxii,  ccxxxiii,ccxxxiv,cclvi. 
Voir  Gagny. 

Bocqüet,  dellinateur,  clxxxv. 
Boëtes,  lxiii,  Lxxm,  xevu,  cv,  1 6, 
74.  83,  87,  93,  108,  123,  127, 
134,  195.  201,  242,  245,  249, 
279.  314.  333,  341,  342,  347» 
363,  385,  427,  443,  481,  488, 
500,  534,  538,  55 <5,  567,  588, 
590,  660,  663,  666,  680,  682, 
686,  696,  742,  750,  791,  797, 
805,  844,  878,  910,  919,  928, 
964,982,986, 1001, 1009, 1010, 
1023,  1024,  1033,  1034,  1035, 
1039,  i°40,  ï°5i,  I054»  1063, 
1065,  1082,  1090,  1100,  1125, 
1161,  1206,  1225,  1231,  1267, 
1295,  1345,  1366,  1367,  1376, 
1421,  1428,  1459,  i486,  1607, 
1630,  1718,  17 66,  1808,  1894, 
1963»  1982,  2098,  2217,  2260, 
2274,  2316,  2334,  2350,  2496, 
2513,  2521,  2555,  2662,  2759, 
2768,  2823,  2848,  2936,  2954, 
2982,  2994,  3002,  3012,  3038, 
3093, 3283,  3285.  V.  Tabatières. 
Boëte  à defliner,  2645. 

Boëtes  à parfiler,  805,  81 1,  861, 
928,  2096. 

Boffrand  (Germain),  A,  exil,  ccxv, 
ccxvi. 

Bohémienne  qui  tient  des  fleurs 
dans  fon  tablier,  par  Murillo, 

CCXXXVIII. 

Bohémiennes  à l’entrée  d’un  bois, 
par  Van  Uden  & Téniers , 

CCCXX. 

Boileau  (J.  I'.),  marchand,  xxvi, 

LXI,  LXXVUI,  LXXXIV,  LXXXV, 

2583,  2605,  2615,  2652. 
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Bois  fatiné  de  Mme  de  Pompadour, 
564»  600,  656. 

Boisemont  (de),  fermier  général, 
rue  Coq-Héron,  li. 

Boisemont  (Mme  de),  847. 
Bois-Giroux  (M.  de),  premier  va- 
let de  chambre  du  Dauphin,  xix, 
2182,  3357. 

Bois-Giroux  (Mme  de),  fille  de 
Mme  Dufour;  elle  lui  fuccéda 
dans  la  place  de  première  femme 
de  chambre  de  la  Dauphine  dont 
elle  avait  la  furvivance,  xix, 
2150,  2245,  3245- 
Boisjourdain  (M.  Gabriel  de), 

XXIX,  CCLVI,  CCLVIII. 

Boisjourdain  (Marie-Félicité  de 
Belloy,  Mme  de),  xxx,  cclviii. 
Boislandry  (portrait  de  Mme  de), 

CCXXXV. 

Boisleduc,  apothicaire  du  Roi, 

CCLVIII. 

Boisset  (M.  de),  fermier  général. 
C’eft  Randon  de  Boiffet,  le  cé- 
lèbre amateur,'  2586,  2659.  Voir 
Randon. 

Boites.  Voir  Boëtes. 

Boizot  (Antoine),  P,  clvh. 

Bol  (Ferdinand),  P,  cccxv. 
Bolingbroke  (mylord),  lxv,  xc, 
2221,  2248,  2399,  2590,  2967, 

3275- 

Bologne  (Jean  de),  S,  ccxlv. 
Bomare  de  Valmont,  cclvui. 

Bon  Palteur,  tableau  de  Murillo, 

CCLXXXIX. 

Bonhomme  (M.  Hon.),  clxiv. 

Bonn , xxiii. 

Bonnac  (le  marquis  de),  xxvii, 

XLI,  CI,  3216. 

Bonnard,  P,  clxxxv. 

Bonnemet,  lvi. 

Bonnet,  lii,  291,  306,  574»  1967, 
1980,  2067,  2308,  2329,  2348, 
3338. 

Bonnet  chinois,  666 ; — rouge,  ta- 
bleau de  Téniers,  ccxlvi. 


Bonneval  (Louis -Charles -Michel 
de),  intendant  des  Menus-Plai- 
(irs,  clxxiv. 

Bonnier  de  la  Mosson,  cclix. 

Bonzi  (Pietro  Paolo),  P.  Voir  Gobe 
des  Carraches  ( le). 

Bordeaux , clviii. 

Bordone  (Paris),  P,  cclxxxix, 
cccxiv,  cccxvm. 

Bordures,  1098, 1119, 1140,  1161, 
1204,  1864. 

Bossuet  (M.  l’abbé),  curé  de  Saint- 
Louis-en-FUe,  ccxxix. 

Both  (J.),  P,  ccxlvii,  cccxviii. 

Bouchardon,  S,  xxxix,  cx,  clv, 
CLVI , CCI,  CCII,  CCLXI , CCLXXXI, 
CCLXXXIV,  CCLXXXVI. 

Boucher  (François),  P,  vi,  lx, 
lxxx  , lxxxvii,  cvn,  cvm,  clv, 

CLXV,  CLXXV,  CLXXVI , CLXXXI, 
CLXXXVI , ccxxvn , CCXXXV, 
CCXLII , CCXLIX,  CCLI,  CCLX, 
CCLXI,  CCLXXIX,  CCLXXX,  CCLXXXI, 
CCLXXXIV,  CCLXXXVI,  CCXCIX, 

ccc,  cccix,  cccxviii,  140,  575, 
9°3,  910,  9I9>  9*55»  988,  1047, 
1081,  1092,  1138,  1281,  1292, 
1763,  2490,  2494,  2559,  26oi, 
2775,  2960,  3052,  3186,  3334- 

Boucher  (l’abbé),  l. 

Boucher  de  Saint-Martin,  24, 248, 
250,  255,  302,  310,  408,  555, 
1318. 

Boucles,  922,  2398,  2417. 

Boucles  d’oreilles,  2899. 

Boucot,  lvii,  121. 

Boudeur  (le  petit),  par  Greuze, 

CCLXXXIII. 

Boudewyns,  P,  ccxlvii.  Voir  Bau- 
douin. 

Boufflers  (la  duchelfe  de),  xxix, 
99,  165,  263,  404,  582,  2020. 

Bougainville,  garde  des  Antiques 
au  Louvre,  clxviii. 

Bougeoirs,  15,  88,  345,  375,  3 96, 
97U  995,  1140,  11 55,  1 295, 
1350,  1374,  1513,  1592,  1619, 

V I 
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1678,  1861,  1882,  1886,  1902, 
2013,  2065,  2069,  2157,  2173, 
2l8l,  2183,  2189,  2194,  22^1, 
2250,  2284,  2315,  233<5,  2401, 
2787,  2883,  2892,  2948,  2982, 
2996,  3067,  3147»  3253,  3304. 
Bouillard,  lvjii,  866,  1184,  1277, 
2294. 

Bouilloires  de  cuivre  des  Indes, 
188,  559,  785,  1688,  3121. 
Bouilloires,  forme  angloilè,  527, 
798,  2770. 

Bouilloires  ordinaires,  619,  3100. 
Bouillon  (le  duc  de),  lxxxi,  cclxi, 
50,  129,  182,  202,  258,  283, 
415,  903,  1050,  1059,  1064, 
1168,  1329,  1422,  1434,  1494, 
1515,  1568,  1698,  1928,  2003, 
2275,  2350,  2452,  2457,  2463, 
2549,  2616,  2682,  2686,  2738, 
2748,  2760,  3037,  3081,  3293. 
Voir  La  Tour  d’Auvergne. 
Boullard,  notaire,  lvi. 

Boulle,  S & ébénifte,  xxxvi,  lu, 

LXXX,  CXXIV,  CLXXIX,  CLXXXJ, 

ccxxxm , ccxxxiv,  ccxxxv, 

CCXXXVII,  CCXXXIX,  CCXL,  CCXLI1, 
CCXLIII,  CCXLIX,  CCL,  CCLI,  CCLIV, 

cclxxvi  , ccc.  Voir  Bronzes  & 
meubles. 

Boulle  le  père,  xxxn. 

Boullongne  (Bon),  P,  clvi,  clxxvi, 

CCLXXXII , CCLXXXIV,  CCCXVII. 

Boulogne  (M.  de),  1,  12,  28, 
32,  37»  83,  384,  402,  406,481, 
525»  530,  542,  562,  563,  566, 
5^9»  579»  59 *»  <5o6,  686,  690, 
697,  702,  712,  759,  917,  1027. 
Boulogne  (Mme  de),  135,  625, 
1281. 

Boulogne  (M.de)  fils,  1578, 1618, 
1623,  1651,  1658,  1680,  2000, 
2011,  2419,  2853,  2884,  2888, 
2905»  2931,  2988,  3189,  3197, 
3232,  3253,  3314. 

Boulogne  (Mme  de)  la  jeune, 
2363,  2678. 


Boulogne  (M.  de),  intendant  des 
finances,  cclxi,  698,  825,  995, 
1299,  1315,  1527,  1531,  1539, 
1562,  1564,  1570,  1577»  1620, 
1726,  1751,  1987,  2015,  2022, 
2076,  2078,  2170,  2311,  2333» 
2371,  2677. 

Boulogne  Paine,  P,  ccxxxvm, 
ccxxxix,  ccxlvi.  V.  Boullongne 
(Bon). 

Boulogne  (M.  de),  contrôleur  géné- 
ral, u,  2870,  2883, 2978,  3198. 

Boulogne  (M.  de),  tréforier,  u, 
996,  1287,  1347»  1360,  1540, 
1625,  1636,  1795,  1937,  1985, 
1998,  2092,  2211,  2352,  2530, 
2673,  2680,  2843,  2923,  2969, 
3040,  3212,  3219,  3220,  3226, 
3229,  3238,  3250,  3300. 

Boulogne  (Louis  de),  P,  clv, 

CCLXXXIV. 

Boulogne  de  Preninville  (M.  de), 
fermier  général,  rue  de  Riche- 
lieu, prés  la  place  Saint-Marc, 
li,  65,  1 10,  308,  314,  331,  373, 
421,433»  663,  858,  1657,  2007, 
2109,  2342,  2414,  2976,  3277, 
3304- 

Boulogne  de  Preninville  (Mme 
de),  619,  819,  1086. 

Boulogne , 425. 

Bouquet,  xxi. 

Bouquets  de  porcelaine,  lxxv. 

Bouquetières  de  porcelaine  de 
France,  3052. 

Bourdon  (Sébaftien),  P,  ccxxx, 
CCLXVm,  cclxx,  cclxxxv,  cccxn, 

CCCXVI,  CCCXVII,  CCCXVIII. 

Bouret  (Étienne-Michel),  fermier 
général,  rue  de  la  Grange-Bate- 
lière, XXV,  LI,  CCLXI,  CCLXD, 

658,  93 6»  2362,  2626,  2922. 

Bouret  d’Érigny  (M.),  fermier 
général,  rue  des  Jeûneurs,  u, 
^39»  789»  2764,  2772,  2830. 

Bouret  de  Valroche,  li,  763. 
Voir  Valroche. 
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Bouret  de  Villaumont,  li.  Voir 

VlLLAUMONT. 

Bourgmeftre,  tableau  par  Jordaens, 

CCCXVII. 

Bourgogne  (le  duc  de),  xix,  lxxvi, 
cxcii,  3121?  3126,  3157,  3240. 
Bourgogne  (la  duchefle  de), 

CCCXXIII. 

Bourguignon,  dit  Gravelot (Hu- 
bert), deflinateur,  cc,  ccxliv, 

CCLXX,  CCLXXXIX  , CCCXII. 

Bourlamaque  (Claude-Charles  de), 
feigneurdu  Vivier,xxx,cxxxvn, 

CCLXII. 

Bourlet  (M.),  898. 

Bouron,  iv. 

Bousseau,  S,  cclxxxii. 

Bouteilles  de  porcelaine,  478,  694, 
696,  724,  806,  886,  932,  1312, 
1417»  1731,  1999»  2137»  2219, 
2444»  2483,  2517,  2581,  2638, 
2700,  2769,  2961. 

Boutin,  receveur  général  des  finan- 
ces, CCLXII. 

Boutron  (M.),  lxix,  176,  180, 
225,  249,  309,  532. 

Boutron  (Françoife -Nicole), 
femme  de  Duvaux,  lxix, 

LXXXIII. 

Bouvet,  ébénifie,  exxv. 

Bouvreuils  de  porcelaine,  378, 
517,  802. 

Boyer,  P,  ccxxxiv,  ccxlvi. 
Boynes  (M.  de),  miniftre  de  la 
marine,  cclxh. 

Bracelets,  lxxiii,  cv,  268. 

Bragge  (le  Dr),  lxviii. 

Braine,  622. 

Brancas  (la  duchefle  de),  dame 
d’honneur  de  la  Dauphine,  xix, 
xxix,  424,  872,  1041,  1080, 
1392,  1470,  1776,  1809,  1815, 
1860,  1880,  1962,  1983,  2037, 
2204,  2220,  2241,  2249,  2250, 
2321,  2466,  2491,  2624,  2625, 
2766. 

Brancas  (la  duchefle  douairière 


de),  dame  d’honneur  en  furvi- 
vance  de  la  Dauphine,  831, 
1094,  1312,  1324,  1357,  1615. 

Brancas  (le  marquis  de),  657, 
664,  701,  951,  1214,  1283, 
1316,  1328,  1336,  1476,  1491» 
1533»  1632,  1670,  2509. 

Brancas  (la  marquife  de),  136, 
379»  3 99- 

Bras,  lxxii,  xcii,  eexxxvn,  7,  32, 
40,  42,  47,  52,  60,  115,  142, 

159»  i<5o,  176,  178,  183,  184, 

189,  197,  199,  210,  224,  226, 
233,  237,  256,  263,  267,  272, 
282,  314,  337,  341,  343,  346, 
35i»  35*5»  365,  393»  39<5,  425» 
429»  435.  456,  457»  463,  47i» 
477»  483,  493,  509,  523,  525, 
530,  536,  540,  623,  637,  645, 
649,  650,  654,  656,  664,  665, 
696,  700,  715,  716,  717,  737, 
739»  740,  741,  747,  7<>2,  763, 
765,  77°,  772,  793,  813,  830, 
834,  837,  857,  865,  875,  879, 
884,  894,  919,  929,  955,  957, 
959»97<>,  994,  996»  1055,  11 14, 
XI35,  1138,  1165,  1168,  1178, 
1222,  1243,  1249,  1264,  1265, 
1266,  1280,  1289,  1298,  1334, 
1341,  1347»  1379»  x38o,  1388, 
1406,  1424,  1437»  1456,  1458, 
1468,  1475,  1483,  1491»  1497» 
1505,  L5I4,  1525,  1569,  1582, 
1585,  1586,  1608,  1650,  1663, 
1688,  1700,  1704,  1806,  1820, 
1826,  1833»  1851,  1859,  1868, 
1881,  1882,  1893,  1917,  1925, 
1959,  2043,  2049,  2052,  2056, 
2062,  2083,  2097,  2113,  2136, 
2173,  2183,  2188,  2189,  2194, 
2195,  2198,  2201,  2234,  2236, 
2238,  2249,  2254,  2264,  2287, 
2288,  2295,  2307,  2310,  2324, 
2400,  2404,  2427,  2431,  2485» 
2494,  2500,  2520,  2545,  2583, 
2603,  2621,  2651,  2719,  2776, 
2782,  2820,  2826,  2850,  2893, 
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2906,  2913,  2918,  2979,  3037, 
3042,  3057»  3062,  3063,  3099, 
3114,  3123,  3128,  3144»  3163, 
3169,  3186,  3188,  3193,  3213, 
3219,  3226,  3265,  3273,  3293, 
3325- 

Brauwer,  P,  cccxvui.  V.  Brower. 

Brébion  (Maximilien),  A,  ccxni, 
ccxiv,  ccxv. 

Breemberg  (Bartholomée),  P, 
ccxxxix.  Voir  Bartholomée. 

Breji , 1897. 

Breteuii.  (l’abbé),  l,  184. 

Breugiiel  de  Velours,  P,ccxxxix, 

CCXLl,  CCXLI1 , CCXLV,  CCLIII, 
CCLV,  CCLXX,  CCLXXIV,  CCLXXX, 
CCLXXXVIII,  CCLXXXiX,  CCCXIX, 
CCCXX,  CCCXX1I. 

Brevet  d’orfévre-joaillicr  du  Roi 
accordé  à Du  vaux,  lxxvi. 

Briard,  P,  ccxxxv. 

Bridge  Water  (le  duc  de),  xx. 

Brignole  (la  marq.  de),  752, 1876. 

Bril  (Paul),  P,  xxxii,  ccxxxv, 
ccxxxvii , ccxxxvui , ccxlii  , 

CCXLV,  CCLXVIII,  CCLXXX, 
CCLXXXVII , CCLXXXIX , CCCXI , 
CCCX1I,  CCCXXI. 

Brimborion.  Pavillon  & dépendan- 
ces de  Bcllevue,  xxxiv,  1198. 

Briolley  (Mme  de),  817,  862, 
976,  1300. 

Brionne  (la  comtefle  de),  xxix, 
2002,  2571,  2602,  2641,  2974, 
3013,  33i6. 

Brissac  (la  duchefle  de),  xxvii, 
4,  393,  5+6,  551,  642,  725. 

Brissard  (M.),  li,  2113. 

Brissard  (Mme),  2681. 

Brochant  l’ainé  (M.),  78,  198, 
209,  210,  222,  274,  293,  900, 
1368,  1371»  1440. 

Brochant  jeune  (Mme),  72. 

Brochant  (M.),  corre&eur  des 
comptes,  lu,  381,  1137,  1 183- 

Brochant  (M.),  notaire,  curieux 
qualifié  dans  le  catalogue  de  fa 


vente  (par  Glomy  en  1774)  d’é- 
cuyer-confeiller-fecrétaire  du 
Roi  honoraire,  notaire  hono- 
raire au  Châtelet,  ci-devant 
tréforier-payeur  des  gages  de 
MM.  les  olliciers  de  la  cour  des 
Aydes,  ancien  adminiftrateur  de 
l’Hôtcl-Dieu.  Il  habita  rue  des 
Mauvaifes-Paroles;  fa  vente  eut 
lieu  lie  Saint-Louis,  quai  Dau- 
phin, au  coin  de  la  rue  Poulle- 
tier,  en  1774,  lv,  lvh,  133,  144, 
184,  307,  313,  553,  59°,  893, 
1235,  1504,  1545,  2555. 

Brocs,  612,  614,  712,  768,  784, 
1138,  1220,  1345,  1370,  1409, 
1439,  1548,  1671,  1689,  1711, 
1739,  1818,  1840,  1861,  1869, 
1938,  1963,  2004,  2008,  2063, 
2173,  2181,  2195,  2308,  2338, 
2370,  2424,  2435,  2570,  2580, 
2622,  2806,  2944,  2967,  2969, 
3121. 

Brodcufe,  1457. 

Brogue(1c  duc  de),  xxvu,  cccxi, 
cccxx,  2119. 

Broglie  (la  duchefle  de),  xxvu, 
cccxix,  2312. 

Brongniart  (Alexandre),  cxcvm. 

Bronzes,  xli,  xliii,  xlvii,  liii,  liv, 
LVI,  LVn,  LVTII,  lix,  lx,  lxi,  lxii, 
lxiii,  lxxxi,  LXXXIV,  XC,  XC1, 
CXVII,  CXXIV,  CXXV,  CCXLIII,  III, 

292,  382,  414,  446,  575,  662, 
697,730,848, 1105,1678, 1764, 
1985,  1987,  2025,  2077,  2302, 
2318,  2386,  2410,  2474,  2516, 
2517,  2610,  2627,  2700,  2745, 
2814,  2858,  2886,  2887,  2977, 
3105, 3109, 3153- 

Bronzes  de  Boulle,  xxxvi.  Voir 
Boulle. 

Brou  (M.  de),  xxvii,  2283. 

Brou  tils  (de),  1252,  1263,  1604, 
1992. 

Brou  (Mme  de),  2970. 

Brower, P,  cccxvui.  Voir  Brauwer. 
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Brunetti  (les),  P,  clxxxiv. 
Brunfwick  (le  duché  de),  ccc. 
Bruxelles , lxvi,  lxxxvi. 

Bruydel,  P,  ccun. 

Buchanan  (W.),  xx. 

Buchelet  (M.  de).  Savalette  de 
Buchelet,  fermier  général , rue 
Saint-Honoré,  près  les  Jacobins, 
1547»  2951,  2957,  2962,  3043- 
Bûcherons,  tableau  de  Wouwer- 
mans,  cclxx. 

Buffets,  1923,  2130,  2805. 

Buffles,  987,  1741,  2517. 

Buffon,  xxxvm.  J 
Buires,  298,  506,  549,  678,  881, 
886,  896,  967,  988, 1216,  1499, 

1724,  1968,  2432,  2435. 
Buldet,  marchand,  liv,  lxxxv, 

1389. 

Bullet,  A,  cccxi. 

Buonarroti,  P,  S,  A,  xxi,  ccxcii, 
cccxx.  Voir  Michel-Ange. 
Bureau  (M.),  lxxvhi,  xcvi. 
Bureaux,  cxxv,  132, 133, 144,  274, 
313,  362,  459,  605,  879,  1138, 
1224,  1298,  1531,  1728,  1734, 
2188,  2244,  2315,  2388,  2504, 
2549»  3039»  3228,  3238,  3290. 
Burgau,  forte  de  nacre,  x,  242, 1231. 
Burgi  (Arnadé  de),  cxli,  cxlii. 
Busseval  (le  baron  de),  1782, 
2462,  2498. 

Busseval  (le  marquis  de),  300, 

303,  330,  1724. 

Bulles,  xliv,  xlvi,  liv,  iru,cxxiv, 
ccxxxiv,  ccxxxv,  ccxxxvi , 

CCXXXIX,  CCXLV,  CCLXX,  CCLXXXI, 
CCCXIV,  cccxv,  899, 1546,  1655, 

1725,  2663,  2756,  2946. 

c 

Cabarets,  ccxxxvi,  3,  23,  83,  86, 
89,  98,  140,  148,  247,  263, 
294,  302,  362,  415,  432,  442, 
505,  527,  580,  598,  672,  674, 


675»  689,  700,  707,  71 1,  716, 
740,  761,  829,  869,  882,  884, 
898,  909,  918,  958,  990,  993, 
995»  99*5,  1000,  1012,  1020, 
1027,  1029,  1056,  1138,  1154, 
1173,  1182,  1216,  1225,  1283, 
1292,  1301,  1324,  1330,  1348, 
1377»  1441»  1459»  *499»  I57°> 
1591,  l6o5»  1614,  1622,  1623, 
1626,  1628,  1641,  1646,  1650, 
1654,  1661,  1674,  1677,  1687, 
1692,  1696,  1711,  1719,  1747, 
1748,  1755»  1813,  1828,  1832, 
1842,  1860,  1879,  1908,  1915, 
1918,  1976,  1979,  1989,  2002, 
2009,  2011,  2020,  2035,  2059, 
2189,  2224,  2296,  2330,  2344, 
2349»  2359,  2370»  2372,  2387, 
2409,  2424,  2441,  2493,  2507, 
2519,  2569,  2580,  2586,  2604, 
2612,  2665,  2684,  2761,  2770, 
2782,  2789,  2813,  2828,  2834, 
2888,  2968,  2972,  2973,  3002, 
3005,  3036,  3089,  3157»  3159» 
3197,  3241,  33H. 

Cabaret  (falle  de),  tableau  de 
Steen,  cccxxi. 

Cabinet  Crozat  (le),  xxm. 

Cabinet  des  ellampes  de  Paris  (le), 
xxrv,  xxvi , xxx,  xxxi,  xlvhi, 

XLIX,  LIX,  LXI,  LXVI , LXVIII , 
LXXVII , Lxxxvm,  XCUI,  xcv, 
XCVI,  CLXXII , CLXXIII. 

Cabinet  d’eflampesdeDrefde,LXVu. 

Cabinet  des  tableaux  du  Roi  (le), 

CLXVII , CLXVIII , CLXIX , CLXX , 

clxxi  , 1417.  Voir  Bailly  (les), 
gardes  du  cabinet. 

Cabinets  (meubles),  93,  334,  610, 
648,  728,  841, 985, 1614,  2316, 
2547* 

Cabinets  de  la  Chine,  cvn,  cix. 

Cabriolet  (jeu),  2705. 

Cachets,  4,  363,  393»  438,  651, 
890,  962,  1097,  1149»  1261, 
2159,  2272,  2274,  2507,  2528. 

Cadran  de  la  Samaritaine  (le),  cxix. 
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Cadres,  715,  2185.  Voir  Bordures 
&.  les  noms  des  ébéniftes  & 
fculpteurs  en  bois  : Beaumont, 
Cayeux,  Francastel,  Guibert, 
Liot,  Maurissant,  Nicolet, 
Œbenne,  Poulet,  &c.,  &c. 

Café  de  Foy,  lvi. 

Cafetières,  xcn,  1672, 1717, 1819, 
1874,  2060,  2129,  2304,  2413, 
2502,  2593,  2800,  2937,  3245. 

Caffieri  (Philippe),  S & fondeur, 

XCIt,  CXVI,  CCXLIX. 

Caffieri  (Jean-Jacques),  S,  ccm, 

CCLXXXVI. 

Cage  pour  un  luftre,  3337. 

Cages  à oifeaux,  1898, 1973»  2234. 

Cages  d’or,  avec  oifeau  émaillé,  806. 

Cagliari  (Paolo).  Voir  Veronese. 

Cagnacci  (Guido),  P,  cccxiv. 

Cailleteaux  de  Lassurance  (Jean), 
A.  Voir  Lassurance. 

Cailleteaux  de  Lassurance 
(Pierre-Philippe),  A,  ccxvii. 

Caiffes,  263,  376,  384,  39°,  392> 
400,  413»  4i7>  434,  449,  555, 
582,  627,  672,  942,  966,  995, 
1012,  1096,  1186,  1368,  1371, 
1640,  1 699,  1911,  1994,  199*5, 
201 6,  2072,  2311,  2342,  2352, 
2360,  2363,  2371,  2383,  2420, 
2452,  2653,  2663,  2673,  2697, 
2702,  2741,  2806,  2831,  2925, 
2939,  2943,  2971,  2974,  3083, 
3117, 3126, 319°,  3199,  3220. 

Calabre  (M.),  lviii,  79,  88,  1846, 
1870,  1991,  2396,  2598. 

Calabre  (le  jeune),  137,  700, 
1055,  2128. 

Calabre  (Mme),  466,  71 1,  1866, 
1872,  1976,  2029,  2047,  2065, 
2086,  2365,  2383,  3032,  3199, 
3231,  3287. 

Calais,  2053. 

Califlo.  Voir  Jupiter. 

Cali.ot,  G,  ci,  cxxxiii,  cclxxviii, 
cccxvii. 

Calvières  (M.  de),  xxx,  ct.xm 


Cambrai  (l’archevêque  de),  Char- 
les de  Saint-Albin,  1953. 

Camée  (la  reine)  tenant  une  coupe, 
tableau  par  Limboucheff,  ccxlii. 

Campan  (Mme),  iv. 

Campement  d’armée,  parWouwer- 
mans,  cccxx. 

Camuset  (M.),  fermier  général, 
li,  324,  326,  328,  332,  337,  343, 
349,  352,  362,  430. 

Camuset  (Mme),  354,  371,  375, 
396,  41 1,  413,  429,  437,  439, 
455,  508,  519,  638,  668,  726, 
887,  1107,  un,  1151,  1158, 
1192,  1257,  1273,  1721,  1752, 
1756,  1765,  1/93,  1802,  1885, 
1893,  i93°« 

Canaletti,  P,  CCLII. 

Canards  de  porcelaine  & de  laque, 
974,  1243,  1622. 

Canifs,  889. 

Cannes,  567,  618,  2350,  2853. 

Cannetille,  578,  649,  975,  987, 
1368,  1866,  1891,  2072,  2785, 
2819. 

Cantarini,  P.  Voir  Pesarf.ze  (le). 

Capucines  (le  couvent  des)  à Pa- 
ris, xxxv,  2501,  2592. 

Caraffes  de  Saint-Cloud,  249. 

Caraman  (le  comte  de),  34,  147. 

CARESME,  P,  CLXUI. 

Carignan  (le  prince  de),  cm. 

Carlisle  (lord),  xx. 

Carlos  (don),  xxm. 

Caron,  horloger,  cxvui. 

Carpentier  (Antoine -Max.),  A, 
ccxiii,  ccxiv,  ccxv. 

Carpes  de  porcelaine,  1226,2131, 
2436,  2517. 

Carrache  (Annibal),  P,  ccxxxvn, 

eexe,  CCXCII,  CCCXII,  CCCXIII. 

Carrache  (Louis),  P,  cccxiv. 

Carré,  P,  ccxlv. 

Carriera  (Mlle).  Voir  Rosalba. 

Cars  (Laurent),  G,  clxxxvh. 

Cartaud  (Jean-Sylvain),  A,ccxix. 

Carton,  475,  694. 
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Cartons  à papier,  2188,  2205, 
2260,  2265,  2477,  3150. 

Casanova,  P.  Voir  Cazanova. 

Case  de  la  Bove,  cclxii. 

CaHettes,  192,  208,  231,  66 5, 
666, 705,  898,1306, 1387, 1407, 
16x6,  1672,  1785,  2304,  2394. 
2936,  3305»  33o6. 

Caflolettes,  724,  1310, 1642,  20875 
2679,  2885,  2909,  3145- 

Castellane  (Mme  de),  1701. 

Castelli  (Valerio),  P,  cccxiv, 
cccxv. 

Castelmoron  (Mme  de),  xxvii, 
318,  382,  804,  815. 

Castiglione  (Benedctte),  P,  xlvi. 
Voir  Benedette. 

Castries  (le  marquis  de),  xxvii, 
1296,  1723,  1745,  1774,  1975. 

Castries  (la  marq.  de),  xxvii,  201. 

Catalogue  Angran  de  Fonfpertuis, 
lxxxvii,  cm,  cxxxiii;  — Au- 
dran,  lxi;  — d’Aumont,  xcn; 

— de  M.  B***,  xxxviii  ; — Bail- 
ler, lxiii;  — Bailly,  lvi,  ci;  — 
de  Mme  la  prdfidente  de  Bande- 
ville,  xxix  ; — Beringhen,  xxv; 
— Bonnac,ci;  — Bonnemet,  lvi; 

— des  livres  de  l’abbd  Boucher, 
l;  — Bourlamaque,  xxx  ; — Caf- 
fieri,  xcn;  — Calviéres,  xxx;  — 
Choifeul-Praflin,  xli;  — du  duc 
Chriftien  des  Deux-Ponts,  xxn; 

— de  Mlle  Clairon,  lxiv;  — 
Cldret,  civ;  — d’une  collection 
de  coquilles,  xlix;  — Cottin, 
ci,  cm,  cxxxiv;  — Coucicaut, 
Lvm;  — Coypel,  xix,  lix,  lxi, 
cm;  — Creflent,  lviii;  — Cro- 
zat,  xxm,  xlvii  ; — d’un  ancien 
curieux,  lviii;  — Dezallier- 
Dargenville, lvi;  — Drevet,  lxi; 
— Duras,  xxvii;  — de  l’Éleéteur 
de  Cologne,  xxiii;  — d’Ennery, 
xxxi  ; — d’Eftrdes,  cm;  — 
Fleury,  l,  xcvii,  cm;  — Frd- 
ron,  lxiii;  — Gerfaint,  ci;  — 


Godefroy,  xxv,  cm;  — Hdnin, 
ci,  cm,  cclxxvii;  — Hermand, 
c,  cm;  — d’Holbach,  lxiii;  — 
Huquier, xcvii; — Jacqmin,  xc; 
— Jolyot  de  Crdbillon,  lxiii;  — 
de  Mme  de  Julienne,  xlu;  — 
Julliot,  xcii;  — La  Reyniére, 
un,  liv;  — Largilliére,  xci;  — 
Laroque,  ccix;  — Leblanc,  lxii; 
— Lempereur,  lxi,  xciii;  — 
Logerot,  ci;  — Lorangère,  n, 
c,  cviii;  — Manglard,  ci,  cm; 
— Marcenay,  lxi;  — Mortain, 
xxxi;  — Nattier,  lx;  — Nourry, 
lvii;  — du  duc  d’Orldans,  xx; 
— Paignon-Dijonval,  lvi,  lviii; 
— Pafquier,  xxiv,  xxv,  lviii; 
— Peilhon,  lviii;  — Peters,  lx; 
— Petitot,  ci;  — Pompadour, 
xxxvii;  — Potier,  xxv,  lvui, 
lix,  Lxvm,  xcvii,  ci;  — de 
l’œuvre  de  Rembrandt,  ci;  — 
Saint-Aignan,  xxxii;  — Saint- 
Jullien,  ci;  — Selle,  xxxii,  cm; 
— Sdvin,  cm,  cxxxiii;  — Sil- 
veftre,  lxi;  — Slodtz,  lxi;  — 
SnyerSjCiii;  — Stroganoff,  lxvi, 
— Sully,  xxvm,  ci,  cm  ; — Su- 
rugue,  lxi;  — Tallard,  xix,  xxiv, 

XXVII,  XXXII,  XLIII,  XLVIII,  LU, 
LIII,  LV,  LVI,  LVII,  LVIII,  LXVII, 
LXVIII,  LXX,  LXXVI , LXXVII, 
LXXVIII,  LXXXI,  LXXXV,  LXXXVIII, 

xcn,  xcvi,  xcvu,  xcvm,  cm, 
cxxxiv,cxl,clxxiii  ; — T roy  (de), 
cm;  — Tugny,  cm;  — Charles 
de  Valois,  xxxii; — Vanloo,LXi; 
— du  comte  de  Vence,  xlvii, 
cm;  — de  Wailly,  lxi;  — Wate- 
let,  cccxxvm;  — de  Witt,  cm. 
Voir  Collerions,  Cabinets,  Bi- 
bliothèques & Ventes. 

Catherine  II,  impératrice  de  Ruf- 
fie,  XLVII,  LX. 

Catherine  de  Médicis,  cclxxii. 

Caton  d’Utique  mourant,  tableau 
de  Lebrun,  cccxxii. 
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Caumartin  (abbé  de),  l, 2072, 2366. 
Caumartin  (M.  de),  cclxiii,  1768, 
1823. 

Caumartin  (Mme de),  2546,2950. 
Cavalier,  tableau  du  Talïi,  cccxm. 
Caves,  9,  21 1,  567,  821,  1072, 
1916,  2120,  2161,  2800,  2973. 

C AVEUX,  S,  CXXIV,  CXXV. 

Caylus  (le  comte  de),  xxxix,  xli, 
XLII,  CVII,  CCLXIII,  1764. 
Cazanova,  I’,  CCLV. 

Caze  (de),  fermier  général , place 
Louis-le-Grand,  u,  266,  273, 
316,  338,  344,  372,  412,  75*5, 
959,  1008,  1343,  1425,  1687, 
1732,  2914,  2972,  2990,  3017, 
3271,  3319,  3334* 

CAZES,  P,  LX,  CXLVIIl,  CLVI,  CLXXVII. 

Ceinture  de  Catherine  de  Médicis, 
CCLXXII. 

Celle  (la),  lv. 

Centaure  (famille  de),  tableau  par 
Boulogne  l’aîné,  ccxxxvm. 
Céphale  & Procris,  par  Bril,cccxi. 
Cdrès  cherchant  Proferpine,  par 
Elsheimcr,  cccxx. 

Cerf  couchd,  par  Oudry,  ccxcn. 
Chabannes(1c  marquis  de),  xxvn, 
1969. 

Chabannois  (le  marquis  de),  xli, 
xlii,  2055,  2061,  2071,  2084, 
2091,  2100,  2135,  2310. 
Chaillot,  lxv,  453. 

Chaînes  d’acier,  2227. 

Chaînes  de  montre,  764,  79°,  803, 
2297,  3285. 

Chail'e,  238. 

Challe,  S,  cclviii,  cclxxxi, 

CCLXXXIV,  CCLXXXV • 

Champagne  (Philippe  de),  P, 

CCLXXXIV. 

Champcenetz  (M.  de),  xvi,  1561, 
1933,  1954,  2724,  2773,  2881. 
Champlâtreu. r,  xlviii,  2230. 
Champs.  Château  loud  par  Mme  de 
Pompadour,  2820,  2842,  2885, 
2916,  2930,  2946,  3029,  305U 


3059,  3086,  3100,  3115,  3135, 
3138,  3139,  3145,  3164. 
Chandeliers,  xcn,  83,  308,  388, 
394,  400,  518,  554,  592,  694, 
852,  901,  1112,  1157,  1211, 
1577*  1659,  1673,  1787,  1822, 
2189,  2281,  2312,  2317»  2357, 
2588,  2591,  2657,  2716,  2883, 
2891,  3028,  3156,  3164. 
Chantelou , cvm. 

Chantereau,  P,  CCLXXXVl. 
Chanteufe,  tableau  de  Santerre, 
ccli  , cclxxx , cclxxxv;  — par 
Tournidres,  cclxxx. 

Chantilly , cxxxi,  117,  770,  784. 
Chapelle  de  Trianon,  clxxvii. 
Chapelle  de  M.  Turgot,  peinte  par 
Lefueur,  cccxxv. 

Chardin  (J. -B.  S.),  P,  clxix, 

CLXXXVI , CCLXXX , CCLXXXII , 
CCCXVII. 

Chardonnerets  de  porcelaine,  802, 
1208. 

Charitd  (la),  tableau,  cclxxiu, 

CCLXXIX , CCCXIII,  CCCXVII,  606. 

Charles  VI,  empereur  d’Allema- 
gne, XXIII. 

Charles  VIII,  roi  de  France,  clxxi. 
Charles  X,  roi  de  France,  lxxxiv. 
Charlier,  P,  LX,  lxxx,  cvi,  cxciv, 
ccLxiii,  1375* 

Cnarlottenbourg , xxiv. 

Charolois  (S.  A.  S.  Mlle  de), 
Louife-Anne  de  Bourbon-Condd, 
connue  fous  le  nom  de  Made- 
moifellc  jufqu’à  la  nailfance  de 
la  fille  du  duc  d’Orléans,  xxi, 
1205,  1610,  2233,  2314,  2548, 
2796.  Voir  Mademoiselle. 
Charon,  cclxiii. 

Charpentier,  9. 

Charriot,  commifiaire-prifcur, 
XCII. 

Chartres  (Louis-Philippe  d’Or- 
léans, duc  de),  xx,  634. 

Chasles  (M.),  membre  de  l'Infti- 

tut,  CCLVIII. 
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Chafl'e,  tableau  par  Berchem, 
ccxxxviii; — parWeenix,ccxui; 

— par  Vander  Meulen,  ccxlvi; 

— par  Parrocel,  ccxci;  — par 
Van  de  Velde,  ccxcviii;  — par 
Rubens,  cccxn;  — par  Wou- 
wermans,  ccxxxviii,  ccxlii, 

CCLXXXIX,  CCCVIII,  CCCXIX,CCCXX. 

Chafle  du  daim  & chafl'e  du  loup, 
tableaux  de  Reysbrack,  cc;  — 
à l’oifeau,  par  Wouvvcrman, 
cclxxiii,  cclxXxviii. 

Châfles,  190,  205,412,519,1291, 
1445,  1454,  2425,  2590. 
Chafiéur  de  nuit,  m. 

ClialTeur  fe  repofant,  tableau  du 
Môle,  cccxv. 

ChalTcurs  enfans,  724. 

Cliàffis , delTus  de  porte  & pan- 
neaux, 8,  10,  13,  18,  27,  33, 
34,  58,  126, 129,  147, 182,  186, 
202,  278,  283,  284,  433,  487, 
519,  533,  547,  548,  57i,  6i5, 
636,  876,  882, 1071,1074, 1076, 
1150,  1433,  1482,  1698,  1757, 
1869,  2220,  2445,  2539,  2804, 
3016,  3051,  3057,  3164,  3181. 
Chafteté  de  Jofeph,  par  C.  Vanloo, 
ccxux;  — de  Suzanne,  cclxi. 
Château  de  la  Celle  (le),  lv; — du 
duc  de  La  Valliére,  à Mont- 
rouge, xlii;  — du  préfident 
Molé,  à Champlàtreux , xlviii; 

— de  Saint-Cloud,  xxi;  — de 
Vincennes,  ccxcviii.  Voir  leurs 
noms. 

Chateaurenaud  (la  comtefle  de), 
2193,  2522,  3004. 

CHATELAIN,  P,  CLVI1. 

Châtelet  (le),  lvii. 

— (le  petit),  cclxxiv. 
Châtelet  (la  niarquife  du),  xxix, 
130,  166. 

Chats,  502,  886,  1261,  1284, 
1353,  1432,  1571,  1657,  1796, 
•9*55,  1988,  2294,  2400,  2768. 
Chaulieu,  xxviii. 
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Ciiaulnes  (le  duc  de),  cclxiii, 

CCLXV. 

Chaulnes  (la  ducheffe  de),  xxvii, 
81,  1678,  2033. 

Chauveau  (Jacques),  cxxm. 
Chauveau,  de  l’Académie  de  St- 
Luc,  CCLXV. 

Chaveneau,  cclxvi. 

Chavigny  (M.  de),  xxvii,  1711, 
2117. 

Chazeron  (Mme  de),  1733. 
Chedeville,  marchand,  xcn. 
Cheminée,  31 1. 

Chennevières.  Maifon  de  camp,  de 
M.  de  Cury,  lxxx,  1178,  1488. 
Chenu  (Louis),  relieur,  cxx. 
Chereau,  G,  lxi,  xcvi. 

Cheval  de  porcelaine  de  Saxe,  1443. 
Chevalier,  commis  à la  douane, 

LVI. 

Chevalier,  horloger  du  Roi,  cxvm. 
Chevaliers  danois,  tableau  de  Le 
Moine,  cclxxi. 

Chevaux  (têtes  de),  575. 

Chevotel  (Jean-Marie),  A,  ccxix. 
Chevreuse  (le  duc  de),  xxvii, 
cclxvi,  54,  391,  403,  975, 
1333,  1626,  1759. 

Chevreuse  (la  duchefle  de),  dame 
d’honneur  en  furvivance  de  la 
Reine,  xxvii,  1800,  1862,  2291, 
2434,  2684,  3280. 

Chiens,  peints  par  Bachelier,  cxcix. 
Chiens  de  Mme  de  Pompadour, 
2087,  2149*  2173,  2189,  2778, 
2842.  Voir  Inès  & Mimi. 

Chiens  de  porcelaine,  384,  417, 
442,  1037. 

Chiens  de  Saxe,  100,324,394,673, 
697,  960,  978,  1655,  2909. 
Chimifte  dans  fon  laboratoire,  par 
Téniers,  cclxxxvii. 

Chine  (la),  xviii,  cvn,  cix,  cxxi. 
Voir  Lachine,  véritable  ortho- 
graphe de  ce  mot  pour  déligner 
alors  le  Lachinagc  ou  tous  les 
objets  de  provenance  chinoife. 
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Chinois  de  porcelaine  &de  bronze, 
1012,  2271. 

Choffard,  G,  cvi,  cxxiii. 

CHOisEUL(Céfar-Gabriel,  comte  de), 
42,  586,  935- 

Choiseul  (Étienne-François,  duc 
de),  xxvt.  Voir  S tain  ville. 

Choiseul  (le  marquis  de),  cclxvi. 

Choiseul-Praslin  (le  duc  de), 
xli,  cvi,  cvm. 

Choiseul  (la  ducbeffe  de),  lxxiii. 
Voir  Stainville  (Mme  de). 

Choify,  xvi,  lxxvi,  cxvi,  cxxi, 

CXXVI,  CLXXXII,  CLXXXIII,  CXCVIII, 
CXCIX,  CCI,  CCII,  CCIV,  CCVIII, 

ccxiv,  ccxvi,  883,  894»  H53, 
1561,  1641,  1933»  1954,  2580, 
2584,  2612,  2622,  2663,  2700, 
2712,  2763,  2773,  2941, 3119» 
3139»  3223, 3230, 3360. 

Chrétien  II,  duc  des  Deux-Ponts, 
xxn.  Voir  Deux-Ponts. 

Chrift  (le),  de  Rubens,  clxxi;  — 
par  La  Porte,  cclxxxi. 

Christophe,  P,  clvi. 

ClGNANI,  P,  CCLXXIV. 

Cigognes,  649,  1049. 

Cioïa  (François-Marie),  clviii. 

Ciquaise,  P en  émail,  lxviii. 

Cifeaux,  393,  538,  1345,  1454, 
1464,  1510,  1653,  2112,  2256, 
2274,  2791,  3208. 

Citrons,  100,  667,  685,  752. 

Civrac  (Mme  de),  dame  d'atours 
de  Madame  Adélaïde,  2374. 

Clair  de  lune,  parVernet,  cclxxx. 

Clairon  (IIippolyte),LXiv,  cclxvi. 

Claudet,  G,  cclxvi. 

Clément- Auguste  de  Bavière,  ar- 
chevêque de  Cologne,  xxm. 

Cléopâtre,  tableau  de  Coypel , 
clxxvii;  — de  Natoire,  clxxix. 

Clère  (le  chevalier  de),  cclxvi. 

Clérisseau,  P,  cclxvii,  cccii. 

Clèves  (M.  de).  C’eft  lui  qui  eut 
le  privilège  du  Mercure  avant 
Marmontel,  cclxvii. 


Clichv.  Maifon  de  M.  de  La  Rey- 
niére,  278,  3136, 2538;  — mai- 
fon de  M.  Sonning  & de  Mme  de 
la  Ferrière,  2492,  2573,  2599, 
2781,  2802,  2963,  3141. 

Cloche  de  criftal,  2893. 

Clocher,  de  Téniers,  payfage, 

CCXLVI, 

Clorinde  (combat  de  Tancréde  & 
de).  Voir  Combat. 

Coane?  (Mme  de),  1649,  2253, 
2469. 

Cobenzl  (le  comte  Charles  de), 
gouverneur  des  Pays-Bas  autri- 
chiens, LXVI,  2597,  2915,3201, 
3290. 

Cochin  (Charles-Nicolas)  fils.  G, 

XXXIX,  XLIII , CVI , CXL , CLIX, 
CLXV,  CLXVI,  CLXXI,  CLXXU, 
CLXXIII,  CCX,  CCXI,  CCLXXVIII. 

Coetlogon  (Mme  la  marquife  de), 
64,  783. 

Coffres,  333,  498,  512,  541,  619, 
744,  872,  1288,  1521,  1768, 
1824,  1853,  1899,  3072.  3097. 

Cohade  (de),  CLXXI. 

Coigny  (M.  de),  gouverneur  du 
château  de  Choify,  rue  Neuve- 
des-Petits-Champs,  55. 

Coigny  (la  comtelfe  de),  1645, 
1692. 

Coins  à jour  (meubles),  1220. 

Colbert  (J. -B.),  cliv,  clxiv. 

Colin-Maillard  (jeu  de)  en  porce- 
laine, 2731. 

Colins,  marchand,  xxiv,  lxxviii, 

LXXXVI , LXXXVI1 , LXXXVUI , 
LXXXIX,  C-LXX,  CLXXI,  25  1 5. 

Collé  (Charles),  clxiv.  * 

Colleétion  d'antiquités  grecques  & 
romaines  d’Adam  l’aîné,  ccxxvn; 
— d’hiftoire  naturelle  d’Adan- 
fon,  donnée  au  Roi,  ccxxvii;  — 
de  deffins  de  M.  d’Agincourt, 
ccxxvn;  — minéralogique  du 
comte  d’Angiviller,  ccxxvn;  — 
conchyliologique  & minéralo- 
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gique  du  marquis  d’Arcambal, 
ccxxviii;  — de  coquilles  d’Au- 
bert, ccxxvni;  — d’hiftoire  na- 
turelle de  l’abbé  Aubry,  ccxxviii  ; 
de  médailles,  de  figures  antiques, 
de  coquillages,  de  tableaux, &c., 
des  Auguflins  de  la  place  des 
Viétoires,  ccxxix;  — Bailly  du 
Coudray,  ccxxix;  — d’hiftoire 
naturelle,  compofée  d’oifeaux, 
de  coquilles,  d’infeétes  rares, 
de  papillons  & de  pierres  rares 
de  Mme  la  préfidente  de  Bande- 
ville,  ccxxix;  — de  tableaux 
du  comte  de  Baudouin,  ccxxx; 

— de  tableaux  de  M.  de  Beau- 
jon,  ccxxx;  — de  teftacées  de 
M.  Bellanger,  ccxxx;  — de  def- 
fins  françois  & de  tableaux  de 
Bergeret,  ccxxxi;  — d’objets 
d’art,  de  livres  rares  & de  co- 
quilles du  préfident  Bernard  de 
Rieux,  ccxxxi;  — de  tableaux 
du  comte  de  Befenval,  ccxxxi; 

— de  tableaux  des  Écoles  d’Ita- 
lie du  comte  de  Billy,  ccxxxi; 

— de  camées,  de  minéraux,  de 
coquilles,  de  delfins  & de  ta- 
bleaux de  Blondel  d’Azaincourt, 
ccxxxi,  ccxxxii,  ccxxxm  ; — de 
tableaux,  de  delfins,  de  fculptu- 
res,  de  bronzes,  de  porcelaines, 
marbres,  tapilTeries,  &c.,  &c., 
de  Blondel  de  Gagny,  ccxxxm, 

CCXXXIV,  CCXXXV,  CCXXXVI , 
CCXXXV1I,  CCXXXVIII,  CCXXXIX , 
CCXL,  CCXLI,  CCXLII , CCXLIII , 
CCXLIV,  CCXLV , CCXLVI,  CCXLV1I, 
CCXLVIII,  CCXLIX,  CCL,  CCLI,  CCL1I, 
CCLI1I,  CCLIV , CCLV,  CCLVI  ; 

d’hiftoire  naturelle  de  Mme  du 
Bois-Jourdain,  cclvi,  cclvii, 
Cclvih;  — Boifleduc,  cclviii; 
de  tableaux  de  La  Boillière, 
cclviii;  — d’hiftoire  naturelle 
de  Bomare  de  Valmont,  cCLVin, 
cclix;  — de  chimie,  d’anato- 


mie, d’hiftoire  naturelle,  de  cu- 
riolités  & de  tableaux  de  Bon- 
nier de  la  Modon,  cclix,  cclx  ; 

— d'hiftoire  naturelle  de  Fran- 
çois Boucher,  cclx,  cclxi;  — 
d’hiftoire  naturelle  du  duc  de 
Bouillon,  cclxi;  — d’hiftoire 
naturelle  de  M.  de  Boullongne, 
intendant  des  finances,  cclxi; 

— d’eftainpes  anciennes  de  M.  de 
Bourlac,  cclxii  ; — Bourlamaque, 
cclxii;  — d’hiftoire  naturelle 
de  M.  Boutin,  receveur  général 
des  finances,  cclxii;  — d’his- 
toire naturelle  de  M.  de  Boynes, 
miniftre  de  la  marine,  cclxii; 

— de  conchyliologie  de  M.  Car- 
lin, cclxii;  — d’hiftoire  natu- 
relle de  M.  Café  de  la  Bove, 
maître  des  requêtes,  cclxii;  — 
conchyliologique  de  M.  deCau- 
martin,  cclxiii;  — du  comte  de 
Caylus,  cclxiii;  — de  tableaux 
de  Charlier,  peintre  du  Roi, 
cclxiii;  — d’hiftoire  naturelle 
de  M.  Charon  , cclxiii;  — de  li- 
vres, d’eftampes,  d’hiftoire  natu- 
relle, d’armes& d’objets  d’art  du 
duc  de  Chaulnes,  cclxiii,  cci.xiv, 
cclxv;  — d’hiftoire  naturelle 
de  M.  Chauveau,  de  l’Académie 
de  Saint-Luc,  cclxvi;  — d’his- 
toire naturelle  de  M.  Chaveneau, 
cclxvi;  — de  tableaux  & de 
curiofités  du  duc  de  Chevreufe, 
cclxvi;  — de  tableaux  & de 
curiofités  du  marquis  de  Choi- 
feul,  cclxvi;  — d’hiftoire  natu- 
relle de  Mlle  Clairon,  cclxvi; 

— d’eftam  pes  de  Claudet,  cclxvi  ; 

— de  tableaux  du  chevalier  de 
Clére,  cclxvi;  — de  delfins  de 
Clérificau,  cclxvii;  — de  mé- 
dailles de  M.deClèves,  cclxvii; 

— de  tableaux  du  prince  de 
Condé,  cclxvii;  — de  ta- 
bleaux & d’hiftoire  naturelle  du 
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prince  de  Conti,  cclxvii;  — de 
tableaux  du  duc  de  ColTé, 
cclxvih;  — de  tableaux  du 
marquis  & du  chevalier  de 
Coffé,  cclxviii  ; — Cotti n,  lx; 

— d’hiftoire  naturelle  du  mar- 
quis de  Courtanvaux , cclxviii  ; 

— de  l’abbé  de  Crillon,  cclxviii; 

— d’hifloire  naturelle  du  mar- 
quis de  Croifinare,  cclxviii, 
cclxix;  — Crozat,  lx.  Voir  du 
baron  de  Thiers;  — de  tableaux, 
deflïns  & eftampes  de  M.  deDa- 
mery,  cclxix;  — d’hiftoire  na- 
turelle de  M.  Daniel,  cclxix; 

— d’hiftoire  naturelle,  de  ta- 
bleaux, de  deftins  & d’eftampes 
de  M.  Dargen ville,  cclxix;  — 
d’hiftoire  naturelle  de  Davila, 
cclxx;  — d’hiftoire  naturelle 
des  Dominicains  de  la  rue  Saint- 
Honoré,  cclxxi;  — de  tableaux 
de  Dufrefnoy,  cclxxi;  — d’his- 
toire naturelle  & de  marine  de 
Duhamel  du  Monceau,  cclxxi; 

— de  médailles  de  Du  Vau, 
cclxxi;  — de  médailles  de  M. 
d’Ennery,  cclxxii;  — d’his- 
toire naturelle  de  Mme  d’Es- 
cours,  à l’Arfenal,  ccLxxn;  — 
d’hiftoire  naturelle  de  Fagnier, 
joaillier,  cclxxii;  — de  coquil- 
les de  MM.  de  Favanne  de 
Montcervelle  pêre&  fils,ccLXXii; 

— de  tableaux  de  M.  de  la  Ferté, 
intendant  de  l’hôtel  des  Menus- 
Plaifirs,  cclxxii;  — Fonfpertuis, 
lx;  — d’hiftoire  naturelle  du 
maréchal  de  la  Fofle,  cclxxii;  — 
de  tableaux  & de  curiofités  (por- 
celaines & bronzes)  de  Gai- 
gnat,  cclxxii,  cclxxui,  cclxxiv; 

— d’hiftoire  naturelle  & de  cu- 
riofités,  armes  anciennes,  &c., 
de  Gaillard,  cclxxiv;  — d’his- 
toire naturelle  de  Geoffroy,  de 
l’Académie  des  fciences,  cclxxiv. 


— cclxxv ; — Gerfaint,  lx;  — 
d’hiftoire  naturelle  de  M.  de 
Gilibert,  major  des  Invalides, 
cclxxv;  — d’hiftoire  naturelle 
de  M.  de  Gironville,  cclxxv;  — 
Godefroy,  lx;  — d’hiftoire  na- 
turelle du  marquis  de  Gouffier, 
cclxxv;  — d’hiftoire  naturelle 
du  baron  de  Goulas,  cclxxv;  — 
d’hiftoire  naturelle  & de  mé- 
dailles de  l’abbé  Goutbout, 
cclxxv;  — de  tableaux  & de 
figures  en  bronze  du  marquis  de 
Gouverner,  cclxxv,  cclxxvi;  — 
de  minéraux,  de  criftaux  & de 
coquilles  de  M.  de  Grandmaifon, 
cclxxvi;  — de  pétrifications  de 
M.  Guétard,  au  Palais-Royal, 
appartenant  au  duc  d’Orléans, 
cclxxvi;  — de  deftins  de  Hall , 
peintre  du  Roi,  cclxxvi;  — de 
tableaux  & d’ouvrages  de  Boule, 
à M.  Harenc  de  Prefle,  cclxxvi; 

— d’hiftoire  naturelle  de  M.  Hé- 
nin,  maître  des  comptes  & maî- 
tre d’hôtel  du  Roi,  cclxxvi, 
cclxxvii;  — d’hiftoire  naturelle 
du  baron  d’Holbach,  cclxxvii; 

— Houdetot,  clxxxvii;  — de 
pierres  précieufes  dejacquemin, 
joaillier  du  Roi,  cclxxvii;  — 
d’antiques  & de  médailles  des 
Jéfuites,  cclxxvii;  — d’hiftoire 
naturelle,  d’inftrumens  de  phy- 
fique  & d’eftampes  de  l’abbé  Joly 
de  Fleury,  ccLXXvni;  — d’es- 
tampes& deftins  de  Jombert  père, 
cclxxviii;  — de  tableaux  & de 
pierres  gravées  de  M.  de  Jul- 
lienne,  cclxxviii;  — d’hiftoire 
naturelle  de  M.  de  Juftieu, 
cclxxlx;  — du  P.  Labat.  Voir 
Collection  des  Dominicains, 
cclxxix;  — de  tableaux,  de 
fculptures  & d’objets  d’art  de 
La  Live  de  Jully,  cclxxix, 
cclxxxvii;  — de  tableaux  du 
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chevalier  Lambert,  cclxxxvu; 

— de  tableaux  du  marquis  de 
Laflay,  cclxxxviii;  — de  ta- 
bleaux & d’objets  d’art  de  l’abbé 
Leblanc,  cclxxxviii;  — d’his- 
toire naturelle  & de  curiofités 
de  M.  Le  Jeuneux,  cclxxxviii; 

— de  tableaux  de  M.  Lempe- 
reur,  cclxxxviii,  cclxxxix, 
ccxc;  — minéralogique  de 
M.  de  l’Épine,  A,  ccxc;  — 
d’hiftoire  naturelle  & biblio- 
thèque de  M.  Mahudel,  ccxc; 

— d’hifloire  naturelle  du  pré- 
fîdent  de  Malesherbes,  ccxc;  — 
d’eftampes,  de  defïïns  & de  li- 
vres d’art  de  Mariette,  ccxci;  — 
du  marquis  de  Marigny,  ccxci; 

— d’hifloire  naturelle  du  baron 
de  Mari  vêts,  ccxci;  — Mauduy 
de  la  Varaine,  ccxci;  — d’his- 
toire naturelle  de  l’abbé  Mayet, 
ccxci;  — de  tableaux,  bronzes, 
eflampes,  delfins,  médailles  & 
pierres  gravées  du  chevalier  de 
Menabuoni,  ccxci;  — de  ta- 
bleaux du  comte  de  Merle,  ccxci; 

— de  tableaux,  de  bronzes  an- 
tiques & de  marbres  du  prince 
de  Monaco,  ccxci;  — d’hiftoire 
naturelle  de  Mme  de  Monte- 
clair,  ccxcu;  — de  tableaux  des 
trois  Écoles  de  M.  de  Montril- 
lon,  ccxcn;  — de  curiofités 
mixtes  de  M.  de  Montullé, 
ccxciu;  — d’hiftoire  naturelle 
de  M.  de  Mopinot,  ccxcm;  — 
Moran , ccxciu;  — d’hiftoire 
naturelle  de  Morand,  docteur  en 
médecine,  ccxcm;  — de  ma- 
drépores de  l’abbé  Moreau, 
ccxcm;  — d’hiftoire  naturelle 
de  M.  Moudon,  ccxcm;  — de 
coquilles,  d’eftampes,  de  deflins 
& de  tableaux  de  M.  de  Nan- 
teuil,  ccxcm;  — d’hiftoire  na- 
turelle de  l’abbé  Nolin,  ccxcm; 


— d’hiftoire  naturelle  du  préfi - 
dent  Ogier,  ccxciv;  — du  duc 
d’Orléans  au  Palais-Royal  & a 
Saint-Cloud,  xx,  xxi,  ccxciv; 
voir  ci-defTus  Collection  Gué- 
tard  ; — de  tableaux  & des 
curiofités  mixtes  de  Paignon- 
Dijonval,  ccxciv;  — de  médail- 
les, d’inftrumens  de  mathémati- 
ques & d’hiftoire  naturelle  de 
Pajot  d’Onfenbray,  ccxciv, 
ccxcv,  ccxcvi;  — Pafquier, 
lx;  — d’hiftoire  naturelle  de 
Patiot,  ccxcvi  ; — & bibliothè- 
que du  marquis  de  Paulmy, 
ccxcvi;  — de  médailles  de  Pel- 
lerin,  ccxcvi;  — de  tableaux, 
deflins  & eftampes  anciennes  de 
Peters,  ccxcvii;  — d’hiftoire 
naturelle  de  Picart,  ccxcvu  ; — 
d’hiftoire  naturelle  de  Pigache, 
ccxcvii; — de  raretés  naturelles 
de  Poifibnnier,  de  l’Académie 
des  fcienccs, ccxcvu;  — Potier, 
lx;  — de  tableaux  de  Poulain, 
ccxcvn;  — de  tableaux  du  duc 
de  Praflin,  ccxcvii,  ccxcvm;  — 
de  tableaux  de  Ménage  de  Pref- 
figny,  ccxcvm;  — de  tableaux 
de  M.  Proufteau,  ccxcvm;  — 
d’hiftoire  naturelle,  de  pierres 
fines,  &c.,  de  Mme  de  Puyfieux, 
ccxcvm; — de  tableaux  de  Ran- 
don  de  Boifiet,  ccxcvm,  ccxcix, 
ccc;  — d’bifloire  naturelle  de 
Réaumur,  ccc,  ccci;  — de  def- 
fins  de  Rcmy,  ccci;  — d’his- 
toire naturelle  de  Romé  de 
l’Hle,  ccci;  — de  tableaux  de 
M.  de  la  Reyniére,  ccci,  cccii, 
cccm;  — d’hiftoire  naturelle 
du  duc  de  La  Rochefoucauld, 
cccm;  — Rouelle,  cccm;  — 
d’hiftoire  naturelle  du  fermier 
général  RoufTel,  cccm;  — d’his- 
toire naturelle  de  Sage,  de  l’A- 
cadémie des  fciences,  cccm;  — 
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de  tableaux  & de  curiofités 
mixtes  du  duc  de  Saint-Aignan, 
ccciv;  — d’hifloire  naturelle 
du  marquis  de  Saint-Chamond, 
cccv;  — de  tableaux  & de  por- 
celaines de  M.  de  Saint-Foix, 
cccv;  — d’hifloire  naturelle  des 
Bénédi&ins  de  Saint-Germain- 
des-Prds,  cccv;  — de  deflins  de 
l'abbé  de  Saint-Non,  cccv;  — 
d’eflampes,  d’hifloire  naturelle, 
d’inflrumens  de  phyfique  & de 
mddailles  du  fdminaire  Saint- 
Sulpice,  cccvi;  — de  tableaux, 
de  deflins  & d’eflampes  deM.  de 
Saint-Yves,  cccvi;  — de  Sainte- 
Geneviève,  cccvi;  — de  ta- 
bleaux du  comte  de  Salvert, 
cccvii;  — d’hifloire  naturelle 
de  M.  Savalette  de  Buchelay, 
cccvn;  — de  tableaux  de  M.  de 
Senneville,  cccvm;  — de  ta- 
bleaux du  marquis  de  Séran, 
cccvm;  — de  tableaux  de 
M.  Scrvat,  cccvm;  — de  pier- 
res fines  de  Sevin,  cccix;  — de 
tableaux  & de  deflins  de  Sireul, 
cccix;  — de  tableaux  du  comte 
de  StroganofF,  cccix;  — de  ta- 
bleaux, d’eftampes,  de  curiofités 
& d’hifloire  naturelle  du  duc 
de  Sully,  cccix,  cccx,  cccxi; 

— Tallard,  lx;  — de  tableaux 
de  M.  Du  Tartre,  cccxi;  — de 
tableaux  du  baron  de  Thiers, 
cccxi  & luiv.  ; — de  tableaux 
& de  curiofités  de  Titon  du 
Tillet,  cccxxi,cccxxn,  cccxxiii; 

— de  coquilles  du  comte  de  la 
Tour  d’Auvergne,  cccxxiv;  — 
de  marbres,  &c.,  de  Trouart, 
cccxxiv,  cccxxv;  — Tugny,LX; 

— d’hifloire  naturelle  de  Tur- 
got,  cccxxv;  — de  livres  pré- 
cieux & de  tableaux  du  duc  de 
la  Vallière,  cccxxvi,  cccxxvn; 

— d’hifloire  naturelle  de  M.  de 


Valmont,  cccxxvn;  — d’eflam- 
pes  de  M.  de  Valois,  cccxxvn; 

— de  pétrifications  de  M.  Va- 
rennes-Béofl,  — de  coquilles  de 
M.  de  Varicourt,  cccxxvn;  — 
de  deflins  de  Vaflal  de  Saint- 
Hubert,  cccxxvn;  — du  comte 
de  Vence,  cccxxvn;  — de  ta- 
bleaux du  marquis  de  Véry, 
cccxxvn;  — de  M.  de  Vigny, 
cccxxvm;  — du  marquis  de 
Voyer,  cccxxvm;  — Watelet, 
cccxxvm;  — de  tableaux  du 
comte  de  Watteville,  cccxxvm; 

— d’ellampes  & de  tableaux  de 
Wille,  cccxxvm.  Voir  Catalo- 
gues & Cabinets. 

Collier,  bijou,  2582. 

Colliers  des  chiens  de  Mme  de 
Pompadour,  2099,  2123,  2149, 
2160,  2185,  2194,  2243,  2257, 
2369,  2581,  2627,  2706,  2778, 
2901,  3049,  3082,  3106,  3172. 

Collin,  intendant  de  Mme  de 
Pompadour,  xxxvm,  lxxiv,  617, 
655,  727>  755»  782,  888, 1048, 
1085,  1122,  1472,  1912,  1918, 
1924,  2256,  2479. 

Collin  de  Vermont,  P,  CXLVin, 

CLVI,  CLXXV1,  CCLV. 

Cologne,  vu,  xxm,  2730. 

Cologne  ( l’Éleéleur  de),  Clément- 
Augufte  de  Bavière,  xxm,  2435, 
2827.  • 

COLOMBEL,  P,  CCXLIX,  CCCXVUI. 

Colombier  de  porcelaine,  974. 

Combat  de  Tancréde  &.  de  Clo- 
rinde,  par  Le  Moine,  cclxi;  — 
d'Hercule  contre  les  Lapithes, 
cccxv. 

Commandes  aux  artifles,  cxlviii, 
clxxix. 

Commodes,  cxxiv,  cxxv,  19,  33, 
122,  124,  143,  156,  174,  176, 
179,  180,  203,  214,  215,  219, 
234,  269,  324,  326,  373»  389, 
41 1,  419,  469,  514,  520,  525, 
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539’  540,  550,  55i’  597’  600, 
610,  621,  623,  634,  647,  648, 
650,  665,  681,  716,  746,  784, 
895»  897,  914,  9«9»  957’  974» 
1061,  1062,  1068,  1119,  1138, 
H44’  1145»  1164,  1178,  1183, 
1213,  1251,  1298,  1307,  1424, 
1430,  1458,  1460,  1472,  1482, 
1485,  1496,  1520,  1525,  1590, 
1635,  1704,  1705,  1735»  1749» 
1771,  1788,  1802,  1814,  1826, 
1833»  1834,  1838,  1868,  1895, 
1900,  1909,  1924,  1932,  1939, 
1947»  1950,  197°’  2061,  2064, 
2075,  2100,  2105,  2171,  2182, 
2188,  2210,  2276,  2280,  2282, 
2298,  2320,  2448,  2461,  2480, 
2497»  2500,  2583,  2597,  2600, 
2606,  2675,  2714,  2787,  2856, 
2872,  2878,  2883,  2896,  2927, 
3°39’  3050,  3057’  3061,  3128, 
3158,  3169,  3189,  3213,  3290, 
3333- 

Compïègne,  xvi,  xxxiv,  xxxv, 
LXXVl , CXVI,  CLXXV,  cxc,  cc, 
cch,  cciii,  ccvra,  ccxiv,  1169, 
1182,  1825,  2189,  2192,  2194, 
2195,  2199,  2232,  2523,  2527, 
2547,  2820,  2821,  2835- 

Compotiers,  330,  405,  418,  1014, 
1186,  1198,  1455,  1623,  1677, 
«688,  1953,  1992,  2029,  2039, 
2325»  2377’  2590,  2669,  2683, 
2777,  2801,  2807,  2817,  2819, 
2837,  2866,  2877,  2884,  2888, 
2905,  2917,  2966,  2984,  3001, 
3008,  3009,  3053,  3068,  3072, 
3104,  3133,  3153»  3I91’  3231, 
3320.  Voir  les  diverfes  porce- 
laines. 

Comptes  d’une  vente  d’objets  d’art, 
cxxxiv,  cxxxix. 

CONCA,  P,  CCXXXIV. 

Concert,  tableau  de  Metzu , 
ccxcvm;  — d’Oftade,  cccxxi; 
— de  Raoux,  cccxxn. 

Concert  de  linges  muficiens,  1628. 
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Conchyliologie  nouvelle  & porta- 
tive de  d’Argenvillc,  ccxxvu, 
& paftm. 

Condé  (Louis-Jofeph  de  Bourbon, 
prince  de),  xxi,  cclxvii,  1373, 
1695,  2999. 

Condé  (la  princefie  de),  Char- 
lotte-Godefride-Élifabeth  de 
Rohan-Soubife,  xxi,  1603,2618, 
2655»  2692,  2989. 

Confoles,  ccxxxvii,  233, 428, 429. 
Conflantinople,  xxvi. 

Contant,  A,  cccxi. 

Continence  de  Scipion,  tabl.  de  Le 
Moine;  autre  par  Reftout,  cclxi. 
Contrôleur  général  (le),  M.  de 
Boullongne,  rue  Saint-Honoré, 
prés  les  Jacobins,  & enfuite  rue 
Neuve-des-Petits-Champs,  3005. 
Voir  Boulogne. 

Conty  (le  prince  de),  xcvm, 

CCLXVII. 

Converfation  fur  le  bord  de  la 
mer,  par  Berchem,  cclxxxix. 
Converfion  de  faint  Paul,  par  La 
Ilyre,  cclxxxvi;  — par  Rubens, 

CCLXXXIX. 

Cony,  marchand,  xci,  1349,1398, 
1631,  1727. 

Copenhague,  xxvii,  clxxv,  2118, 
2442,  2807. 

Copies  de  tableaux,  clxxii,  clxxiii. 
Coqs  de  porcelaine,  81,  490,  974, 
1243,  2210,  2294,  2517. 

COQUERET,  P,  CC,  CCI. 

Coquilles,  XLIX,  L,  LVI,  LVH,  LXI1I, 
XC,  XCVI,  CI,  CVD,  330;  — • 
de  M.  Aubert,  ccxxvui;  — 
de  l'abbé  Aubry,  ccxxvhi;  — 
rares  de  la  collection  de  Mme  de 
Bandeville,  ccxxix,  ccxxx;  — 
de  la  colleétion  Caumartin , 
cclxiii;  — de  la  colleélion  Da- 
niel, cclxix;  — & curiofités 
naturelles  de  M.  Davila,  cclxx; 

— du  cabinet  Fagnier,  cclxxii; 

— du  cabinet  Favanne  de  Mont- 
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cervelle,  cclxxii;  — & curio- 
lités  naturelles  de  M.  Monpinot, 
ccxciii;  — de  la  colleétion  Pai- 
gnon-Dijonval,  ccxcv;  — de  la 
colleétion  du  marquis  de  Paulmy, 
ccxcvi;  — de  la  collection  de 
Mme  de  Puyfieux,  ccxcvm;  — 
& autres  curiofités  naturelles  de 
la  colledtion  du  comte  de  la 
Tour  d’Auvergne,  cccxxiv;  — 
de  la  collection  de  M.  de  Vari- 
court,  cccxxvii. 

Coquinot  (M.).  D’après  l’Alma- 
nach royal  de  1751  (page  182), 
un  receveur  des  confignations, 
dont  le  bureau  était  rue  Vieille- 
du-Temple,  portait  ce  nom,  350, 
459»  54U  895,  iortp,  1408, 
1467,  1573,  i7io>  1834,  1931, 
2085,  21 11,  2388,  2397,  2416, 
2447,  2454,  2477,  2489,  2503, 
2595>  2636,  2701,  2707,  2746, 
2774,  2832,  2857,  2872,  2880, 
29075  2929,  3134,  3140,  3173, 
3205,  3237- 

Corail,  347. 

Corbeilles,  340,  372,  377,  416, 
4345  52i,  5445  609,  6445  671, 
710,  732,  733,  863,  898,  941, 
984,  1008,  1186,  1358,  1368, 
1603,  1636,  2274,  2327,  2598, 
2669,  2687,  2716,  2809,  2819, 
2860,  2884,  2888,  2938,  2945, 
2974,  3007,  3008,  3009,  3010, 
3°3i5  31995  32335  3249* 

Corde,  285,  304, 1 130, 1798, 2825. 

Cordon  à brûler,  2173,  2189. 

Cordons  de  lultres  & de  lanternes, 
14,  57,  203,  218,  220,  223, 
228,  237,  252,  281,  328,  3485 
349.  450,  4515  453,  5io,  511, 
525,  53i,  604,  608,  613,  629, 
<545,  654,  683,  735,  740,  774, 
815,  826,  855,  857,  905,  919, 
925,  956,  971,  99U  1054, 1138, 
1139,  1163,  1213,  1220,  1222, 
1243,  1252,  1358,  1406,  1421, 


1424,  1426,  14465  1483,  1497, 
1515,  1519,  1525,  1562,  1580, 
1587,  1619,  1726,  1757,  1780, 
1833,  1865,  1873,  1882,  2169, 
2173,  2194,  2234,  2307,  2374, 
2389,  2433,  2529,  2621,  2782, 
2847,  3057,  3io8,  3156,  3169. 

Coriolan,  tableau  du  PouITin,  cclxi. 

Cornaline,  651,  962,  1376,  1507. 

Corneille,  P,  cccxvii,  cccxvm. 

Cornets  (vafes),  138,  173,  21 1, 
212,  931,  1112,  2444,  2449. 

Cornets  d’écritoircs.  Voir  Écritoi- 
res.  Secrétaires,  Tables  & Bu- 
reaux. 

Coromandel  (objets  de),  41 1,  419, 
525,  623,  634,  772,  780,  919, 
935,  1441,  1496- 

Corps  de  garde,  par  Téniers, 
ccxxxiv. 

Corrége  (le),  P,  XXIV,  XXXI, 
LXXXVI,  ex,  CLXXII,  CCCXI1I , 
CCCXIV,  CCCXVI. 

Correfpondance  littéraire  de 
Grimm,  lxiii. 

Cortone  (Pierre  de),  P,  ccxxxvm, 
cccxvi,  cccxix. 

CossÉ  (le  chevalier  de),  cclxviii. 

CossÉ  (le  comte  de),  51. 

CossÉ  (le  duc  de),  cclxviii. 

CossÉ  (le  marquis  de),  cclxviii. 

C6te  de  Bretagne  (le  rubis  la), 
lxxxix. 

Cotte  (Jules-Robert  de).  A, inten- 
dant des  batimens,  cxii,  eexv. 

Cotte  (le  préfident  Jules-François 
de),  rue  de  l’Ortie,  aux  galeries 
du  Louvre,  préfident  honoraire 
de  la  2e  chambre  des  enquêtes 
du  Parlement,  xlviu,  1386. 

Cotte  (M.  de)  fils,  1364. 

Cottin,  lx,  ci,  cm,  cxxxiv. 

Couché,  G,  xxi. 

CoUCICAULT,  LVH,  I09,  500. 

Coulon,  ébénilte,  exxv. 

Cour  Lamoignon,  cclxxxviii. 

Couraget  (Mlle),  femme  de  cham- 
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bre  de  Mme  de  Pompadour, 
xxxviii,  2791. 

Courcillon  (la  marquife  de),  16, 
23,  67,  156,  389,  464,  I703- 

Courgy  (M.  de),  53,  926,  939, 
i6ti,  1621,  1993,  2331,  2674. 

Courfe,  i'ujet  de  ftatuettes,  848. 

Courfe  de  bagues,  tableau  de  Wou- 

wermans,  ccxlii. 

Courtanvaux  (le  marquis  de), 

ccLXvrn. 

Courteille  (Mme  de),  1699. 

COURTIN,  P,  CCCXVIII. 

Courtois,  ccxxxv. 

Coufeul'es,  par  Metzu , cclxxxix ; 
— par  le  Guide,  cccxvi;  — 
par  un  maître  italien,  cccxix. 

Cousicot,  lvii.  Voir  Coucicault. 

COUSTOU,  S,  CLV,  CLVI,  CCXXXIV, 
CCXL  , CCLXXX  , CCLXXXU. 

Coustou  (Guillaume)  fils.  S,  ccn, 

CCLXXX,  CCLXXXII,  CCLXXXV. 

Couteaux,  567,  691,  704,  1926, 
2274,  2395,  3025,  3064,  3072, 
3208,  3221,  3300. 

Couteaux  de  toilette,  909. 

Couverts  d’or  & d’argent,  1159, 
2758,  2955. 

Coypel  (Antoine),  P,  cclxxx, 
cclxxxi,  CCCXVIII. 

Coypel  (Charles),  P,  xvm,  xix, 

LIX,  LX,  LXI,  LXU,  LXXXI , CIII, 
CXLVIII , CXLIX,  CLI,  CLII , CLIV, 
CLVI,  CLIX,  CLXH,  CLXII1,  CLXV, 
CLXVI1I,  CLXIX  , CLXXI1 , CLXX1II  , 
CLXXVI , CLXXVH,  CLXXXI  , CXCII, 
CCX,  CCXI,  CCXLV1,  CCLXXXI, 
CCCXVII. 

Coypel  (Noël),  P,  clxxii,  cclxxxi. 

Coysevox  (Antoine),  S,  cclxxxvi. 

Crabes  de  porcelaine,  2452. 

Crama yel  ( M.  de),  fermier  géné- 
ral, rue  du  Sentier,  près  la  rue 
du  Rempart,  2529,  2620.  Voir 
Fontaine  de  Cramayel. 

Crants  (David),  P,  ccxLvm.  Voir 
Craust. 
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Crafleufe,  tableau  de  Rembrandt. 

CCXLII. 

Craust,  P,  ccxlvui.  Voir  Crants 
(David). 

Crayons  d’or,  lxxiii,  83. 

Crébillon  fils,  lxiii,  cccxxiv. 

Crèche  (la),  tableau,  cclxxix. 

Crécy.  Terre  & château  apparte- 
nant à Mme  de  Pompadour,  vi, 
xxxiv,  xxxv,  xxxviii,  cxxiv, 
ccxvi,  600,  602,  808,  830,  844, 
909,  919,  1113,  1 1 18,  1138, 
1140,  1152,  1417,  1520,  1553, 
1688,  1778,  1894,  2174,  2181, 
2194,  2201,  2494,  2596,  2757, 
2759,  2784,  2871,  2882,  2916, 
2942. 

Crépin  (Marie-Antoinette),  dite 
Lanoix,  danfeufe  de  la  Comédie 
françoife,  lxiv.  Voir  Lanoix. 

Crépin,  P,  ccxliv,  ccxlviü,  cclui, 

CCLV. 

Cressent,  ébénifte,  xxxn,  lvii, 
ccxxxix,  CCLIV. 

Crillon  (l’abbé  de),  cclxviii. 

Crillon  (le  marquis  de),  2525. 

Cri  fiai  de  roche,  235,  489,  538, 
663,  830,  907,  956,  963,  972, 
990,  1097,  1136,  1138,  1213, 
1271,  1279,  1394,  1420,  1427, 
1434,  1469,  1520,  1530,  1532, 
1552,  1556,  1738,  1757,  1818, 
1942,  2169,  2218,  2272,  2274, 
2385,  2494,  2567,  2623,  2630, 
2751,  2913,  3065,  3079,  3258. 

Criftaux,  lxxxiv. 

CROiSMARE(le  marquis  de),  cclxviii. 

Croifians  de  cuivre,  370. 

Croix,  1307,  2409,  2435,  3208. 

Croix  d’or  (magalin  de  la),  xc. 

Croix- Fontaine , u. 

Croix -Saint -Jacques , à Fontaine- 
bleau, xxxiv. 

Croizat  (MM.  de),  xlvi.  Voir 
Crozat  (les). 

Croos,  P,  CCLV. 

Crozat  (Pierre),  xlvi. 
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Crozat  (Mlle),  xlvi. 

Crozat  (Louis-Antoine),  baron  de 
Thiers,  xxxui,  xlvi,  xlvii,  cccxi. 
Voir  Thiers. 

Crucifix,  2735,  3208. 

Crussol  (la  ducheffe  de),  3090» 
3312- 

Cryfolitlic,  1489. 

Cuillers,  1132,  1345»  1542,  1/>I4> 
1674,  1688,  1738,  1827,  1831, 
2046,  2129,  2257,  2304,  2460, 
2604,  2655»  2718,  2791,  2823, 
2834,  2851,  2972,  2994,  3072, 
3078,  3110,  3149*  3305,  3320. 
Cuir  doré  (tapifferie  de),  cxx, 

CXXI. 

Cuifine,  tableau  de  Bernard, 

CCXLVIII. 

Cuiline  de  porcelaine,  2948. 
Cuifinier  de  porcelaine,  386. 
Cuifiniére  d’ancien  laque,  1952. 
Curé  de  Saint -Germain  l’Auxer- 
rois  (le),  l. 

Curée  (la)  du  cerf,  par  Wouwer- 
man,  ccxxxv. 

Curiofité  (la),  groupe  de  porce- 
laine, 3001,  3019,  3052,  3104, 
3279»  3320. 

Curiofités,  ci,  cm,  cviii;  — & 
objets  d’art  de  la  collection 
Blondel  de  Gagny,  ccxxxm, 

CCXXXVI,  CCXXXIX,  CCXLUI,CCXLV, 
CCXLVII,  CCXLVIII,  CCXLIX,  CCLI, 

ccLiii,  cclv,  cclvi;  — naturel- 
les de  M.  Bomare  de  Valmont, 
cclix;  — de  M.  Bonnier  de  la 
Moffon,  cclix,  cclx;  — de  la 
collection  du  duc  de  Bouillon, 
cclxi;  — de  la  collection  de 
M.  de  Boullongne,  cclxi;  — de 
la  collection  Boutin,  cclxii;  — 
de  M.  de  Boynes,  cclxii;  — de 
M.  Carlin,  cclxii;  — de  la  col- 
lection Café  de  la  Bove,  cclxii, 
cclxiii;  — de  M.  Charlier, 
ccLxni;  — de  la  collection 
Charon,  cclxii;  — inltrumens 


de  phyfique  & objets  d’art  du 
duc  de  Chaulnes,  cclxiii,  cclxiv, 
cclxv;  — de  M.  Chaveneau, 
cclxvi;  — du  cabinet  de 
Mlle  Clairon,  cclxvi;  — de  la 
collection  du  marquis  de  Cour- 
tanvaux,  cclxviii;  — de  la  col- 
lection du  marquis  de  Croifmare, 
cclxviii;  — de  la  collection  de 
Mme  de  Damery,  cclxix;  — de 
la  collection  Dargenville,  cclxix  ; 

— de  la  collection  des  Domi- 
nicains, cclxxi;  — de  la  col- 
lection Duhamel  du  Monceau, 
cclxxi;  — de  la  collection  de 
Mme  d’Efcours,  cclxxii;  — de 
la  colleftion  Fagnier,  cclxxii; 

— de  la  collection  de  La 
Folle,  cclxxii;  — de  la  collec- 
tion Gaillard,  cclxxiv;  — de  la 
collection  Geoffroy, cclxxiv;  — 
de  la  collection  Gilibert,  cclxxv; 

— de  la  collection  Gironville, 
cclxxv;  — de  la  collection 
Goultier,  cclxxv;  — de  la  col- 
lection Goutbout,  cclxxv;  — 
de  la  collection  Grandmaifon, 
cclxxvi;  — de  la  collection 
Hénin,  cclxxvi,  cclxxvii;  — 
de  la  collection  du  baron  d’Hol- 
bach, cclxxvii;  — de  la  collec- 
tion Joly  de  Fleury,  cclxxviii; 

— de  la  collection  de  Juflieu, 
cclxxix;  — de  la  collection  Le 
Jeuneux,  cclxxxviii;  — de  la 
collection  du  préfident  de  Ma- 
lesherbes,  ccxci;  — de  la  col- 
lection Mari  vêts,  ccxci;  — de 
la  collection  de  l’abbé  Mayet, 
ccxci;  — de  la  cdlleCtion  de 
Mme  de  Monteclair,  ccxcii;  — 
du  cabinet  de  M.  de  Montullé, 
ccxciii;  — de  la  collection  Mo- 
rand, ccxciii;  — de  la  collection 
de  l’abbé  Moreau,  ccxciii;  — 
de  la  collection  Moudon,  ccxciii; 

— de  la  colleCtion  Nanteuil, 
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ccxcm;  — de  la  collection  de 
l’abbé  Nolin,  ccxcra;  — de  la 
collection  Paignon-Dijonval, 
ccxrv;  — de  la  collection  Pa- 
tiot,  ccxcvi;  — de  M.  Picart, 
ccxcvii;  — de  la  collection  Pi- 
gache,  ccxcvii;  — de  la  collec- 
tion PoifTonnier,  ccxcvii;  — de- 
là collection  de  Mme  de  Puy- 
fieux,  ccxcvm;  — de  la  collec- 
tion Réaumur,  ccc,  ccci;  — de 
la  collection  Rouflel,  cccm;  — 
de  la  collection  du  marquis  de 
Saint-Chainond , cccv;  — de 
l’abbaye  Saint-Germain  des  Prés, 
cccv;  — de  la  collection  Sava- 
lctte  de  Buclielay,  cccvn;  — 
du  duc  de  Sully,  cccx;  — de 
la  collection  de  M.  Trouart, 
cccxxiv,  cccxxv;  — de  la  col- 
lection Turgot,  cccxxv;  — de 
la  colleCtion  de  M.  de  Valtnont, 

CCCXXVII. 

Curis  (de).  Voir  Cury. 

Cury  (M.  de),  intendant  des  Me- 
nus, LXXIX,  CLXXIV,  CLXXXV, 
exevi,  21,  44,  49,  69,  103,  146, 
150,  154,  440,  448,  485,  583, 
744,748,864, 1x72, 1177,  1178, 
<197,  1245,  1247,  1262,  1274, 
1325,  1335,  1338,  1381,  1460, 
1488,  1534,  1595,  <747,  <79°, 
1819,  1879,  <9°2,  2222,  2284, 
2290,  2488,  3180,  3187,  3193, 
3x94,  3272. 

Cury  (M.  de)  fils,  1331. 

Cuvettes  d’argent,  1516. 

CüYP,  P,  CCXI.II,  CCXLV. 

Cygnes,  306,  1267,  1678,  2116. 

Cygnes  de  Saxe,  125, 227, 689,710, 
740,  974,  1305,  1368. 

D 

Daims,  912.  Voir  Tête. 

Damas  des  Indes,  1425. 
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Dame  à fa  toilette,  tableau  attri- 
bué à Netfcher,  clxxi. 

Dame  aflife  dans  un  fauteuil,  ta- 
bleau de  Chardin,  clxxxvxi. 
Dame  vénitienne,  eexxxiv. 

Dame  de  charité,  tableau  de  Greuze, 
cclxxi.  Voir  Femmes. 

Damer  y (le  chevalier  de),  xxxi, 
cclxix. 

Damf.r y (Mme  de),  cclxix.  * 
Damiers,  1178,  2181. 

Danaë,  par  Boulogne  l’aîné, 
ccxxxix;  — par  Romanelli, 
ccxliv;  — par  Rubens, cccxviii. 
Voir  Jupiter. 

Danderel,  joaillier,  xcvx. 
Dandre-Bardon,  P,  XXXIX,  CLXIII, 
CLXXVIII,  1942. 

Danemark , vu,  xlviii,  lxvi.  Voir 
Envois. 

Dangé  (M.),  fermier  général,  place 
Louis-le-Grand,  li,  359,  410, 
420,  445,  463,  470,  476»  487, 
523,  540,  860,  868,  876,  950, 
972,  1052,  1102,  1139,  1202, 
1218,  1222,  1359,  <388,  1551. 
Dangé  (Mme),  36,  39,  68,  169, 

504,  653,  823,  <233. 

Daniel  (Mlle),  2832. 

Danfe  de  villageois,  par  Van  Os- 
tade,  ccLXXin;  — par  Miel, 

CCLXXXV1I. 

Darius  faifant  ouvrir  le  tombeau 
de  Nitocris,  cccxvi. 

Datte  (de  la).  S,  cclxxxi,  cclxxxii, 

CCLXXXV. 

Dauphin  (le),  xix,  lxix,  lxxix, 
civ,  cv,  clxxxix,  cxci,  66 1 , 1 66 1 , 
2124,  2370,  2379,  2467,  25 75, 
2669,  2670,  2714,  2798,  2801, 
2810,  2852,  2878,  3011,  3116. 
Dauphin  (magafin  du),  xc. 
Dauphine  (la  première),  infante 
d’Efpagne,  cxci. 

Dauphine  (Marie-Joféphe  de  Saxe, 
la  fécondé),  iv,  xxv,  xliv,  lxix, 

LXX,  LXXIX,  CXXIX,  CX CV,  CC,  2 2, 
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4 6,  22 6,  270,  424,  836,  846, 
871,  904,  928,  1036,  1133, 
1282,  1310,  1470»  15065  1662, 
1696,  1719,  1730,  17765  1805, 
1809,  1816,  1874,  1880,  1899, 
1915,  2004,  2031,  2060,  2073, 
2159,  2204,  2220,  2241,  2249, 
23045  2321,  2370,  2465,  2466, 
2593,  2624,  2669,  2671,  2718, 
2766,  2874,  2879,  29375  3012, 
32455  33455  3357*  Voir  Saxe 
(Marie-Jofèphe  de). 

David  & Goliath,  tableau  parle 
Féti,  cccxiv. 

Davila,  lvii,  cclxx,  cclxxi. 

Davillier  (le  baron),  xcn,  cxvn. 

Debèche,  marchand,  xcii,  cv. 

Debure,  libraire,  xlvii,  lvi. 

Décampement  d’armée,  de  Wou- 
wermans,  cccv. 

Dédale,  cxii. 

Dédale  dans  le  labyrinthe,  par 
Vien,  cclxxix;  — qui  attache 
des  ailes  à Icare,  par  Vien, 
cclxxxvi. 

Déeflcs  (les  Trois)  au  jugement  de 
Paris,  par  le  Guide,  ccxxxix. 

Deffand  (Mme  du),  xxvn. 

Déjanire  enlevée  par  le  centaure, 
bronze,  ccxxxvi. 

Déjeuners  de  diverfes  matières, 
670,  2169,  2824,  2978,  3003, 
3122. 

Déjeuners  de  porcelaine,  1293, 
1336,  1636,  1662,  1716,  1974, 
1979,  1990,  2001,  2004,  2014, 
2024,  2069,  2108,  2116,  2134, 
2150,  2152,  2189,  22355  2239, 
23145  2322,  2336,  23375  23475 
23545  2396,  2409,  2557,  2580, 
2622,  2625,  2650,  2655,  2 666, 
2670,  2680,  2693,  2703,  2723, 
2786,  2798,  2806,  2836,  2838, 
2852,  2862,  2875,  2906,  2944, 
29535  29735  2989,  3000,  3016, 
3038,  3083,  3087,  3102,  3104. 
3156,  3166,  3183,  3210,  3227, 


3230,  3236,  3267,  3282,  3292, 
33055  33o6,  3314. 

Delafons,  marchand,  xcii. 
Delafresnaye,  marchand,  xc..  Voir 
La  Fresnayf.  & La  Frenaye. 
Delalande  (F.  de),  marchand- 
expert,  XLViii.  Voir  Régnault. 
Delaleu,  Lxxxm. 

Delaporte,  marchand,  xevi, 

C XXXII. 

Delaroohe  (Jean-Philippe),  P, 
cxcvi. 

Delaunay,  P,  XXXII. 

Delft,  clxi,  ccxxxvih. 

Df.lien  (Jean),  P,  cclxxx.  Voir 
Lyen  (de). 

Df.lobel  (Nicolas),  P,  clxxxv. 
Delorme  (M.),  layetier,  ébénifte, 
menuifier  & emballeur,  1652, 
2166,  2188,  2882. 

Déluge,  par  Bafian,  ccxcii. 
Demarteau  (Gilles),  G,  ccx. 
Deméf.  (l’abbé),  L. 

Demoifelles  de  Mme  de  Pompa- 
dour,  1939. 

Deneufforges,  A,  cxii. 

Denis  (Jean-François),  tréforier 
général  des  bàtimens  du  Roi, lu. 
Desbordes,  xcii. 

Desbrières  (M.),  lu,  2621,  2632, 
2709,  2750. 

Defcription  des  tableaux  du  Palais- 
Royal,  xx. 

Desfarges  (M.),  490. 

Desfriches,  le  célèbre  amateur 
d’Orléans,  lvii. 

Deshayes,  cxxvi,  cclxxxii,  2523. 
Deshouliéres,  cccxxii. 
Desjardins,  S & fondeur,  ccliii, 

CCLXXIV. 

Desmares  ou  Defmarres,  liuiflier 
du  cabinet,  devient  premier  va- 
let de  garde-robe  en  mars  1757. 
(Mdm.  du  duc  de  Luynes,  XV,  467.) 
Achète  chez  Duvaux  pour  le 
préfident  Ogier,  minière  pléni- 
potentiaire de  France  en  Dane- 
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mark, & pour  M.  de  Moltke,  1840, 
1907,  2420,  2450,  2557,  2786. 
Desportes  (Claude-François),  P, 

CXCIX,  CCLXI,  CCLXXX,  CCLXXXI, 
CCLXXXII,  CCCI. 

Desprez,  fondeur,  cxvi. 

DelTins,  xl,  xlii,  xlv,  xlvi,  xlvii, 

LII,  UII,  L1V,  LVIII,  LIX,  LX,  LXI, 
LX1II,  LXXIV,  LXXXV,  XC,  XCI,  XCII, 

xcm,  xcvi,  xcvii,  c,  ci,  cm,  cvi, 
cxvii,  cxxiv,  cxxxii,  cxxxm, 
850;  — de  la  colleCtion  de 
M.  d’Agincourt,  rcxxvu;  — & 
eflanipes  de  la  collection  Blon- 
del de  Gagny,  ccxliv,  cclvi  ; — 
de  M.  Cléri  fléau,  cclxvii;  — 
des  collections  du  marquis  & du 
chevalier  de  CoflTé,  cclxviii;  — 
de  la  colleftion  Damery,ccLXL\; 

— de  la  collection  Dargenville, 
cclxlx;  — de  la  collection  du 
marquis  de  Gouvernet,  cclxxvi; 

— delà  collection  Hall,  cclxxvi  ; 

— de  la  collection  Jombert, 
cclxxvui;  — de  la  collection 
Mariette,  ccxci; — delà  collec- 
tion Menabuoni,  ccxci,  ccxcii; 

— de  la  collection  Nantcuil, 
ccxciu;  — de  la  colleCtion  Pe- 
ters, ccxcvii;  — de  la  collec- 
tion Remy,  ccci;  — de  la  col- 
lection de  l’abbé  de  Saint-Non, 
cccv;  — de  la  colleCtion  de 
M.  de  Saint-Yves,  cccvi;  — de 
la  colleCtion  de  M.  de  Vaflal  de 
Saint-Hubert,  cccxxvn;  — de 
la  colleCtion  Wille,  cccxxviii. 

Deflins  de  porcelaine  des  Indes, 
imités  par  Vincennes,  2777. 
Deflus  de  porte.  Voir  Chàflis  & 
Panneaux. 

De  Troy,  le  père  (François),  P, 

CCLXXX,  CCLXXXII,  CCCXXII. 

De  Troy  fils  (Jean-François),  P, 

CLVUI,  CLXXVIII,  CLXXXVI,  CCLXI, 
CCLXXIX  , CCLXXXII , CCCXVII , 
CCCXVIII. 


Deux-Ponts  (le  duc  des).  Chré- 
tien II,  prince  palatin,  duc  de 
Deux-Ponts,  né  le  6 feptembre 
1722,  vu,  xxii,  1455, 1528, 1818, 
1849,  1852,  2108,  2134,  2459, 
2731,  3084,  3104. 

Deux-Ponts  (duché  dos),  3033. 

Devins  (M.),  cxxxm. 

Devos,  Devaux,  lxix.  V.Duvaux. 

Dezallier  d’Argenville,  lvi, 
cclxx.  Voir  Dargenville. 

Dhogue,  huiflier-prifeur,  cxxxiv. 

Diamans,  61 1,  651,  962,  1589, 
2081,  2240,  2274,  2526,  2899, 
2994»  3054- 

Diane,  cxci.  Voir  : Bain,  Nymphes. 

Dibutade,  tableau  fur  bois,  de  Phi- 
lippe d’Orléans,  cclxxxiii. 

Dictionnaire  pittorefque  & hifto- 
rique  d’Hébert,  xxvn,  xxix, xxx, 
xxxn,  lvi,  ccxxvi,  & pajfun. 

Diderot,  liv. 

Didon  montrant  Carthage  à Énée, 
par  Reltout,  clxxx. 

Dietrich,  P,  cclxxxvii.  Voir  le 
nom  fuivant. 

Diétricy,  P,  cccxxviii. 

Dieux,  fujets  de  tableaux.  Voir 
leurs  noms,  Feftin. 

Digeon,  105. 

Dindons,  974. 

Direction  des  collections  royales, 
clxvii  & fuiv. 

Dominicains  (les),  cclxxi. 

Dominiquin  (le),  P,  cccxiv,  cccxvi. 

Don  Quichotte,  tableaux  de  Coy- 
pel,  clxxvii;  — de  Valade, 

CLXXX1I. 

Don  d’un  terrain  à Mme  de  Pom- 
padour,  xxxiv. 

Dorlique  (comte),  8. 

Dormeufe,  198. 

Dosso,  P,  cccxvi. 

Dottée  de  la  noce  de  village  (la), 
tableau  de  Greuze,  cclxxxiv. 

Double  furprife , par  G.  Dow, 
ccxcvii. 
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Doüet  (M.),  fermier  général , rue 
Gaillon,  14,  2146. 

Doüet  fils,  2254,  2404,  2412. 

Do r ss in  (M.),  employé  dans  les 
bàtimens  du  Roi,  1473. 

Douy(M.),  concierge  de  Belle  vue, 

xxxviii,  X109. 

Douy  (Mme),  femme  du  concierge 
de  Bellevue,  xxxviii,  889, 1441, 
1734. 

Dow  (Gérard),  P,  ccxxxm, 
ccxxxviii,  ccxxxix , cclxxiii  , 

CCLXXX,  CCLXXXVH,  CCLXXXJX, 
CCXCVII,  CCXCVIII,  CCCV1II,  CCCIX, 
CCCXV1II,  CCCXIX. 

Doyen  (Gabriel-François),  P, 

clv  , CCLXXXIV. 

Dragons  de  porcelaine,  2517. 

Drejde,  vu,  xix,  xxv,  lxvh,  1516, 
2119. 

Drevet  (Claude),  G,  lxi,  eux. 

Drouais,  P,  cvi. 

Drouais  fils,  P,  clxxxix,  cclxxxvi. 

Dubois  (M.),  de  Verfeilles,  3099. 

Dubois  de  Saint-Gelais,  xx.  Voir 
Saint-Gelais. 

Duchange,  G,  xlix,  cxxxiii. 

Duchapt  (M.  & Mme),  lxv,  66, 
2343,  2693,  2927. 

Duchatel(  le  marquis),  xlvi,  xi.vii. 

Duchesne,  libraire,  lxxvii. 

Du  Clusel,  3142. 

Ducrolay  (Augufte),  orfèvre,  lx, 
lxxx,  lxxxix,  427,  680,  742, 
986,  1225,  1513,  1592,  1952, 
1982,  2247. 

Duflos  & non  Duelot  (Antonin), 
joaillier,  auteur  du  Recueil  de 
dejj'eitis  de  joaillerie,  gravé  par  Cl. 
Duflos,  dédié  a M.  le  comte  de 
Saint-Florentin,  538,  567,  588, 
599,  848. 

Duflos  (Claude),  G,  cvra. 

Dufour  (M.)  le  père,  1310,  1524, 
1771,  2423. 

Dufour  (Mme),  dame  de  la  Dau- 
phine, xix,  1805,  iÇi6,  1874, 


1915,  2004,  2031,  2060,  2073, 
2370,  2593,  2937» 

Dufour  (Mme)  jeune,  983,  1005, 
1762. 

Dufrenoy,  P,  CCLXXX,  CCLXXXVI. 

Dufresney  (Mme),  496.  Voir  Fres- 
nf.y  (Mme  de). 

Dufresnoy,  notaire,  cclxxi. 

Duhalde  (Mme),  femme  du  con- 
cierge de  Crécy,  xxxviii,  808, 
2757- 

Duhamel  du  Monceau,  cclxxi. 

Du  IIausset  (Mme),  première 
femme  de  Mme  de  Pompadour, 
3248. 

Dujardin  (Karel),  P,  ccxxxv, 

CCXLI,  CCXLll,  CCLV,  CCLXV11. 

Dulac  ou  Dulacq,  marchand, 
lxix,  lxxxiv,  209,  2911. 

Dumesnil  (M.),  XCVl,  CCXXVIII, 
cccxxv. 

Dumesnil,  client  de  Duvaux,  2322. 

Dumont  (Edine),  S,  clv,  cciji. 

Dumont-le-  Romain  , P,  cxlviu  , 

CXLIX,  CLV,  CLVI,  CLXXVIIl, 
CCLXXXI,  CCXC. 

Duperron  (M.),  683,  838,  849, 
1955»  2300, 3061. 

Duperron  (Mme),  559,  565. 

Duplessis  (M.  G.),  xxxu,  c,  ccx. 

Duplessis,  modeleur,  xxxm,  lxxx, 
cccii,  601,  1021,  1124,  1493, 

• 7t3»  1738,  1810,  2420,  2806, 
2999. 

Dupont  (M.),  fecrétaire  du  Roy, 
219»  1572,  1674. 

Dupuis,  G,  cxcm,  ccxx. 

Dupuls  (Thomas),  papetier,  ccxn. 

Dupuis ( le  préiident),  xlvih,  2049. 

Duquenet  (le  chevalier),  xxxi. 

Duras  (le  maréchal  duc  de),  vi, 
xxvi,  548,  1818,  2119,  2919, 
2947,  2965,  3006. 

Duras  (la  maréchale  de),  1076, 
1904,  2074,  2808. 

Durer  (Albert),  P & G,  cccvi, 
cccxx,  cccxxi. 
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Durfort  (Mme  de),  2374.  Un 
marquis  de  Durfort  était  ambaf- 
i'adeur  prés  la  République  de 
Venife. 

Dussieux  (M.  L.),  xxi. 

Dutilleul,  P,  clxxxv. 

Dutour,  P,  CLXXXV,  CCXLIV. 

Du  Vau,  amateur,  cclxxi. 

Du  Vaudier,  lv,  2925,  3118.  Cé- 
lèbre avocat  dont  il  eft  queftion 
dans  les  Mémoires  de  Farart,  t.  II, 
p.  15. 

Duvaux  (AuguRin -Charles), 

LXXXIV. 

Duvaux  (Jean-François),  lxxxiii. 

Duvaux  (Lazare),  1,  m,  iv,  v,  vi, 
VIII,  IX,  XV,  XVI,  XVII,  xix,  xx, 
XXII,  XXIII,  XXVI,  XXXIII,  xxxiv, 
XXXVIII,  XXXIX,  XL,  XLII,  XLVI1I, 
XLIX,  LI,  LV,  LVIII,  LIX,  LXII,  LX1II, 
LXIV,  LXV,  LXVI,  LXVHI,  LXIX,  LXX, 
LXXII,  LXXUI,  LXXIV,  LXXV,  LXXVI, 
LXXVII , LXX VIII , LXXIX  , LXXX, 
LXXXI,  LXXXII,  LXXXIII,  LXXXIV, 
LXXXIX,  XC,  XCI,  XCVI,  CIV,  CV, 
CVII,  CVIII,  CXV,  CXVI,  CXV1I, 
CXIX,  CXXI,  CXXIV,  C XX VIII,  CXXIX, 
CXLV,  CLXXVIII,  CCII,  CCI»,  CCIX, 
CCXIV,  CCXIX,  CCXX,  CCXXVI. 

Duviceon,  P,  CXCV,  CVI. 


E 

Eau  (f),  tableau  de  Vanloo, 

CLXXXII. 

Eau  de  Portugal,  xxxix,  21 66. 

Eau  de  reine  de  Hongrie,  xm,  xiv. 
Écaille,  108,  201,  245,  279,  500, 
538,  59°,  66o>  «367,  1376. 
Échec  (jeux  d’),  1178,  1279,  1734, 
2173- 

École  d’architeèlure,  clv'iii. 

École  des  beaux-arts  ou  École  aca- 
démique de  delïin,  cliv,  clv, 

CLVI. 
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École  royale  des  élèves  protégés, 
cliv,  clv. 

École  des  Gobelins,  clvii. 

École  de  deflin  fondée  par  Bache- 
lier, CLXVII. 

École  des  beaux-arts  à Rome, 

CL VIII , CLXXVIII,  CLXXIX , CCIII. 

Voir  Académie  de  France  à 
Rome. 

École  militaire,  xxxix. 

Écrans,  cxxiv,  cxxv,  11,  24,  28, 
29*  52,  56,  61, 66,  68, 169, 276, 
29°>  3X2,  335»  338,  343,  354, 
379»  386,  400,  428,  430,  447» 
466,  474,  494,  620,  631,  639» 
653»  660,  667,  726,  754,  756, 
838,  917,  971,  1006,  1026, 
1061,  1235,  1238,  1248,  1254, 
1257,  1263,  1268,  1276,  1281, 
1290,  1295,  1331,  1424,  1425, 
1467,  1554,  1558,  1566,  1588, 
1636,  1913,  1938,  1951,  2101, 
2141,  2263,  2266,  2285,  2300, 
2307,  2412,  2643,  2672,  2749, 
2864,  2923,  2986,  3041,  3048, 
3242,  3246. 

Écrin,  258. 

Écritoires,  49,  88,  289,  339,  344, 
381,  406,  854,  884,  886,  921, 
974,  981,  1036,  1041,  1128, 
1623,  1734,  1979,  2183,2245, 
2316,  2632,  2757,  2766,  2854, 
2857,  2883,  3113,  3319. 
Écritoires  portatives,  103,  567, 
715.  Voir  Baradelles. 

Écuelles,  107,  616,  624,  697, 
711,  716,  1005,  1186,  1198, 
1199,  1209,  1242,  1287,  1601, 
1711,  1722,  1746,  1772,  1818, 
1827,  1875,  1889,  2069,  2370, 
2467,  2513,  2531,  2567,  2612, 
2698,  2765,  2803,  2993,  3011, 
3079»  3083,  3156,  3305,  3326. 
Écureufe  , par  Gérard  Dow, 

CCLXXXIX. 

Éducation  (F),  tableau  de  Chardin, 

CCLXXXII. 
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Éducation  (F)  de  la  Vierge,  tableau 
de  Collin  de  Vermont,  clxxvi. 

Églife  de  porcelaine,  1063. 

Églife  Saint-Louis  du  Louvre,  eu. 

Églogues  de  Fontenelle,  tableau  de 
Natoire,  clxxix. 

Egmont  (feu  le  comte  d’),  152. 

Egmont  (Mgr  le  comte  d’),  296, 
716,  731,  732,  740,  749*  757. 
762,  879,  1786,  2341,  2385, 
2393.  2430,  2637.  2847.  33o8. 

Egmont  (Mme  la  comtcfle  d’) 
jeune,  100,  1147.  1321,  1393. 
1617,  1 777,  1798,  1822,  1829, 
2081,  2090,  2531,  2534,  2574, 
2649.  2975,  2992,  3341- 

Egmont  (la  comtetTc  d’),  première 
douairière,  1622,  1664.  2403. 

Egmont  (Mme  la  comtefie  douai- 
rière d’),  70,  11 4,  11 6,  134, 
162,  236,  257,  285,  304,  443, 
468,  524,  527,  533,  593,  607, 
622,  651,  665,  932,  943,  1028, 
1070,  1083,  1104,  1106,  1123, 
1130,  1157,  1160,  1176,  1340, 
1361,  1367,  1394,  1419,  M29, 
1471,  1591,  1957,  1984,  2018, 
2472,  2660,  2717,  2736,  2825, 
2958,  2960,  3211. 

Électeur  de  Cologne  (1’),  xxm, 

CXXXII. 

Électeur  de  Saxe  (P),  clxxiv. 

Élémens  (les  Quatre),  1015,1594; 
— tableau  de  Philippe  Lauri , 

CCXLI. 

Éléphans  de  porcelaine,  1007;  — 
de  bronze,  2952. 

Élisabeth,  impératrice  de  Ru  (Tic, 
CXXIII , cxchi. 

Elsheimer  (Adam),  P,  ccxxxv, 
CCLV,  cccxx,  CCCXXI. 

Émail,  xli,  lxiii,  cxvii,  i 109, 1409, 
1421,  1452,  1738. 

Émeraude,  2526. 

Émery,  xi. 

Empereur  (T)  d’Allemagne,  eviu. 

Enclos  (P)  du  Temple,  lx. 


Encoignures,  cxxiv,  exxv,  10, 119, 
196,  254,  352,  354,  356,  41 1, 
470,  540,  562,  564,  641,  650, 
656,  665,  772,  809,  853,  882, 
883,  899,  935,  943,  948,  952, 
955,  1038,  1061,  1104,  11 10, 
1134,  1138,  1176,  1205,  1213, 
1220,  1222,  1243,  1251,  1388, 
1416,  1419,  1432,  1482,  1520, 
1543,  1574,  159°,  I59I»  l6ia» 
1721,  1798,  1814,  1850,  1860, 
1921,  2042,  2065,  2078,  2144, 
2273,  2332,  2405,  2410,  2416, 
2418,  2879,  2982,  3051,  3136, 
3148. 

Énée  & Anchife,  par  Vanloo, 
cclxxix.  Voir  Apothéofe. 

Enfans,  bronzes  par  François  Fla- 
mand & par  Le  Lorrain,  eexxxvt. 

Enfans  de  France  (les),  xcii. 
Voir  leurs  noms. 

Enfans,  par  Coypel,  clxxvii;  — 
par  Vanloo,  clxxxii;  — qui 
jouent  aux  oflelets,  cclxxhi;  — 
qui  jouent  avec  des  chiens, 
cccxii;  — parlePoullin,  cccxvi. 
Voir  Jeux. 

Enfansde  porcelaine,  394, 688,884. 

Enfant  Jéfus  & les  Anges, cccxviii. 

Enfant  prodigue  (P),  par  Téniers, 
ccxxxviii. 

Enfant  qui  tire  fon  épée  contre 
une  grenouille,  tableau  par  Ncs- 
kicr,  cclv. 

Enlèvement  d’Europe,  tableau  de 
Pierre,  clxxx;  — de  Nicolas- 
Noël  Coypel,  ccxlvi. 

Enlèvement  de  Proferpine  (groupe 
repréfentant  P),  xcv,  ccxxxvi. 

Enlèvement  des  Sabines  (groupe 
repréfentant  P),  xcv,  ccxxxvi; 
— tableau  par  G.  Bawr,  cccxx. 

Enlèvement  d’une  Sabine,  deSaxe, 
142;  — en  bronze,  3154. 

Ennery  (M.  d’),  XXXI,  CCLXXIl. 

Enrichemont  (le  prince  d’),  117, 
118,  1613. 
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Enfeigne  de  Gerfaint,  cvn. 

Entrée  d’une  ville,  tableau  par 
Van  de  Vulft,  ccxlu. 

Entrevue  de  Cléopâtre  & de  M.-An- 
toine,  tabl.  par  Natoire,  clxxix. 
Envois  en  Allemagne,  1516,  1818, 
1849*  2119,  2730,  3033,  3038, 
3087,  3150;  — cn  Angleterre, 
923,  940,  1016,  1355,  1785, 
2119;  — en  Danemark,  1986, 
2118,  2391,  2442,  2807,  3068, 
3284;  — en  Efpagne,  1346, 
2119;  — en  Hollande,  1810; 
en  Italie,  963, 1875, 1890, 2119, 
2415»  2424,  2(559,  2663,  3210; 
en  Lorraine,  3234;  — en  Ruffie, 
2806;  — en  Suède,  2826; — 
en  Suifle,  1785,  3033. 

Épée,  vin,  2158. 

Épée  (de  1’),  A,  ccxix. 

Épinay  (Mme  d’),  1238,  1243. 
M.  de  La  Live  d’Épinay  habi- 
tait rue  Saint-Honoré,  prés  les 
Capucins. 

Épine  (de  1’),  A,  ccxc. 

Épinville  (le  comte  d’),  xxiv. 
Érasme,  cccxvi. 

Erbien,  G fuédois,  LXi. 

Ermite,  tableau  de  Boucher,  — de 
Gérard  Dow,  cccxviii. 

Escours  (Mme  d’),  cclxxii. 
Efpagne,  vii,  ccvii.  Voir  Envois. 
Espagnolet  (T),  P,  cccxiv.  Voir 
Ribera. 

Efpagnolette,  tableau  par  Grimou, 

CCLXXX,  CCLXXXV. 

Efpiégle,  de  Lucas  de  Leyde,cccvi. 
Érigny  (Bouret  d’),  639,  789, 
2764,  2772,  2830.  Voir  Bouret. 
Ermitage  de  Compiègne,  2195. 
Ermitage  de  Verfailles,  901,  909, 

921,952,  964,  97G  I05i>  io54, 

1087,  1138,  1140,  1193,  1251, 
1448,  1483,  1544,  1587,  1708, 
1711,  1849»  1869,  1875»  1926, 
2008,  2251,  2373,  2409,  3177. 
Ermitage  (Muiec  de  l’).VoirMufée. 
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Éfaii.  Voir  Réconciliation. 

Eflampes,  xxvi,  xui,  xlvii,  lii, 

LIV,  LVI,  LVIII  , L1X,  LX,  LXI, 
LXIII,  LXIV,  LXVI,  LXXXIV,  LXXXV, 

xc,  xci,  xcii,  xciii,  c,  ci,  cm, 

CVI,  CXVII,  CXXV,  CXXXIt,  CXXXIII, 

21;  — de  la  colleétion  Bourlac, 
cclxii  ; — de  M.  Claudet, 
cclxvi;  — de  la  colleétion  Da- 
mery,  cclxix;  — de  la  collec- 
tion Dargenville,  cclxix;  — du 
préfident  Hénault,  xlviii;  — 
de  la  colleétion  Joly  de  Fleury, 
cclxxviu;  — de  la  colleétion 
Jombert , cclxxvui  ; — de  la 
colleétion  Mariette,  ccxci;  — 
de  la  colleétion  Mcnabuoni, 
ccxci;  — de  la  colleétion  Nan- 
teuil,  ccxcui;  — de  la  colleétion 
Peters,  ccxcvii;  — du  féminairc 
Saint-Sulpice,  cccvi;  — de  la 
colleétion  de  M.  de  Saint-Yves, 
cccvi;  — de  la  colleétion  Ser- 
vat,  cccix;  — de  la  colleétion 
de  Ch.  de  Valois,  cccxxvn;  — 
de  la  colleétion  Wille,cccxxvm. 
Voir  les  noms  des  graveurs  & 
des  amateurs,  & Cabinets. 

Estrades  (Mme  d’),  dame  d’hon- 
neur de  Madame,  grande  amie 
de  Mme  de  Pompadour,  puis  fon 
ennemie  jurée,  xxvm,  xxxv, 
791,  969,  1988. 

Estrées  (le  maréchal  d’),  xxvi, 
cccxxvi,  3323. 

Estrehan  (le  marquis  d’),  994. 

Été,  llatuette,  186.  Voir  Saifons. 

Étoffes  des  Indes,  653. 

Étude  (F),  tableau,  cclxxxii;  — 
figure  de  bronze,  3240,  3260. 
Comparez  le  catalogue  Du  Luc, 
p.  21,  n°  48. 

Étuis,  80,  116,  242,  301,  393, 
567.633,806, 1018, 1032, 1051, 
1267,  1279,  1684,  1722,  1818, 
1915,  2265,  2274,  2308,  2417, 
2443,  24 99,  2528,  2576,  2604, 
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2627, 2636, 2654, 2.677, 270 7, 
2715, 2721, 2768,  2772, 2955, 
2994, 3020, 3079, 3102, 3136, 
3198,  3222,  3300,  3329. 
Eugène  (le  prince),  cvm. 

Europe  (P),  vui,  xxi,  xxm,  xliii, 

CLXXI. 

Europe.  Voir  Enlèvement. 
Eustache  (le  P.),  u. 

Éventails,  76,  157,231,497,822, 
1279. 

Évêque  à genoux  devant  la  Vierge, 
tableau  de  Morazzone,  cccxv, 
cccxvi. 

Évêque  de  Laon  (P),  xxvii. 
Évêque  de  Verdun  (T),  l. 

Évreijx  (le  comte  d’),  xlvi. 
Évreux  (la  comtefle  d’),  cxiv. 
Expofition  des  tableaux  du  cabinet 
du  Roi  au  Luxembourg,  CLXvn, 
eux  vm. 

Ézécliiel.  Voir  Vifion  d’ — . 


F 

Fabre,  marchand  d’eftampes,  xcvi. 

Fabus  (M.),  tréforier  général  & 
payeur  des  Invalides,  demeurant 
rue  Vivienne,  u,  1317,  1380, 
1402,  1415,  1420,  1588,  1691, 
1788,  1799,  1817,  1863,  1901, 
2013,  2357»  2497. 

Fagnier,  joaillier,  cclxxu. 

Faïence  de  Rouen,  1844. 

Faïences,  591,  961,  1274,  1844, 
3121. 

Falconet  (Étienne-Maurice),  S, 
ccm,  cclxxxi,  ccuxxxv. 

Famille  de  Centaure,  par  Boulogne 
l’ainé,  ccxxxvm;  — du  comte 
d'Arondel,  cccxvu. 

Faubourg  Montmartre,  xxxn;  — 
Saint- Antoine,  exxv,  ceci, 
cccxxi;  — Saint-Denis,  cxxvui; 
— Saint-Germain,  xxn,  ccxxxi, 
CCLV111 , cclxvi,  cccxxvi;  — 


Saint-Honoré,  ix,ccxxxiv,cccv; 
— Saint -Marceau,  cclxxviii; 
— Saint-Martin,  cxxvin. 

Fauconniers,  (latuette  en  porce- 
laine, 434. 

Faune  & dryade,  bulles  de  mar- 
bre blanc,  par  Le  Lorrain, 

CCXLV. 

Fauteuils,  12,  110,  305,  362, 
1411,  2041,  2121,  2409,  2490, 
2523,  2550. 

Fa  vanne  de  Montcervelle  (MM. 
de),  cclxxii. 

Favannes,  P,  CLVI. 

Favart,  lvi,  lx. 

Fayolle,  marchand,  xci,  cv,  216. 

Félicité  de  la  Régence  de  Marie  de 
Médicis,  par  Rubens,  lxxxvii. 

Félicité  du  règne  de  Jacques  I", 
par  Rubens,  cccxiii. 

Femme  grecque,  tableau,  — ja- 
loufe,  par  Téniers,  ccxli;  — 
couchée,  par  le  Titien,  ccxui; 

— qui  donne  à manger  à des 
poulets,  par  le  Féti,  — qui  fait 
danfer  une  troupe  d’enfans  des 
deux  fexes,  ccxliv;  — qui  fort 
du  bain,  par  Pater,  cclv;  — 
qui  médite  fur  fa  lecture,  par  le 
Cignani,  cclxxiv ; — qui  chante, 
par  Toumiéres,  cclxxxiii;  — 
qui  tient  un  livre  de  mufique, 

— qui  tient  un  pigeon,  par  La- 
grenée,  cclxxxvi;  — qui  fait 
manger  de  la  foupeàfon  enfant, 
par  Van  Oflade,  — qui  donne  à 
teter  à fon  enfant,  cclxxxvii; 

— qui  donne  une  dragée  à fon 
enfant,  cclxxxix;  — fur  une 
tête  de  mort,  cccxi;  — adul- 
tère, cccxi;  — auprès  d’une 
table,  — vêtue  d’une  robe  de 
drap  d’or,  — avec  une  fraife, 
cccxxn;  — Portant  du  bain,  par 
le  Tintoret, cccxiii;  — terraflTéc, 
par  le  Titien,  cccxv;  — coiffée 
de  rouge,  par  le  Titien,  — vêtue 
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de  noir,  cccxvi;  — voilée,  par 
Santerre, — fur  un  lit,  — & un 
enfant,  par  Bourdon,  cccxvn; 

— penfive,  par  Detroy  le  père, 

— à cheval,  par  Wouwerman, 

— tenant  un  papier  de  mufique, 
par  Metzu,  cccxvui ; — vêtue 
de  noir,  par  Rubens,  — avant 
fur  la  tète  un  réfeau , par  Hol- 
bein,  — tirant  des  vaches,  par 
Potter,  — comptant  fon  argent, 
par  Téniers,  cccxx  ; — avec  un 
payfan,  par  Metzu,  — malade, 
par  Steen  & par  Mieris  le  fils, 

— tenant  un  verre  & un  pot, 
par  Terburg,  — prenant  du  thé, 
par  Mieris  le  jeune,  cccxxii. 
Voir  Baigneufe,  Balayeufe,  Ber- 
gère, Blanchilfeufe,  Bohémienne, 
Bouquetières,  Chanteufe,  Cou- 
feufes,  Crafleufe,  Cuilinière,  Da- 
mes, Danfe,  Dormeufe,  Dottée, 
Écureufe,  Jeunes  femmes,  Lai- 
tières, Lifeufe,  Nourrice,  Nym- 
phes, Payfannes,  Rêveufe,  Ser- 
vante, Tète,  Tricoteufe,  Vieille, 
Villageoife. 

Fer  (M.  de),  946. 

Ferdinand  de  Parme  (le  prince), 

CXCVII. 

Fermier  qui  paye  fes  ouvriers,  par 
Rembrandt,  cccxx. 

Ferrari,  P,  cccxi. 

Ferriol  (M.  de),  ambafladeur  à la 
Porte,  ccxlii. 

Fervaqles  (la  marquife  de),  489, 
498,  2041. 

Feftin  des  Dieux,  tableau  de  Ro- 
thenamer,  cc.xxxvm. 

Fête  de  village,  par  Téniers, 
cclxxx  , cctxxxvn,  cccv.  Voir 
Kermefle  . 

Fêtes  de  l’Hymen  & de  l’Amour, 

CLXXX1V,  CLXXXV. 

FeTI,  P,  CCXLIV,  CCLXXIIJ , CCXCI , 
CCCX1II,  CCCXV,  CCCXVIII,  2629. 
Feu  (le),  tabl.  de  Vanloo,  clxxxii. 


Feuillages  en  laiton.  Voir  Plantes. 

Feuillans  (les),  li. 

Feuilles  de  porcelaine,  330. 

Feux,  lxii , xcii,  xciii,  52,  453, 
542,  637*  638,  650,  <0,4,  724, 
740,  741,  772,  784.  8ro,  911, 
924,  948,  958,  974,  976,  977, 
1045,  1175,  1213,  1218,  1220, 
1251,  1269,  1280,  1424,  1460, 
1535,  1540,  1572,  1582,  1585, 
1688,  17  67,  1818,  1833,  1851, 
1868,  1882,  1942,  2084,  2113, 
2189,  2195,  2254,  2264,  2287, 
2324,  2427,  2484,  2573,  2583, 
2592,  2606,  2621,  2627,  2719, 
2774,  2826,  3050,  3057,  3128, 
3146,  3158,  3169,  3186,  3212, 
3213,  3272,  3273. 

Figures,  lui,  liv,  lxi,  Lxra,  360, 
380,  387,777,  856,  1025,  1181, 
1213,  2019,  2169,  2289,  2322, 
2342,  2225,  2369,  2423,  2471, 
2489,  2571,  2671,  2711,  2727, 
2731,  2780,  2794,  2817,  2819, 
2829,  2870,  2874,  2885,  2886, 
2940,  2960,  2970,  2983,  3001, 
2007,  3019,  3022,  3052,  3104, 
3120,  3137,  3202,  3271,  3320, 
3334- 

Figures  de  marbre,  1436,  3060, 
3317- 

Figures  de  porcelaine  de  France, 
3052,  3316,  3341. 

Figures  de  Saxe,  666,  671,  690, 
696,  697,  757,  777,  786,  802, 
974,  1004,  1082,  1128,  1136, 
1263,  1279,  1284,  1287,  1289, 
1368,  1441,  1497,  «594,  1602, 
1628,  1642,  1665,  1679,  1781, 
1904,  2237,  2316,  2327,  2357, 
2693,  2850,  2891,  2900,  2909, 
2992,  2995,  3266. 

Figures  de  Vincennes,  1251, 1278, 
1397,  1450,  1465,  1480,  1481, 
1636,  1659,  1666,  1871,  2170, 
2326,  2377,  2459,  24<54,  2527, 
2540,  2868,  2973. 
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Figures  des  Indes,  778,  1741,1795, 

2505- 

Filles,  fujets  de  tableaux.  Voir 
Femmes. 

Filleul  (M.),xvi,  2881. 

Filleul  (Mme),  2584. 

FlLLION(la),  XXIX. 

Fillon,  préfident  de  l’éleélion  d’A- 
lençon, XXIX. 

Fillon  ou  Fillion  (Mme),xxix. 
Fintac,  perfonnage  des  Contes  mo- 
raux, cxv. 

Flacons,  146,  162,  538,  567,  663, 
675,  806,  814,  827,  963,  1220, 
1 666,  1672,  1818,  2064,  2106, 
2218,  2257,  2274,  2385,  2567, 
2636,  2641,  2707,  2974,  3086, 
3097,  3156,  3269. 

Flamand  (François),  S,  ccxxxvi, 

CCLXXXIII. 

Flandre,  xlvi,  clxxi. 

Fleurs  peintes,  par  Portail, ccxxxvi; 

— par  Van  Huyfum,  ccxlii, 
cclxxiv;  — par  Prévoit,  cclii, 
cclv,  ccLxxxm;  — par  Baptille, 

CCLXXXI. 

Fleurs  d’Italie,  2274. 

Fleurs  de  porcelaine.  Voir  Porce- 
laine. 

Fleurs  de  porcelaine  de  France. 

Voir  Porcelaine  de  France. 
Fleurs  de  Vincennes.  Voir  Porce- 
laine de  Vincennes. 

Fleurs  de  foie,  450. 

Fleury  (le  cardinal),  xii,  cxlvi, 
ccu. 

Fleury  (le  chanoine),  xcvii,  cm. 
Fleury  (la  duchefle  de),  dame 
du  palais  de  la  Reine,  105, 1006, 
1630,  3298. 

Fleuves,  ligures  de  porcelaine, 
1133- 

Fleuves  de  la  place  Navone  (les 
quatre  figures  repréfentant  les), 
xciv. 

Flore,  pallel  de  Boucher,  ccxxxv; 

— tableau  de  Verner,cccxx;  — 


& Ganymède,  bulle,  par  Le  Lor- 
rain, ccxxxiv.  Voir  Zdphyrc. 
Florence,  ccxcix. 

Florence  (le  grand-duc  de),ccxcn. 
Florentin,  huiflier-prifeur,  xliv. 
Foire,  tableau  de  Grondonc, 

CCLXXIV. 

Folliot  (J.),  expert,  xlviii. 
Foncemagne,  garde  des  Antiques 
au  Louvre,  clxvii. 

Foncemagne  (Mme  de),  1250. 
Fonspertuis  (Angran  de),  inten- 
dant des  Menus,  xxvii,  lxxxi , 
cm,  CXXXIII,  cxl,  clxxiv,  exevi, 
CCLI1I,  3121,  3126,  3157. 

Fonspertuis  (M.  de),  fermier  gé- 
néral, rue  Neu ve-Saint- Augus- 
tin, près  la  rue  Sainte-Anne, 

1667,  3276. 

Fontaine,  marchand,  xci,  1886. 
Fontaine  (M.  de),  fermier  géné- 
ral. Le  même  que  Fontaine  de 
Cramayel.  Voir  aufli  Cramayel, 
u,  636,  1538,  2016,  2295, 
2428,  2433. 

Fontainebleau,  xvi,  xxv,  xxxiv, 

LXXVI,  CLXXIII,  CLXXV,  CLXXVI, 
CLXXIX,  CLXXX,  CLXXX1I,  CLXXXV, 
CLXXXVI,  CC,  CCVUI,  CCXVIII, 

1548,  1559,  I9°3,  19I5»  2234, 
2235,  2236,  2246,  2261,  2603, 
2611,  2612,  2866,  2874,  2876, 
3233,  3236,  3249»  3359* 
Fontaines,  429,  527,  665,  699, 
984,  1147»  1287,  1595,  1752, 
1782,  1996,  2336,  2391,  2465, 
2575,  2668. 

Fontaines  d’Angleterre,  12. 
Fontanieu  (M.  de),  confeillcr  d’É- 
tat,  intendant  & contrôleur  gé- 
néral des  meubles  de  la  Cou- 
ronne, place  de  Louis-le-Grand, 
xciv,  643,  1586,  1758. 
Fontenau  (comte  de),  458. 
Fontenay.  Maifon  de  campagne  de 
M.  Brochant,  1183. 
Fontenelle,  clxxix. 
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Fonteno y,  clxxxiii,  cxci. 

Fontes  de  pièces  d’orfèvrerie,  xciv, 
xcv. 

Fontette  (M.  de),  355,  380.  Peut- 
être  Fevret  de  Fontette,  le  fa- 
vant  continuateur  du  P.  Lelong; 
plus  probablement  François-Jean 
Orcéan  de  Fontette,  né  le  120c- 
tobre  1718,  confciller  au  Parle- 
ment en  1738,  maitre  des  re- 
quêtes le  30  avril  1745,  préfident 
augrandConfeille2janvieri75o; 
intendant  de  Caen  en  août  1752. 

Foiitevrault,  cxci. 

Fontferrière  (M-  de),  1509, 1521, 
‘753,  1833,  1842,  1844,  1851, 
1853,  1877,  1881,  1895,  1900, 
1910,  1917,  1934,  2iio,  2127, 
2151,  2216,  2486,  2508,  2544, 
2558,  2630,  2704,  2795,  2840, 
2854,  2873,  3018,  3023,  3056, 
3077,  3‘59,  3254,  3288. 

Forcalquier  (le  comte  de),  609, 
613. 

Forcalquier  (la  comtede  de), 
xxix,  1677,  2347,  2656,  2683, 
29 ‘7,  2971,  33ii- 

Force  (figure  repréfentant  la),xcv. 

Forest,  P,  cccxviii,  cccxxn. 

Forest,  S,  ccui. 

Forges  de  Lemnos,  par  Boucher, 
clxxvi  ; — de  Vulcain,  par  Bou- 
cher, CLXXVI. 

Forme  Bouret,  2932;  — Calabre, 
x,  lxxxix,  2174;  — Dupleffis, 
1021,  2420,  2739,  2806,  2999; 
— Hébert,  x,  lxxxix,  2552, 
2569,  2852,  2932,  2953,  3230 
(c’eft  le  marchand  Hébert  qui 
avait  donné  ce  nom  à une  forme 
de  vafes);  — Pompadour,  x;  — 
du  Roi,  lxxxix,  2910;  — Rondé, 
x,  lxxxix,  3012. 

Fortia  (Mme  de),  2539. 

Fortia  d’Urban  (le  marquis  de), 
cccxxviii. 

Fouché,  P,  ccxux. 
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Fourchettes,  236,  1738.  Voir  Cou- 
verts. 

Fournier,  relieur,  cxx. 
Fragonard  (Honoré),  P,  clxxviii. 
Frais  de  ventes  publiques,  de  meu- 
bles, cxxxiv,  cxxxv,  cxxxvi, 
cxxxvii,  cxxxvni,  cxxxix. 
Francastel,  ébénifte,  cxxv. 
Francavilla  (le  prince  de),  2765, 
2891,  2900,  2909. 

Francavilla  (la  princede  de),  vii, 
3210. 

France  (la),  m,  vi,  vu,  vin,  xix, 

XX,  XXI,  XXII,  xx III,  XXIV,  XXXIII, 


XXXIV,  XXXVII,  LXVI1I,  LXXVII , 

lxxxix,  cxm,  cxxi,  cxx  vin, 

CXLV,  CLXI,  CLXXII,  CLXXIV. 

France  recevant  le  duc  de  Bour- 
gogne (la),  par  Coypel,  clxxvii; 
— qui  embrade  le  bulle  de 
Louis  XV,  groupe  de  Falconet, 
ccin. 

Francfort , cxxi. 

Franche-Comté  (la),  xliv. 

Frangin  (Claude),  S,  cccm. 
Francisque,  P,  cccxviii.  V.  Millet. 
Franck,  P,  cccxxn. 

François  (Jean-Charles),  G,  xix, 
ccx. 

François  Ier,  roi  de  France,  cxxm, 
clxxiu,  ccviii. 

Franques  (François),  A,  ccxm, 
ccxiv,  ccxv. 

Franqueville  (de).  G,  ccix. 
Frédéric  V de  Danemark,  xvii, 
xxii,  clxxv,  3068. 

Frédéric  II  de  Prude,  xxiv,  xxv, 
CLXxxi,cciv.V.Roide  Prude  (le). 
Frédéric-Auguste  II,  roi  de  Po- 
logne & Éleéleur  de  Saxe,  xxv, 
CLXXIV,  clxxxi,  ccxlix.  V.  Roi. 
Frédou  (J.  M.),  P.  cxcvi. 

Frères  de  Saint-Lazare  (les),  u. 
Fréret  (Nicolas),  clxiii. 

Fréron,  lxiii. 

FRESNEY(Mme  de),  115,  153. 
Frey,  peintre  au  paflcl,  clxxxix. 
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Frontifpice  du  Catalogue  Tallard, 

CXL,  CXLI. 

Fruits,  tableaux  de  Van  Huyfum , 
ccxlii;  — par  Vifpré,  ccuv;  — 
par  Van  Huyfum , cclxxx;  — 
par  La  Porte,  cclxxxiii;  — 
par  Van  Huyfum,  cclxxxviii, 
cclxxx ix.  Voir  Grappe  & Fleurs. 

Fuite  de  la  Reine  au  château  de 
Blois,  par  Rubens,  lxxxvii. 

Fuite  en  Égypte,  tableau  de  Pierre, 
cclxxxiv;  — par  Dietrich, 
cclxxxvii;  — par  Colombel, 
cccxvm;  — par  Elsheimer, 
cccxx. 

Fulvy  ("Mme  de),  Héléne-IIen- 
riette  de  la  Pierre  de  Bouzie, 
femme  de  Louis  Orry  de  Fulvy, 
bellc-fœur  de  Philibert  Orry, 
le  contrôleur  général  des  finan- 
ces, 9 6,  1797. 


G 

Gabiani,  P,  cccxin. 

Gabriel  (Jacques-Ange),  A,xxxiv, 
xxxix,  cxc,  ccxiv,  ccxv. 

Cacé  (Mme  de),  3028. 

Gagny  (Blondel  de),  20,  11 01, 
1291,  1546,  2410,  2429,  2470, 
2481.  Voir  Blondel  de  Gagny, 
Cabinets. 

Gaignat,  curieux  & bibliophile 
célèbre,  receveur  des  configna- 
tions,  lui,  lxii,  lxxxvi,  cclxviii, 
cclxxii,  896,  1043,  1129,  1 5<“>3, 
1627,  1713,  2107,  2483,  3168. 

Gaines  de  marbre,  792. 

Galathée.  Voir  Triomphe. 

Galerie  d’Apollon  (la),  cliii;  — 
du  Louvre, clxvii; — du  Luxem- 
bourg, lxxxvii,  cxxxiii  ; — d’Or- 
léans (Notice  d’Ad.  Thibaudeau 
fur  la),  xx;  — du  Palais-Royal, 
xxi;  — de  Verfailles,  xcm. 


HABÊTIQUE. 

Gallien,  fondeur,  lxxx,  cxv,  cxvi, 
ccxxxvii,  ccxliii,  1743. 

Galloche  ( Louis),  P,  cxlviii,  clvi, 
CLXXVra,  CCLXXX VI. 

Gamard,  tapidier,  cxxvi. 

Ganymède  & Flore,  bulles  de 
marbre,  par  Le  Lorrain,  ccxxxiv. 

GARAND(la  dame),  marchande,  xcn. 

Garçon,  fujet  de  tableaux.  Voir 
Jeune  garçon  & Jeune  homme. 

Garde-Meuble  (le),  xxxix. 

Garde  des  fceaux  (Mgr  le),  1188, 
2125,  2133,  21A2,  2172,  2219, 
2252,  2339,  2493,  2587.  Voir 
aulïï  Machault. 

Gardes  du  Roi  (capitaines  & offi- 
ciers des),  3128,  3169,  3186. 

Gardes  du  Roi  chez  Mme  de  Pom- 
padour,  2195. 

Garde-vue,  308,  461,  518,  541, 
554,  752,  818,  2301,  3071, 
3089,  3154. 

Garnier,  cccxxn. 

Garnier  d’Isle  (Jean-Charles),  A, 
clxiv,  ccxvii,  ccxvm. 

Garnitures  de  cheminée,  2806, 
2807,  2875. 

Garnitures  de  table  ou  de  com- 
mode, 885,  2807,  2981. 

Garofalo,  P,  cccxvi. 

Gassy  (Mme  de),  2703. 

Gâteau  des  Rois,  de  Greuze,  cclxxi. 

Gaudin  (M.),  3207. 

Gaudreau,  ébénifle,  cxxv. 

Gaufredy,  P,  ccxLvm,  ccxlix. 
Voir  Goffrf.di. 

Gayot  (M.),  120. 

Gaze,  252,  275,  546,  849,  1547, 
2832. 

Gaze  d’Italie,  983,  2169. 

Gaze  des  Indes,  1129,  1886. 

Gellée  (Claude),  P.  Voir  Lorrain. 

Genssin  (M.  de),  191,  205,  297, 
340,  346,  521,  537,  <588,  793, 
816,  826,  859,  1163,  1466, 
1769,  1820,  1830,  2052,  2083, 
2175,  2733.  Voir  Janssen.  Je 
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crois  que  Duvaux  a voulu  défi- 
gner  cet  Anglais  fort  connu  à 
Paris  à cette  époque. 

G en ss us  (le  chevalier  de),  453, 
471,  475,  513,  549.  2053.  Voir 
Jaxssen. 

C.exssix  (Mme  de),  1865,  2023. 
Voir  Jaxssen. 

Geoffrix  (Mme),  lxiv,  378,  497, 
517,  612,  931,  1112,  1212, 
1228,  1444,  1449.  1596,  1729, 
1773.  1789,  1832,  1892,  2171, 
2202,  2208,  2532,  253",  2614, 
2747,  3224,  3354. 

Geoffroy,  apothicaire,  lvi. 

Georges,  marchand,  xcii. 

Gerbe.su  (Mme),  529. 

Germaix  (François-Thomas),  or- 
fèvre, xcii. 

Germain  (Pierre),  orfèvre,  lxx, 
xciv,  ex. 

Gersaixt,  marchand,  n,  xxvui, 
xux,  Lxxxn,  xcui,  xcv,  xevi, 
c,  ci,  cm,  evi,  cvh,  cm,  cxxxi, 
rxxxn,  cxxxui , cxl,  ccix, 
cccxxvu. 

Gersaixt  (Mme),  xcv,  xcvi. 

Gersdorff  (le  comte  de)T  xxv. 

Gilbert  (la  prèlidente),  XLvm, 

2064- 

Giubert,  major  des  Invalides, 

CCLXXV. 

Gillet,  fecrétaire  du  directeur  des 
Bàtimens,  clxv,  clxxxvi,  cclx. 

Giorgiox  (le),  P,  cccxra,  cccxv. 

Girandoles,  lxxu,  xciii,  33,  44, 
47,  50,  55, 62, 83,  90,  142,  161, 
170,  200,  227,  255,  306,  493, 
535,  57i,  58t,  589,  628,  689, 
TU,  733,  740,  752,  802,  955, 
994,  1004,  1049,  1053,  1087, 
1089,  1101,  1116,  1133,  1140, 

1145,  1 173,  1177,  ”79,  ”94, 

1201,  1208,  1251,  1295,  1305, 

1380,  1391,  1414,  1427,  1506, 

1514,  1576»  1594,  1610»  1628, 

*679,  1731,  1734,  1903,  198-, 
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2028, 2046,  2085,  2092, 2189, 
2192,  2210,  2236,  2316, 2423, 
2428, 2457,  -468,  2516, 2581, 
2603, 2710,  2738,  2802,  2807, 
2868,  2883,  2900,  2914,  2992, , 
3057, 3193, 3194, 3298. 
Girardox,  S,  lxxxi,  ccxxxvi , 

CCL,  CCLXXXI,  CCLXXXV,  CCXCU, 
CCCXXII. 

Gironville  (de),  cclxxv. 

Girost,  marchand,  xcil,  cv. 

Girou  (M.),  2730.  Peut-être  M.Gi- 
rout,  banquier,  ami  du  graveur 
Wille.  Voir  fes  Mémoires. 

Glaces,  6, 187, 194,  225,  237,  261, 
264,  296,  309,  3”,  3<5i,  436, 
532,  668,  706,  847,  864,  1369, 
2182,  2292,  2375,  2538,  2651, 
3068,  3187,  3248. 

Gladiateur,  bronze,  1105.  Voir 
Triomphe  du  — . 

Gloire  & Immortalité,  par  Bor- 
done,  cclxxxix. 

Glomy,  expert,  xlu,  xliii,  xuv, 
XLV,  un,  L1V,  LVI,  LVII , UX , 
lxxviu , xcv,  xevi,  a,  eu, 

CXXXIV. 

Gobe  des  Carraches  (le),  P, 
ccxlviu.  Voir  Boxzi. 

Gobelets,  102,  106,  379,  3S6, 

1 159.  Voir  Cabarets. 

Gobelins  (les),  xlu,  xcm,  ex, 

CX1U,  CXIX,  CXXX,  CLI,  CL  VU , 
CLXXV,  CLXXVI,  CLXXX,  CLXXXII, 

cc,  ccix,  ccLxxvm.  — (Tapif- 
feries  des),  cxx.  Voir  Gobe- 
lins (les). 

Gobert,  P,  ex VI,  CCLXXUI. 
Godefroy  (Charles),  joaillier,  xxv, 

LXXXVII  , LXXXVIU  , LXXXIX  , CUI. 

Godefroy  (Ferdinand-Jofeph),  P, 
lxxxviii. 

Godefroy  (la  veuve),  femme  du 
bijoutier  Godefroy  & rellaura- 
teur  de  tableaux,  lxxxvui,  clxx, 
1909,  2805. 

Godot,  ccxix. 
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Goesbriant  (le  comte  de),  875, 
25*9»  2551. 

GOFFREDI,  P,  CCXLVIII,  CCXLIX. 

Gole,  huiffier-prifeur,  cxxxvm. 
Goltzius,  P & G,  cccxi. 
Concourt  (MM.  E.  & J.  de),  lxii, 

CV1I. 

Gondot  (M.),  2368. 

Gontaut  (le  marquis  de),  xxvm, 
xxxv,  1313,  1332,  1384,  I396» 
1431,  1438,  1484»  1575»  *606, 
1676,  1757*  *7<5i,  1770»  *79*» 
1828,  1888,  1897,  1920,  1986, 
2089,  2118,  2129,  2317,  2340, 
2506,  2696,  2822,  2849,  30*9» 
3022. 

Gontaut  (la  marquife  de),  xxvm, 
xxxv,  1067,  2504. 

Gouaches,  xli,  lui,  liv,  lvii,  lxi, 

LXXIV,  LXXXIV,  XC11I,  XCVII,  CXVU, 
CXXIV. 

Gouffier(1c  marquis  de), cclxxv. 
Gouin,  joaillier,  xcvn. 

Coulas  (le  baron  de),  cclxxv. 
Gourbillon,  valet  de  chambre  de 
Mme  de  Pompadour,  xxxvm, 

1734,  2173,  2611,  3049- 
Goury  (M.),  1280. 

Goût  (le),  tableau  de  Raoux, 

CCCXVII. 

Goutbout  (l’abbé),  vicaire  de 
Saint-Louis-en-l’Ile,  cclxxv. 
Gouvernet  (le  marquis  de),  xxxi, 

CCLXXV,  CCLXXVI. 

Gower  (lord),  xx. 

Gradins,  332,  337»  580.  Voir  Ar- 
moires. 

Grand-Confeil  (le),  lxxxix. 
Grandmaison  (M.  de),  cclxxvi. 
Grand  feigneur  prenant  fon  café 
(le),  tableau  deCoypel,CLXXVii. 
Grands-Auguftins(  les),  lix,  cxxxii. 
Grappe  de  raifins,  par  Prévoit, 

CCXLVI. 

Grafc , XI. 

Gravelot  (Hubert),  deiTinatcur. 
Voir  Bourguignon. 


Graveurs,  ccix,  eex,  ccxi,  ccxn. 
Voir  leurs  noms. 

Graveurs  en  pierres  fines,  ccix. 
Voir  leurs  noms. 

Grelot  (le),  roman,  ex. 

Grenat,  2507.. 

Grenoble,  3033. 

Grenouilles,  889. 

Greuze,  P,  clxxxvii,  CLXxxvm, 

CCLXXI , CCLXXX  , CCLXXXI , 
CCLXXXIII,  CCLXXXI V,  CCLXXXV, 
CCLXXXVI,  CCLXXX VIII • 

Grilles,  lxxii,  xcu,  xcui,  40,  60, 
78,  155,  295,  337,  410,  431, 
445,  460,  495,  531,  579,  580, 
625,  635»  640,  645»  647»  649, 
650,  664,  724,  729»  865,  867, 
991,  998,  1084,  1089,  1091, 
I099,  1220,  1221,  1258,  1533, 
1587,  1624,  1704,  1743,  1826, 
1867,  1910,  1927,  1934,  2055, 
2105,  2113,  2116,  2169,  2188, 
2189,  2213,  2271,  2276,  2295, 
2307,  2387,  2427,  2494,  2508, 
2619,  2653,  2826,  2979,  3114, 
3220. 

Grimod  (l’abbé),  l,  ci. 

Grimod  de  la  Reynière,  liii.  Voir 
La  Reynière. 

Grimou  (Jean),  P,  cclxxxiv, 

CCLXXXV,  CCCXXII. 

Grondonc,  P,  CCLXXIV. 

Grottes  de  porcelaine  de  Saxe, 
2891. 

Groupes  & figures  fondus  par  Roët- 
tiers  & Germain,  par  ordre  du 
Roi,  xciv,  xcv. 

Guay  ou  Leguay,  graveur  fur 
pierre  fine,  xxxix,  clxxxvi,2  i 5 6. 

Gudin,  horloger,  cxvii,  449,1443, 
2191. 

Guech  (Pieter),  P,  cclv. 

Gueffif.r  (M.,  Mme),  concierges  de 
l’hôtel  des  ambafTadcurs  extraor- 
dinaires, xxxvi,  xxxvm,  1843. 

Guènon  , lxxx.  Voir  Guesnon. 

Guerchin  (le),  P,  cccxii. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Guéridons,  cxxiv,  1761. 

Guérin  (Jacques),  libraire,  cm. 
Guérifon  de  la  belle-mère  de  faint 
Pierre,  par  La  Folle,  cclxxx; — 
de  l’aveugle,  par  Lucas  de  Leyde, 
cccxx. 

Guerre,  tableau  deVanloo,CLXxxn. 
Guesclin  (Mine  du),  2079. 
Guesnon  (Jean),  cbénifte,  lxxx, 
cxxiv,  919,  1057,  II 10,  1352» 
1430,  2827,  3181. 

Guétard,  garde  du  cabinet  de  pé- 
trifications du  duc  d’Orléans, 

CCLXXVI. 

Guiard  (Laurent),  S,  cciii. 
Gcibert,  fculpteur  en  bois,  cxxiv. 
Guiche(1c  comte  de),  cclxxxviii. 
Guide  (le),  P,  xi.vi,  ccxxxiv, 

CCXXXIX,  CCXl.II,  CCLXX,  CCLXXVI, 
CCLXXX,  CCXC,  CCCIV,  CCCXVI. 

Guignard,  huifiier-prifeur,  xlv. 
Guillaumot,  marchand,  xcu. 
Guimard,  valet  de  chambre  du  Roi, 
xvi,  2122,  2859. 

Guisolfi,  P,  CCXXXIX. 

Guyard  (Laurent),  S.  V.  Guiard. 


H 

Habert  de  Montmort  (Mme).  Voir 
Montmort. 

Habillemens  étrangers,  lxiv. 
Habits  de  chafie,  1532. 

Hall,  P,  cclxxvi. 

IIai.lé  (Noël),  P,  clxxviu. 

Hallé  le  fils,  P,  cclxxxiv. 
Hallebardier,  tableau  de  Schalken, 

CCXLVI. 

Harent  de  Presle,  alias  Hareng 
& Harant,  lii,  cclxxvi.  Voir 
Presle. 

IIausset  (Mme  du),  femme  de  cham- 
bre de  Mme  de  Pom  padou  r, 

XXXVIII. 

IIaussy  (la  comtefle  d’),  3206. 
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Haussy  (la  marquife  d’),  2606, 
2608,  3131,  3148,  3162. 

Hautefage,  marchand,  xci,  361, 
1709. 

IlAVRÉ(mylord),  2360,  3431.  Voir 
Hervey.  Ce  doit  être  le  même 
nom  mal  orthographié. 

Hazon  (Michel- Barthélemy),  A, 
ccxiii,  ccxiv,  ccxv,  ccxvi. 

Hébert  (Joachim),  marchand,  xxi, 

XXVIII,  XLII,  XLVH,  LXIX,  LXXXIX, 
XCIII,  CV,  CIX,  CCXXVI,  CCXXXII, 
CCLVI,  2,  87,  168,  208,  244, 
247»  550,  570,  595»  620,  631, 
667,  685,  689,  1230,  1305, 
1323,  148(5,  1512,  1671,  1884, 
1904,  1908,  2039,  2148,  2159, 
2223,  2258,  2266,  2272,  2285, 
2372,  2408,  2453,  2541,  2708, 
2779,  2834,  2867,  2977,  3259. 

Hébert  (M.),  fecrétaire  du  Roi , 
2961,  2991,  3292. 

Hébert  des  Menus  (Mme),  femme 
d’un  employé  des  Menus-Plai- 
firs,  1646,  2010,  2334,  2902. 

Hecquet,  G,  xcvii. 

Heinecken  (le  baron  de),  confeil- 
ler  des  finances  du  roi  de  Polo- 
gne, LXVII. 

Helle,  marchand,  xxv,  xxviii, 

XXXI,  XXXII,  XL,  XLI,  XLII,  XLIII, 
XLVI,  XLVIII,  XLIX,  LI,  LII,  LIII, 
LV,  LVI,  LVII,  LV1II,  LIX,  LXVIII, 
LXX , LXXVI , LXXVII , LXXV1II , 
LXXXV,  LXXXVI1I,  XCV,  XCVI , 

xcvii,  c,  ci,  en,  cm,  civ,  cxxxii, 
cxxxm,  cxxxiv,cxxxvi,  cxxxvii, 

CXXXVIII,  CXXXIX,  CXLII. 

Helvétius,  clxi. 

Hénault  (le  préfident),  ci-devant 
préfident  de  la  première  cham- 
bre des  enquêtes,  furintendant 
de  la  maifon  de  la  Reine,  xxvii, 
84,  9°»  122,  394,  398,  906, 
922,  1958,  2499,  2631,  3291. 

Hénin  (le  chevalier  d’),  1500. 

Hennin,  maître  des  comptes  & 
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maître  d’hôtel  du  Roi,  xli,  ci, 

CIU,  CCLXXVI,  CCLXXVII. 

Henri  III,  roi  de  France,  xlix. 
Henri  IV,  roi  de  France,  cxxui. 
Henriette,  de  France  (Madame), 
fille  de  Louis  XV,  cxxvi,  cxci, 
cxcii.  — Vêtue  en  religieufe, 
tableau  de  Coypel , clxxvii  ; — 
en  habit  de  cour  jouant  de  la 
baffe  de  viole,  cxci. 

Hérault  (Mlle),  miniaturise, 

CCXLVI. 

IIerbault,  marchand,  xci,  127, 
534,  1348,  2035,  2190. 
Ucrculanum,  xxxix. 

Hercule,  figure,  xcv,  256,  2318, 
3060;  — qui  affomme  l’hydre, 
xcv;  — au  jardin  des  Hefpérides, 

— enlevant  les  troupeaux  de 
Cacus,  cccxiv. 

Hercule  & Diomède,  par  Pierre, 

CCLXXXII. 

Hercule  & Hébé,  bronzes,  ccxxxvi. 
Hercule  & Ompbale,  tableau  de  Le 
Moine,  cclxi.  — Voir  Combat. 
IIÉRicouRT(le  P.  d’),  xxii. 
Hérissant,  xxvii,  xciii. 

IIermand  (Robert- Alexandre  d’), 
C,  cm,  CLXXXIX. 

Herminie,  tableau  de  Pierre  de 
Cortone,  ccxxxvm. 

IIérouville  (le  comte  d’),  31. 
IIervey  (mylord),  lxv,  xc.  Voir 
Havré. 

llindojlan  (F),  vni. 

Hifloire  (F),  tableau  de  Vanloo, 

CLXXXII. 

Hiver  (F),  par  Van  Udcn,ccxxxv. 
Hiver,  rideau  peint  par  le  déco- 
rateur Bonnard,  clxxxvi;  — 
paftel  de  Rofalba,  cclxxxiii; 

— tableau  par  YVouwcrmans, 
clxxxix;  — par  un  des  Baffans, 
cccxvi;  — par  Both,  cccxvm; 

— par  Téniers,  cccxx. 

Hiver  (F),  ftatuctte  en  porcelaine, 
434,  444.  Voir  Saifons. 


Hoet  (Gérard),  P & marchand, 

LXVUI,  LXXVIII,  CCCXVIII. 

Holbach  (le  baron  d’),  lxiu, 

CCLXXVII. 

IIOLBEIN,  P,  CCXLII,  CCCXVI,  CCCXX. 
Hollande , xi,  xxvu,  xlvi,  lxviu, 

L XXX VI  , XCVI  , Ç,  CXLI,  CLXI, 

clxxiv . Voir  Envois. 
Ilollandois(un)  de  porcelaine,  321 . 
Ilollandois  en  or,  2225. 

Homme  qui  tient  un  vuidercom, 
par  Schalken;  — qui  lient  une 
marotte  caraélérifant  la  Folie, 
par  Téniers,  ccxlvi;  — qui 
conduit  une  charrette,  parWou- 
wermans,  — qui  fouille  dans 
fon  laboratoire,  par  Van  Oilade, 
cclxxxvii;  — appuyé  fur  une 
table,  par  le  More,  — à barbe 
blanche,  cccxvi;  — careffant 
un  chien,  cccxvii;  — qui  fe 
rafe,  par  Schalken,  cccxviii;  — 
qui  fouille  dans  un  cornet,  par 
Oilade,  cccxix;  — avec  fon 
chien,  par  Ruyfdaël,  — tenant 
un  manchon,  parTéniers,  cccxx; 
— couché  avec  une  femme, 
cccxxi.  Voir  Danfe,  Jeune  gar- 
çon & Jeune  homme.  Joueurs, 
Payfans,  Pères,  Portraits,  Save- 
tier, Vieillard,  &c.,  &c. 
Hommes  a table  avec  des  femmes, 
cccxxi;  — & femmes  qui  fe  di- 
vertiffent,  par  Wouwermans, 
cccxxi. 

Hondecœter,  P,  ccxLvn,  ccxlviu. 
Hôpital  (le  marquis  de  F),  xxiii, 
xxvii,  2806,  2861.  V.  Hofpital. 
Hôpital  de  Sainte-Mesme  (le 
comte  & la  comteffe  de  F),  xxxv. 
Hôpital  de  Crécy,  2735. 

Horloge  du  Palais-Royal,  cxviii, 

CXIX. 

Horloges  ornées  par  Duvaux, 

LXXV. 

Horlogerie  & horlogers,  ckvm, 

CXIX. 
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Hospital  (le  marquis  de  1’),  2806, 
2861.  Voir  Hôpital. 

Hospital  (la  marquife  de  1’),  3034. 
Hôtel-Dieu  (T),  Lvn. 

Hôtel  d’Aligre,  xxxi,  xlii,  xcn, 
cxxxii,  cxl;  — des  Ambafia- 
deurs  extraordinaires,  xxxv, 
XXXVI,  XXXVIII,  cxvi,  cxix, 
clxxxiv,  ccviii;  — des  Améri- 
cains, cxxxii,  cxxxm;  — d’Au- 
inont,  xl  ; — de  Beauforr,  xxiv  ; 

— de  Bullion,xxix,  lxii,  cxxxi; 

— de  Chavigny,  cclxxxviii;  — 
Ducliàtel,  xlvi;  — La  Vallièrc, 
xlii;  — d’Évrcux,  aujourd’hui 
l’Élyfdc,  xxxv,  ccxxx,  1421, 
1428,  1457,  1473,  1482,  1518, 
1585,  1616,  1686,  1688,  1693, 
1702,  1855,  1857,  1864,  1883, 
1896,  1939»  I945>  2050,  2063, 
2114,  2116,  2164,  2169,  2210, 
2289,  2501,  2536,  2547,  2550, 
2617,  2789,  2797,  2827,  2842, 
2871,  2885,  290 6,  2916,  2918, 
3065,  3086,  3124,  3156,  3164, 
3200,  — des  Fermes,  ccxxxii; 

— de  la  Ferté,  cclxxii;  — 
de  Lauzun,  xlviii;  — Lenor- 
mant  de  Tournebem,  clx;  — de 
Limoges,  ccxci;  — Marmontel, 
lxxx;  — des  Menus-Plaifirs, 
Cclxvi;  — Mazarin,  3144;  — 
Molé,  xlviii,  ceux;  — Monaco, 
xxii  ; — Noailles,ccLXiii,cccviii; 
— Pontchartrain , clxxiv;  — 
Roufiel,  lv; — Saint-Pouange, 
xlii;  — Sonning,  xxviii;  — 
Sully,  cccxi  ; — Tallard,  cccxi; 

— de  Touloufe,  cclxii,  cccviu; 

— d’Uzès,  cccix;  — Valenti- 
nois,  cccxxvi;  — Vauban, 

CCL1II. 

Houel  (M.),ccxlix,  ccli,  60.  C’eft 
peut-être  le  Ilouël  ou  le  Wal  dont 
il  ell  queftion  dans  les  Mémoires 
du  duc  de  Luynes,  t.  XIII,  p.  320, 
& paflim. 
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Hubis  (pavillon  des),  iv,xvi, 991, 
1019,  1038. 

Huette,  ouvrier  ou  artiflc,  1652. 
Huguet,  152. 

Huile  de  Vénus,  xxxix,  1750.  Ef- 
fencc  de  toilette.  Voir  pour  fa 
compofition  le  Parfumeur  Royal 
de  1751.  Paris,  Saugrain,  in-8°. 
Huiliers,  92, 130,552,  2360,2717, 
2734,  3051,  3072,  3116,  3233, 
3278. 

Hupeau,  ingénieur,  ccxix. 

Huquier  (Jean-Gabriel),  G,  xcvii, 
CXXIII,  cxxxix. 

Hutin  (Charles),  S,  clxxiv. 

Hutin  (Jean-Baptifte),  P,  clv, 

CCLXXXV  • 

I 

Immortalité,  tableau.  Voir  Gloire. 
Impératrice  d’Allemagne,  vii,  vm. 
Indes  (les),  vm. 

Indes  (compolitiou  des),  971. 

Indes  (magafin  du  Roi  des),  xci, 

CXXXIII,  CXLI. 

Indice  des  cftampes  du  préfident 
Hénault,  xlviu. 

Inès,  chiendeMmedePompadour, 

XXXVIII. 

Infant  (F)  don  Philippe,  xvii, 
cxcii.  Voir  Philippe  (don),  duc 
de  Parme. 

Infante  (F),  duchefle  de  Parme, 
Louifc -Élifabeth  de  France, 
fille  aînée  de  Louis  XV,  xvu, 
xciii,  cxcii,  cxciv,  cxcv,  2067, 
2304. 

Inftrumens  de  phyfique,  lxiv, 
ccxcv,  cccvi. 

Intendans  des  Menus  (les),  clxxiv. 
lo,  xxv,  lxxx vi.  Voir  Jupiter. 
Isenghien  (la  princefle  d’),  2437. 
Kle  Saint-Louis,  lvii  , cclxxi, 
cccxxvii. 

Italie  (F),  ix,  xxxix,  xliii,  cxiv, 
clxxii,  clxxviii.  Voir  Envois. 
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J 

Jabodot,  ébénifte,  cxxv. 

Jacob,  marchand,  xcn. 

Jacob  & Rachel , par  le  Môle, 
cccxvn.  Voir  Réconciliation. 

Jacobins  (les)  de  la  rue  Saint-Ho- 
noré, cclxxvii.  Voir  Domini- 
cains. 

Jacquemart  (M.  Albert),  cxcvm. 

Jacquemin,  orfèvre,  lxxxix,  xc, 
cclxxvii,  1090,  1219,  1236, 
1689,  2136,  2267,  2390,  2767, 
2828. 

Jacquemin  (Mme),  276. 

Jacques  I d’Angleterre.  Voir  Féli- 
cité du  règne  de  — . 

Jacquet  (M.),  94,  113- 

Jade  oriental,  2936. 

Jais,  1009. 

Janssen  (mylord),  lxv.  Voir  de 
Genssin. 

Janssen  (Mme),  Angloife.  Voir 
Mme  de  Genssin,  dont  le  nom, 
croyons-nous,  a été  mal  ortho- 
graphié par  Duvaux. 

Japon  (objets  du),  480,  514,  703, 
969,  1314»  I9o8>  2345,  2377> 
2517,  2675,  3253-  Voir  Porce- 
laine. 

Jardin  (le) anglois  de  Chaillot,LXV. 

Jardin  (le)  des  Plantes,  clxxii. 

Jarnac  (le  comte  de),  1260, 1426. 

Jafpe,  567,806,  1267, 1926,  2081. 

Jatte  à punch,  2819,  3°7°- 

Jean,  P,  cclv. 

Jeaurat,  P,  CXLVIII,  clvi,  ccxxxiv. 

Jelyotte,  chanteur  de  l’Opéra, 
lxix,  2155. 

Jéfus-Chrift  lavant  les  pieds  à fes 
apôtres,  par  Reftout,  clxxx;  — 
par  Nicolas  Bertin,  cclxxxvi; 
— portant  fa  croix,  cccxi;  — 
au  fépulcre,  cccxii;  — appa- 
raiflant  à faint  Thomas,  — au 


fépulcre,  cccxiii; — chaflant  les 
marchands  du  temple,  par  le 
Valentin, — couronné  d’épines, 
par  Baflan,  — attaché  à la  co- 
lonne, par  le  Tintoret,  — en 
croix,  parVéronèfe,  cccxiv;  — 
& la  Samaritaine,  cccxvi;  — 
conduit  au  Calvaire,  par  Albert 
Durer,  cccxxi.  V.  Ange,  Sainte 
Famille,  Seigneur  (le),  Annon- 
ciation, Nativité,  Adoration  des 
Mages  & des  Rois,  & les  divers 
événemens  de  la  vie  du  Chrift. 

Jets,  forte  de  joncs  pour  cannes, 
567,  1500,  2853. 

Jeune  femme,  par  Netfcher, 
ccxxxviii; — qui  pèle  un  citron, 
par  Schalken,  ccxlii;  — qui  tient 
une  corbeille,  ccxlix;  — par 
G ri  mou,  cclxxxiv. 

Jeune  fille  qui  écrit  une  lettre, 
tableau  de  Terburg,  ccxli;  — 
qui  lit  une  lettre,  par  Terburg, 

— qui  tient  un  chien,  par  Églon 
Vander  Neer,  ccxlu;  — qui 
boit,  par  Terburg,  ccxlvi;  — 
qui  joue  de  la  vielle,  ccxlviii; 

— qui  dévide  des  pelotons  de 
fil,  parGreuze,  cclxxxiv;  — qui 
s’endort  en  tricotant,  cclxxxv; 

— qui  s’enfuit  devant  un  jeune 
homme,  cccxm. 

Jeune  garçon  jouant  avec  un  poli- 
chinelle, par  Bêle,  ccxxxiv;  — 
qui  charge  du  fumier,  par  Karel 
Dujardin,  ccxlii;  — qui  joue 
de  la  flûte,  par  Crauft,  ccxlviii; 

— qui  s’endort  fur  fon  livre,  par 
Greuze,  cclxxxv;  — tenant  un 
pot  à moineaux,  par  Miéris, 
cccxix. 

Jeune  homme  qui  offre  un  verre 
de  limonade  à une  jeune  fille, 
tableau  de  Terburg,  cclxxiii; 

— qui  joue  de  la  flûte,  par 
Tourniéres,  cclxxxiii;  — mort, 
par  le  Titien,  cccxv; — qui 


1 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


373 


joue  du  violon , par  Metzu,  — 
avec  une  chevelure  frifée,  par 
Rembrandt,  cccxvm;  — en 
manteau  fourrd,  par  Holbein, 
cccxx.V.  Hommes,  Payfans,  Roi. 
Jeux  d’enfans,  tableau,  cccxxi. 
Jobert,  parfumeur,  xi. 

Joconde  (la),  de  Léonard  de  Vinci, 

CCLXXIV. 

Jollivet,  marchand  papetier,  ccxii. 
Joly  (Hugues-Adrien),  garde  du 
cabinet  des  eftampes  du  Roi, 

LVII,  LX. 

Joly,  horloger,  cxvn,  651. 

Joly  de  Fleury  (l'abbé),  chanoine 
de  Paris,  cclxxviii.  Voir  Fleury. 
Jombert,  dbdniile,  cxxv. 

Jombert,  libraire,  cxl,  cclxxviii. 
Jonc  de  Hollande,  592. 

Jonc  des  Indes,  2842. 

Joncs,  647. 

Jonsac  (la  marquife  de),  1847. 
Jonville  (M.  de),  XXXI. 

JORDAENS,  P,  CLXXI,  CCCXII,  CCCXVII. 

Tofeph  & Putiphar,  cclxix.  Voir 
Chaftetd. 

JOSSENAY,  A,  CCX,  CCXI. 

Jofud  arrêtant  le  foleil,  par  Schia- 
vone,  cccxx. 

Joueur  de  flûte,  par  Gérard  Dow, 
cclxxxvii,  — figurine,  1181. 
Joueur  de  mufette,  figurine,  1 192. 
Joueurs,  par  Van  Ofladc,  ccxxxix; 
— par  Dujardin,  cclv;  — par 
Tdniers,  cclxxxix;  — par  Sal- 
vator  Rofa,  cccxm. 

Joueurs  de  tambour  de  Provence, 
figurine,  442. 

JOUFFROY,  P,  CCLIII. 

Joullain,  marchand,  xli,  l,  lii, 
lix,  lxi,  xcii,  xcvii.  V.  Erratum. 
Joullain  fils  (F.  C.),  marchand, 

XXXI,  XLHI,  XLVII,  LXI. 

Journal  de  Barbier,  lxiii. 

Journal  de  Duvaux,  1,  11,  ni,  ix, 

x,  XVI,  XVII,  XX,  XXIV,  XXXIII, 
XXXVII,  XXXVIII,  XL,  LXIX,  LXX, 


LXXII,  LXXII1,  LXXIV,  LXXIX,  LXXX, 
LXXXII,  LXXXIII, XC.I,  CVII,  CXXVIII, 
CXXXI,  CXLII,  CXLV,  CLXV,  CCXX, 
CCXXVI. 

Journal  des  infpecteurs  de  M.  de 
Sartines,  lxiv,  lxv. 

Journal  deWille,  xxxi,  cii.  V.Mdm. 
JOUVENET,  P,  CLXXXI , CCLXXIX, 
cclxxxv,  cccxvm. 

Judith  tenant  la  tête  d’Holopherne, 
tableau  par  Vouët,  cclxxxii;  — 
par  Raphaël,  cccxvi. 

Jugement  de  Pàris,  par  le  Guide, 
ccxxxix;  — par  Nattier  l’ainé, 

CCXXXVIII. 

Juignié  (A.  E.  L.  Leclerc  de). 

Voir  Archevêque  de  Paris. 
Juliart  (Jacques -Nicolas),  P, 
CLXXXVI,  eexxxiv. 

Jullienne  (Jean  de),  xlii,  xlviii, 
cclxxviii,  29,  287,  997,  1144, 
1166,  1353,  1400,  1451,  2264, 
2318,  1386,  2421,  2432,  2474, 
2475»  2514»  2520,  2543,  2545, 
2561,  2628,  2642,  31^7»  3192* 
Jullienne  (Mme  de),  xlii, 
cclxxviii. 

Julliot,  marchand,  xliii,  liv, 

LXX VIII,  XCII,  CXLI. 

Julliot  fils,  marchand,  xl,  xliv. 
Jully  (de),  xlii,  xliii.  Voir  La 
Live. 

Junon  & Vénus,  tableau  de  Pierre, 

CLXXX. 

Jupiter  & Califto,  clxxviii. 
Jupiter  & Danaé,  par  le  Titien, — 
par  Rembrandt,  cccxv;  — par 
le  Pouflin,  cccxvm. 

Jupiter  & Io,  cccxiv. 

Jupiter& Junon,  tableau  de  Pierre, 

CLXXX. 

Jury  inftitué  pour  le  jugement  des 
tableaux  préfentés  au  Salon  par 
les  Académiciens,  cliii. 

Jussieu  (de),  cclxxix. 

Juftice  (figure  repréfentant  la), 
xciv. 
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K 

Kaunitz-Rittbert  (le  comte  Win- 
ceflas  de),  ambafladeur  de  l’em- 
pereur d’Allemagne,  vu,  lxvi, 
334°. 

Kerins,  P,  CCXLVI. 

Kermefle,  de  Téniers,  cclxvhi, 
cclxxxix.  Voir  Fête  de  village. 

Kerrincx,  P.  Voir  Kerins. 

Korff  (le  baron),  lxvi,  3102. 

L 

Labat  (le  P.),  cclxxi,  cclxxix. 

La  Baume  Leblanc  (Louis-Céfar 
de),  duc  de  La  Vallière,  xlii. 
Voir  La  Vallière. 

La  Bauve  (Mme  de),  1288,  1633, 
1640,  1659,  2009,  2205,  2263, 
2271,  2319,  2959. 

La  Belle,  G,  cxxxra,  ccxliv, 
cclxxvui. 

La  Blache  (Mme  la  marquife  de), 
245.  279. 

La  Boissière  (M.  de),  tréforier  des 
finances,  u,  cclvui,  1580, 1619, 
1629,  1638,  1974,  — tréforier 
des  États  de  Bretagne,  2944, 
2987,  3266,  3273» 

La  Boissière  (Mlles  de),  xxxi. 

Laboratoire  de  chimie,  par  Wyck, 
cccxxi. 

Laborde  (M.  de),  fermier  géné- 
ral, li,  604. 

Laborde  (M.),  de  Bayonne,  3053. 

Laborde  de  Méréville  (M.  de), 
xx.  Voir  de  Méréville. 

La  Brière,  A,  infpecleur  de  Fon- 
tainebleau, ccxviii,  ccxix. 

La  Chine  (compofition  de'),  151. 

La  Chine  (objets  divers  de),  333, 
334,  4i  i,  527,  549*  574,  598, 
689,  708,  71 1,  712,  822,  932, 


9 97,  1107,  1196,  1251,  1279, 
1298,  1340,  1345,  1366,  1369, 
1422,  1438,  1441,  1499,  1623, 
1626,  1692,  1838,  1844,  1879, 
1963,  2009,  2064,  2076,  2282, 
23^8,  2492,  2317,  2518,  2519, 
2569»  2740,  2770,  2782,  3024, 
3056*  3036,  3089,  3159,  3200, 
3241. 

La  Chine  (vernis  de),  119,  254, 
302,  332,  944,  957,  2606. 

La  Croix  (M.),  1 66. 

Lacroix,  P,  ccxxxv,  ccxlv. 

Lacurne  de  Sainte-Palaye,  XL vii. 

Ladatte,  S.  Voir  Datte  (de  la). 

Ladey  (Jean-Marc),  P,  cc. 

La  Fare  (le  maréchal  de),  xxvi, 
xxvm,  289,  469,  91 1,  956, 
1082,  1128. 

Laferrière  (la  marquife  de),  2461, 
2476,  2492,  2573,  2599,  2634, 
2672,  2685,  2781,  2790,  2802, 
2963,  2980,  2983,  3141,  3209, 
3297,  33o6,  3329. 

La  Ferté  (de),  intendant  des  Me- 
nus-Plaifirs,  clxxiv,  cclxxii. 

Laferté  (Pierre-Antoine),  relieur, 
cxix,  cxxi,  2442,  2468. 

Lafond,  marchand,  xcii. 

Lafont  de  Saint-Yenne,  clxvi. 

La  Fontaine  (tableau  peint  parOu- 
dry  pour  les  fables  de),  cxcix. 

La  Force  (Mme  de),  377. 

La  Fosse,  favant  vétérinaire, 
cclxxii. 

La  Fosse,  P,  cclxxx,  cclxxxvi, 
cccxvu,  cccxxii. 

La  Frenaye(1cs)ou  La  Fresnaye, 

xc. 

Lafrenaye  (Léonor),  marchand, 
123,  441,  454,  869, 1031,  1053, 
1105,  1836,  2935. 

La  Frenaye  (Pierre),  marchand, 

734,  1529* 

Lagarde  (M.),  919.  Ce  doit  être 
le  bibliothécaire  de  Mme  de  Pom- 
padour,  l’abbé  Lagarde. 
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Làgrandville  (M.  de),  confeiller 
d’État,  615. 

Lagrandville  (Mme  de),  1215, 
2635»  2890. 

LAGRENÉE,  P,  CCLXXXIII,  CCLXXXVI. 

La  Guiche  (la  comtcfle  de),  2034. 
La  Haye , lxvui,  cm. 

La  Haye(M.  de),  2924.  VoirPAS- 

Q'JIER  DE  LA  HAYE. 

La  Hogcette(M.),  marchand, xc, 
1261,  1436. 

La  Hyre  (Laurent  de),  P,  ccxlii, 

CCLXXXII,  CCLXXXIV,  CCLXXXVI, 

cccxvn,  cccxxm. 

Laideguive  (M.),  notaire,  286, 

794- 

Laie  avec  fes  marcaflTins,  tableau 
de  J.  B.  Oudry,  cxcix. 

Lairesse  (Gérard  de),  P,  ccxliv, 
ccxcii,  ccxcvn. 

Laitières,  de  Saxe  & de  Sèvres, 
figurines,  2693,  3052. 

La  Lande,  tréforier  de  France,  lu. 
LALivE(M.de),  1450, 1557,2142, 
2723.  2996.  Voir  La  Live  de 
Jully  & La  Live  d’Épinay. 

La  Live  (Mme  de),  1397,  2471, 
2566.  Voir  Jully  & Épinay. 

La  Live  d’Épinay  (M.  de), fermier 
général,  u,  2082. 

La  Live  d’Épinay  (Mme  de),2028. 
La  Live  de  Jully  (Ange-Laurent 
de),  introdudeur  des  ambafla- 
deurs,  xlii,  xliii,  cclxviii, 

CCLXXVIII , CCLXXXI,  CCLXXXVII, 

2577,  2600. 

Lallemand  de  Betz,  lii,  177,  319. 
Lallemant,  P,  CCXXXIV,  CCXLVIII. 

Voir  Allemand. 
Lally-Tollendal,  viii. 

Lalouette  (l’abbé).  Voi  r Alouette 

CO- 

Lalourcé  (M.),  xliv.  Voir  La 
Loursay. 

La  Loursay  (M.  de),  avocat  au 
Parlement,  xliv. 

La  Marck  (le  comte  de),  3204. 
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La  Marck  (la  comtefle  de),  1541, 
1997. 

La  Mare  (la  comtclïe  de),  1891. 

Lambert  (le  chevalier),  banquier, 
xc,  xci,  ccLXXxvii,  1685,  1841. 

Lambert,  P,  cclvi. 

Lambert  (la  veuve),  marchande, 
xc,  2248,  2360,  2431,  2590, 
2903,  3281. 

Lamoicnon  (le  préfident  Chrétien- 
Guillaume  de),  rue  & barrière 
de  Grenelle,  préfident  honoraire 
de  la  grand’chambre  du  Parle- 
ment, XLVIII , 1 67,  217,  364, 
376,  383»  II9U  1319»  2209, 
2224,  2244. 

Lampes,  343,  1047,  1815. 

Lampes  de  nuit,  452,  3086,3124. 

La  Muette  (château  de  la),  1856, 
2058,  2941. 

Lancret,  P,  ccxxxiv,  ccxxxix, 

CCLVI,  CCLXXX,  CCLXXXIII,  CCXC. 

Lanfranc,  P,  CCCIV,  CCCXI,  CCCXIII. 

Langlois,  artifte,  clxxxi. 

Langlois  (M.),  3123,  3146. 

Languedoc , clxi. 

Lannoy  (M.  de),  17,  442,  444, 
450,  436,  472,  488.  Un  briga- 
dier de  cavalerie  portait  ce  nom. 

La  Noix  (Mlle),  courtifane,  624, 
659,  670,  672,  731,  766,  777, 
796,  1446,  1474* 

Lanternes,  99,  104,  121,  153, 
178,  179’  200,  201,  223,  229, 
232,  257,  281,  285,  288,  293, 
299»  3i5’  320,  328,  332,  341, 
349’  35i’  392»  395’  396»  422, 
437’  45°.  453’  477»  49<5»  527» 
607,  623,  647,  648,  779,  781, 
852,  853,  855,  860,  873,  874, 
881,  882,  883,  894,  906,  907, 
9J9’  925’  97i’  991’  994»  1042, 
1054,  1078,  1093,  1106,  mi, 
1126,  1138,  1139,  1163,  1171, 
1172,  1177,  1173,  1198,  1213, 
1220,  1222,  1234,  1241,  1273, 
1299,  1327,  1359,  *363,  139°’ 
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1401,  1405,  1424,  144°,  1446, 
1448,  1462,  1475,  1483,  «497, 
1499,  1505,  1511,  1515,  1525, 
1527,  1564,  1582,  1587,  1593, 
1609,  16x3,  1628,  1 667,  1711, 
1726,  1731,  1757,  1766,  1775, 
1788,  1811,  1822,  1833,  1848, 
1858,  1864,  1868,  1882,  1886, 
19x9,  1930,  1941,  1958,  2071, 
2103,  2173,  2177,  2188,  2189, 
2194,  2195,  219 6,  2201,  2216, 
2222,  2234,  2238,  2251,  2267, 
2275,  2409,  2414,  2433,  2492, 
2529,  2580,  2594,  2603,  2607, 
2611,  2615,  2649,  2713,  2732, 
2764,  2782,  2787,  2820,  2847, 
2971,  3045,  3048,  3051,  3057» 
3060,  3066,  30 7<5,  3108,  3128, 
3133,  3141,  3156,  3158,  3169, 
3256,  3332. 

Laocoon  & fcs  enfans  dévorés  par 
les  ferpens,  groupe  de  bronze, 
ccxxxvi,  2318. 

Laon  (l'évéque  de),  Jean-François- 
Jofeph  de  Rocliechouart,  3052. 

Lapithes  (combat  d’Hercule  contre 
les),  cccxv. 

La  Popelinière  (M.  Leriche  de), 
fermier  général , rue  de  Riche- 
lieu, prés  la  Bibliothèque,  lui, 
709,  1164,  1268. 

Laporte,  libraire,  xxi. 

Laporte  (R.  de),  P,  cclxxxi, 
cclxxxiii. 

Laque,  74,  87,  ici,  127,  308,310, 
3i4,  333,  347,  385- 

Laques  de  Chine,  xxxvi,  cxxviii. 

Laques  du  Japon,  xxvi,  xxvii, 
xxxvi,  xc. 

Larcher,  papetier,  ccxii. 

La  Reynière  (M.  de),  l,  lxxxi, 
ccci,  ccciii,  18,  33,  38,  179, 
201,  203,  254,  278, 1496, 1530, 
«543,  1554,  1556,  1558,  1565, 
1590,  1637,  2030,  2320,  2325, 
2332,  2405,  2427,  2440,  2464, 
2629,  2711,  2727,  2739,  2742, 


27 77,  2785,  2984,  2995,  2998, 
3024,  3036,  3041,  3058,  3074, 
3080,  3136,  3151,  3«6o,  3267, 
3339* 

La  Reynière  (Mme  de),  née  de 
Jarente,  liv,  124,  1728,  1806, 
1812,  1971,  2014,  2326,  2330, 
2349,  2356,  2643,  2658,  2689, 
2803. 

La  Reynière  (M.  de)  fils,  1642. 
Cf.  Chroniq.  fcandal .,  1784,  in-8, 
P.  32. 

Largillière  (Nicolas),  P,  cxxxm, 

CCLXXXI,  CCLXXXII , CCCIX , 

cccxvii,  cccxxn,  cccxxm. 
Larmessin  (Nicolas  de).  G,  ccix. 
La  Rochefoucault(M.  de),  cccm. 
La  Roche-sur-Yon  (Mlle  de), 
Louife- Adélaïde  de  Bourbon- 
Conty,  xxi,  59,  334- 
Laroque  (M.  de),  le  grand  ama- 
teur, LXXXI,  xciii,  ccix. 

La  Rue  (Philippe-Benoit  de),  P, 

CLV,  CLXXXIV,  CCXLVIII. 

La  Rue  (de).  S,  cclxxxiv, 
cclxxxvii. 

La  Sablière  (M.  de),  19,  52. 

La  Salle  (M.  de),  436,  499,  998. 
La  Seigne  (Mme),  213. 

Lassay  (le  marquis  de), cclxxxviii. 
Lassurance,  A,  xxxiv,  cxii,  ccxiii, 
ccxiv,  ccxv,  ccxvi,  CCXVII, 
ccxviii.  Voir  Cailleteaux  de 
Lassurance. 

La  Suze  (de),  cccxxh. 

La  Taste  (M.  de),  925. 

Latone,  tableau  de  Bon  Boulogne, 

CCLXXXII. 

La  Touche  (de),  intendant  des 
Menus-Plaifirs,  clxxiv. 

Latour  (Alissant  de),  payeur  de 
rentes,  lu,  1740. 

La  Tour  (Maurice-Quentin  de), 

CLXXXIX , CXC,  CXCVI1,  CCIV. 

La  Tour  d’Auvergne  (Charles-Go- 
defroy de),  duc  de  Bouillon, 
xxvii.  Voir  Bouillon  (le  duc  de). 
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La  Traverse  (Charles -François- 
Pierre  de),  P,  clv. 

Laujon,  xxrx. 

Laijnay  (M.  de),  2367. 

Lauraguais  ( Diane  -Adélaïde  de 
Mailly,  duchefle  de), xxvui,  il, 
25,  30,  41,  48,  148,  271,  492, 
5i5»  535>  5<>i,  585»  660,  687, 
750,  754»  795,  853,  863,  873, 
916,  924,  929,  947,  981,  1098, 
1120,  1148,  1174,  1181,  11 99, 
1203,  1358,  1600,  2043,  2534, 
2574,  2657,  2698,  3108. 

Laurent  (M.),  achète  pour  laSuéde 
& M.  de  SchefTcr,  xxm,  2826, 
2845,  2858. 

Laurette,  perfonnage  du  roman 
de  Thémidore , lxv. 

Lauri  (Philippe),  P,  ccxli,  ccciv, 
cccxii,  cccxix. 

Lautrec  (la  maréchale  de),  xxvi, 
3285. 

La  Vallette  (M.  de),  839. 

La  Vallière  (le  duc  Louis-Céfar 
de),  xlii,  855,  885,  918,  920, 
1029,  1116,  1189,  1208,  1375, 

1399,  1414,  1552,  1821,  1850, 

1854,  1868,  1882,  2163,  2409, 

2441,  2482,  2507,  2578,  2705. 

Voir  Vallière  (La)  & La  Baume 
Leblanc. 

La  Vallière  (la  duchefle  de),  xxix, 
692,  1465,  1566,  1919,  2688, 
2838. 

La  Vallière  (duchefle  de)  jeune, 

27,  56. 

La  Vauguyon  (M.  de),  v. 

Lavement  des  pieds,  tableau  de 
Bertin,  cclxxix. 

Lavigne,  marchand,  lxviii. 

Law,  lv. 

Lebas,  G,  cclxviii,  cccviii, 
cccxxvi. 

Lebel,  valet  de  chambre  de 
Louis  XV,  xvi,  1949. 

Leblanc,  fondeur,  cxvi. 

Leblanc  (l’abbé),  hifloriographe 
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des  Bàtimens  du  Roi,  lxii, 

CXLVIII,  CXLIX,  CCLXXXVIU. 

Leblanc,  marchand,  xcvii. 
Leblant  de  l’Inditut  (M.),  cxcvm. 
Le  Blond,  P,  ccxlvi. 

Le  Blond,  S,  ccxlv. 

Lebrun  (Charles),  P,  ccxii, 

CCLXXX  , CCLXXXVI. 

Lebrun  (les)  père  & fils,  P en  mi- 
niature, cxcv,  cxcvi,  CCCVIII, 

1714,  2619,  3063,  3325. 

Lebrun  (J.  B.  P.),  marchand,  xxxii, 

XLII,  LII,  LIII,  LIV,  LX,  LXII,  LXIX, 
LXXVII1,  XCI,  CVI,  C XXXIII,  cxcv, 
CXCVI,  CCCVIII. 

Lebrun  (Pierre),  marchand,  xci, 
418,  1035,  1141,  1480,  1481, 

1715,  1743- 

Lecamus  (Nicolas),  fecrétaire  per- 
pétuel de  l’Académie  d’archi- 
teélure,  ccxvii. 

Le  Clerc,  notaire,  3251. 

Leclerc  (Sébaftien),  G,  lviii, 

CXXXIII,  CXLVIII,  CLVII , CCXLVI, 
CCLXX,  CCLXXVIII. 

Lécuyer,  A,  ccxiii,  ccxvii. 
L’Écuyer  (M.)  (peut-être  le  mem- 
bre de  l’Académie  d’architec- 
ture), ni,  1135,  2500,  2538, 
3132,  3152,  3163- 
Léda,  xxiv. 

Lède  (la  marquife  de),  dame  de 
l’Infante,  lxv,  1714,  1922. 

Le  Doux,  marchand, xcviu,xcix,c. 
Le  Droit  (Mme),  3202. 
Lefaulcheur,  horloger,  cxvm. 
Lefèvre  (Claude),  P,  cclxxxii. 
Lefranc,  A,  ccxiii,  ccxvii. 

Le  Gendre  (M.).  Peut-être  le 
garde-meuble  de  la  Muette,  ou 
bien  ce  M.  Legendre,  infpeéteur 
général  des  ponts  & chauffées, 
qui  laifla  un  cabinet  vendu  le 
3 décembre  1770,  dont  il  exilte 
un  catalogue  à cette  date,  Paris, 
in-8°,  2782. 

Legendre  de  Villemorien,  lii. 
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Legrand  d’Aussy,  cxxvi. 

Legrand  (M.)>  589. 

Legras  (Marie-Jeanne),  femme 
Hébert,  marraine  de  Du  vaux 
fils,  LXIX,  LXXX1X. 

Legros,  S,  cclxxxi,  cclxxxii, 

CCLXXXIII,  CCLXXXV,  CCLXXXV1. 
LeJeuneux,  CCLXXXVUI. 

Le  Lorrain,  P,  lx. 

Le  Lorrain  (Robert),  S,  ccl, 
cclxxxiv. 

Leloutre,  liorloger,  cxvm. 
Lemaire-Poussin  , P,  ccxxxiv, 

CCLXX. 

Lemoine  (François),  P,  cclxi, 

CCLXX1X  , CCLXXX , CCLXXXI , 
CCLXXXII,  CCLXXXIII,  CCLXXXIV, 
CCCI,  CCCXVII. 

Lemoine  (Jean-Louis),  S,  clv,  clvi, 
cciii,  cciv,  ccLxn. 

Lemoine  fils  (Jean-Baptilte), S,  cciv. 
Le  Môle,  P,  ccciv,  cccxv,  cccxvi, 
cccxvii.  Voir  Mola. 

Le  More,  P,  ccxcu,  cccxi,cccxvi. 
Voir  Moro. 

Lemoyne  (les).  Voir  Lemoine. 
Lempereur  (Jean-Baptifle-Denis), 
G,  xcra,  cxxxu. 

Lempereijr  (Jean-Denis),  joaillier, 

LXI,  XCII,  CCLXXXVIII. 

Le  Nain,  P,  cclxvii. 

Lenoir,  notaire,  3357. 

Lenoir  (Étienne),  horloger,  cxvii, 
CX VIII,  581,  752,  2274,  2700. 
Lenoir  df.Cindré  (Pierre-Étienne), 

CLXXIV. 

Lenormant  (Charlotte- Victoire), 
nièce  de  Lenormant  de  Tour- 
nehem,  clx.  Voir  Baschi. 
Lenormant  d’Étiolles,  neveu  de 
Lenormant  de  Tournehem  & 
mari  de  Mme  de  Pompadour, 

CLX,  CLXI. 

Lenormant  de  Tournehem,  di- 
recteur général  des  Bàtimens  du 
Roi,  XVIII,  xxxv,  CXLI,  CXLVU, 
CXLVUl,  CXLIX,  CLI,  CLII , CLUI , 


CL1V,  CLV,  CL VIU,  CLIX,  CLX,  CLXI, 
CLX1I,  CLXUI,  CLXIV,  CLXV,  CLXV1, 
CLXVI1I,  CLXIX,  CLXXIV',  CLX XXVI, 

cxcui,  exerv,  ccx,  ccxi;  — Ses 
rapports  avec  les  artillcs,  eux, 

CLX,  CLXI,  CLXII,  CLX1II. 

Le  Pâté.  Château  à Bercy,  xuv. 

Le  Paute,  horloger,  xxxviu,  cxvm, 

exix. 

Lepautre  (Pierre),  S,  cclxxxi, 
cclxxxii. 

Lépicié  (Bernard),  G,  lxxxvu, 

CLIV,  CLV,  CLV' III  , CLXV,  CLXVI  , 
CLXXU  , CLXXVI , CCIV,  CCV,  CCX  , 
CCXI. 

Le  Queustre,  tapiflier,  cxxvi, 

2550. 

Le  Riche  de  la  Popelinière,  lu. 

Voir  La  Popelinière. 

Leroy,  membre  de  l’Académie 
d’architecture,  ccxix. 

Leroy  (Julien),  horloger,  cxvii, 
cxvui,  ccuv,  1922,2173,  2316, 
2700,  2784,  3240»  3260. 
Lesueur  (Euftaclie),  P,  cclxx, 
cclxxix  , CCLXXXV,  cccxvi , 
cccxxv. 

Levasseur,  S,  cciv. 

Levau,  A,  xxxv. 

Lévêque,  joaillier,  xem,  cv. 

Leyde,  xi. 

L’Héritier  (Charles),  marchand, 
lxix,  1248,  2095,  2200,  2613. 
L’Héritier  (M.  Louis),  marchand, 
rue  de  la  Monnaie,  à la  Tête 
noire,  747- 

L’Héritier  (les  frères),  xci. 

Ligny  (M.  de),  3122. 

Limbouchef,  P,  CCXLII. 
Lingelbach,  P,  CCXLV. 

Lingots  d’or,  3072. 

Lion,  1179,  2092,  2316,  2457. 
Lion  combattu  par  des  dogues, 
tableau  de  Bachelier,  cxcix. 
Lionsde  porcelaine,  81,295,  ii45« 
2028,  2517,  2738. 

Lionne  (de),  xxxv. 
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Liot,  ébénifte,  cxxv. 

Liotard  (Jean-Étienne),  P,  lx, 
cxciv,  cxcv,  CXCVII. 

Liqueurs,  1750,  1778. 

Lisbonne , lxiii. 

Lisbonne  (coratcfle  de),  2964. 
Lifeufe,  tableau  de  Doyen, 
cclxxxiv. 

Lits,  2215. 

Livres,  2885. 

Locatelu  , P,  ccxlv. 

Logerot  (M.),  ci. 

Lointier,  S en  bois,  cciv. 

Loir  (Nicolas),  P,  cclxxx, 
cclxxxui,  cccxvra. 

Loison  (Mine),  marchande,  xci, 
26,  85.  C’eil  par  erreur  qu’on 
a imprimé  Loisan. 

Londres , vii,  xx,  xxvii,  ex,  cxlii, 

CXLIII,  CXLIV,  CCCVIII,  940,  1016, 

1355,  1785»  2119* 

Lorangère  (Quentin  de),  n,  c, 

CXL. 

Lorge  (le  comte  de),  765,  778. 
Lorgnettes  de  porcelaine  de  Vin- 
cennes,  2654,  2662,  2973. 
Lorient , vm,  2158. 

Lorme  (Mlle  de),  540. 

Loriot,  membre  de  l’Académie 
d’architeélure,  mécanicien  & in- 
venteur, cxxvi,  CLXX,  CCXVII. 
LûRMEL(de),  cxxxiv. 

Lorrain  (Claude),  P,  ccxxx, 

CCXXXIX,  CCXLI,  CCXLVI,  CCXLVIII, 
CCLV,  CCLXX,  CCLXXIII,  CCLXXX, 
CCLXXXIV,  CCLXXXVI1,  CCXCVIII, 
CCCVIII,  CCCXII,  CCCXVII. 

Lorraine  (la),  ci.  Voir  Envois. 
Lory,  horloger,  cxix. 

Loterie  (la),  groupe  de  porcelaine, 
3098,  3101,  3104,  3297» 

Loth  & fes  filles,  tableau  de  Ro- 
thenamer,  cclxx;—  par  Detroy 
fils,  cclxxix,  cclxxxii; — par 
l’Albane,  cccxvi. 

Lottin  (Aug.),  imprimeur,  xxx. 
cxxxiv,  cxxxvi. 


Lotto,  P,  CCCXIII. 

Louis,  A,  clviu. 

Louis  (faint),  Lxxxvin,  cxcvii. 
Louis  XIII.  Voir  Naifiance. 

Louis  XIV,  roi  de  France,  xxx  vm, 
lxxxi  , cxxm,  cxxx,  cxxxm, 

CXLV,  CLV1I,  CCU. 

Louis  XIV  (portrait  de),  tableau, 

606. 

Louis  XV,  1,  iu,  iv,  vu,  vhi,  xu, 

XV,  XVI,  XVII,  XX,  XXI,  XXII,  xxui, 
XXIV,  XXXII,  XXX11I,  XXXV,  XXXVIII, 
LXVI,  LXXV,  LXXVI,  LXXX,  LXXXIV, 
LXXXVIII,  XCIII,  XCIV,  CIV,  CXVII, 
CXXVI,  CXXX,  CXLV,  CLXIV,  CLXXI, 
CLXXVI,  CLXXVII,  CLXX IX,  CLXXXI, 
CLXXXIII,  CXCII,  CXCIV,  CXCV,  CCI, 

cciv,  ccxii,  ccxiii.  Voir  Roy  (le). 
Louis  XVI,  cviii,  ccvn. 

Louis  XVIII,  lxxxiv. 

Louise  (Madame)  de  France,  6n'e 
fille  de  Louis XV,clxxxix,  cxcvi, 
2353»  2666,  3010. 

Loup  aflailli  par  quatre  chiens,  ta- 
bleau peint  par  J.  B.  Oudry,  à 
la  Muette,  cxcix. 

Loupe,  1223. 

Loutherbourg , P,  CCLXXXIU. 
Louvois,  CCI.XXXV. 

Louvre  (le),  xc,  xcu,  xcm,  cxvii, 

CX1X,  CXLVIII,  CL,  CLV,  CLXV1II, 
CLXIX,  CLXXI,  CLXXIV,  CLXXVI, 
CLXXIX,  CLXXXI,  CLXXXIII, CLXXXVI, 
CLXXXIX,  CXC,  CXCVI1I,  CXCIX,  CCI, 
CCU,  CC1II,  CCIV,  CCV1I,  ccvui, 
CCIX,  CCX,  CCXII,  ccxv,  CCXVI. 
Louvre  (Mufée  du),  xxx.  Voir  Lou- 
vre (le)  & Cabinet  des  tableaux 
du  Roi. 

Lowendal  (l’abbé  de),  clxiv. 

Luc  (le  comte  du),  xliii,  502, 587, 
596,  598,  623,  645»  733.  739. 
745,  7<54,  768,  769,  771,  784, 
785»  787,  798,  803,  807,  810, 
852,  870,881,  890,  1000,  1100, 
nai,  «694,  1947»  *951,  1965, 
1966,  2026,  2105,  2121,  2130, 
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2141»  2144,  2154,  2178,  22 76, 
2292,  2375,  2426,  2478,  2495, 
2512,  2565,  2579,  2752,  2771, 
2 776,  3035,  3039,  3042,  3048, 
3050,  3060,  3066,  3109,  3133) 
3153)  3202,  3260. 

Lucas,  fondeur,  cxvi. 

Lucas,  de  Leyde,  P,  cccvi,  cccxx, 

cccxxi. 

Lucas  (Vrain),  ccLvm. 

Lundberg,  P,  ccxlvi. 

Lusignan  (le  chevalier  de),  xxxi. 
Luftres,  lxxii,  lxxxi,  xcii,ccxxxvii. 


CCXXXIX,  2, 

14,  35: 

> 38,  41,  57, 

91,  : 

128,  158,  163 

, 167, 

170, 

178, 

203,  217,  220,  221 

, 228, 

235, 

236,  237,  252,  275. 

» 319, 

346, 

367,  397,  442,  451 

, 453, 

489, 

492,  5 

10,  51 

I)  525: 

, 531, 

568, 

604,  608,  609,  629 

, 640, 

642, 

645,  648,  654,  683 

, 720, 

721, 

722,  735,  740,  774,  779, 

799, 

815,  8 

16,  824,  830 

, 847, 

857, 

875,  889,  905,  907 

, 919) 

941, 

95°,  95*5,  974 

, 994, 

i°59. 

1066 

, i°95. 

1129, 

1136, 

1138, 

1170,  1191, 

1200, 

1215, 

1252, 

1259 

, 1260, 

1271, 

1279, 

1285, 

1344,  1357, 

1365, 

1420, 

1424, 

1426 

, 1434, 

1466, 

1469, 

1476, 

1490 

, 1498, 

I5°5, 

I5H) 

1519, 

1530,  1538, 

1552, 

1556, 

1560, 

1562 

, 1564, 

1567, 

1580, 

1582, 

1619 

, 1635, 

1757, 

1780, 

1833, 

1863 

, 1865, 

1873, 

1882, 

1929, 

1937,  1942, 

1955, 

2053, 

2184, 

2188 

, 2207, 

2230, 

2279, 

2307, 

2374 

, 2411, 

2498) 

2516, 

2621, 

M 

CO 

, 2751, 

2826, 

2850, 

3022, 

3132 

, 3169, 

3212, 

3229, 

3257, 

3268 

, 3277, 

3337* 

Lusy  (de).  A,  ccxiii. 

Lutti,  P,  cccxii. 

Lutzelbourg  (le  comte  de),  2120, 
2654. 

Lutzelbourg  (Mme  de),  xxvm, 
3156. 


Luxembourg  (le  palais  du),  cxvi, 

CXVIII,  CXIX,  CLXVII , CLXV1II , 
CCLXV. 

Luxembourg  (le  duc  de),  902, 
1712,  1744,  2021,  2059,  2132. 
Voir  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg. 

Luxembourg  (la  duchefle  de), 
xxix,  582,  608,  1286,  2027, 
2268,  2568,  2570. 

Luxembourg  (le  maréchal  de).  Voir 
Luxembourg  (le  duc  de).  C’eft 
le  même  perfonnage, xxvi, xxvm, 
2780. 

Luxembourg  (la  maréchale  de), 
2985.  Voir  Boufflers.  Avant 
d’époufer  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg, la  maréchale  était  du- 
chefle de  Boufflers.  Voir  auflï 
Luxembourg  (duchefle  de). 

Luylemberg,  P,  CCXLVI. 

Luynes  (le  cardinal  Paul  de),  ar- 
chevêque de  Sens,  l,  2376, 2728. 

Luynes  (le  duc  de),  auteur  des 
Mémoires , v,  xvu,  xvm,  xix, 
XXII,  xxvm,  cxv,  cxlv,  clx, 
CXCIV,  CCXVII,  CCLXVI,  2695. 

Luynes  (la  duchefle  de),  dame 
d’honneur  de  la  Reine,  xxvm, 
clxi,  1772,  1775,  2948. 

Luzy  (de).  A,  ccxvii. 

Lyen  (Jean  de),  P,  cclxxxv.  Voir 
Delien. 

Lyon , ix,  xi,  xxvii,  xlv,  lu. 


M 

Macé,  joaillier,  xcvii. 

Machard,  marchand,  xci,  383, 
414, 494, 1044,191 1,2036,2237, 
2306,  2361,  2540,  2687,  2697, 
2753,  2762,  2794,  2997,  3015, 
3343. 

Machault,  garde  des  fceaux,  xxv, 

2754- 
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Machy  (de),  P,  ccxuv,  ccxlv, 

CCXLVIII,  CCL1II,  CCLV,  CCLXXXII. 

Madame.  Je  penfe  que  par  le  mot 
Madame , fans  autre  défignation, 
Duvaux  a voulu  nommer  Ma- 
dame Adélaïde,  car  cet  achat 
eft  fait  par  fa  dame  d’honneur, 
Mme  de  Beauvilliers,  1036. 

Mademoiselle  (Louife-Anne  de 
Bourbon-Condé),  3,  82,  106, 

125,  139,  160,  215,  315,  317, 

333»  392>  395,  5°7>  556,  603, 

641,  706,  776,  788,  809,  827, 

834,  845,  854,  874,  891,  897, 

912,  915,  960,984, 1022, 1155, 
1807,  2214.  Elle  prit  enfuite  le 
nom  de  Mademoifelle  de  Cha- 
rolois.  Voir  ce  nom. 

Madrid  (Efpagne),  xxvii,  cxxvii, 
1346,  2119. 

Madrid , au  bois  de  Boulogne,  636. 

Madrid  (château  de)  à Madcmoi- 
felle,  160. 

Magafin  du  Chagrin  de  Turquie, 
lxix;  — de  la  Croix  d’or,  xc.; 
— de  la  Perle,  xxxix;  du  Roi 
des  Indes,  xci,cxxxiii,cxli,  1009, 
10x6,  — de  la  Tête-Noire,  xci. 

Magdeleine  aux  pieds  du  Chrifl, 
par  Raphaël,  cclxxvi;  — dans 
une  grotte,  par  Bartholomée, 
cclxxxviii;  — pénitente,  par 
Lutti,  cccxn;  — enlevée  au 
ciel,  par  Lanfranc,  cccxiii;  — 
par  le  Dominiquin,  cccxiv. 

Magellan,  forte  de  nacre,  x,  242. 

Mages  (Adorât,  des).  V.  Adoration. 

Magnanville  (Mme  de).  M.  Sava- 
lette  de  Magnanville  était  garde 
du  tréfor  royal  alternatif,  1896. 

Magny,  mécanicien  & G,  ccx. 

Magots,  83,  88,  398,  490,  533, 
534»  694,  886,  976,  980,  987, 
1003,  1083,  1173,  1232,  1295, 
1314,  1414,  1424,  1435,  1576, 
1587,  1660,  1664,  1665,  1678, 
1731,  1765»  1885,  1903,  1965, 


1986,  1988,  2033,  2189,  2192, 
2334,  2345»  2387,  2428,  2446, 
2468,  2517,  2518,  2535,  2581, 
2935»  3067,  3147»  3283. 

Mahudel,  ccxc. 

Maillard,  552. 

Mailly  (le  comte  de),  2484. 

Maifon  de  M.  de  Cury,  a Chenne- 
vières,  lxxx. 

Maifons.  Voir  hôtels  & les  noms  de 
lieux  & de  propriétaires. 

Maifons  de  la  Chine,  2318. 

Maifons  de  Saxe,  974,  992,  1297. 

Malabares,  figurines,  193, 676, 740. 

Malderus  (Jean),  évêque  d’An- 
vers, cccxvi. 

Malenfant,  lvi. 

Malesherbes  (le  préfident),  ccxc. 

Malherbe  (l'abbé  de),  était  abbé 
de  Tiron,  près  Chartres,  l,  15, 
218,  31 1,  339»  547»  953* 

Mancini  (le  marquis  de),  clviii. 

Manège,  tableau  de  VVouwerman, 
cccxxi. 

Manèges  à relforts,  3064,  3070. 

Manfredi,  P,  cccxiv. 

Manglard,  ci,  cm. 

Manheim , lxiii. 

Manon  Lelcaut,  roman,  l. 

Mansard  (Jacques -llardouin).  A, 

CCXVII. 

Manufatture  de  Beauvais,  cc. 

Manufaélure  de  porcelaine  de  Vin- 
cennes,  — de  Sèvres,  — de  Saint- 
Cloud,  — de  Chantilly,  — du 
faubourg  Saint-Antoine,  cxxxi; 
— de  Sèvres,  lii,  cxcix,  cciii. 

Maratte  (Carie),  P,  cclxxiii, 
ccciv,  cccxiii,  cccxv. 

Marbres,  xl,  xlii,  xlih,  xlvii,  lui, 

LIV,  LVII,  LXII,  LXIII,  LXXXI, 
LXXXIV,  XCII. 

Marbre  de  brèche  d’Alep,  19,  31, 
33»  36,  4i>  n8,  119,  122,  124, 
175,  201,  203,  215,  358,  373, 
469,  550»  57°,  587,  598,  <565, 
732,  944,  1067,  1104,  1144, 
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1164,  1222,  1416,  1424»  I49<î, 
1554,  1612,  1744,  1788,  1811, 
1826,  1833,  1834,  1868,  1932, 
1970,  1972,  2133,  2182,  2188, 
2258,  2276,  2332,  2412,  2447, 
2497»  2559»  2626,  2675,  2775, 
2896,  2907,  2927,  3041,  3057, 
3189,  3333» 

Marbre  d’Antin,  214,  324,  332, 
411,  419»  5U,  525,  566,  623, 
634,  772,  919»  I9I3>  1924, 
2105,  2210,  2495,  3039»  3169, 
3189. 

Marbre  blanc,  501,  520,  539,  586, 
1138,  1753,  2078,  2111. 

Marbre  blcu-turquin,  1749. 

Marbre  de  brèche  violette,  31,  337, 
3128,  3317* 

Marbre  de  Brocatelle,  1520. 

Marbre  d’Efpagne,  303. 

Marbre  de  Flandre,  143,  156,  176, 
180,  254,  269,  317,  373,  389, 
413,  540,  603,  746,  847,  895, 
1061,  1068,  11 19,  1176,  1178, 
1520,  1525,  1735,  1833,  1895, 
1909,  1947,  1950,  2061,  2171, 
2276,  2282,  2320,  2416,  2583, 
2599,  2605,  2724,  2805,  2872, 
3048,  3169,  3173. 

Marbre  de  Griotte,  914, 2597, 2915. 

Marbre  d’Italie,  871,  904,  1062, 
1103,  1134,  1251,  1441,  1509, 
1554,  1705,  2054,  2203,  2856, 
3041,  3051,  3057,  3i88,  3213, 
3290. 

Marbre  de  Languedoc,  551,  2500. 

Marbre  de  Memphis,  431,  1298, 
2281. 

Marbre  de  Porte-Or,  441,  2280. 

Marbre  de  Serancolin,  1857,  2189, 
2196,  2210,  2565,  2722,  3128. 

Marbre  de  Sicile,  3240. 

Marbre  vert  antique,  2458. 

Marbre  de  vert  Campan,  1144, 
1185,  1222,  1245,  1378,  1415, 
1472,  1588,  1771,  1814,  2173, 
2660,  2982,  3061,  3148. 


Marbre  vert  d’Égypte,  248,  3153. 
Marc- Antoine  Raimondi, G, cclxii. 
Marcel  (M.),  824. 

Marcenay  de  Guy  (de),  P,  G,  lxi. 
Marchais  (Mme  de),  fille  du  fer- 
mier général  de  Laborde,  3222. 
Marchands  d’objets  d’art,  lxix,  & 
fuiv. 

Marchande  de  perles,  1942. 
Marchande  de  rubans,  2157. 
Marche  de  l’ambafladeur  turc, 
tableau  de  Parrocel,  clxxxiv; 

— d’animaux,  par  Bencdctte, 
cclxxxvui,  cclxxxix;  — d’ar- 
mée, tableau  de  Cazanova,  cclv; 

— de  YVouwermans,  cclxxiii; 

— de  Bourguignon,  cclxxxix; 

— de  Watteau , cccxvii. 
Marché,  par  Gabriel  Metzu, 

ccxxxviii;  — par  Wouwermans, 
cclxxiii;  — par  Pierre,  ccxc. 
Mariage  de  Henri  IV  & de  Marie 
de  Médicis,  cccxii;  — de  fainte 
Catherine,  cccxvi;  — de  la 
Vierge,  cclxix. 

Marie- Antoinette  (la  dauphine), 

CXVIII. 

Marie-Josèphe,  fille  de  don  Car- 
los, princefle  de  Naples,  xxni. 
Marie-Josèphe  d’Autriche,  reine 
de  Pologne,  clxxvii,  ce. 
Marie-Josèphe  de  Saxe , fécondé 
femme  du  Dauphin,  xix,  civ. 
Voir  Dauphine  (la  fécondé). 
Marie  Leczinska,  xvn,  clxxx. 
Voir  Reine  (la). 

Marie  de  Médicis,  cccxii.  Voir  Fé- 
licité de  la  Régence  & Fuite  de 
la  Reine. 

Marie-Thérèse  d’Autriche,  xxiu. 
Marie-Thérèse  d’Efpagne,  cun. 

Voir  Dauphine  (la  première). 
Mariette,  le  marchand-amateur, 

XXIV,  XXXI,  XLIV,  XLV,  XLVII, 
LXXVIII,  LXXXII,  LXXXVII , XCVI , 
CVIII,  CCXCI. 

Marigny  (le  marquis  de),  xxxvi, 
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XXXVIU,  LXIV,  CXLV,  CLVIII,  CLIX, 
CLXIV,  CLXV,  CLXVI,  CLXXI, 
CLXXI1I , CLXXXVII,  CLXXXVIII, 
CLXXXIX,  CXC,  CXCII,  CXCIII, 
CCV,  CCVI,  CCX,  CCXI,  CCXIII, 
CCXVIII , CCI.XXXIV,  CCXCI, 
CCCXXIII,  2168,  2235,  2337, 
2936,  2949.  Voir  Poisson,  Van- 

DIÉRES  & MÉNARS. 

Marigny  (la  terre  de)  en  Orxois, 
prés  Château-Thierry,  718,1326. 
Marines,  par  Vernet  & par  Salva- 
tor  Rofa,  ccxxx;  — par  La 
Croix,  ccxxxiv;  — par  Affelin, 
ccxxxviii;  — par  Claude  Lor- 
rain, ccxli;  — par  Backuyfen, 
ccxliv;  — par  Lacroix,  ccxlv; 

— par  Philippe  Napolitain, 
ccxlix;  — par  Van  de  Velde, 
cclii;  — par  Breugel  de  Ve- 
lours, cclxxiv;  — par  Salvator 
Rofa,  cclxxxviii;  — par  Té- 
niers,  — par  Vernet,  cclxxxix; 

— par  Claude  Lorrain,  ccxcvm; 

— par  Berchem,  cccxix;  — par 
Tdniers,  cccxx  ; — par  Vander 
Kabel  & Roos,  cccxxii.  Voir 
Tempêtes  & Ports. 

Marivets  (le  baron  de),  ccxci. 
Marlié  (Rende-Élifabeth),  veuve 
Lépicié,  ccx. 

Marly,  xvi,  xxxiv,  cxix,  cxxvi, 

CXLV,  CLXIX,  CCVII,  CCXIV,  CCXVI, 
CCXVIII,  CCXL,  CCLXXX,  CCLXXXV. 

Marly  (appartement  de  Mme  de 
Pompadour  à),  814,  2158. 
Marmet(M.),  2588. 

Marmontel,  de  l’Académie  fran- 
çoifc,  commis  des  Bàtimens  du 

Roi,  LXIV,  LXXX,  CXIV,  CXCIII, 
CCVI,  CCLXXVI. 

Marmottes,  2826. 

Mars  (figure  repréfentant),  xciv. 
Marsan  (la  comte  (Te  de),  40,  45, 
223,  232,  241,  253,  320,  477, 
710,  999,  1234,  1297,  1309, 
1682,  2382. 
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Marsan  (la  princefle  de),  xxvm, 

2298,  2313. 

Marsollier  (M.),  212,  627,  630, 
1276,  2898,  3113. 

Marsy  (Gafpard  de).  S,  cclxii. 

Marfyas,  figure,  446. 

Marteau,  graveur  en  médailles, 
clxxxvii,  2722,  2751,  2895, 
2933» 

Martin  (la  famille),  cxxvm, 
cxxix,  cxxx. 

Martin,  vernifleur,  cxi,  cxvi, 
ecxxxvi,  ccxliv,  84,  93,  109, 
421,  599,  625,  648,  818,  841, 
909,  1018,  1036,  1213,  1513, 
1808,  2521,  2547. 

Martin  (Guillaume),  cxxvm. 

Martin  (Robert),  cxxix,  1354, 
1413,  1837,  3323. 

Martin  (Simon-Étienne)  le  cadet, 

cxxvm,  2106,  2721,  3322. 

Martin  des  Gobelins,  P,  ccxlv  , 

CCXLIX. 

Martinot  (Balthazar),  cxviii. 

Martyr  refufant  de  facrifier  aux 
idoles,  tableau,  cccxm. 

Martyre,  tableau  d’un  difciple 
des  Carraches,  cccxv;  — de 
faim  Laurent,  par  Le  Sueur, 
cclxxix,  cclxxxv;  — de  faint 
Barthélemy,  par  Bourdon, 

CCCXVIII. 

Maflacre  des  Innocens,  par  le 
Schidone,  cccxvi. 

Massé  (Jean-Baptifte),  dellinateur 
& graveur,  ccxii. 

Massé,  marchand,  434,  1749, 
2054,  2273,  2480. 

Mastelleta,  P,  CCCXII. 

Mathieu  (Jean-Adam),  émailleur, 
cxvii  . 

Mauduy  de  la  Varaine,  ccxci. 

Mauguez(M.),  324. 

Maulévrier  (M.  de),  lxv. 

Maupin  (Mlle),  a&rice  de  l’Opéra, 
ccxlix.  Voir  Portraits. 

Maur  (Carie  de),  P,  ccxlvi. 
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Maurepas  (le  comte  de),  xxvni, 
2956,  3055- 

Maurepas  (la  comtelTe  de),  10, 
1433,  1549»  1608,  2896. 

Maures  (figures  représentant  des), 
xciv,  752,  966. 

Maurissant,  S fur  bois,  cxxv. 

Mauzac,  payeur  de  la  Reine,  7, 
75.  Voir  Mosaque. 

Mayet  (l’abbé),  ccxci. 

Mazarin  (le  duc  de),xxvm,  1010, 
1201. 

Mazarin  (la  duchefie  de),  xliii, 
954,  966,  1179,  1362,  1374» 
1378,  i459>  !4<5i,  2869,  2973, 
3085,  3107,  3117,  3137,  3147» 
3165,  3188,  319°»  3303,  33i8. 

Médaillcrs,  177. 

Médailles,  l. 

Médailles  des  Auguftins,  ccxxix; 
— du  cabinet  de  M.  de  Clèves, 
cclxvii;  — du  cabinet  de  Du 
Vau,  cclxxi;  — de  la  collection 
d’Ennery,  cclxxii;  — de  la 
collection  de  l’abbé  Goutbout, 
cclxxv;  — de  la  collection  des 
Jéfuites,  cclxxvii;  — de  la 
collection  Pajot  d’Onfenbray, 
ccxciv  ; — de  la  collection  Pel- 
lerin,  ccxcvi;  — de  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  cccvi, 

CCCVII. 

Médailles  frappées  à l’occafion  du 
mariage  du  Dauphin,  cv. 

Médecin,  tableau  de  Van  Dyck, 
cccxi. 

Mégrot  (M.),  2463. 

Meissonnier,  S & ornemanifte, 
XXXIX,  CXII,  cciv,  CCVII. 

Mélancolie,  tableau  de  Féti,  ccxci. 

Mélanges  hiltoriques,  &c.,  de  Bois- 
jourdain, xxx,  CCLVIII. 

Méliand  (Charles-Blaife),  inten- 
dant de  SoilTons,  xxvm,  2093. 

Mémoires  du  marquis  d’Argenfon, 
xx,  lxiii,  cxlvi;  — fecrets  de 
Bachaumont,  iv;  — de  Barbier, 


v;  — de  Mme  Campan,  iv;  — 
de  Collé,  lxiii  ; — de  Favart, 
lx,  lxiii,  lxxiii;  — du  duc  de 
Luynes,  xxii,  lxiii,  cxlvi,  cxlvii, 
clxxvii;  — de  Marmontel,  lxiii; 
— & Journal  de  J.  G.  Wille, 
xxii,  lxi.  Voir  Journal. 

Mémoires  de  tapiffiers,  cxxvi, 
cxxvii,  CXXVIII. 

Menabuoni  (le  chevalier  de),  lxvii, 
ccxci. 

Ménagerie  (la)  de  Verfailles,  clxx, 

CC,  CCVII. 

Ménars  (M.  de),  frère  de  Mme  de 
Pompadour,  xliv,  clxxvii.  Voir 
Poisson,  Vandiêres  & Marigny. 

Menjaud  (Mme),  xxii. 

Menuiferie  & menuificrs,  cxxiv, 
cxxv,  cxxvi. 

Menus-Plaifirs(adminiltrationdes), 
c lxxiii,  cc. 

Mercier,  marchand  de  tableaux, 
xcvn. 

Mercure  (le)  de  France,  lxxxvi. 

Mercure  confiant  aux  nymphes  l’é- 
ducation de  Bacchus,  par  La 
Hyre,  cccxvii. 

Méréville  (M.  de  Laborde  de), 
xx.  Voir  Laborde. 

Méridien  (le)  du  Palais-Royal,  ex. 

Merle  (le  comte  de),  ccxcu. 

Méfanges  de  porcelaine,  1208. 

Mesdames  de  France,  filles  de 
Louis  XV,  îv,  xvii,  cxxvi,  cxxvii, 
cxcijcxcu,  2808.  Voir  les  noms  : 
Madame  Infante,  Madame  Adé- 
laïde, Madame  Henriette,  Ma- 
dame Louise,  Madame  Sophie  & 
Madame  Victoire. 

Métiers  à travailler,  846,  1470, 
1880,  1899. 

Mettra,  échevin  de  Paris,  xxiv. 

METZU,  P,  CCXLVI , CCLXXIII, 
CCLXXIX,  CCCXVUI,  CCCXXI. 

Metzys  (Quentin),  P,  cccxvi. 

Meubles,  lvi,  lvii,  lxxxi,  xci,  xcii, 
cxxiv,  cxxv. 
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Meubles  de  Boulle,  liv,  lvi,  lxii, 
lxiii,  xci,  xcii,  ccxxxm,  ccxxxiv, 
ccxxxv,  362,  881,  895,  1314. 
1531,  1562,  1634,  1635,  1742, 
1966,  1977,  2188,  2311,  2440, 
2475»  2516,  2537,  25 77,  2600, 
2949»  3039’  3048,  3050»  3339- 

Meubles  dans  le  goût  de  Boulle, 
120,  2188. 

Meudon,  xvi,  cxix,  ccxiv. 

Meulan  (M.  de),  liv,  2197,2597, 
2915»  3176,  3201. 

Meunier,  P,  ccxxxiv. 

Michel-Ange  Buonarroti,  S,  xxxi, 
CCXCII,  cccxx. 

Miel  (Jean),  P,  cclxxiii,  cclxxx, 
cclxxxvii,  ccxc,  cccxx. 

Mieris,  P,  CCLXXIV , CCXCVIII, 
CCCXIX,  CCCXXVIII. 

Mieris  le  fils,  P,  cccxxi,  cccxxii. 

Mignard  (Pierre),  P,  xxvi,  cclxxix, 

CCLXXXI,  CCLXXXV,  CCCXVII. 

Mijeon,  ébénifle,  cxxv. 

Milan , 963. 

Miliotti,  antiquaire,  xxxi. 

Millet ''Francifque),  P,  cccxviii. 

Mirai,  chien  de  Mme  de  Pompa- 
dour,  xxxviii. 

Minel,  fondeur,  xciii. 

Minéraux  & herbier  d’Adanfon, 
ccxxvii;  — du  comte  d’Angivil- 
ler,  ccxxvii  ; — du  marquis  d’Ar- 
cambal,  ccxxvm;  — & coquil- 
lages de  la  collection  de  Mme  du 
Bois-Jourdain,  cclvi,  cclvii, 
cclviii;  — & coquilles  de  Fran- 
çois-Boucher, cclx,  cclxi;  — 
de  la  collection  de  M.  de  L’É- 
pine, ccxc;  — de  la  collection 
du  préfident  Ogier,  ccxciv;  — 
de  la  colleftion  Romé  de  l’Ifie, 
ccci;  — de  la  colleCtion  du  duc 
de  La  Rochefoucauld,  cccm;  — 
de  la  colleCtion  Sage,  cccm;  — 
de  la  collection  Sevin,  cccix; 
— de  la  colleCtion  de  M.  Varen- 
nes-Beolt,  cccxxvii. 


Minerve,  figure,  1546. 

Miniatures,  liii,  lx,  lxiii,  cv,cclv, 
1375- 

Miniatures  de  Rofalba  dans  la 
colleCtion  du  comte  de  Caylus, 

CCLXIII. 

Mirabeau  (le  marquis  de),  cxi, 

CXII,  CXXIX. 

Mirepoix  (le  duc  de),  vi,  xxvii, 
2119.  Voir  à fon  titre  de  maré- 
. chai. 

Mirepoix  (le  maréchal  de),  xxvi. 
Mirepoix  (la  duchefle  de),  dame 
du  palais  de  la  Reine,  1232, 
1442,  1458,  1497,  1508,  1718, 
1814,  1859,  i99<5,  2338,  2345, 
2679.  Voir  à fon  titre  de  maré- 
chale. 

Mirepoix  (la  maréchale  de),  xxvm, 
2824,  2928,  3174,  3234,  3332, 
3336,  3342>  Voir  à fon  titre  de 
duchefle. 

Miroirs,  538,  599,  784,  1178, 
3248,  3296. 

Moiroux  (l’abbé),  cccvi. 

Moife  montrant  les  tables  de  la  loi, 
par  Philippe  de  Champagne, 

CCLXXXIV. 

Moiflon  par  fix  Amours,  tableau 
de  Rubens,  cclxix. 

Moisy,  horloger,  cxvii,  cxvm, 
2274,  2488,  2700,  2883,  2952. 
Mola,  P,  CCCIV,  CCCXV,  CCCXVI, 
cccxvii.  Voir  Le  Môle. 

Molé  (le  premier  préfident  Ma- 
thieu-François), XLViii , 35, 

2230,  2309. 

Molinet,  P,  cxcvii. 

Molinié  (M.),  822. 

Molk.  (le  comte  de).  Voir  Moltke. 
Mollet  (Louis),  A,  xxxiv,  ccxvii, 
ccxix. 

Moltke  (le  comte  de).  Danois, 
LXVI,  2420,  2807. 

Monaco  (le  prince  de),  xxii,  ccxcii, 
331 3- 

Monnoyer,  P.  Voir  Baptiste. 
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Monsauge  (M.  de),  2718,  3094. 
Montaigu  (le  chevalier  de), 

CLXXXIX. 

Montauban  (le  prince  de),  xxxi. 
Montauban  (la  princeflfe  de),  xuv. 
Montbazon  (la  ducheffe  de),  xxvm, 
7U  145* 

Monteclair  (Mme  de),  ccxcn. 
Monteygne,  P,  CCLV. 

Monteynard  (le  marquis  de), 
2526,  2528,  2640. 

Montgeron.  Maifon  de  campagne  de 
M.  Fabus,  1420. 

Montmartel  (M.  Paris  de),  garde 
du  tréfor  royal,  6 17,  655,  727, 
755»  782,  888,  1048,  1085, 
1210,  1322,  2280,  2301,  2346. 
Montmartel  (Mme  de),  2952. 
Montmorency , xxix. 

Montmorency  (le  baron  de),  1337, 
1341,  1873» 

Montmorency  (le  duc  de),  xxvm, 
2 676. 

Montmorency  (Mme  de),  3156. 
Montmort  (Mme  de),  835,  944, 
1056, 1072, 1249.  Voir  Habert, 
Montmort  & Rémond. 
Montmort  (la  marquife  de),  119, 
155-  Voir  Mme  Rémond. 
Montres,  116,  499»  5^7»  651»  79°» 
1339,  2081,  2274,  2297,  3285. 
Montrillon  (M.  de),  ccxcn. 
Montrouge.  Maifon  de  campagne  de 
M.  de  La  Vallière,  855, 885, 920, 
921,  1821,  1854,  2163.  Voir 
Maifons. 

Montucla  (de),  premier  commis 
des  Bâtimens,  ccvi. 

Montullé  (Jean-Baptifbe-François 
de),  xLviii,  ccxcm. 

Monville  (Mme  de),  3218. 
Mopinot  (M.  de),  lieutenant-colo- 
nel de  cavalerie,  ccxcm. 

Moran,  chirurgien-major  des  In- 
valides, ccxcm. 

Morand,  doéieur  en  médecine, 
ccxcm. 


Moranzel,  A,  ccxvij. 

Moras  de  Saint-Priest  (de),  2165, 
2179,  2196,  2198,  2213,  2389, 
2712,  3265. 

Moreau  (l’abbé),  ccxcm. 

Moreau  (Henri-Élifabeth),  procu- 
reur de  M.  de  Voyer,  2865. 

Moreau  de  Séchelles,  contrôleur 
général,  u. 

Morel  de  Vindé,  lviii,  ccxciv. 

Moro,  P,  ccxcn,  cccxi,  cccxvi. 
Voir  Le  More. 

Mort  de  Didon,  par  Bourdon, 
cccxvi;  — de  faint  François- 
Xavier,  par  Coypel,  clxxvii. 

Mortain  (M.  de),  xxxi. 

Mortemart(1c  duc  de),xxvm,794. 

MüRTEMART(la  duchefle  de),  xxvm, 
1142,  1401,  1456,  1462,  1475, 
1485,  1650,  1663,  1705»  1720» 
1767,  1787,  1848,  1950,  1964. 

Mofaique,  ccxxxv,  ccxl.  Voir  Ou- 
vrage de  Florence. 

Mosaque,  7,  75.  Voir  Mauzac. 

Mouches,  lxxxiv. 

Moudon,  amateur,  ccxcm. 

Moulin,  tableau  de  Pierre,  clxxx. 

Moulin  à vent  de  Saxe,  992. 

Moulures  rapportées,  284,  1076, 
1123,  1230,  1855,  2159,  2781. 

Moufleline,  1220. 

Moutardiers,  1013,  1014,  1318, 
1455»  1637»  1688,  1827,  1972, 
2228,  2349,  2807,  2817,  2859, 
2866,  2869,  2877,  2931,  2980, 
2985»  3030,  3053»  3068,  3072, 
3314. 

Mouton,  mulicien,  cclxxxii. 

Moutons  de  Saxe,  244,  386,  690, 
<>97»  974»  1128;  — de  porce- 
laine, 2731,  2819. 

Muette  (la),  xvi,  cxvi,  cxvhi, 
clxxvui,  cxcix. 

Munich , clxi. 

Murillo,  P,  xxv,  ccxxxvm, 

CCLXXIII  , CCLXXVI  , CCLXXXIX  , 
CCCXXVI. 
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Mutée  de  l’Ermitage  (le),  xlvii. 
Mufée  du  Louvre,  xxxi.  Voir  Lou- 
vre (le). 

Mufée  de  Vcrfailles  (le),  clxxix, 

CLXXXII , CLXXXIV,  CXCI,  CXCII, 
CXCIU. 

Mufées.  Voir  Cabinets,  Catalogues, 
Colleétions. 

Mufes  (les).  Voir  Apollon. 
Muficien,  tableau  de  Manfredi, 
cccxiv. 

Muy  (le  chevalier  de),  cxcvi. 


N 

Nacre  de  perle,  x,  928,  1361, 
1369,  1615,  1778,  3208. 

Naiflance  de  Bacchus , décor 
peint  par  Vernanfal  pour  les 
fpeétacles  du  Roi,  clxxxv. 

Naiflance  de  Louis  XIII,  par  Ru- 
bens, lxxxvii;  — d’ Adonis,  par 
Boucher,  cclxxx;  — de  faint 
Jean-Baptifte,  par  le  Tintoret, 
cccxiii. 

Nancy,  xxv. 

Nanteuil  (M.  de),  fermier  géné- 
ral, CCXCJII. 

Nantouillet  (M.  de),  fermier 
général,  rue  Neuve-Saint-Augus- 
tin,  720. 

Naples,  vu,  xxiii,  xxxix,  ccxlv, 
3210. 

Naples  (la  princcfle  de),  Marie- 
Joféphe  ou  Marie-Louife  de  Na- 
ples, fille  de  don  Carlos,  infant 
d’Efpagne  & roi  des  Deux-Sici- 
les,  vii,  581. 

Napolitain  (Philippe),  P,  ccxlix, 
cccxx.  Voir  Angiolis  (de). 

Narcifle,  tableau  de  Romanelli, 
ccxlv. 

NassignY  (Pierre-Jacques  Moreau 
de),  préfident  de  la  ir®  chambre 
des  requêtes,  rue  Vivienne, 
XLVIII,  1779,  1838. 
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Nassigny  (la  préfidente  de),  2075. 
Nativité,  par  Rembrandt,  cclxxiii. 

NaTOIRE,  P,  CX L VIII  , CXLIX,  CL VI, 
CLVIII,  CLIX,  CLXXI , CLXXIX, 
CLXXXVII , CLXXXVI1I , CCLXXX  , 
CCLXXXIV,  CCCXVII. 

Nattier  (Jean-Marc),  P,  lx,  cxci, 

cxcii,  CCXXXVIII,  CCXLVI. 

Nau,  marchand  bonnetier,  lv,lvi. 
I\avar/  c,  Château  du  duc  de  Bouil- 
lon,  1059,  1064,  1168. 
Navettes,  95, 421,633, 1452, 1507, 
1684,  2149,  2274,  2308,  2336, 
2417,  2424,  2541,  2603,  2702, 
2768,  2922,  3338. 

Nayade  de  porcelaine  colorée, 2867. 
Néceflaires,  lxxiv,  473,  482,  485, 
538,  541, 619,  1086,  1180, 
1190,  1306,  1346,  1388,  2290, 
3097. 

Neefs  (Peter),  P,  cclv. 

Nemours,  xxxiv. 

Neptune(figure  repréfentant),xciv. 
Neptune  & Thétis,  bulles  de  mar- 
bre blanc  par  Couftou,  ccxxxiv. 
Neskier,  P,  CCLV. 

Netscher,  P,  CLXXI,  CCXXXVIII, 
CCLXXXIX. 

Neuforges  (de),  A.  Voir  Deneuf- 
forges. 

Neuilly,  cccv,  1999. 

Neuville- Me ffire-  Garnier,  cccxxi v. 
Nice,  ccxxxviii. 

Nicolet,  maître  découpeur,  exxv. 
Nivelon  (Mlle  Anne-Baptifte), 
cxcvii. 

Nivernois.  (le  duc  de),  xxvii, 
CLXXXIV,  2024. 

Noce  de  village,  tableau  de  Lan- 
cret,  ccxc. 

Noleau,  P,  cxcix,  622. 

Nolin  (l’abbé),  ccxci,  ccxcm, 
ccxciv. 

Notice  des  objets  curieux  de  feu 
M.  le  duc  de  Choifeul,  xxvi. 
Notre-Dame  de  Paris,  cciv,  ccvm, 

CCXVUI. 
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Notre-Dame  du  Rofaire,  tableau  de 
Lanfranc,  cccxi. 

Nourrice,  par  La  Hyre,  ccxlu. 

NûURRY,  LVII. 

Nymphes  de  Diane,  par  Boucher, 

CLXXV. 

Nymphes  qui  fe  baignent,  tableau 
de  Corneille  Poëlembourg, 
cclxx ; — par  Jules  Romain, 
cccxi. 


O 

Objets  d’art  & d’hiftoire  naturelle 
de  Blondel  d’Azaincourt,ccxxxn; 

— du  cabinet  de  Blondel  de  Ga- 
gny,  ccxxxm,  cclvi;  — de  M. 
Bernard  de  Rieux,  ccxxxi;  — 
du  duc  de  Chevreufe,  cclxvi; 

— du  marquis  de  Choifeul , 
cclxvi;  — de  la  collection  Gai- 
gnat,  cclxxiv;  — de  la  collec- 
tion Julienne,  cclxxviii;  — de 
la  collection  Menabuoni,  ccxci; 

— de  la  colleCtion  du  prince  de 
Monaco,  ccxcu;  — & d’anti- 
quités de  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  cccva; — de  la  col- 
lection du  duc  de  Sully,  cccx; 

— de  la  colledtion  Titon  du  Til- 
let,  cccxxi,  cccxxu;  — de  la 
colleètion  du  duc  de  Valentinois, 
cccxxvi.  Voir  Meubles , Cata- 
logues, Cabinets,  Curiofités. 

Obfervatoire  (à  1’),  enfeigne  de  la 
dame  Garand,  xcu. 

Occupation  félon  les  âges,  tableau 
de  Watteau,  ccxxxix. 

Odorat,  tableau  de  Raoux,  cccxvn. 
Œiîenne,  ébénifle,  lxxx,  cxxiv, 
1119,  1138,  1140,  1161,  1204, 
1404. 

Œufs  de  diverfes  matières,  538, 
806. 

Officiers  du  Roi  chez  Mme  de  Pom- 
padour,  779,  889,  2195. 


Ogier  (le  préfident),  xvii,  xxvn, 
xlviiijCcxciv,  1840, 1907, 1961, 
2167,  2206,  2255,  2450,  2511, 
2557,  2786,  3102,  3183,  3243, 
3282. 

Ogier  (Mme),  femme  du  préfident 
Ogier,  2442. 

Oignons,  995,  2943»  2957,  2968, 
3126,  3305. 

Oifeaux  d’émail,  806. 

Oifeaux  empaillés  de  la  collection 
de  Mme  de  Bandeville,  ccxxix  ; 
— de  la  colleCtion  Goufficr, 
cclxxv;  — de  la  colleCtion  Gou- 
las,  cclxxv.  Voir  les  Cabinets 
d’hiftoire  naturelle. 

Oifeaux  de  porcelaine,  55,  168, 
222,  508,  740,  907,  954,  969, 
1116,  1161,  1300,  1391,  1628, 
1668,  2341,  2447,  2578,  2807, 
3337* 

Oifeaux,  fans  défignation  de  ma- 
tière, 497»  664,  896,  1391, 
3120,  3305. 

Oifiveté  (Vertu  qui  punit  1’),  ta- 
bleau de  Sermoneta,  cccxvi. 

Olivier,  ébénifle,  cxxvi. 

Oppède  (le  baron  d’),  2411. 

Oppenort,  A,  cxn. 

Oppenort  (M.  d’),  2676. 

Orange  (Mgr  l’évêque  d’),  Fran- 
çois-André de  Tilly,  397.  Voir 
Tilly. 

Orangerie  (F),  à Verfailles,  cclxiii. 

Oratoire  (P),  cxxxu,  cxxxm. 

Ordonnances  des  rois  de  France 
fur  les  draps  d’or,  ix. 

Orion  porté  fur  un  dauphin,  par 
Bouclier,  clxxv. 

Orléans , lvii. 

Orléans  (le  duc  Louis-Philippe  d’), 

XXI,  LVII,  LXXXV,  CCLXXVI , 
CCLXXXIII,  CCXCIV,  CCXCV,  1612, 

1948,  2080,  2088,  2315,  2436, 
2438,  2638,  2644, 2675,  2741, 
2761,  2769,  2875,  2886,  2893, 
3088,  3227,  3262,  3309. 
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Orléans  (Louife -Henriette  de 
Bourbon-Conti , ducheffe  d’), 
xxi,  cxciv,  cxcv,  2323. 

Orléans  (Philippe  d’),  P,  xx, 
cclxxxiii.  Voir  Régent  (le). 

Orléans  (Philippe  d’),  dit  Phi- 
lippe-Égalité, xx. 

Orry,  contrôleur  général  des 
finances,  cxlvi,  cxllx,  cliv, 
clvii. 

OuDRY,  P,  CLVI,  CLXXVI , CLXXX, 
CLXXXI,  CXCVIII,  CXCIX,  CC,  CCL, 
CCLXXX , CCLXXXII,  CCLXXXIII, 
CCXCII,  746. 

Oukstout,  P & rcflaurateur  de  ta- 
bleaux, LXXXV1II. 

Ours  arrêté  par  des  chiens,  cxcix. 

Ouvrage  de  Florence,  ccxxxv, 
ccxl.  Voir  Mofaïque. 


P 

Pagode  (la),  enfeigne  de  Gerfaint, 
cvn. 

Pagodes,  lxiv,  156,  50 6,  545,  68 6, 
694,  695,  703,  732,  828,  910, 
932,  947,  96 5,  9f'9->  987,  1087, 
1142,  1196,  1314,  1415,  1614, 
1741,  1986,  2018,  2093,  2097, 
2104,  2332,  2376,  2425,  2474, 
2511,  2517,  2547,  3213. 
PaIGNON-ÜIJONVAL,  XL1X,  LVIII, 
cil,  CCXCIV. 

Paillet,  expert,  xxvi,  xxlx, 

XXXVIII,  XL,  XLI,  XLII,  LXXIV, 
LXXV,  LXXXIV. 

Paix  (la),  tableau  de  Vanloo, 
clxxxii;  — confirmée  dans  le 
ciel,  par  Rubens,  lxxxvu. 

Pajot  d’Onsenbray,  CCXCIV. 

Pajou  (Auguflin),S,  clv,  cclxxxvi, 
cclxxxvii,  cccxxiv. 

Palais  (le)  Mancini,  à Ronie,CLViu; 

— de  Marius,  à Rome,  ccxxvii; 

— de  Néron,  à Rome,  ccxxvii; 

— de  Mme  de  Pompadour,  au 
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faubourg  Saint-Honoré,  ix.  Voir 
hôtel  d’Évreux;  — Rofpigliofi, 
a Rome,  ccxxxiv;  — Royal, 
xx,  xxi,  ex,  ccxciv,  2741. 

Palavicini  (le  cardinal  Antoine), 
CCCXVII. 

Palavicini  (les  princes  de),  ccxxxii. 

Pallas  (figure  repréfentant),  xcv. 
Voir  Minerve. 

Pallu  (Bertrand-René),  xxvn,  363, 
423,  573,  673. 

Pallu  (Mme),  432. 

Palme  (le),  P,  cccxvi. 

Paniers,  1267,  2338. 

Panini  (J.  P.),  P,  XXVI,  CCLXXXVIII, 
CCXC. 

Panneaux,  78,  286,  322,  558,646, 
647,  723,  736,  745,  772,  775, 
781, 842, 868, 1052, 1102, 1 120, 
1213,  1250,  1298,  1429,  1447, 
1458,  1475,  1547,  1938,  2114, 
2188,  2249,  2556,  2837,  3177, 
3264.  Voir  les  mots  Chàflis  & 
Papiers. 

Panthéon  (le),  à Paris,  xxxlx.  Voir 
Sain  te- Geneviève. 

Pantoufles,  889. 

Paons  de  porcelaine,  1173. 

Papiers  d’Angleterre,  cxxii,  exxm, 
1778,  1855,  2804,  3016,  3051, 
3164. 

Papiers  de  la  Chine,  cxxi,  828, 
1050,  1064,  1150,  1354,  1928, 
2204,  2249,  2455,  2639,  2730, 
3177,  3261,  3264. 

Papiers  de  France,  cxxii. 

Papiers  des  Indes,  cxxi,  8,  15,  24, 
33,  34,  37,  4^,  56,  58,  67,  69, 
7W  78,  145,  168,  182,  186, 
202,  253,  278,  283,  286,  312, 
322,  327,  331,  332,  338,  343, 
354>  375,  430,  466,  474,  487, 
519,  524,  533,  535,  547,  548, 
558,  615,  620,  631,  636,  643, 
745,  754,  77 2,  775,  832,  842, 
868,  883,  917,  951, 1006,  1026, 
1052,  1061,  1074,  1076,  1102, 
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Il  10, 

1120, 

1213, 

1235, 

1237, 

1238, 

1248, 

1250, 

>254, 

1257» 

1268, 

1276, 

1281, 

1290, 

1298, 

1315» 

1329, 

>331» 

1403, 

1429, 

1433» 

>447» 

1458, 

1467, 

1475, 

1482, 

1488, 

1547» 

1554» 

1566, 

1568, 

1588, 

1600, 

1649, 

1698, 

>7ii* 

1757» 

1854, 

1855, 

1869, 

«N 

CO 

00 

m 

>9>3, 

193(5, 

1938, 

i95i. 

2037» 

2040, 

2101, 

2114, 

2139* 

2141, 

2148, 

2188, 

2263, 

2412, 

2422, 

2445, 

2539» 

255(5, 

2608, 

2643, 

2672, 

2804, 

2842, 

2864, 

29x5» 

3023, 

3026, 

304>, 

3145, 

3153, 

3181, 

3206, 

3288, 

3299, 

3332, 

333<5. 

Papiers  de  Paris,  xxxvii,  364,  889, 

1569. 

Papiers  tiflus,  182,  558,  723,  781, 
882,  1583. 

Papiers  divers  de  tenture,  94, 112, 
113,  117,  241,  522,  756. 

Papillon  (Jean),  G en  bois,  xi,  cvn, 
cxxi,  cxxni. 

Papillons,  1298. 

Papillons  de  la  collection  deMmede 
Bandeville,  ccxxx;  — de  la  col- 
lection du  marquis  de  Gouflicr, 
cclxxv; — de  la  collection  Gou- 
las,  cclxxv. 

Parafols  de  Chine  & autres,  971, 
1049,  1438,  2842,  3139;  —des 
Indes,  3098,  3100. 

Paravens,  cxxiv,  ccxliii,  15,  26, 
37»  65,  67,  69,  71,  73,  114» 
145»  153,  329»  331»  343»  354, 
364,  375»  458,  623,  632,  638, 
643»  726,  738,  951,  1026,  1061, 
1235»  1237,  1254,  1315»  1325, 
1335»  >340,  1356,  1424,  1441, 
1583,  1600,  1649,  1711,  1936, 
1938,  2076,  2293,  2300,  2356, 
3023,  3026,  3153,  3288,  3293, 
3299,  3332,  333*5- 

Parfumeur  (le)  françois,  xi. 

Parfumeur  (le)  royal,  xi. 

Paris,  ix,  iv,  xi,  xvi,  xx,  xxi,  xxii, 


XXIII,  XXIV,  xxv,  XXVI,  XXVII, 
XXVIII,  XXIX,  XXX,  XXXI,  xxxu, 
XXXV,  XXX VIII,  XL,  XLI,  XLII,  XLIII, 
XLIV,  XLV,  XLVI , XL VII,  XLVIII, 
XLXIX  , L , LI  , LU  , LUI , LIV,  LV, 
LVI , LVII  , LVIH,  LIX,  LX  , LXI  , 
LXII , LXIII , LXIV,  LXV,  LXVI, 
LXV1II,  LX1X  , LXX,  LXXI  , LXXn, 
LXXIV,  LXXV,  LXX VII , LXXX , 

Lxxxvin,  c,  cv,  cvn , ex,  exx, 

CXXI,  CXXII,  CXXIV,  CXXV,  CXLIII, 
CLVIII  , CLXXI,  CLXXIII  , CLXXXIII, 
CC IV,  CCXIV,  CCXVIII,  CCXXV1, 
CCXXXIV,  CCLIX,  CCLXV,  CCLXVII, 
CCC. 

Paris.  Voir  Jugement. 

Paris  (M.  Paulin),  ccxxi. 
Paris-Dcvernay,  lii. 

Parme,  xxn,  2663. 

Parme  (le  duc  & la  duchelTe  de). 
Voir  Infant  (P),  PHiLippE(don), 
Infante  (P). 

Parme  (la  principauté  de),  vu. 
Parmesan  (le),  cccxn,  cccxv. 
Parnafle  françois  de  Titon  du  Til- 
let,  cccxxn,  cccxxm,  cccxxiv. 
Paroiflfe  St-Eu  (lâche,  Lxvm;  — St- 
Germain  PAuxerrois,  lxvui;  — 
St-Louis  de  Verfailles,  clxxvi. 
PARROCEL-le-Pére  (Jofeph),  P, 
CCLXXX,  CCLXXXIV,  CCXC,  CCCXVII, 

cccxxn. 

Parrocel  (Charles),  clv,  clxxxiu, 

CLXXXIV. 

Partie  de  plaifir,  par  Lancret, 

CCLXXX. 

Parties  (les  Quatre)  du  monde, 
groupe  de  porcelaine,  239. 
Pasdeloup,  relieur,  cxx. 

Pasquier  de  la  Haye,  député  du 
commerce  de  Rouen,  xxiv,  xxv, 
Lvm,  1071,  1150. 

Paflage  de  la  mer  Rouge,  tableau 
de  Schiavon,  cccxx. 

Pajfy,  xxvni,  1400,  2400,  2421, 

2422,  2475- 

Paflels,  lvii,  lxi,  xcui,  xcvii. 
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Pallorale,  par  Bcrchem,  cclxxx, 

— par  Watteau,  cclxxxv;  — 
par  Pater,  cccxvii; — par  Fo- 
reft,  cccxviii;  — par  Berchem, 
cccxxi;  — par  Miel,  cccxxji. 

Patel,  P,  ccxxxix,  ccxli,  ccxlv, 
ccxc,  cccxvii. 

Pater  (J.  B.),  P,  ccxlvi,  cclv, 

CCLXXX11I,  CCCXVII. 

Patiot,  ancien  commiflaire  des 
guerres,  ccxcvi. 

Patte,  A,  xxi,  1246. 

Paulmy  (M.  de),  xxxi,  ccxxvm, 
ccxcvi. 

.PAULONAISE,  P,  CCLV.  V.  POLONESE. 
Pavillon  (le) de  Croix-Fontaine,  li. 
Payfages,  par  Juliard,  ccxxxiv;  — 
par  Paul  Bril,  — par  Courtois, 
par  Adam  Elzeimcr,  — par 
Briard,  — avec  animaux,  par 
Van  Romain,  ccxxxv;  — par 
Crépin,  ccxxxvi;  — par  Cor- 
neille Poëlcmbotirg, — par  Paul 
Bril,  ccxxxvu;— par  Paul  Bril,  — 
par  Bartholomde,  — par  Adrien 
Van  ùe  Velde,  — par  Berchem, 

— ccxxxviii;  — par  Berchem, 

— par  Bartholomde  Breemberg, 

— par  Patel,  ccxxxix;  — par 
Bartholomde,  — par  Wouwer- 
mans,  — par  Van  Oftade,  — par 
Bartholomde,  — par  Patel,  — 
par  Wynants, — par  Breughel  de 
Velours,  — par  Bartholomde, — 
par  Wouwermans,  — par  Ber- 
chem, ccxli;  — par  Van  de 
Velde,  — par  Bartholomde,  — 
par  Paul  Bril,  — par  Breugel  de 
Velours,  ccxlii;  — par  Ruyf- 
daël,  ccxliv;  — par  Paul  Bril, 

— par  Breughel  de  Velours,  — 
par  Carré,  — par  Lacroix,  — 
par  Patel,  ccxlv;  — par  Kerins, 
par  Sachtleven,  — par  Wynants, 

— par  Téniers,  ccxlvi;  — par 
Wynants,  — par  Botli  & Bou- 
dewyns,  — par  Potter,  ccxlvii  ; 


— par  Gobe  des  Carraches,  — 
par  Vander  Meulen,  — par 
Vander  Heyden,  — par  Gof- 
fredy,  — par  Crefpin,  — par 
Claude  Lorrain,  — par  Cref- 
pin, — par  Lallemant,  — par 
Machy,  — par  Poil,  ccxlxviii  ; 

— par  Goffredy,  ccxlix;  — par 
Van  Falens,  ccl;  — par  Bartho- 
lomde, — par  Corneille  Poëlem- 
bourg,  ccli;  — par  Bartholo- 
mée,  cc lii;  — par  Crépin,  — par 
Machy,  — par  Crépin,  — par 
Téniers,  — par  Breugel  de  Ve- 
lours, ccliii;  — par  Crdpin,  — 
par  Dujardin,  — par  Le  Lorrain, 

— par  Paulonèfe,  — par  Croos, 

— par  Poëlembourg,  — par  le 
Poulfin,  — par  Elzeimer,  cclv; 

— par  Vander  Meer  de  Jonghe, 

— cclxx;  — par  Bartholomde, 
cclxxiii;  — par  Claude  Lorrain, 
cclxxx;  — par  Servandoni,  — 
par  Le  Moine,  cclxxxii;  — par 
La  Hyre,  — par  Patel,  cclxxxiv; 

— par  Berchem,  — par  Bril, — 
par  Claude  Le  Lorrain,  — par 
Van  de  Velde,  cclxxxvii; — par 
Breughel  de  Velours,  cclxxxviii; 

— par  Bcrchem,  — par  Bril, 
cclxxxix;  — par  Vernet,  — par 
Wouwermans,  — par  Patel, 
ccxc;  — par  Vanloo,  ccxcvm; 

— par  Bril,  — par  Le  Lorrain, 
cccxii;  — par  Patel,  — par 
Callot,  — par  le  Lorrain,  cccxvii; 

— par  Hoët,  — par  Wouwer- 
mans, cccxviii;  — par  Berchem, 

— par  Wouwermans,  — par 
Golfredi,  — par  Bcrchem,  — 
par  Breughel  de  Velours,  cccxix; 

— par  Tdniers,  — par  Ruyfdaël, 

— par  Bartholomde,  cccxx;  — 
par  Bril,  — par  Poëlembourg, — 
par  Wouwermans,  cccxxi;  ■ — 
par  Forell,  — par  Breughel  de 
Velours.  Voir  Vues. 
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Payfannes  faxonnes,  tableau  de 
Hutin,  cclxxxv. 

Payfans  qui  danfent  autour  d’une 
cornemufe,  tableau  de  Miel;  — 
qui  fe  battent,  par  Brauwer, 
cccxx. 

Pays-Bas  autrichiens  (les),  lxvi. 
Pèche,  par  T éniers,  cclii,  cclxxxix; 

— du  thon,  par  Vernet,  cxcvm. 

Peeters,  P,  LX,  CCXCVII. 

Peilhon,  feerdtaire  du  Roi,  lviii. 
Peintres,  de  clxxv  à cci.  Voir  les 
noms. 

Peinture  (la),  rtatuette  en  porce- 
laine, 434,  444. 

Peinture  (la),  tableau  de  Vanloo, 
clxxxii;  — de  Micris,  ccxcvn; 

— de  Le  Moine,  cccxvii;  — 
de  Detroy  fils,  cccxvm. 

Pèlerins  d’Eminaüs,  cfquiiïc  de 
Rcfiout,  cclxxxui. 

Pellerin,  ancien  premier  commis 
de  la  marine,  ccxcvi,  ccxcvii. 
Pelletier,  xcvii. 

Pendules,  xli,  xliv,  lvi,  ccxxxiii, 

CCXXX1V,  CCXXX1X , CCXLI1I , 
CCXLVI,  CCXLVn,  125,  142,  244, 

260/300,  318,  324,  515»  535, 
581,  690,  731,  752,  789,  833, 
834>  859»  9o8>  io43,  1 *45» 
1158,  1213,  1232,  1441,  1594, 
1685,  1731,  1742,  1841,  i9°3, 
1904,  1922,  2048,  2074,  2105, 
2173,  2186,  2188,  2316,  2346, 
2397,  2440,  2488,  2537»  2700, 
2741,  2883,  2890,  2900,  2949, 
2952,  3063,  3137»  3i79>  3240, 
3260. 

Pendules  à étude.  Voir  Étude. 
Pendule  du  cabinet  du  confeil,  à 
Verfailles,  cxv. 

Penel,  P en  miniature,  cvi. 
Pendons  du  Roi  aux  artiftes,  clxxvi, 

CLXXVII,  CLXXVIII,  CLXXIX,  CLXXX, 
CLXXXI,  CLXXXII,  CLXXXIII, 
CLXXXIV,  CLXXXVI,  CLXXXIX. 

Penthièvre  (Louis-Jean-Marie  de 


Bourbon,  duc  de),  xxi,  2910, 
2953. 

Perdrix,  par  Bachelier,  cxcix. 

Père  expliquant  la  Bible  à fa  fa- 
mille, par  Greuze,  cclxxxiv. 

Pères|(lcs)  de  Saint- Victor,  li. 

Périciion,  li,  2180. 

Perle  (le  magafin  de  la),  1009, 
1016. 

Perlin,  deffinateur,  cclvi. 

Pernetti  (l’abbé  Jacques),  biblio- 
graphe, LX1I,  76. 

Perrier,  commis  des  Bàtimens, 

XXXVI,  CLXVI. 

Perronnet,  ingénieur,  ccxvm. 

Perroquets  de  Mme  de  Pompadour, 
xxxvm,  1973.  Voir  Cages. 

Perroquets  de  diverfes  matières, 
24»  329,  353,  378,  413,  517, 
1143,  1208,  1244,  1284,  142a, 
1868,  1906,  2105,  2169,  2826, 
3169,  3337- 

Perrot  (M.),  577. 

Perfée  & Andromède,  tableau  de 
Le  Moine,  cclxi;  — de  Cor- 
neille, CCCXVII. 

PESAREZE(lc),  P,CCLXXX,CCLXXXVn, 
cccxiii.  Voir  Cantarini. 

Pesselier,  lv. 

Perte  dans  la  ville  de  Rome,  grand 
tableau  du  Poufiin,  cclxx. 

Peterneefs,  P,  cclv.  Voir  Neufs 
(Peter). 

Peters,  P en  miniature  du  roi  de 
Danemark,  ccxcvii.  V.  Peeters. 

Pétcrsbourg , lxiii,  lxvi.  Voir  Saint- 
Pétersbourg. 

Petitot,  émailleur;  fes  émaux, 
xxxi,  lxiii,  ci,  11 61. 

Peyrot  (Alexis),  ornemanirte,  cci. 

Phélypeaux,  lxxxix. 

Philippe  le  Bel  (fa  rtatue  à Notre- 
Dame  de  Paris),  cciv. 

Philippe  V,  d’Lfpagne,  ccvii. 

Philippe  d’Orléans,  dit  Philippe- 
Égalité,  xx.  Voir  Orléans. 

Philippe  (l’infant  don)  de  Parme, 
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VU,  1505,  1922,  1967,  2304, 

2351- 

rhilipsbourg,  c. 

Philofophe  en  robe  fourrée,  ta- 
beau  de  Téniers,  ccliv. 

Picart,  amateur,  ccxcvii. 
Picault,  reflaurateur  de  tableaux, 

CLXX. 

Pichon(M.  le  baron  Jérôme),  xxix, 
xxx,  xuv,  lxxii , cm,  ccvm, 

CCXX,  CCXXVI,  CCLVIII , CCXCIV, 

ccxcvii,  cccxxvi,  cccxxvm. 
PlCTET,  9 I . 

Piédeftaux  de  porcelaine,  974, 

2945,  3133. 

Pieds  de  table,  41,  175,  203,  272, 
299,  303»  309,  358,  362,413, 
501,  598»  847»  1753»  1814, 
1935,  2223,  2258,  2276,  2281, 
2409,  2412,  2447,  2473,  2583, 
2626,  2898,  2907,  3153»  333°* 
Piémontois  (Alexis),  x. 

Pierre  (J. -B.  M.),  P,  xviii,  xcvii, 

CXLVIII,  CLVI , CLXV,  CLXXIX, 
CLXXX,  CLXXX1I,  CCLXVIII,CCLXXX, 
CCLXXXIV,  CCXC. 

Pierre  (le  P.),  Atiguftin,  l. 

Pierre  de  lard,  81,  195,  263,  335» 
405»  695,  884,  910,  2093. 
Pierres  gravées,  xli,  lxiii. 

Pierres  précieufes  de  la  colleélion 
Jacmin,  cclxxvii. 

Pierres  à papier,  83,  96,  1477, 
1504,  1545,  1578,  1619,  1740, 
1987,  2025,  2077,  2357,  2516, 
2883. 

Pierrevert  (M.  de),  1061,  1065, 

1211. 

PlGACHE,  CCXCVII. 

PlGALLE,  S,  CLVI,  CCIV,  CCV,  CCVI, 
CCLXII,  CCLXXXVI. 

Pigeons,  figurines,  974. 

Pignatelli  (le  marquis  de),  1149, 
1366. 

Pignatelli  (la  marquife  de),  790, 
1339- 

Piles  (de),  P,  cclxx. 
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Pillement,  deffinateur  & G,  cclvi. 

Pinas,  P,  cccxx. 

Pineau,  S,  cciv. 

Pintades  de  porcelaine,  974. 

Piot  (M.),  cxxxiv. 

Pippi  (Giulio),  P,  dit  Jules  Romain, 
xxxi,  cccxi,  cccxiv.  Voir  Ro- 
main (Jules). 

PlSANI,  L1I,  LVU. 

Place  Dauphine,  lx,  lxxxix;  — 
Louis-le-Grand,  ccxxxiv;  — 
Louis  XV,  XL,  ccxliv,  ccxcvi; 
— Navone,  à Rome,  xciv;  — 
Royale,  ccxxxm,  cclxviii;  — 
Saint-Michel,  ccxcm;  — Ven- 
dôme, xxxvi,  xlvi,  ccxxxiv, 

CCLVIII,  CCLXXXV,  CCCXI. 

Planches  gravées,  lxi,  xcvi. 

Plantes,  branchages  & feuillages 
en  laiton,  287,  316,  367,  372, 
376,  39°»  392,  4i3,  453,  508, 
567»  569,  578,  628,  669,  770, 
795,  855,  884,  941,  996,  1368, 
1379»  !388,  1405,  1414,  1577, 
1582,  1594,  1685,  1754,  1769, 
1833,  1841,  1907,  1925,  1944, 
2043,  2056,  2128,  2249,  2255, 
2259,  2341,  2427,  2431,  2468, 
2581,  2590,  2603,  2624,  2802, 
2807,  2850,  2890,  2893,  2900, 
3028,  3044,  3154,  3163,  3293, 
3337*  Voir  Girandoles,  Bras, 
Luflres  & Lanternes. 

Plateaux,  50,  72,  102,  366,  380, 
668,  708,  710,  71 1,  712,  733, 
912,  974,  1073,  11 17,  1213, 
1410,  1512,  1559,  1561,  1651, 
1652,  1707,  1818,  1840,  1844, 
1856,  1949,  1990,  2000,  2004, 
2030,  2069,  2149, '2314,  2327, 
2338,  2424,  2439,  2467,  2489, 
2492,  2590,  2604,  2648,  2658, 
2669,  2671,  2675,  2678,  2708, 
2740,  2806,  2807,  2810,  2819, 
2820,  2842,  2851,  2852,  2864, 
2866,  2876,  2884,  2888,  2920, 
2988,  3004,  3014,  3022,  3024, 
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3036,  3047,  3051,  3056,  3068, 
3072,  3084,  3109»  3II5>  3I7°j 
3236,  3253,  3303,  3304,  3306, 
3320.  Voir  Cabarets,  Déjeuners. 

Plâtres,  1 977,  2756. 

Pleney,  menuifier,  cxxvi. 

Plumes  & crayons  d’or,  83. 

Plumets,  328,  728,  729,  834,  889, 
891,  913,  1103,  1499,  1735, 
3134,  3205. 

Pluyette  (Hubert),  A,  infpeéteur 
des  Bàtimens  au  département  de 
Paris,  ccxix. 

Poelembourg  (Corneille),  P, 

CCXXXV,  CCXXXVII,  CCXXXVUI, 
CCXLI,  CCXLVI,  CCLI,  CCLIII, 
CCLV,  CCLXX,  CCCXXI. 

Poilly  (de).  G,  cm. 

Poirier,  marchand,  lvi,  lxix, 
lxxxiv,  2897. 

Poisson  père,  clxiii. 

Poisson  (Antoinette).  Voir  Pompa- 
dour. 

Poisson  (Abel-François),  marquis 
de  Vandiéres,  de  Marigny  & de 
Ménars,  xliii.  Voir  à Tes  titres. 

Poissonnier,  de  l’Académie  des 
fciences,  ccxcvn. 

Poissonnier  (M.),  2324. 

Poi  fions  de  porcelaine,  621,  886, 
896,  1046,  1451»  U99»  1532, 
1731,  1968,  2259,  2436,  2517. 

Polichinelle  de  porcelaine,  387, 
712. 

Polignac  (le  cardinal  de),  ambafia- 
deur  à Rome,  ccxxvn. 

Polignac  (le  marquis  de),  xxxi. 

Polisy  (M.  de),  maître  des  requê- 
tes, 1755. 

POLONESE,  P,  CCLV. 

Pomone,  fujet  de  tableau.  Voir 
Vertumne. 

Pompadour  (la  marquife  de),  iv,  v, 

VI,  VII,  VIII,  IX,  XVI,  XVII,  xxviii, 
XXXIII,  XXXIV,  XXXV,  XXXVI, 
XXX VU,  XXXVIII,  XXXIX,  XL,  XLI, 
XLIX,  LII,  LV,  LXXI1I , LXXIV, 


LXXIX,  LXXX,  LXXXII,  CXX,  CXXII, 
CXXIV,  CXXVI , CXXVII,  CXXIX, 
CXLVI , CLX , CLXI , CLXXVII , 
CLXXXV,  CLXXXVI , CLXXXVII1 , 
CLXXX1X,  CXCI,  CXCVI , CCIV, 
CCXII,  CCXX,  154,  440,  490, 

514,  557»  558,  560,  564,  571» 
578,  581,  592,  597»  600,  602, 
610,  614,  617,  621,  633,  637, 
646,  647»  M,  649,  650,  655, 
656,  666,  676,  679,  681,  684, 
691,  696,  704,  715,  718,  722, 
723,  724,  727,  728,  729,  736, 
75i»  755»  758,  773»  775»  779» 
780,  781,  782,  786,  797,  800, 
806,  808,  814,  830,  832,  833» 
841,  842,  843»  844,  878,  882, 
884,  886,  888,  889,  892,  899, 
901,  907,  908,^909,  919,  921, 
923,  937»  940»  948,  952,  955, 
958,  961,  964,  967,  968,  971, 
974,  977,  980,  982,  989,  992, 


1002, 

1009, 

1016, 

1020, 

2024, 

1034, 

1040, 

1042, 

1046, 

1048, 

1049, 

1051, 

1054, 

1060, 

1062, 

1063, 

1074, 

1084, 

1085, 

1087, 

1089, 

1098, 

1099, 

1109, 

i”3. 

1 1 1 3, 

1119, 

1122, 

1126, 

”34, 

1138, 

1140, 

”45, 

”52, 

”53, 

1 1 6 1 , 

1162, 

”71» 

1182, 

”85, 

1187, 

”93, 

”95, 

1198, 

1200, 

1204, 

1206, 

1207, 

1210, 

1213, 

1217, 

1221, 

1223, 

1240, 

1251, 

1253, 

1255, 

1258, 

1264, 

1267, 

1270, 

1275, 

1279, 

1289, 

1295, 

1304, 

1307, 

13”, 

1314, 

1322, 

1326, 

1345, 

1351, 

1355, 

135*, 

1365, 

1372, 

1373, 

137*» 

1389, 

I391» 

1395, 

1404, 

1407, 

1409, 

1411, 

1412, 

1417, 

1421, 

1428, 

1441, 

1448, 

1452, 

1453, 

1454, 

1457, 

1464, 

1473, 

1479» 

1482, 

1483, 

1487, 

1489, 

1495, 

1499» 

1501, 

1507, 

1510, 

I5H, 

151*, 

1518, 

1520, 

1522, 

1532, 

1544, 

1553, 

1559» 

15*7, 

1569, 

1574, 

157*, 

1582, 

1585, 

1587, 

1607. 
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1616,  1624,  1628,  1635,  1653, 
1655,  1666,  1675,  1683,  1684, 
1686,  1688,  1690,  1693,  1702, 
1704,  1708,  1711,  1722,  1725, 
1731*  1734,  1735»  1/38,  1748, 
1750,  1760,  1763,  176  6,  1778, 
1785,  1794,  1803,  1808,  1810, 
1818,  1824,  1826,  1827,^1831, 
1839»  «843»  1849»  l855>  1858, 
1861,  1864,  1867,  1869,  1875, 
1878,  1883,  1886,  1890,  1894, 
1896,  1898,  1903,  1913,  1926, 
1938,  193 9»  I94I»  1942,  1945, 
1956,  1960,  1963,  1973,  2008, 
2044,  2050,  2063,  2066,  2087, 
2094,  2099,  2103,  21x2,  2114, 
2116,  2117,  21x8,  2119,  2123, 
3138,  2147,  2149»  2157,  2158, 
2160,  2164,  2166,  2169,  2173, 
2174,  2181,  2183,  2185,  2189, 
2194,  2195,  2201,  2207,  2210, 
2212,  2215,  2217,  2225,  2227, 
2231,  2232,  2234,  2236,  2238, 
2239,  2243,  2251,  2257,  2260, 
2261,  2265,  2274,  2277,  2286, 
2289,  2^97,  23x6,  2336,  2369, 
2373,  2391,  2392,  2395,  2398, 
2401,  2409,  2413,  2415,  2417, 
2435»  2442,  2443,  2460,  2468, 
2479»  2494»  2501,  2507,  2513, 
2521,  2523,  2527,  2536,  2547, 
2550,  2552,  2556,  2560,  2564, 
25 67,  25 76,  2581,  2589,  2591, 
2592»  2594»  2596,  2601,  2603, 
2611,  2617,  2623»  2627,  2646, 
2662,  2664,  2702,  2706,  2710, 
2715,  2720,  2729,  2732,  2735» 
2757,  2759,  2768,  2778,  2784, 
2787,  2788,  2789,  2791,  2797, 
2799,  2804,  2809,  2811,  2818, 
2820,  2823,  2827,  2842,  2848, 
2855,  2860,  2864,  2871,  2877, 
2882,  2885,  2894,  2901,  2904, 
2906,  2916,  1918,  2920,  2930, 
2934,  2942,  2945,  2946,  2954, 
2982,  301(5,  3027,  3029,  3031, 
3033,  3038,  3045»  3047»  3049» 


3051»  3059»  3065,  3073,  3076, 
3078,  3079,  3082,  3086,  3091, 
3093»  3098,  3100,  3106,  31 11, 
3115,  3122,  3124,  3135,  3138, 
3139»  3143,  3145»  3150,  3156, 
3164,  3169,  3170»  3172,  3177» 
3182,  3196,  3200,  3208,  3210, 
3225,  3235,  3239,  3248,  3257» 
3258,  3263,  3270,  3295,  3327, 
3340»  3346. 

Pont  (le  chevalier  de),  634. 

PONTCHARTRAIN,  XXXV. 

Pontchartrain  (la  comtefle  de), 
914,  2856. 

Pont  Notre-Dame,  11,  xcii,  cviii, 
cxxxi;  — Royal,  xl,  lxiv. 

Porcelaine  (fans  ddfignation),  xlih, 

LUI,  LIV,  LVI,  LX,  LX1I,  LXIV, 
LXXXI,  LXXXIV,  XC,  XCI,  XCII,  77, 

8l,  136,  260,  273,  277,  349, 
363»  372,  407»  455»  462,  508, 
527,  545»  573,  574,  597,  614, 
626,  706,  724,  732,  866,  966, 
968,  1124,  1207,  1208,  1213, 
1291,  1345,  1366,  1391,  1412, 
1419,  1424,  1432,  1592,  1620, 
1629,  1669,  1684,  1699,  1714, 
1734,  1773,  2026,  2043,  2050, 
2330,  2377,  2379,  2387,  2664, 
2755,  2832,  2885,  2951. 

Porcelaine  (fleurs  de),  88,  138, 
141,  160,  178,  183,  189,  200, 

233»  256,  263,  267,  271,  272, 

288,  343,  384,  388,  392,  393, 

4i3,  4i7»  420,  422,^426,  434, 

435»  449»  45o,  509»  626, 

648,  855,  857,  863,  941,  994, 

1168,  1208,  1305,  1437,  1655, 
1882,  2341,  2414,  2520,  2603, 
2785,  2807,  2819,  2850,  3022, 
3037,  3044,  3062,  3067,  3083, 
3163,  3188,  3283.  Voir  Fleurs 
de  porcelaine  de  France  & de 
porcelaine  de  Vincennes. 

Porcelaine  blanche,  164,295,381, 
406,  435,  453,  694,  903,  921, 
987,  1173,  1555,  1575,  1601, 
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1676,  1763,  1840,  1903,  2015, 
2138,  2152,  2214,  2238,  2246, 
2336,  2338,  2434,  2517,  2518, 
2560,  2590,  2671,  2698,  2703, 
2798,  2810,  2852,  2860,  2868, 
2870,  2874,  2905,  2910,  2919, 
2935>  2944,  2967,  2969,  2993, 
3022,  3046,  3215,  3236,  3267, 
3287. 

Porcelaine  blanc  & bleu,  527,  535, 
743,  767,  879,  918,  921,  932, 
1130,  1137,  1141,  1147,  1173, 
1193,  1394,  1 5<5i  , 1623,  1677, 
1716,  1747,  1798,  1829,  1842, 
1869,  1883,  1938,  1974,  2063, 
2065,  2153,  2201,  2362,  2363, 
2444,  2449,  2454,  2458,  2492, 
2610,  2782,  2807,  2895,  2990, 
3036,  3080,  3094,  3100,  3117, 
3122,  3239,  3291,  3204. 

Porcelaine  blanc,  bleu  & or,  1876. 

Porcelaine  blanc&or,  1256, 1306, 
1382,  1478,  1484,  I492,  !5i°, 
«517,  1549,  i59<5,  171 U 1797, 
1816,  1818,  1842,  1911,  2004, 
2011,  2012,  2069,  2329,  2349, 
2460,  2480,  2501,  2572,  2666, 
2683,  2684,  2685,  2686,  2693, 
2694,  2701,  2731,  2740,  2742, 
2806,  2812,  2820,  2822,  2833, 
2835,  2851,  2859,  2869,  2884, 
2888,  2925,  2931,  2939,  2959, 
2980,  2985,  2993,  3000,  3025, 
3160,  3178,  3211,  3221,  3232, 
3274,  3328. 

Porcelaine  blanc  & pourpre,  2656, 
3233. 

Porcelaine  blanc  & vert,  1413, 
2852. 

Porcelaine  bleue,  298,  369,  506, 
543,  649,  676,  699,  71 1,  801, 
912,  967,  997,  1243,  1316, 
1337,  1493,  1499,  I5°3,  1715, 
1724,  1754,  1776,  1789,  1875, 
1949,  1963,  1978,  199°,  >998, 
2004,  2115,  2137,  2248,  2313, 
2436,  2483,  2517,  2594,  2669, 


2679,  2715,  2741,  2928,  2981, 
3240,  3235. 

Porcelaine  bleu  cdlefte,  141,  478, 
678,  884,  886,  921,  988,  995, 
1229,  1244,  1414,  1441,  1514, 
1571,  1641,  1647,  1653,  1662, 
1666,  1681,  1689,  1 697,  1707, 
1770,  1805,  1818,  1856,  1869, 
1886,  1890,  1906,  1967,  1979, 
I99I,  !995,  1 996,  1997,  2000, 
2004,  2007,  2010,  2013,  2014, 
2016,  2017,  2023,  2035,  2036, 
2044,  2069,  2108,  2116,  2117, 
2122,  2176,  2185,  2189,  2192, 
2199,  2233,  2248,  2255,  2261, 
2304,  2308,  2323,  2331,  2336, 
2341,  2348,  2334,  2358,  2359, 
2360,  2365,  2396,  2399,  2402, 
2406,  2419,  2420,  2424,  2428, 
2430,  2435,  2486,  2496,  2551, 
2562,  2569,  2590,  2637,  2655, 
2656,  2658,  2659,  2663,  2669, 
2670,  2671,  2674,  2676,  2678, 

2680,  2681,  2684,  2687,  2688, 
2691,  2692,  2714,  2718,  2738, 
2741,  2753,  2762,  2764,  2797, 

2806,  2807,  2819,  2862,  2920, 
2921,  2953,  2965,  2975,  2994, 
2998,  3001,  3011,  3037,  3046, 
3067,  3083,  3087,  3147,  3165, 
3167,  319°,  3204,  3227,  3305, 
3312. 

Porcelaine  bleu  célefle  haché  d’or, 

2807,  2988. 

Porcelaine  bleu-lapis,  1154,  1187, 
1228,  1256,  1319,  1418,  1561, 
1601,  1711,  1722,  1732,  1737, 
1804,  1818,  1843,  1869,  1889, 
1938,  1942,  2004,  2011,  2024, 
2027,  2036,  2064,  2066,  2088, 
2108,  2161,  2167,  2199,  2200, 
2206,,  2209,  2243,  2303,  2322, 
2336,  2337,  2349,  2352,  2450, 
2470,  2513,  2526,  2551,  2557, 
2647,  2653,  2680,  2685,  2697, 
3156,  3243,  3338. 

Porcelaine  bleu  & or,  1212,  1228, 
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I3I3>  1316,  1318,  1321,  1324, 
1383*  1392»  1393,  1444,  1449» 
1452,  1458,  1463,  1465,  I54i, 
1581,  1593,  1606,  1628,  1631, 
1662,  1667,  1672,  1 7 1 1 , 1716, 
1727,  1729,  1739,  1754,  i755, 
1786,  1806,  1818,  1831,  1840, 
1843,  1846,  1852,  1869,  1872, 
1892,  1896,  1940,  1956,  1961, 
1974»  1989»  2065,  2069,  2167, 
2341,  2352,  3185,  3266,  3304. 

Porcelaine  brune,  490,  592,  886, 
912,  1046,  1654,  2517. 

Porcelaine  cailloutée,  2737,  2806, 
3083. 

Porcelaine  grife,  209,  250,  490, 
672,  887,  931,  1295,  1441, 

!494»  I7°8,  1906,  2581,  2644, 
2953,  3104,  3199’  3233»  3240* 

Porcelaine  gros  bleu,  266,  1126, 
1161,  1818,  1974,  1994,  2002, 
2057,  2298,  2333,  2338,  2339, 
2347»  2354,  2420,  2424,  2426, 
2512,  2570,  2590,  2604,  2663, 
2665,  2671,  2677,  2702,  2704, 
2745,  27«6,  2788,  2789,  2800, 
2806,  2831,  2948,  2957,  2964, 
2965,  2967,  2973,  2974,  3005, 
3010,  3029,  3038,  3040,  3051, 
3°75»  3083,  3087,  3090,  3102, 
3120,  3215,  3223,  3224,  3230, 
3263,  3266,  3302,  3305,  3311, 
33I4. 

Porcelaine  jafpée  de  différentes 
couleurs,  1563,  1571,  1607, 
1620,  2341,  2638,  2893. 

Porcelaine  jaune,  1333, 1632, 1891. 

Porcelaine  jonquille  & bleu,  1605, 
1606. 

Porcelaine  pourpre,  2671,  2932, 
3036,  3166,  3191,  3241. 

Porcelaine  rofe,  667,  685,  995, 
1301,  3307»  33o8,  3310,  3313, 
33i8,  3320. 

Porcelaine  rouge,  404, 1112,1557, 
1623,  1625,  1945,  2467,  2517, 
2638.  3193. 


Porcelaine  rouge  & or,  3007,  3008, 
3009,  3010. 

Porcelaine  couleur  lafre,  2336. 

Porcelaine  truittée,  479,  490,  679, 
751,  840,  921,  1138,  1294, 
1691,  2104,  2364,  2517,  2542, 
2767»  2769,  2868,  3043,  3240. 

Porcelaine  verte,  212,  672,  676, 
724,  740,  886,  1126,  1287, 
1404,  1606,  1963,  1965,  1968, 
2666,  2669,  2675,  2737,  2852, 
2874,  2875,  2893,  2894,  2906, 
2908,  2920,  2948,  2965,  2967, 
2982,  2999,  3006,  3008,  3009, 
3016,  3038,  3068,  3083,  3087, 
3142,  3154,  3207,  3208,  3215, 
3278,  3292. 

Porcelaine  vert&bleu,  912,  1607. 

Porcelaine  vert  céladon,  1020, 
2137»  2581,  2673,  2741,  2961, 
3309,  3317- 

Porcelaine  vert  & gris,  2357,2578. 

Porcelaine  vert  & jaune,  2517. 

Porcelaine  vert  & or,  2903,  3298. 

Porcelaine  violette,  502,  801,927, 
968,  1300,  1796,  1965,  1988, 
2517»  2535»  2675. 

Porcelaine  violet  & bleu,  2028, 

2517- 

Porcelaine  violet  & bleu  célefte, 
2462. 

Porcelaine  céladon,  xxxm,  406, 
49 !»  502,  601,  621,  694,  697, 
719,  881,  886,  896,  912,  967, 
1017,  1046,  1126,  1272,  1295, 
1311,  1312,  1313,  1389,  1391, 
1417,  1441,  1451,  1532,  1628, 
1654,  1694,  1713»  I73i»  1792» 
1810,  1984,  1988,  1999,  2080, 
2131,  2142,  2212,  2219,  2259, 
2356»  2380,  2432,  2468,  2517, 
2581,  2638,  2650,  2700,  3028, 
3167. 

Porcelaine  de  France.  C’eft  le  nom 
donné  à la  porcelaine  de  Vin- 
cennes  & de  Sèvres  par  Mme 
de  Pompadour,  xvii,  xxxvm. 
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CXCVIII,  CXCIX,  27 1 4, 2806, 2807, 
2817,  2819,  2821,  2829,  2836, 
2837,  2838,  2840,  2841,  2863, 
2867,  2875,  2894,  2897,  2902, 
2903,  2908,  2917,  2924,  2942, 
2959,  2962,  2966,  2973,  2974, 
2982,  2984,  2987,  2989,  2993, 
2994,  2996,  2998, 3051»  30525 
3058,  3068, 3072, 3073»  3075» 
3084,  3087,  3095,  3102,  3110, 
3117,  3120,  3121,  3126,  3127, 
3129,  3130, 3157»  3162,  3168, 
3190, 3191,  3222, 3235,  3239. 
3255»  3259»  3266, 3270,  3275, 
3278, 3280,  3285, 3286,  3287, 
3289, 3291, 3292, 3297,  3301, 
3302, 3303»  3305, 3306,  3310, 
3311,  3312, 3313»  3316,  3326, 
3337*  3338,  3340,  3341*  Voir 
en  outre  Porcelaine  de  Vincen- 
nes  & de  Sèvres. 

Porcelaine  (fleurs  de)  de  France, 
2820,  2900,  2942,  3154,  3298. 

Porcelaine  de  Chantilly,  117,770, 
784. 

Porcelaine  de  la  Chine,  xxvii,  xxxi, 
82,  490,  527,  591,  760,  771, 
961,  1049,  1053,  1083,  1092, 
1147,  1160,  1243,  1524,  1678, 
1794,  1882,  2202,  2208,  2294, 
2468,  2517,  2543,  3056,  3133, 
3i53>  3237* 

Porcelaine  du  faubourg  Saint-An- 
toine, 1548. 

Porcelaine  des  Indes,  583,  704, 
1550,  1657,  1790,  2436,  2447, 
2777»  2987. 

Porcelaines  du  Japon,  xxvn,  xxxi, 

CVII. 

Porcelaine  de  Perfe,  801,  1856. 

Porcelaine  de  Saint-Cloud,  598, 
2172,  2195. 

Porcelaine  de  Saxe,cxxvm,  cxxxui, 
33, 47,  55, 70, 72,  74, 85, 86, 87, 
92,  96,98,  100,  101,  106,  107, 
>17,  >25,  137,  138,  142,  165, 
168,  173,  191,  193,  201,  205, 


206,  216,  222,  227,  239,  244, 
250,  255,  263,  302,  321,  323, 
324,  329,  330,  340,  345,  353, 
355,  358,  360,  366,  368,  376, 
377,  384,  386,  387,  394,  399, 
401,  405,  406,  408,  409,  413, 
416,  417,  4i8,  423,  429,  432, 
434,  448,  449,  452,  45<î,  461, 
513,  517,  521,  527,  535,  544, 
552,  555,  5<57,  573,  57<5,  581, 
582,  587,  592,  593,  596,  616, 
619,  624,  627,  658,  666,  667, 
669,  671,  672,  673,  674,  676, 
685,  687,  689,  690,  694,  696, 
<597,  7°o,  701,  702,  707,  708, 
710,  711,  712,  714,  716,  730, 
732,  733,  734,  740,  748,  752, 
757,  761,  766,  768,  771,  777, 
786,  787,  802,  807,  830,  833, 
851,  853,  859,  870,  877,  884, 
898,  907,  908,  912,  918,  931, 
94i,  945,  949,  954,  955,  96°> 
97>,  974,  9765  978,  979,  984, 
992,  995,  996»  1003,  1004, 
1005,  1007,  1012,  1013,  1014, 
1015,  1022,  1025,  1027,  1030, 
1037,  1044,  1063,  1082,  1096, 
1108,  1128,  1133,  1136,  1137, 
1138,  1141,  1186,  1192,  1208, 
1209,  1216,  1227,  1242,  1263, 
1264,  1266,  1279,  1283,  1284, 
1286,  1287,  1289,  1295,  1296, 
1297,  1301,  1302,  1308,  1320, 
1330,  1336,  1342,  1358,  1360, 
1362,  1368,  1371,  1380,  1413, 
1441,  1459,  >4<5>,  1477,  i486, 
1497,  1506,  1529,  1532,  1579, 
1594,  1602,  1603,  1610,  1618, 
1619,  1623,  1628,  1636,  1642, 
1651,  i655,  1658,  1665,  1668, 
1674,  1679,  1682,  1685,  1687, 
1740,  1762,  1776,  1781,  1800, 
1836,  1837,  1841,  1842,  1904, 
1911,  1964,  1990,  2011*  2039, 
2072,  2074,  2090,  2120,  2155, 
2156,  2189,  2190,  2226,  2237, 
2251,  2310,  2316,2327,  2357, 
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2532,  2537,  2578,  2598,  2717, 
2728,  2765,  2850,  2891,  2900, 
2948,  2991,  2992,  2995,  3044, 
3086,  3154,  3222,  3239,  3266. 

Porcelaine  de  Sèvres,  appelée  ordi- 
nairement Porcelaine  de  France; 
voir  ce  mot,  xlviii,  cxcix,  2803, 
2947.  3046,  3047- 

Porcelaine  de  Vincennes,  24,  33, 
42,  47,  224,  256,  329,  378, 
402,  423,  424,  434»  47<S,  517» 
581,  625,  699,  710,  733»  740, 
758,  773»  884,  886,  901,  907, 
908,  929,  933»  942,  955»  9<5i» 
964,  970»  97i»  975»  976,  9 79, 


989»  995,  1012, 

1021, 

1061, 

1073, 

1077» 

1079, 

1087, 

1089, 

1094, 

1099, 

1116, 

11x7, 

”38, 

1140, 

1153, 

1154, 

1160, 

1x67, 

1173, 

1181, 

1182, 

1187, 

1188, 

1192, 

1193, 

1198, 

”99» 

1203, 

1208, 

1212, 

1214, 

1219, 

1220, 

1228, 

1251, 

1256, 

1264, 

1277, 

1278, 

1300, 

1306, 

1313, 

1316, 

1318, 

1324, 

1333, 

1343, 

1349» 

1363, 

1368, 

1370, 

1372, 

1374, 

1383, 

I3&4, 

1385, 

I392» 

1393, 

1397, 

1398, 

1409, 

1423, 

1439» 

1441, 

1442, 

1444, 

1449, 

1450, 

1452, 

1453, 

1455, 

1458, 

1463, 

1465, 

1466, 

1480, 

1481, 

1492, 

1497» 

1510, 

1516, 

1517, 

1528, 

1537, 

i54i, 

1542, 

1549» 

1555, 

1561, 

1569» 

1575, 

1576, 

1577, 

1581, 

1584, 

1594, 

1596, 

1598, 

1601, 

1604, 

1605, 

1606, 

1610, 

1611, 

1613, 

1617, 

1619, 

1621, 

1623, 

1627, 

1628, 

1631, 

1632, 

1636, 

1637, 

1639, 

1641, 

1643, 

1646, 

1647, 

1653, 

1656, 

1657» 

1659» 

1661, 

1662, 

1666, 

1667, 

1670, 

1671, 

1672, 

1676, 

1677» 

1680, 

1688, 

1689, 

1692, 

1697, 

1708, 

1711, 

1716, 

1722, 

1723, 

1732, 

1736, 

1745, 

1746, 

1747, 

1748, 

i75i. 

1754, 

1755, 

1758, 

1759, 

1763, 

1770, 

1774, 

1784, 

1785,  1786,  1794,  17  97»  1799» 
1800,  1803,  1804,  1806,  1810, 
1816,  1818,  1823,  1825,  1827, 
1828,  1830,  1831,  1835»  1837, 
1839,  1840,  1841,  1842,  1843, 
1847,  1852,  1856,  1858,  1862, 
1869,  1870,  1871,  1872,  1875, 
1876,  1878,  1888,  1889,  1891, 
1896,  1897,  1905,  1907,  1914, 
I9I5»  i9l8»  1933»  1940,  1942, 
1943»  1949»  1 953»  1961»  1963» 
1967,  1972,  1975»  1983,  1986, 

1989,  1991,  1992,  1993,  1994, 
2004,  2009,  2019,  2030,  2031, 
2034,  2044,  2055,  2062,  2063, 
2064,  2070,  2087,  2089,  2095, 
2097,  2107,  2115,  2116,  2119, 
2126,  2137,  2138,  2140,  2147, 
2149,  2152,  2158,  2161,  2164, 
2167,  2170,  2173,  2174,  2176, 
2185,  2187,  2192,  2193,  2195, 
2197,  2200,  2201,  2214,  2221, 
2223,  2229,  2232,  2235,  2242, 
2243,  2246,  2255,  2266,  2268, 
229I,  2294,  2301,  2302,  2304, 
2305,  2311,  2323,  2325,  2326, 
2331,  2340,  2341,  2350,  2373, 

23 77»  2382,  2383,  2391,  2392, 
2393»  2409,  2420,  2424,  2426, 
2430,  2435,  2441,  2442,  2459, 
2464,  2469,  2476,  2478,  2492, 
2501,  2505,  2508,  2522,  2527, 
2530,  2534,  2537,  2540,  2544, 
2547»  2552,  2553,  2566,  2567, 
2568,  2570,  2572,  2575,  2584, 
2590,  2598,  2602,  2604,  2612, 
2622,  2625,  2650,  2653,  2654, 
2659,  2660,  2662,  2673,  2674, 
2682,  2696,  2699,  2723,  2732, 
2734»  2736,  2773,  2777,  2782, 
2783,  2789,  2790,  2868,  2883, 
2973* 

Porcelaine  (fleurs  de)  de  Vincen- 
nes, 79,  83,  104,  125, 142, 159, 
179,  198,  199,  205,  209,  226, 
227,  229,  230,  251,  255,  263, 
281,  287,  316,  318,  324,  337, 
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341»  355»  367,  372»  39°»  392> 
404,  413,  449»  456,  461,  476, 
508,  521,  535,  543»  555»  567» 
578,  581»  583,  609,  628,  649» 
650,  669,  672,  696,  715,  740, 
752,  770»  786,  793,  795»  816, 
830,  833,  859,  873,  874,  882, 
883,  884,  886,  894,  907,  921, 
923»  929»  94i»  955»  97i»  975» 
987,  1004,  1042,  1043,  1054, 
1087,  1133,  1136,  1138,  H39> 
1140,  1161,  1163»  1213,  1232, 
1264,  1266,  1289,  1290,  1295, 
1299,  1368,  1379,  1388,  1427, 
1502,  1505,  1506,  1582,  1627, 
1628,  1650,  1685,  1700,  17x1, 

1769»  1833»  1841»  1855»  1859» 

1866,  1891,  1903,  1904,  1907, 

I9‘9»  !922,  1925,  1942,  1944, 
2043,  2047,  2062,  2072,  2074, 
2177,  2188,  2189,  2192,  2236, 
2255,  2428,  2431,  2590,  2616, 
2885,  2890,  2891,  2995. 
Porcelaines  montées  par  Duvaitx, 
lxxv.  Voir  tous  les  genres  de 
porcelaines. 

Porcherie  (la),  à Verfaillcs,  xxxiv. 

PORDENONE,  P,  CCCXI,  CCCXIV. 

Port  d’Antibes,  — de  Cette,  — de 
Marfeille,  — de  Toulon,  par 
Vernet,  cxcviii. 

Port  de  mer,  tableau  par  Pierre, 
clxxx;  — par  Lacroix,  ccxxxv; 

— par  Claude  Lorrain,  ccxlvi; 

— par  Bcrchem,  cclxxxix;  — 
par  Pierre,  ccxc;  — par  Ber- 
chcm,  cccviii. 

Porta  (Fra  Bartolommeo  délia), 
P,  cccxv.  Voir  Bartolomeo 
(Fra)  & Barthélemy  de  Saint- 
Marc. 

Portail,  P,  xvm,  clxviii,  clxix, 
cxcvi. 

Portail  (le  préfident  Jean-Louis), 
rue  de  la  Planche,  xi.vin,  57, 
1298,  1334. 

Port-à-P  Anglois.  Maifon  de  campa- 


gne de  la  princdle  de  Rohan, 
douairière,  1143. 

Porte-Chapelle  (la)  à Compiégne, 
xxxiv,  xxxv. 

Portefeuilles,  873,  1441,  1942, 
2103,  2149,  2211,2265,  2277, 
2442,  2443,  2468,  2477,  2479» 
2525,  2528,  2646,  2752,  2827, 
3045»  3340. 

Porte-montre,  343,  468,  2442, 

2934- 

PORTIEN  , P,  LX,  CXCII. 

Portraits,  lviii,  ci,  cxxxii,  2581, 
2601;  — de  Charles  VIII,  clxxi; 

— de  Charles  d’Ainboife,  clxxi; 

— du  duc  de  Berry  & du  comte 
de  Provence,  parDrouais  fils, — 
de  Madame  Louife,  par  Frey,  — 
du  Roi,  de  la  Reine,  du  Dauphin, 
de  la  première  Dauphine,  de 
la  fécondé  Dauphine,  du  duc 
d’Ayen,  du  comte  de  Saffenage, 
du  chevalier  de  Montaigu,  de 
Mme  de  Pompadour,  par  Mau- 
rice-Quentin delà  Tour,CLXXxix; 
— de  Mme  de  Pompadour,  du  Dau- 
phin, de  Mefdames  de  France, 
par  Nattier,  cxci; — du  duc  de 
Bourgogne,  de  Madame  Hen- 
riette, de  Madame  Adélaïde,  par 
le  même,  cxcii;  — de  la  Reine, 
par  Portien,  — de  la  première 
Dauphine,  par  Tocqué,  cxcii; 

— de  Lenormant  de  Tournehem, 

— du  marquis  de  Marigny,  par 
le  même,  — du  Dauphin,  de  Ma- 
dame Première,  par  Guillaume 
Voiriot,  cxciii  ; — du  Roi,  de 
Madame  Infante,  de  Tournehem 
& autres,  par  Charlier,  cxciv; 

— de  l’Infante  Ifabelle , de 
Madame  Sophie,  du  Roi,  par 
Liotard,  cxcv;  — de  la  Rei- 
ne, de  la  Dauphine,  de  Ma- 
dame Adélaïde,  de  Mefdames 
Viétoire  & Louife,  du  Roi, 
par  Jean-Philippe  de  la  Ro- 
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che,  — du  Roi,  par  Frédou, 
cxcvi;  — du  Roi, de  l'aint  Louis, 
par  Hellart,  — du  Roi,  de  Fer- 
dinand de  Parme,  par  Molinet, 

— du  Roi,  par  Mlle  Nivelon, 
cxcvn;  — du  Dauphin  & de  la 
Dauphine,  par  Coquelet,  cci; 

— par  le  Titien,  ccxxx;  — de 
Mme  de  Boiflandry,  par  Vivien, 
ccxxxv  ; — par  Gérard  Dow, 
ccxxxix;  — d’une  jeune  fille, 
par  Holbein,  — de  Mlle  Rivière, 
pafiel  de  Boucher,  ccxlii;  — 
de  Mlle  Maupin,  par  Fouché, 
ccxlix;  — de  la  famille  royale, 

— d’Adrien  VI,  par  le  Titien, 

— du  préiident  Richardot,  par 
Van  Dyck,  — de  Rembrandt, 

— de  Charles-Quint  enfant, 
cclxxiu;  — de  Delyen,  par  lui- 
même,  — de  M.  & Mme  de  la 
Live,  — d’Evrard  Jaback,  — de 
Mouton,  — de  femme,  — du 
duc  d’Albe,  cclxxx;  — d’Hya- 
cinthe Rigaud,  par  lui-même, — 
de  Du.nont  le  Romain,  par  lui- 
même,  — de  Fontenelle,  par 
Voiriot,  cclxxxi;  — de  Greuzc, 
par  lui-même,  — de  Jaback,  par 
Rigaud, — de  l’abbé  l’Alouette, 
par  Vivien,  — d’une  Strasbour- 
geoife,  par  Largilliére,  — de 
Mouton,  par  Detroy  le  père, 
cclxxxii;  — du  Roi,  par  Le 
Moine,  — d’uue  jeune  fille,  par 
Greuze,  cclxxxiii;  — de  Wat- 
teau,  — d’une  femme,  par  llo- 
falba,  cclxxxiv;  — de  Delyen, 
par  lui-même,  cclxxxv;  — de 
la  femme  & des  enfans  de  Ru- 
bens,— d’une  femme,  par  Rem- 
brandt, — de  Snyders,  de  fa 
femme  & de  fon  fils,  par  Van 
Dyck,  cclxxxvii;  — d’Alphonle 
d’Efle,  de  Jules  II,  de  Charles- 
Quint,  par  le  Titien,  — d’un 
homme  portant  plufieurs  chaî- 


nes d’or,  ccxcn;  — de  La  Fon- 
taine, par  Largilliére,  cccix;  — 
d’un  vieillard,  par  Jordaens,  — 
de  Van  Dyck,  par  lui-même, 

— d’Annibal  Carrache,  par  lui- 
même,  — d’un  homme  feuille- 
tant un  livre,  par  Rembrandt, 

— de  Jaback,  par  Van  Dyck, 

— d’Ortellius,  par  Pourbus, 
cccxii  ; — par  le  Titien,  cccxm  ; 

— du  cardinal  Polus,  par  Ra- 
phaël, — d’une  femme,  par 
André  dcl  Sarte,  — d’un  jeune 
homme,  par  Rembrandt,  — de 
femme,  par  Cagnacci,  cccxiv; 

— d’un  comédien , par  le  Feti, 

— d’un  homme  vêtu  de  rouge 
& de  jaune,  par  le  Giorgion, 
cccxv;  — d’Érafme,  par  Hol- 
bein, — de  Jean  Malderus,  par 
Van  Dyck,  — de  la  première 
femme  de  Rubens,  par  lui- 
même,  cccxvi;  — d’Antoine 
Palavicini,  par  le  Titien, cccxvii; 

— de  la  duchefle  de  Broglio,  par 
Toqué,  — de  la  comteffe  de  Bé- 
thune, — d’une  femme,  par 
Rofalba,  — de  Langlois,  par 
Van  Dyck,  — de  la  comtefle 
d’Évreux,  par  Rofalba,  cccxix; 

— de  Vander  VVerfT,  peint  par 
lui-même,  cccxxi;  — de  Titon 
du  Tillet  & de  fa  famille,  peints 
par  Detroy,  Largilliére  & Ri- 
gaud, — de  Grimou,  par  lui- 
même,  — de  la  Duclos,  par 
Largilliére,  cccxxn. 

Portraits  intimes  du  dix-huitième 
fiècle,  par  MM.  de  Goncourt, 

LXH. 

Ports  de  France,  de  Jofeph  Vernet, 

CXCVIII. 

Portugal , clxi. 

POST,  P,  CCXLVIII. 

Potain  (Nicolas-Marie),  A,  ccxih, 
eexiv. 

PoTEt.  (fie),  P,  cclxxxiv.  V.  Patel. 


an  1 


402 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Potier,  avocat  au  Parlement, xxv, 
LVII1,  xcvit,  ci. 

Pots  à oille,  x,  ccxxxix,  1711, 
1781,  1818,  1905,  1946,  2116, 
2370,  2637,  2663,  2807,  2910, 
3041,  3068. 

Pots-pourris,  x,  xi,  xn,  xm,  xiv, 

XV,  CCXXXIX,  CCXL,  CCXLV,  17, 

20,  74,  82,  96,  142,  173,  201, 
209,  224,  266,  271,  310,  323, 
349»  369,  391»  401,  423,  455, 
456,  49°,  502,  535,  581,  585, 
592,  612,  651,  658,  659,  686, 
694,  697,  701,  716,  730,  732, 
740,  743,  752,  757,  801,  828, 
863,  882,  886,  903,  907,  921, 
954,  955,  9<5o,  971,  981,  985, 
988,  996,  1138,  1161,  1192, 
1193,  1216,  1220,  1290,  1294, 
1295,  1300,  1372,  1385,  1417, 
1555,  15 75,  1(5°6,  1620,  1639, 
1643,  1668,  1676,  1715,  1754, 
1856,  1861,  1882,  1883,  1963, 
1965,  2038,  2063,  2137,  2140, 
2147,  2158,  2189,  2190,  2226, 
2233,  2246,  2248,  2326,  2341, 

2357,  2517,  2560,  2580,  2590, 
2644,  2650,  2661,  2693,  2732, 
2769,  2807,  2839,  2868,  2885, 
2987,  2999,  3046,  3087,  3117, 
3120,  3165,  3193,  3255,  3266, 
3305- 

Pots-pourris  (manière  de  faire  les), 
xu. 

Pots  à la  romaine,  2004,  2017, 

2358,  2368,  3223,  3297. 

Pots  a tabac,  734,  833,  1295,2973. 
Pot  [dam,  xxiv. 

POTTER  (Paul),  P,  CCXL VII,  CCLXXIII, 
ccxcvm,  cccv,  cccvm,  cccxx. 
Poudre  de  Cypre,  xin. 

Poudre  d’iris  de  Florence,  xm. 
Poules  de  porcelaine,  462,  1419. 
Poulet,  ébénifte,  cxxv. 

Poulin,  amateur,  ccxcvii.  Voir 
Poullain,  vraie  orthographe  de 
ce  nom. 


Poullain  (M.),  ccxcvii. 

Pourbus,  P,  CCCXII. 

Poussin  (Nicolas),  P,  ex,  ccxxxiv, 

CCXLII , CCLV,  CCLXI , CCLXX , 
CCLXXIX  , CCLXXXV,  CCLXXXVIII  , 
CCCXV,  CCCXVI,  CCCXVIII. 

Praslin  (le  duc  de),  ccxcvii. 

Prault,  xlix,  liv. 

Prault  fils,  LX. 

Premier  [écuyer]  (M.  le),  738, 
1284,  1383,  1435,  1469,  1498, 

1505,  1644,  1700,  i74i,  1754, 

1856,  1990,  2012,  2025,  2058, 

2077,  2097,  2104,  2302,  2445, 

2633,  2694.  Voir  Beringhen. 

Première  (Madame),  xix,  xxii, 
clxxxix.  Voir  Infante. 

Preninville  (M.  de).  Voir  Bou- 
logne de  Preninville. 

Préfentation  de  N.  S.  au  temple, 
tableau  de  Bon  de  Boulogne, 
cclxxxiv;  — par  Lotti,  cccxv; 
— de  la  Vierge,  par  Collin  de 
Vermont,  clxxvi. 

Presle  (Harent  de),  128,  138, 
141,  151,  >9°,  369,  374,  801, 
820,  877,  1244,  1936,  2287, 
2380,  2553,  2744,  2749,  2756, 
2814,  3252.  Voir  Harent. 

Pressignv  (Ménage  de),  fermier 
général,  ccxcvm. 

Prévost  (l’abbé),  l. 

Prévost,  P,  cxcvii,  ccxlvi,  cclii, 

CCLV,  CCLXXXin. 

Prévôt  (Mme),  714. 

Prière  à l’Amour,  par  Carie  Van- 
loo,  ccxcvm. 

Printemps  (le)  & l’Été,  tableau  de 
Louis  Gai  loche,  clxxix;  — par 
l’un  des  Baflans,  cccxvi.  Voir 
Saifons  (les). 

Printemps  (le),  ftatuette  en  porce- 
laine, 434,  444* 

Procaccini,  P,  cccxm,  cccxv. 

Profeflïons  de  mercier,  de  bijou- 
tier, de  joaillier  & d’orfévre, 
d’après  Savary,  lxx,  lxxi. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


PRONCK,  P,  CCLI. 

Proferpine,  tableau  de  Vieil, 
clxxxiii.  Voir  Cérês  & Enlève- 
ment. 

Prousteau,  ccxcviii. 

Provence,  clxi. 

Providence,  tableau  par  Sacchi, 

CCCXVII. 

Provost  (Mme),  1439. 

Prud’hon,  P,  cvi. 

Pfyché,  par  Coypel,  clxxvii. 

Pfyché  & l’Amour,  tableau  de  Co- 
lombel,  ccxlix;  — d’Alexandre 
Vdronêfe,  cccxvm.  Voir  Amour. 

PUGET  ,S,CCLXXX,CCLXXXIV, CCCXVII  • 

Pupitres,  cxxv,  1565,  2068. 

Purification  de  la  Vierge,  par  Jou- 
venet,  cccxvm. 

Puteaux,  470,  540,  860,  868,  876, 
1102,  1139,  1551. 

Puységur  (le  marquis  de),  xxvm, 
1502. 

Puysieux  (le  marquis  de),  xxv, 
2443,  2533. 

Puysieux  (Mme  de),  ccxcviii. 

Pygmalion,  par  Le  Moine,  cclxi. 


Q 

Quai  d’Aniou,  cclxxi,  ccxciv;  — 
des  Auguftins,  cccxxvm;  — des 
Céleftins,  cclxvi;  — Dauphin, 
lvii  ; — Malaquais,  ccciv;  — 
de  la  Mégiflerie,  lxxxiv,  lxxxvi, 
xcvii. 

Quénaux,  426. 

Quénet  (du).  Voir  Duquenet. 

Quillau  (veuve),  xlvii. 

Quinconge  (le),  à Verfailles,  xxxiv. 

R 

Rachel,  tableau  de  Ricci,  cccxui. 

Racine  (Louis),  lxiii. 

Radix  df.  Saintf.-Foix,  lu. 


403 

Raimondi  (Marc -Antoine),  G, 

CCLXII. 

Rambouillet,  xvi. 

Rampe  d’efcalier  en  cordon  de 
foie,  1213. 

Randon  de  Boisset,  receveur  gé- 
néral des  finances,  uv,  xc, 
ccxcviii,  ccxcix , ccc.  Voir 
Boisset. 

Raoux,  P,  CCLXXX , CCLXXXV, 
CCCXVII,  CCCXXII. 

Raphaël,  P,  xxxi,  clxx,  clxxii, 

CCXLVI,  CCLXI,  CCXCI,  CCCXIV, 
CCCXV,  CCCXVI,  CCCXXI. 

Rafoirs,  538. 

Râteau  (pour  jouer  probablement), 

1783. 

Rathery  (M.),  clxvi. 

Raux,  émailleur,  cxvn. 

Ravanne  (M.  de),  cccvm. 
Ravechet  (M.  & Mme),  xciii. 
Réaumur  (de),  ccc,  ccci. 

Rébecca,  tableau  de  Dumont  le 
Romain,  ccxc. 

Recenfement  des  objets  d’art  réunis 
dans  les  bàtimens  royaux,  clxvi. 
Réchauds,  538,  1080,  1582,  2129. 
Réconciliation  de  Jacob  & d’Efaü, 
par  Rubens,  ccxc. 
Reconnoilfance  d’Achille,  par  le 
Pouflin,  cclxi. 

RËGEN-r(4o>X<7.  Voir  Orléans  (le 
duc  Philippe  d’). 

Regiftre  des  aétes  de  baptême  de 
Saint-Germai  n l’ Auxerrois,  lxix  ; 
— des  aéles  de  décès  de  Saint- 
Euflache,  3273. 

Régnault- Delalande  (F.  L.), 
xxxu,  lxi  , lxxxv.  Voir  Dei.a- 

LANDE. 

Reims,  ccxcviii. 

Reine  (la),  iv,  v,  xvii,  xvm,  xix, 
cv,  clxxxix,  7,  75,  204,  347, 
1409,  2304,  3305,  3335,  3344, 
3347*  3348,  3349*  3350*  335  < * 
3352,  3353-  Voir  Marif.  Lf.c- 
ZINSKA. 
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Reine  (la)  de  Pologne,  Marie-Jofê- 
phe  d’Autriche,  clxxvii,  cc. 
Reiset  (M.),  clxxiii. 

Relieurs,  cxix,  cxx. 

Rembrandt,  P,  xxx,  ci,  ccxxxm, 

CCXLII  , CCLXXIII  , CCLXXX  , 
CCLXXXVI  , CCLXXXVII , CCXC , 
CCXCI,  CCXCVII,  CCXCVIII,CCCVIII, 
CCCIX,  CCCXII,  CCCXIII,  CCCXIV, 
CCCXV,  CCCXVIII,  cccxx. 

Rémond  (Mme),  1068.  Voir  Mont- 
mort  ( la  marquife  de). 

Remy  (Pierre),  expert,  xxii,  xxm, 
xxv,  XXVIII,  xxix,  xxx,  xxxi, 

XXXII,  XL,  XLI,  XLII,  XLIV,  XLV, 
XL VI,  XLVII,  LI,  LIII,  LIV,  LVI, 
LVI1,  LV1II,  LX,  LXI,  LXII,  LXVIII, 
LXXVIII,  XCVII,  CI,  CXXXII,CXXXIV, 
CXXXVI  , CXXXV1I  , CXXXVIII  , 
CXXXIX,  CCCI. 

Reni  (Guido),  P,  cclxxxvii.  Voir 
Guide  (le). 

Renommée,  tableau  de  Vanloo, 

CLXXXII. 

Repas  champêtre,  tableau  de  Lan- 
cret,  cclxxxui;  — offert  par 
Cléopâtre  a Marc-Antoine,  ta- 
bleau de  Natoire,  clxxix. 

Repos  en  Égypte,  tableau  de  Bour- 
don , CCLXVI1I , cclxxxvii  ; — 
par  le  Pouffin,  cclxxxviii;  — 
par  Carrache,  ccxc,  cccxm  ; — 
par  le  Mole,  cccxvii;  — par 
Reflout,  cccxviii. 

Reftauration  des  tableaux  du  Roi, 
clxx. 

Restout,  P,  cxlviii,  clvi,  clxxx, 
clxxxi,clxxxiii,cclxi, cclxxxiii, 
cccxvin. 

Rélurreétion  de  N.  S,  tableau  de 
Maftelleta,  cccxu. 

Rêveufe,  tableau  de  Santcrre, 

CCLXIX. 

Revue  univerfelle  des  arts,  xxv. 
Rhin  (le),  xxm. 

Ridera,  dit  1’Espagnolet,P,cccxiv. 
Ricci  (Dominique),  P,  cccxv. 


Ricci  (Sébaflien),  P,  cclxx,  cccxm. 

Ricciarelli,  P,clxxxiii.  Voir  Vol- 
terre  (Daniel  de). 

Richard,  horloger,  cxix. 

Richard,  receveur  général,  u, 
708,  730,  1003,  1018,  1226. 

Richelieu  (le  duc  de),  défigné 
plus  tard  fous  fon  titre  de  maré- 
chal, 288,  1209.  Voir  ti-deffous. 

Richelieu  (le  maréchal  de),  xxvi, 
242,  694,  828,  2607,  3103, 
3114,  3213,  3320,  3353. 

RiCHETAiN(Jean-Baptille),P,CLVii. 

Rigaud  (Hyacinthe),  P,  xcvi, 
CCLXXX  , cclxx  xi , CCLXXX  11 , 
cccxxii. 

Ris  (le  comte  Clément  de),  ccxxi. 

RiviF.RE(Mlle),  fon  portrait,  ccxlii. 

Robecq  (la  princeffe  de),  xxix, 
1989,  2831,  2836,  2966,  2993, 
3000,  3191. 

Roberday,  orfèvre,  cclvih. 

Robert,  ébénifte,  cxxv. 

Robertet,cclviii.  Voir  Roberday. 

Robinault  de  Bois-Basset,  vicaire 
général  de  Paris,  lxxxiii. 

Robinot,  ébénifte,  cxxv. 

Robusti,  P.  Voir  Tintoret  (le). 

Rochechouart  (Jean-François-Jo- 
feph  de),  évêque  de  Laon,  ambaf- 
fadeuraRome,  l,  3052.  V.  Laon. 

Rochechouart  (la  vicomteffe  de), 
63,  189,  321,  323,  330,  353, 
461,  503,  626,  933,  1783. 

Rochefort  (la  comteffe  de),  xxix, 

761,  930. 

Rochefoucault  (le  duc  de),cccnf. 

Roche-sur-Yon  (Louife- Adélaïde 
de  Bourbon-Conti,  Mlle  de  la), 

XXI. 

Rochers,  695,  2356. 

Roepel,  capitaine  réformé  des  États 
de  Hollande,  lxviii. 

Roettiers  (Jacques),  orfèvre,  lxxv, 
xcii,  xcm,  xciv,  cxix,  2145. 

Roettiers  fils,  G en  médailles, 

CLXXX  VI. 
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Rohan  (le  duc  de),  xxvin,  341, 
342,  388,  677,  721,  743,  77°> 
985,  1560,  1929,  1944,  2542, 
2908. 

Rohan  (la  duchefle  de),  xxvin, 

545,  695. 

Rohan  (la  ducheffe  douairière  de), 

644,  987,  1146. 

Rohan  (le  prince  de),  xxvin,  401, 
407. 

Rohan  (la  princelTe  de)  jeune, 
xxvm,  386,  640,  671,978, 1242, 
1293,  1302,  1320,  1342,  1579. 

Rohan  (la  princefle  douairière  de), 

501,  510,  511»  520,  522,  531, 
539,  572,  629,  857,  1 143,  2140, 
2384. 

Roi  (le),  iv,  vin,  xv,  xvi,  xvn, 
XIX,  XXXIII,  xxxv,  xxxvi, 
XXXVIII,  XLVIII , LIII,  LXIX,  LXX, 
LXXIV,  LXXVI , LXXXVI , XCII , 

xem,  xciv,  cv,  cxxix,  47,  336, 
643,  678,  682,  705,  791,  802, 
805,  811,  883,  894,  991,  IOOI, 

I O I 1 , 1019,  1038,  1073,  1077, 
1079,  1 1 1 7,  1132,  1136,  1169, 
1173,  1217,  1220,  1258,  1303, 
1306,  1346,  1390,  1478,  1482, 
1492, 1523,  1537,  1542,  1548, 
1561,  1569,  1581,  1584,  1586, 
1594,  1599,  l6oI>  i6i4,  1641, 
1672,  1697,  1717,  1758,  1781, 
1804,  1825,  1831,  1856,  1914, 
1933,  1943,  1946,  1949,  !954, 

1971,  2005,  2006,  2046,  2102, 
2122,  2129,  2137,  2145,  2152, 
2161,  2192,  2199,  2203,  2218, 
2233,  2246,  2304,  2351,  2465, 
2580,  2584,  2612,  2622,  2663, 
2700,  2712,  2716,  2758,  2763, 
-773,  2793,  2800,  2804,  2806, 
2807,  2812,  2816,  2835,  2851, 
2859,  2861,  2866,  2876,  2912, 
2921,  2941,  2946,  3001,  3002, 
3025, 3046, 3064,  3068,  3070, 
3072,  3087,  3092, 3097,  3101, 
3112,  3119,  3128,  3149,  3155, 


3158,  3161,  3169, 3179,  3186, 
3214,  3221,  3223,  3230,  3233, 
3236,  3240, 3247, 3249,  3251, 
3269,  3278,  3284,  3356,  3359, 
3360, 3362, 3363, 3364,  3365- 
Voir  Louis  XV. 

Roi  (le)  de  Danemark  Frédéric  V, 
clxxv,  3068. 

Roi  des  Indes  (magafin  du),  xci, 

CXXXIII,  CXLI. 

Roi  (le)  de  Pologne,  électeur  de 
Saxe,  Frédéric-Augufte  II,  xxv, 

CLXXIV,  CLXXXI,  CCXLIX. 

Roi  (le)  de  Prulle,  lxxxviii,  cci. 
Roi  recevant  les  excufes  d’un  jeune 
homme,  tableau,  cccxiv. 

Rois  (le  gateau  des),  de  Creuze, 

CCLXXI. 

Rois  (Adoration  des).  Voir  Ado- 
ration. 

Roissy  (M.  de),  receveur  général, 
654,  662,  674,  675,  699,  703, 
772,  774,  867,  1165,  1175, 
1259,  1308,  1535,  1639,  ‘660, 
1665,  1977,  2062. 

Romain  Qui  es),  P,  xxxi,  cccxi, 
cccxiv.  Voir  Pippi. 

Romanelli,  P,  CCXLIV. 

Rome , vu,  xxvi,  xxvn,  xlv,  lii, 

LXXXVIII,  CX,  CLVIII,  CLIX,  CLXXII, 
CLXXVIII , CLXXXIV,  CLXXXVI , 
CLXXXVIII,  CXCVII,  CCII,  CCUI, 
CCXXVII,  CCXXXIV,  ccxxxv,  1875, 

1890,  21  19,  2415. 

Rome  de  l'Isle,  ccci. 
Roncherolles  (M.  de),  1746. 
Rondé,  orfèvre,  lxxxix,  xc,  xci. 
Rondet  (Mme),  marchande,  xci, 
1216,  1292,2226,  2647. 

Rooss,  P,  cccxxii. 

Roquefort  (J.  B.  B.),  cxxvi. 
Roquelaure  (Armand  de),  l,  161. 
Rosa  (Salvator),  P,  ccxxx,  cclxxx, 
cclxxxviii,  cccxm. 

Rosalba  (Mlle),  P,  cclv,  cclxih, 

CCLXXXIII,  CC.LXXXIV,  CCCXIX. 

Rose,  lifez  Rooss,  P,  cccxxii. 
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Roslin,  P,  CCLXXXIV. 

Rosmadec  (le  marquis  de),  xxviu, 
2939* 

Rotatore  (le),  ftatue  de  la  tribune 
de  Florence,  1985,  2318,  2700. 

Rothelin  (M.  de),  xxxi. 

ROTHENAMMER,  P,  CCXXXVIIIjCCLXX, 

cccxxi. 

Rouelle  , apothicaire-chirurgien, 
cccm. 

Rouen,  xxiv,  xxvn. 

Rouet,  659. 

Rouillé  (M.),  xxvi,  224, 512,  528, 
1792,  1818,  2806,  2807,  3003, 
3026. 

Rouillé  (Mme),  62,  74,  207,  214, 
220,  234,  272,  405,  432,  512, 
516,  584,  693,  1012,  1078, 
1972»  1979*  2032,  2045,  2051, 
2355,  2833. 

Roujault  (Vincent-Étienne),  pré- 
fident  de  la  quatrième  chambre 
des  enquêtes,  rue  de  l’Univer- 
fité,  xlviii,  934,  1410,  1519, 
1326,  1835,  2278,  2569,  2846. 

Rouleaux,  932,  997,  2449. 

Rouquet  (André),  émailleur,  cxvii, 

CXLII. 

Roure  (Mme  du),  1986. 

Rousseau  (J. -B.),  xliii. 

Rousseau  (Jean-Jacques),  xxix, 

LXIV,  LXV,  CCCXXIV. 

Rousseau,  S,  ccvii. 

Roussel  (M.),  fermier  général,  rue 
Plàtriére  d’abord;  fa  vente  fe  fit 
ailleurs,  liv,  lv,  ccciii,  43,  211, 
262,  290,  301,  312,  813,  865, 
1025,  1045,  1224,  1237,  1350, 
«387,  1583,  2187,  2229,  2770, 
2943* 

Roussel  (Mme),  185. 

RoussEL(Claude),  marchand, lxxvi. 

Rousseline  (M.).  Ne  ferait-ce  pas 
une  orthographe  vicieufe  du 
nom  de  M.  Roflin,  fermier  gé- 
néral, demeurant  rue  Vivienne, 
ou  du  peintre  Roflin?  2850. 


Rousset  (Pierre-Noël),  ingénieur, 
ccxvm. 

Roux,  auditeur  des  comptes,  lii. 
Rubans,  1016,  1942. 

Rubempré  (prince  de),  cm. 
Rubens,  P,  xxiv,  lxxxvii,  lxxxvui, 
cxxxiii  , clxxi  , ccxxx , ccxlvi  , 

CCLV,  CCLXVIf , CCLXIX,  CCLXXVI, 
CCLXXX,CCLXXXVII,CCXC,CCXCV1I, 

cccvm,  cccxii,  cccxm,  cccxiv, 
ccccxvi,  cccxviii,cccxx,cccxxi. 
Rue  d’Anjou,  au  faubourg  Saint- 
Honoré,  ccxxxiv;  — de  l’Arbre- 
Sec,  lxix,  xci;  — d’Artois,  xx; 

— du  Bac,  lxiv,  cclxxxi , 
cccxxvi;  — Bailleul,  xci;  — 
BalTe-du-Rempart , ccxxvn;  — 
de  Beaune,  xl;  — Bergère, 

CCLXVI,  CCLXXII,  CCCXXV1I;  — 

des  Bernardins,  cclxxix;  — de 
Berry,  cccxxvm;  — des  Bons- 
Enfans, cccvm;  — des  Bouche- 
ries, cclviii;  — des  Boulangers, 
ccxciii;  — de  Bourbon,  ccxcii, 
ccxcviii,  cccvm;  — des  Bour- 
donnois,  cclxvii;  — de  Bufli, 
cccm;  — des  Canettes,  xcn; 

— des  Carmes,  cxix;  — du 
Chantre,  lxiu,  ccxv,  ccxvi, 
cccvi  ; — Chapon,  ccxcvii;  — 
du  Chcrche-Midi,  ccxcii;  — de 
Cléry,  lx  ; — Copeau,  cclxix  ; 
— Croix-des-Petits-Chanips,  xi, 
clx;  — Dauphine,  cclxxviii; 

— d’Écoffe,  cxx  ; — des  Écouf- 
fes,  ccxci  ; — d’Enfer,  cclxv, 
cclxxxviii,  ccxciii  ; — de  l’Épe- 
ron, cclxxii  ; — l’Évêque,  ccxc, 
cccix;  — des  Fiilcs-Saint-Tho- 
mas,  xcm;  — des  Folfés-Mont- 
martre,  cccxxvm;  — du  Four, 
xcn;  — Françoife,  cccvii;  — 
Gilles-Cœur,  lix; — des  Grands- 
Auguflins,  ccci;  — du  Grand- 
Chantier,  cclxxv,  cccxi;  — 
Grange-Batelière,  xxvi,  ccci  ; — 
de  Grenelle,  ccxxxi,  cclxi. 
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ccxcm;  — du  Hafard,  ccxcvii; 

— Hautefeuille,  cxxxii;  — de 
l'Homme-Armé,  ccxxix;  — Ja- 
cob, ccciii  ; — du  Jardin-du- 
Roi,  ccxxvu  ; — des  Jeûneurs, 
ccxcviii;  — Joquelet,  lvii;  — 
de  Jouy,  xl;  — de  La  Roclie- 
foucault,  xxxii,  cccxxvm;  — 
de  Mefnars,  xlii;  — de  la  Mon- 
noie,  lxviu,  lxix,  xci;  — Mont- 
martre, cccix;  — Montorgueil, 
cccxxiv;  — de  Montreuil, 
cccxxi,  cccxxiii;  — Neuve-des- 
Bons-Enfans,  cclxxii,  cclxxxviii; 

— Neuve -des -Petits -Champs, 
xxxv,  xlii,  clxxxiv;  — Notre  - 
Dame-de-Nazareth,  ccxxxii;  — 
Notre-Dame-des-Viéloires,  lvii; 

— de  l’Oratoire,  xci;  — d’Or- 
léans, Lxxxin;  — Paftourelle, 
cclxix;  — des  Petits-Champs, 
cclxx;  — des  Petits-Champs- 
Saint-Martin,  cccxxvii;  — Plâ- 
triére,  xxix,  lxii,  cxxv,  ccciii; 

— Portefoin,  prés  le  Temple, 
cccxxv ; — des  Poulies,  xci, 
cxxxii,  cxxxiii;  — Poulletier, 
lvii;  — Poupée,  cxxxii;  — 
Quincampoix,  xxiv;  — de  Ri- 
chelieu, xxiv,  xxviu,  XLII,  LVI, 
LVIII,  CCLX1II,  CCLXVIII,  CCLXXI, 

cclxxii;  — du  Roule,  lxix, 
1.XXX1V,  XCUI,  CIX,  ccxxx,  cccv; 

— Saint-André-des-Arts,  lxiv; 

— Saint-Antoine,  xl,  cccxi; 

— Saint- Avoye,  xxxii,  ccxxix, 
cclxui;  — Sainte-Croix-dc-la- 
Bretonnerie,  ccxxix;  — Saint- 
Dominique,  CCLIX , cclxvi; 

— Saint-Florentin,  ccxcvi; 

— Saint-Honoré,  xxii,  xlii, 

LXVIII,  LXIX , LXXXIV,  LXXX1X , 
XCI,  XC1I,  XCI1I,  CIX,  CXXXII, 
CXXXIII,  CXLI,  CCLXUI,  CCLXXI, 
CCLXXV1I  , CCLXX1X  , CCLXXXI  , 

cccvu,  cccxxvu ; — Saint-Jac- 
ques, cm,  cxxiii,  ccxci  ; — Sain  t- 
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Magloire,  cxxvui  ; — Saint-Marc, 
cclviu;  — Saint-Martin,  cxvii, 
ccxcvii ; — Saint-Nicaife,  xxv; 

— des  Saints-Pères,  cccviii; 
— Saint -Thomas  - du -Louvre, 
ccxxvii,  ccxci;  — de  Satory,  a 
Verfailles,  cxcvii;  — du  Sen- 
tier, lii,  cclxxvi,  cccxxvu;  — 
de  la  Sourdière,  cccxxvu;  — 
du  Temple,  cclxix,  cccxi;  — 
Théréfe,  lx  ; — Thévenot,  cccv; 

— de  Tournon,  clxxxiv;  — de 
Varennes,  xxii,  cclxvi,  cccxxvi  ; 

— de  Verneuil,  cccxxvu;  — 
des  Vieilles-Haudriettes,  xlvii; 

— des  Vieux- Auguftins,  ccxci; 
— Villedo,  lviii;  — Vivienne, 

XCIII,  CCLXV , CCLXXI. 

Ruelle  (M.),  ancien  échevin  de 
Paris,  rue  Saint-Louis,  prés  le 
Palais,  l,  2815. 

Ruines,  par  Machi,  ccxlv;  — par 
Panini,  ccxc. 

Rukers,  ccxliv,  cccxxviu. 

Ri/JJie,  vu,  xxui,  xxvii,  xlvii,  lx, 
cxciii.  Voir  Envois. 

Ruysdael,  P,  ccxliv,  ccxlvi, 
cccxx. 

S 

Sabines.  Voir  Enlèvement. 

Sacchi,  P,  CCCXVII. 

Sachtleven,  P,  CCXLVI. 

Sacrifice  d’Iphigénie , cclxi  , 
cclxxxiv;  — de  Gédéon,  par 
Boucher,  cclxxix,  cclxxxv;  — 
de  Jeplité,  par  Lebrun,  cclxxx, 
cclxxxvi;  — dans  l’antiquité, 
par  Salviati,  cccxiv. 

Sade  (le  comte  de),  2056. 

Sage,  de  l’Académie  des  fciences, 

CCCIII. 

Sageret,  xcii. 

Saïde,  opticien  du  Roi,  3093. 
Saint- Aignan  (le  duc  de),  xxxt, 
xxxii,  ccxcix,  ccciv. 
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Saint-Albin  (Charles  de'),  arche- 
vêque de  Cambrai,  l,  1953. 
Saint-Amand  (M.  de),  fermier  gé- 
néral, rue  Plàtriére,  lu,  3030. 
Saint  Antoine.  Voir  Tentation. 
Saint-Aubin  (Auguftin  de).  G,  cxl. 
Saint-Aubin  (Gabriel  de),  G,  xxxi, 

XXXII,  CIV,  CVII. 

Saint  Barthélemy.  Voir  Martyre. 
Saint  Bafile,  tableau  de  Subleyras, 

CCCXVII. 

Saint  Bruno  diftribuant  fon  bien, 

CCLXIX. 

Saint-Chamond  (le  marquis  de), 
cccv. 

Saint-Cloud , xxi,  cxxxi. 
Saint-Cyr,  cxcvn. 

Saint  Efprit  defccndant  fur  les 
apôtres,  par  le  Ferrari,  cccxi. 
Saint  Euftache,  lxxxiii. 
Saint-Florentin  (le  comte  de), 
xciv. 

Saint-Foix  (M.  de),  cccv. 

Saint  François,  par  le  Guide,  ccxc. 
Saint  François-Xavier,  xviu. 
Saint  François-Xavier  débarquant 
en  Chine,  tableau  de  Vieil, 
clxxxui.  — Sa  mort,  tableau  de 
Coypel,  clxxvii. 

Saint-Gelais  (Dubois  de),  xx.  Voir 
Dubois. 

Saint  Georges,  tableau  de  Raphaël, 
cccxv. 

Saint-Germain  (le  chateau  de),  cxix, 
ccxvii. 

Saint-Germain  (le  chevalier  de), 

LXXXVI. 

Saint-Germain,  cifeleur,  ccxli. 
Saint-Germain  des  Prêts  (l’abbaye), 
cccv. 

Saint-Germain  (le  curé  de).  Michel 
Raufnay,  curé  de  Saint-Germain 
l’Auxerrois,  ou  Jean-Baptifle- 
Ant.  Cotelle,  curé  de  Saint-Ger- 
main le  Vieux,  1115. 
Saint-Hubert.  Château  bâti  par  le 
Roi  dans  la  forêt  de  Rambouil- 


let, IV,  XVI,  CXVI,  CCII,  CCIII, 
ccix,  2912,  3128,  3155,  3158, 
3169,  3179»  3»S6,  3214. 

Saint  Hubert  à genoux,  tableau  de 
Vanloo,  clxxxii. 

Saint  Jean,  lxxxviii,  cccxv. 

Saint  Jean  tenant  une  croix,  ta- 
bleau, 467,  1606.  Voir  Naif- 
fance. 

Saint  Jofeph  & la  Vierge,  par  le 
Schidon,  cccxu;  — recevant 
l’enfant  Jéfus  des  mains  de  la 
Vierge,  cccxviii. 

Saint-Jullien  (le  baron  de),  ci, 
c xxxvh,  cxxxvm.  Voir  Baillet. 

Saint-Jullien  (Mme  de).  Ce  doit 
être  la  femme  de  Baillet  de 
Saint-Jullien,  2040,  2101. 

Saint  Laurent.  Voir  Martyre. 

Saint  Louis,  tableau  de  Coypel, 
clxxvii.  Voir  Apothéofe. 

Saint-Louis  en  File  (paroifle), 

CCXXIX,  CCLXXV • 

Saint-Louis  (paroifle)  a Verfailles, 

LXXXVIII. 

Saint-Marc  (Barthélemi  de),  P, 
cccxv.  Voir  : Porta  (della)  & 
Bartolommeo  (Fra). 

Saint  Martin  donnant  fon  manteau, 
tableau  de  Parrocel  le  père, 

CCCXVII. 

Saint-Martin  (M.  de),  73,  86, 
92,  98,  368.  Voir  Boucher.  Ce- 
pendant il  y eut  en  1806  une 
vente  de  Saint-Martin,  conte- 
nant des  tableaux,  dellins,  ef- 
tampes,  terres  cuites  peintes  en 
émail,  &c. 

Saint-Maur.  Propriété  de  la  com- 
tefl'e  de  Pontchartrain,  2856. 

Saint-Non  (l’abbé  de),  cccv. 

Saint-Oucn.  Chateau  loué  par  Mme 
de  Pompadour,  xxxv,  1582, 
1861,  323 9>  3327»  3340. 

Saint  Paul  conduit  à Damas,  par 
Lucas  de  Leyde,  cccxxi.  Voir 
Converflon. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


409 


Saint-Pétersbourg , xxiii,  exem. 
Voir  Pétersbourg. 

Saint  Pierre  & faint  Jérôme,  par 
le  Guide,  cccxv.  Voir  Guérifon. 
Saint-Priest  (M.  de),  2179.  Voir 
Moras  de  Saint-Priest. 

Saint  Roch  dans  fa  prifon,  par 
BalTan,  cccxm. 

Saint  Sébaftien,  tableau  de  Van 
Dyck,  cclxxx;  — de  Léonard 
de  Vinci,  cccxi;  — de  BalTan, 

CCCXIII. 

Saint-Severin  (Mme  de),  1871. 
Saint  Siméon  tenant  l’enfant  Jéfus, 
tableau  du  Feti,  cccxvm. 

Saint  Thomas,  xviii. 

Saint  Thomas  prêchant  les  Indiens, 
par  Vieil,  clxxxiii. 

Saint-Yves  (M.  de),  cccvi. 

Sainte  Agathe,  tableau,  cccxii. 
Sainte-Amaranthe  (de),  lii,  108, 
482,  1032,  1097. 

Sainte- AMARANTHE(Mme  de),  473. 
Sainte  Anne,  tableau  de  Stella, 

CCLXXXIII. 

Sainte  Catherine,  tableau  de  Baf- 
fan  le  père,  cclxx;  — par  le 
Guide,  ccxc. 

Sainte-Chapelle  (la)  deVincennes, 

CXIX. 

Sainte  Claire  confidérant  l’enfant 
Jéfus,  tableau  du  Guerchin, 

CCCXII. 

Sainte  Clotilde,  par  Vanloo, 

CLXXX1I. 

Sainte  Élifabeth,  par  Caftelli , 
cccxv. 

Sainte  Euflachie,  tableau  de  Coy- 
pel,  clxxvii. 

Sainte  face  & la  Véronique,  par  le 
Guide,  ccxc. 

Sainte  Famille,  tableau,  ccxlvi; 
— par  Bourdon,  — par  André 
del  Sarte,  cclxx  ; — fe  repofant, 
par  Murillo,  cclxxiii;  — par  le 
Guide,  — par  le  Pefareze,  — par 
Loir,  — par  Stella,  cclxxx;  — 


par  Loir,  cclxxxiii;  — par  Guido 
Reni,  cclxxxvii;  — par  Rubens, 
ccxcvn  ; — par  le  Tiarini,  cccxi ; 

— d’après  le  Guide,  — par  le 
Parmefan,  cccxv;  — par  le 
Dolfo,  cccxvi;  — par  Baugin, 

— par  Puget,  cccxvii,  cccxix; 

— par  Breughel  de  Velours, 
cccxx;  — copie  de  celle  de  Ra- 
phaël, cccxxi.  Voir  Vierge  & 
Saint  Jofeph. 

Sainte-Geneviève,  cccvi.  Voir  Pan- 
théon (le). 

Sainte  Jufline,  tableau  de  Paul 
Véronêfe,  cccxvi. 

Sainte  Landrade,  tableau  de  Coy- 
pel,  clxxvii. 

Sainte  Marguerite,  tableau  du  che- 
valier Vander  Wcrff,  ccxxxix. 

Sainte-Palaye,  xlvii.  Voir  La- 
curne. 

Sainte  Rofe  de  Viterbe,  par  Viani, 
cccxix. 

Sainte  folitaire,  tableau  du  Parme- 
fan,  CCCXII. 

Saifons  (les),  ftatuettes,  350,  444, 
702,730,  752,  802, 1108,  1203, 
1287,  1506,  2025,  2077,  2606, 
2826,  2887,  3057,  3169.  Voir 
Printemps,  Été,  Automne  & 
Hiver. 

Saifons(les  Quatre),  tableau,  clxxv, 
cccxix. 

Saissac  (la  marquife  de),  1241. 

Saladiers,  766,  769,  1953,  1975- 
Voir  les  diverfes  porcelaines. 

Salières,  1186,  1495*  1690,  1738, 
2185,  2225,  2716,  2736,  2823, 
2851,  2859,  2866,  3068,  3072, 
3086,  3098,  3129,  3175,  3I9G 
3247* 

Salle  de  cabaret,  tableau  de  Steen, 
cccxxi. 

Salles  de  vente,  cxlii,cxliii,cxliv. 

Sallior,  tapifTier,  cxxvi,  cxxvii. 

Salomon.  Voir  Betbfabée. 

Salon  ou  expofitionsde  peinture  or- 
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ganifées  par  Lenormant  deTour- 
nehem , cxux,  cl,  cli;  — de 
1743,  cxux,  ccji;  — de  1745, 
cxux,  ccii;  — de  1746,  cxlix, 
cxcix;  — de  1 747,  cxlviii,  cxlix, 
cliii  , ccm,  ccix;  — de  1748, 
CL111,  cxcii,  ccm;  — de  1750, 
cxlix;  — de  1751,  cxlix,  ccv; 
— de  1 753,  CCI,  ccv  ; — de  1 755, 
clxxix,  clxxx,  clxxxix;  — de 
1757,  CLXXVI,  clxxix,  clxxxii, 
CLXXXIII,  clxxxix. 

Salon  de  M.  de  La  lleyniêre,  cccii. 

Salucci,  P,  CCXC,  CCCXXI. 

Salvert  (le  comte  de),  xxxi,  cccvii. 

Salviati,  P,  cccxrv. 

Salv,  S,  XXIII,  CLXXIV,  CLXXV,CCVII, 
CCLXII,  CCLXXXIV,  CCLXXXV. 

Samaritaine,  efquifle  de  Gabiani, 
cccxiii;  — par  Mignard,  cccxvii. 

Samfon  (figure  repréfentant),  xcv. 

Sans-Souci,  xxiv. 

Santerre,  P,  ccxxxv,  CCXXXVIII, 
CCLI,  CCLXIX,  CCI.XXX,  CCLXXXV, 

cccxvu. 

Sanzio,  P.  Voir  Raphaël. 

Sardoine,  1255,  1963. 

Sarrau  de  Vahiny,  commis  des 
Bàtimens,  clxvi. 

Sarrazin  (Jacques),  S,  ccix,  ccxlv, 

CCLXXXV. 

Sarrelouis  (envoi  à),  1264. 

Sarte  (André  del),  P,  clxx,  cclxx. 

Sassenage  (le  marq.  de),  écuyer  de 
Mme  la  Dauphine,  xliv,clxxxix. 

Satyre,  tableau  de  Benedette  Cafti- 
glione,  cccxv  ; — par  le  Poufiin, 
cccxvi. 

Saubert  (L.  F.),  LXiu. 

Saugrain,  imprimeur,  xi. 

SAUjON(le  marquis  de),  1502. 

Sauvigny  (Berthier  de)  fils,  3279. 

Sauvigny  (Mme  de),  112. 

Savalette  de  Buciielay,  fermier 
général,  liii,  cccvii. 

Savary,  auteur  du  Diélionnaire  du 
commerce,  lxx,  lxxii,  lxxik. 


Savetier  & fa  femme,  tableau  de 
Stetten,  ccxlvii. 

Savigny.  Château  du  comte  du  Luc, 
785,  3203. 

Savonnerie  (la),  cxiii,  exix,  cc. 

Saxe  (la),  clxxxi. 

Saxe  (l’Éleéteur  de),  clxxiv. 

Saxe  (le  maréchal  de),  ccv,  ccvii. 

Saxe  (Marie-Joféplie  de).  Voir  Dau- 
phine (la  fécondé). 

SCHALKEN,  P,  CCXLII,  CCXLV  I, 

ccLxxiii,  cccxvni.  Voir  Skalken. 

Scheffer  (le  baron  de),  miniftre 
plénipotentiaire  du  roi  de  Suède 
à Paris,  rue  Taranne,  vis-à-vis 
la  fontaine,  xxiii,  i.xvi,  2826, 
2845,  2858,  2868,  2889. 

Schiavone  (le),  P,  cccxiv. 

Schidone  (le),  P,  CCCXI,  CCCX11 , 
CCCXIV,  CCCXVI. 

Schmidt  (Georges -Frédéric),  G, 
cccix. 

SCHONEN  (M.),  LVIII,  2887,  3195, 

3256. 

Sciage  de  bois  fatiné,  656. 

Scipion.  Voir  Continence. 

SCUDÉRY,  CCCXXII. 

Sculpteurs,  de  cci  àccix.Voir  leurs 
noms. 

Sculpteurs  fur  bois,  exxiv. 

Sculpture  (la),  tableau  de  Vanloo, 

CLXXXII. 

Sculpture  (la),  ftatuette,  434. 

Sculptures  commandées  par  le  Roi, 
— Nymphes,  la  Chafle  & la 
Pèche,  — l’Abondance,  par 
Adam  l’aîné,  — l’Automne,  par 
Nicolas-Sébaftien  Adam,cci;  — 
— l’Amour,  — l’Amitié,  — 
Louis  XIV,  par  Bouchardon, 
ccii;  — la  France  embrafiant  le 
bulle  de  Louis  XV,  par  Falco- 
net, — médaillon  du  Roi,  par 
J.  B.  Lemoine  fils,  — Vénus  & 
Mercure,  par  Pigallc,  cciv;  — 
l’Amour,  — l’Amitié, — l’Édu- 
cation de  l’Amour,  — un  Clirill, 
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— le  tombeau  du  maréchal  de 
Saxe,  par  Pigalle,  ccv,  ccvi, 
ccvn;  — ouvrages  en  carton 
des  frères  Slodtz,  ccvm;  — 
Jéfus-Chrifl  foutenu  & mis  dans 
le  tombeau  par  trois  de  fes  dis- 
ciples, bas-relief  en  bronze  de 
ValTé,  — bulles  en  bronze  de 
François  1er,  — Vénus  montrant 
a l’Amour  à tirer  de  l’arc,  grou- 
pe en  marbre,  par  ValTé,  ccvm; 

— deux  enfans  & une  chèvre; 

— l’Aurore,  en  marbre,  par 
[ean-Jofeph  Vinache,  ccix. 

Sculptures  & antiquités  grecques 
& romaines  de  M.  Adam  l’ainé, 
ccxxvii  ; — de  la  colleélion  Blon- 
del de  Gagny,  ccxxxiv;  — de 
M.  Bouret,  cclxi;  — de  Cafliéri, 
xcn;  — de  la  colleélion  La 
Livede  Jully,  cclxxx,  cclxxxi, 

CCLXXXII,  CCLXXXIII,  CCLXXXIV, 
CCLXXXV,  CCLXXXVI,  CCLXXXVII; 

— de  la  colleélion  Menabuoni, 
ccxcii;  — de  la  colleélion  Sa- 
valette  ^e  Buchelay,  cccvii  ; — 
de  la  colleélion  Sevin,  cccix. 

Seaux  de  porcelaine,  243,  329, 
379»  386,  591,  716,  733,  740, 
773»  9<5i,  1044»  ii37» 

1171,  1207,  1219,  1384,  1455, 
1474,  1606,  1620,  1677,  1769, 
l79&  !799»  1839»  1840,  1842, 
1844»  1891,  1961,  1971,  1993, 
2004,  2019,  2023,  20 66,  2107, 
2126,  2167,  2206,  2257,  2299, 
2333,  2326,  2335,  2336,  2347, 
2424,  2454,  2474,  2517,  2598, 
2602,  2655,  2659,  2671,  2677, 
2681,  2689,  2691,  2698,  2711, 
2726,  2807,  2812,  2817,  2821, 
2835,  2851,  2863,  2866,  2921, 
2966,  2967,  2984,  2991,  2998, 
3001,  3007,  3015,  3031'),  3043, 
3053»  3058,  3072,  3081,  3088, 
3157»  3204,  3315,  3320. 

Sébeville  (la  marquife  de),  484. 
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Élifabeth-Thérèfe  Chevalier  de 
Montigny,  veuve  de  C.  L.  E.  Ka- 
dot,  marquis  de  Sébeville,  re- 
mariée le  13  juin  1752  au  comte 
d’Efclignac. 

Séchelles  (M.  de),  contrôleur  gé- 
néral des  finances,  1857. 

Secrétaires,  40,  70,  78,  150,  265, 
270,  291,  341,  454,  570,  677, 
678,692,868,  902,1061,  1067, 
1103,  1107,  1127,  1144,  1298, 
1309,  1314,  1326,  1359»  ^02, 
1515,  1526,  1543,  1638,  1732, 
1941,  1948,  1969,  1972,  2102, 
2127,  2196,  2235,  2254,  2319, 
2492,  2495,  2565,  2652,  2662, 
2724,  2729,  2846,  3041,  3055, 
3057,  3128,  3317. 

Secrets  (les)d’Alexis  Piémontois,  x. 

Secrets  (les)  d’Émcry,  xi. 

Ségcier  (l’avocat  général),  lxiv. 

Seigneur  (le)  qui  chafle  les  ven- 
deurs du  temple,  tabl.  comman- 
dé par  le  Roi  à Natoire,  clxxix. 

Selle  (M.  de),  xxxu,  cm. 

Séminaire  Saint-Sulpice,  ccxcm, 
cccvi. 

Sknlis  (Armand  de  Roquelaure, 
évêque  de),  161. 

Senneville  (M.  de),  fermier  géné- 
ral, cccvm. 

Sens  (Mlle  de),  Élifabcth-Alcxan- 
drine  de  Bourbon-Condé,  xxi, 
589,  1648,  1669,  1716,  1994, 
2070,  2270,  2299,  2406,  2448, 
2505»  273+»  2783,  2841,  2938, 
2968. 

Sens  (l’archevêque  de),  Paul- Al- 
bert de  Luynes.  Voir  Luynes 
(le  cardinal  de),  2376. 

Sf.ran  (le  marquis  de),  cccvm. 
Voir  Sérent. 

Sérans  (Cléry  de),  cccvm. 

Sérent  (le  marquis  de),  cccvm. 

Serins  de  porcelaine,  1208. 

Sermoneta  (le),  P,  cccxvi. 

Serre-papiers,  120,  528,  605,  789, 
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«539»  172 8,  2188,  2516,  2549, 
3228,  3238.  Voir  Bureaux  & 
Secrétaires. 

Servandoni,  A,  ccxxxv,  cclxxxi, 

CCLXXX1I. 

Servante  debois  des  Indes,ccxxxvn. 
Servante  qui  tient  un  perroquet, 
par  Gérard  Dow,  ccxxxvm. 
Servat,  cclxii,  cccviii. 

Services  (grands)  de  porcelaine, 
xvii,  2590,  2792,  2807,  2817, 
2819,  2866,  2877,  3053,  3068, 
3072. 

Sévin  (le  confeiller),  xlviii,  xlix, 
cih,  cccix,  1161. 

Sèvres  (les  intéreiTés  de),  2713, 

2725»  3256- 

Sèvres  (manufacture  de),  ni,  xvii, 

XIX,  XXXI  II,  XXXVII,  LXXXIX, 
CXXVIII,  CXXXI,  cxcix,  2651, 
2754,  2860,  3046,  3047. 

Sibire  (Auguftine-Louife-Sophie), 
femme  de  Jean-François  Du- 
vaux,  lxxxiii. 

Sibylle,  2307.  Voir  Apollon. 
Sicotière  (M.  Léon  de  la),  xn. 
Sièges  de  Fribourg  & de  Tournay, 
tableau  de  Parrocel,  clxxxiii. 
Sigisbert,  S.  C’efl  Laurent-Sigif- 
bert  Adam  Faîné.  Voir  ce  nom, 
cclxxxi. 

Signature  d’un  contrat  de  ma- 
riage, tableau  par  Carie  Vanloo, 

CCLXXXV. 

Silène,  par  Rubens,  cccvi. 
SlLVESTRE  (Louis),  P,  XLV,  XLVI, 
LX,  LXI,  CLXXXI,  CLXXX1I. 

Silvestre  (Nicolas-Charles),  maî- 
tre a dediner  des  Enfans  de 
France,  clxxxii. 

Silvestre  (Mme),  femme  du  maî- 
tre de  deflin  du  Dauphin  (?), 2892. 
Singes  de  divcrfes  matières,  259, 
514,  <566,  686,  695,  913,  968* 
978,  1025,  1284,  1296,  1628, 
1999,  2951.  Voir  Concert. 
Sirani,  P,  cccxii. 


Sireul  (M.  de),  cccix. 

SKALKEN,  P,  CCXLII , CCXLVI, 
CCLXXIII,  CCCXV1II.  V.  SCHALKEN. 

Slade  (M.),  xx. 

Slodtz  (Michel-Ange),  S,  xxv, 

LXI  , CCVII  , CCLXXXI  , CCLXXXni  , 
CCCV,  CCCXXII. 

Slodtz  (Sébaflien-Antoine  & Do- 
minique), CCVII,  CCVIII. 

Smidt,  G,  cccix.  Voir  Schmidt. 

Smith,  G,  cxxxin,  cxxxvii. 

Snyders,  P,  CCLXXXVII. 

Snyers  (Pierre),  P,  cm.  C’eft  Sny- 
ders. 

Soiflons , xxvii. 

Solari  (Andréa),  clxxi,  cccxhi. 

Soldat  préfentant  de  l’argent  à une 
femme,  parTerburg,  cccxvnt. 

Soleil  (le),  tableau  de  Boucher, 

CLXXV. 

Soleil  (le)  d’or,  tnagafin  de  Val- 
layer,  xcm. 

Soleil  couchant,  par  Vernet, 
cclxxix.  Voir  Payfages. 

Soleil  levant,  par  Claude  Le  Lor- 
rain, cclxxxiv.  Voir  Payfages. 

Solcure,  vii,  3033. 

Solimène,  P,  CCXXXIV,  CCLXXXIX. 

Sommeil  & l’Aurore,  tableau  de 
Dumont  le  Romain,  clxxviii. 

Sonnettes,  172,  343,  542,  817, 
1197,  1247,  1587,  1780. 

Sonning  (M.  de),  xxvm,  178,  451, 
452,  2293. 

Sonning  (Mme  de),  xxvm,  1256, 
1385,  1447»  1656,  1995- 

Sophie  (Madame),  cinquième  fille 
de  Louis  XV,  xix,  cxcv,  2074, 
2668,  3009. 

Sorbet,  chirurgien  des  moufque- 
taires  gris,  lviii. 

Soubise  (le  maréchal  de),  xxvi. 
Voir  Soubise  (le  prince  de). 

Soubise  (le  prince  de),  1925,  2115, 
2424,  2510,  2737,  3083. 

Soubry,  tréforier  des  finances  à 
Lyon,  xlv,  lu. 
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Soufflets,  52,  917,  989,  991,  1061, 
1178,  1247,  1251,  1338,  1356, 
1704,  1913,  1920,  1925,  1938, 
2021,  2063,  2266. 

S0UFFL0T,  A,  XXXIV,  XXXIX,  CCXIV, 
CCXVIII. 

Sphinx,  figurines,  2516,  2774. 

Sponheim  (le  comte  de),  xxn,  1 1 54. 
Voir  le  duc  des  Deux-Ponts. 

Sprote,  joaillier,  xciii. 

Stainville  (le  comte  de),  plus 
connu  Tous  le  nom  de  duc  de 
Choifeul.  Il  s’agit  bien  ici  du 
grand  miniflre  Étienne-Fran- 
çois de  Choifeul,  & non  pas  de 
fon  frère  Jacques-Philippe.  Tous 
deux  fils  de  François-Jofeph  de 
Choifeul,  marquis  de  Stainville, 
portèrent  le  nom  de  comte  de 
Stainville.  Mais  à la  date  de 
1757,  Étienne-François  11e  l’a- 
vait pas  encore  abandonné.  Son 
père  François-Jofeph  vivait  en- 
core, & lui-même  11e  fut  créé 
duc  de  Choifeul  qu’en  août  1758. 
(Cf.  Lachefnaye  des  Bois  & le 
Catalogue  des  chevaliers  de  F ordre 
du  Saint-Efprit.  Paris,  1760,  in- 

folio,  p.  418.)  1647»  1739»  24i5> 
2792,  2819,  2844.  Voir  Choi- 
seul  (le  duc  de). 

Stainville  (Mme  de),  1477,  1605. 
Voir  Choiseul  (la  duchefle  de). 

Stanislas,  de  Pologne,  xxv,  cxxvi. 

Statuettes,  63.  Voir  leurs  fujets. 

Steen,  P,  cccxxi. 

Stella  (Jacques),  P,  cclxxx, 
cclxxxiii,  CCCXVII. 

Stenvyck,  P,  cccxxi. 

Stetten,  P,  CCXLVII. 

Stiémart,  P,  CLXVI1I. 

Stores,  1886,  2068,  2169. 

Strasbourg,  cii,  ccvn,  1075,  1327, 
1921,  2118,  2328. 

Strasbourgeoife  (portrait  d’une), 

CCLXXXII. 

Strass,  bijoutier,  cvi. 


Stroüanoff  (le  baron),  lxvi,  cccix. 

Strozzi  (la  duchefle  de),  à Rome, 
1875,  2119. 

Style  Louis  XVI,  — Pompadour, 
— à la  Reine,  xl. 

Subleyras  (Pierre),  P,  cclxxxvi, 
cccv,  CCCXVII. 

Suède  (la),  lxvi.  Voir  Envois. 

Suède  (la  cour  de),  xxm. 

Suffren  (le  bailli  de),  vin. 

Suife,  xxvn.  Voir  Envois. 

Sully  (le  duc  de),  xxvm,  ci,  cm, 
cccix,  cccxi. 

Sulpice,  menuifier,  cxxvi. 

Surefne.  Maifon  de  campagne  de 
Mme  de  Brignole,  1876. 

Surtouts,  267,  420. 

Surugue  (Louis  de)  père.  G,  lxi. 

Suzanne  & les  vieillards,  par  De- 
troy  fils,  cclxxix,  cclxxxii.  Voir 
Chafteté. 

Suze  (M.  de  la),  cccxxii. 

T 

Tabagie,  tableau  d’Oftade,  cccxxi. 

Tabatières,  lxxiii,  54,  893,  1069, 
1202,  1373,  1375,  1399,  1706, 
2168,  2596,  2759,  2768. 

Tabatières  d’agathe  & d’onyx , 
1 304. 

Tabatière  de  caillou  & pierres  di- 
verfes,  1270,  1373,1489,2900. 

Tabatières  la  Chine,  54,  181. 

Tabatières  de  cornaline,  6 51. 

Tabatières  de  criflaux,  1407. 

Tabatières  d’écaille,  553,  1270, 
1738,  2428,  2507,  3276. 

Tabatières  émaillées,  1217,  1289, 
1794,  2524,  2576,  2596,  2640, 
2715,  2904,  31 11. 

Tabatières  de  laque,  240,  625, 
684,  750,  831,  836,  1373,  1395» 
1522,  1973,  2265,  2334,  2633, 
2642,  2954,  3150. 

Tabatières  Martin,  84,  109. 
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Tabatières  à miniatures,  1722. 
Tabatières  de  nacre,  1361. 
Tabatières  d’or,  715,  1054,  1189 
1409,  1794,  2274,  2297,  2390, 
2640,  2809,  2904. 

Tabatières  de  porcelaine,  2302, 
2304,  2393,  2618,  2908,  3235, 
3270. 

Tabatières  de  fardoine,  1255. 
Tabatières  de  vernis  noir,  977, 
1012,  1028,  1031,  1050,  1058, 
1075. 

Tableau  de  Paris,  de  I759,ccxxvi. 
Tableaux,  xl,  xliii,  xlvi,  xlvii, 

L,  LU,  LIV,  LVI,  LVII,  LVIII,  LIX, 
LX,  LXI,  LXII,  LXIU,  LXIV,  LXVI, 
LXX1V,  LXXXI,  LXXXIV,  LXXXV, 

xc,  xct,  xcn,  xcin,  xcvi,  xcvn, 
ci,  cv,  cvii,  cxvu,  cxxiv,  cxxxn, 

CXXXIII,  CLXVII,  CLXVni,  CLXIX, 
CLXX,  CLXXI,  CLXXII,  CLXXI1I, 
CLXXIV,  CLXXV,  CLXXVI,  CLXXVII, 
CLXXVIII,  CLXXIX,  CLXXX,  CLXXX1, 
CLXXXII , CLXX XIII , CLXXXIV, 

CLXXXV,  CLXXXVI , CLXXXVU , 
CLXXXVIII,  CLXXXIX,  CXC,  CXCI, 
CXCII,  CXCIII,  467,  746,  864, 
1138,  1262,  1417,  1606,  1763, 
2447,  2494,  2503,  2510,  2617, 
2629,  2738,  2746;  — de  la  col- 
lection du  marquis  de  Paulmy, 
ccxxviii;  — des  Augultins, 
ccxxix;  — du  comte  de  Beau- 
douin,  ccxxx;  — de  Beau- 
jon,  ccxxx;  — & deflins  de 

M.  Bergerat,  ccxxxi;  — du 
comte  de  Befenval,  ccxxxi;  — 
du  comte  de  Billy,  ccxxxi  ; — de 
Blondel  d’Azaincourt,  ccxxxii; 

— de  la  collection  Blondel  de  Ga- 
gny,  ccxxxm,  ccxxxiv,  ccxxxv, 

CCXXXVII,  CCXLI,  CCXLIV,  CCXLV, 
CCXLVII,  CCXLIX,  CCL,  CCLII, 

ccliv,  cclvi  ; — de  I3  collec- 
tion de  M.  de  la  BoiiTïére,  cclviii; 

— de  M.  Bouret,  cclxi  ; — de 
M.  Charlier,  cci.xiii;  — du  duc 


de  Chevreufe,  cclxvi;  — du 
marquis  de  Choifeul,  cclxvi  ; — 
du  prince  de  Condé,  cclxvii; 

— de  la  collection  du  prince  de 
Conti,  cclxvii  ; — de  la  collec- 
tion du  duc  de  ColTé,  cclxviii; 

— de  la  collection  du  marquis 
& du  chevalier  de  ColTé, cclxviii; 

— de  la  collection  Damery, 
cclxix;  — de  la  collection  Dar- 
gen ville,  cclxix; — de  la  col- 
lection Dufrefnoy,  cclxxi;  — de 
la  collection  C.aignat,  cclxxiii; 

— de  la  collection  Gouvernet, 
cclxxvi;  — de  la  collection  Ha- 
rand  de  Prefle,  cclxxvi;  — 
de  la  collection  de  Jullienne, 
cclxxviii  ; — de  la  collection  La 
Live  de  Jully,  cclxxix,  cclxxx, 

CCLXXXI , CCLXXX1I  , CCL XX XIII  , 
CCLXXX  IV,  CCLXXXV,  CCLXXXVI , 

cclxxxvu;  — de  la  collection 
Lambert,  cclxxxvii;  — de  la 
collection  Laflay,  cclxxxvtii  ; — 
de  la  collection  de  l’abbé  Le- 
blanc, cclxxxvih;  — de  la  col- 
lection Lempereur,  cclxxxvih, 
cclxxxix;  — de  la  collection 
Menabuoni,  ccxci,  ccxcu;  — 
de  la  collection  du  comte  de 
Merle,  ccxcu  ; — de  la  collec- 
tion du  prince  de  Monaco, 
ccxcu;  — de  la  collection  de 
M.  de  Montrillon, ccxcu;  — de 
la  colleCtion  Nanteuil,  ccxcm; 

— de  la  collection  Paignon-Di- 
jonval,  ccxciv  ; — de  la  collec- 
tion Peters,  ccxcvu;  — de  la 
colleCtion  Poulain,  ccxcvu;  — 
de  la  colleCtion  Prafiin,  ccxcvui  ; 

— de  la  colleCtion  Prefligny, 
ccxcviii;  — de  la  colleCtion 
Proulteau,  ccxcviii;  — de  la 
colleCtion  Randon  de  Boiflet, 
ccxcix,  ccc;  — de  la  colleCtion 
La  Reynière,  ccci;  — de  la  col- 
lection du  duc  de  Saint-Aignan, 
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ccciv,  cccv  ; — de  la  collec- 
tion de  M.  de  Sainte-Foix,  cccv; 

— de  la  colleCtion  de  M.  de 
SainCt-Yves,  cccvi;  — de  la 
colleCtion  du  comte  de  Salvert, 
cccvn;  — de  la  colleCtion  de 
Senneville,  cccviii;  — de  la 
colleCtion  Séran,  cccviii;  — de 
la  collection  Servat,  cccviii;  — 
de  la  collection  Sireul,  cccix; 

— de  la  collection  du  comte  de 
Stroganoff,  cccix  ; — de  la  col- 
lection du  duc  de  Sully,  cccx  ; 

— de  la  collection  du  duc  de 
Tallard,  cccxi  ; — de  la  collec- 
tion de  M.  du  Tartre,  cccxi;  — 
de  la  collection  du  baron  de 
Thiers,  cccxi,  cccxii,  cccxm, 
cccxiv,  cccxv,  cccxvi,  cccxvu, 
cccxviii,  cccx ix,  cccxx,  cccxxi  ; 

— de  la  collection  Titon  du 
Tillet,  cccxxi,  cccxxii;  — de  la 
collection  du  duc  de  Valentinois, 
cccxxvi;  — de  la  collection  du 
marquis  de  Véry,  cccxxvn;  — 
de  la  collection  Watelet,  — 
de  la  collection  du  comte  de 
Watteville,  cccxxvm;  — de  la 
collection  Willc,  cccxxvm. 

Tableaux  d’architeCture,  par  Meu- 
nier, ccxxxiv;  — par  Maclii, 

— par  Servandoni,  ccxxxv;  — 
par  Guifolfi,  ccxxxix;  — par 
Locatelli,  ccxlv;  — par  Boyer, 
ccxlvi;  — par  Perlin,  ccxlix; 

— par  le  Saluci,  cccxxi. 
Tableaux  cxpofés  au  Salon.  Voir 

Salon  ; — au  Luxembourg  en 
1750,  CLXvn. 

Tables,  cxxiv,  cxxv,  3,  31,  39, 
40,  43,  45,  52,  53,  59,  64,  74, 
78,  80,  83,  88,  97,  98,  107, 

1 18,  131,  135,  *49,  I(59,  *7< 5, 
180,  185,  188,  207,  219,  224, 
227,  24(5,  262,  267,  274,  276, 
280,  281,  290,  297,  31 1,  325, 
332,  337,  341,  343,  355,  357, 


359,  371,  379,  383,  389,  403, 
41 1,  430,  464,  472,  484,  502, 
503,  512,  514,  529,  535,  537, 
558,  565,  578,  580,  584,  595, 
630,  647,  650,  6 52,  657,  674, 
681,  693,  698,  708,  709,  718, 
725,  752,  759,  784,  804,  812, 
823,  825,  834,  835,  845,  871, 
882,  884,  904,  908,  926,  930, 
939,  94i,  946,  953,  964,  974, 
981,  995,  1012,  1019,  1020, 
1057,  i°68,  1084,  1091,  11 15, 
1138,  1147,  1*48,  1151,  ii<5 6, 
1174,  1178,  1185,  1208,  1213, 
1220,  1222,  1251,  1258,  1323, 
1332,  1364,  139*5,  1404,  1424, 
1431,  1441,  1460,  1471,  1482, 
1520,  1554,  1573,  1582,  1587, 
1606,  1617,  1633,  1638,  1644, 
i583,  1710,  1711,  1712,  1732, 
1735,  1756,  1779,  *78o,  1793, 
1801,  1806,  1812,  1844,  1857, 
1875,  1881,  1894,  1895,  1901, 
1906,  1913,  1 9*7,  1972,  1974, 
1981,  1987,  2022,  2042,  2045, 
2051,  2078,  2082,  2125,  2151, 
2162,  2173,  2178,  2189,  2196, 
2210,  2236,  2253,  2261,  2270, 
2283,  2289,  2311,  2318,  2321, 
2361,  2381,  2408,  2466,  2470, 
2492,  2516,  2609,  2628,  2634, 
2635,  2672,  2695,  2724,  2741, 
2795,  2796,  2832,  2842,  2846, 
2881,  2883,  2896,  2951,  2956, 
297<5,  3027,  3041,  3051,  3057 
3060,  3074,  3085,  3125,  3128, 
3151,  3153,  3158,  3165,  3169, 
3188,  3189,  3200,  3201,  3268, 
332i. 

Tables  à l’angloife,  à la  Bourgogne, 
à Ccrans,  en  pupitres,  &c.,  cxxv. 

Table  mouvante,  cxxvi. 

Table  à la  Pompadour,  432. 

Tables  de  nuit,  24,  36,  118,  348, 
389,  464,  504,  570,  587,  <547, 
650,  656,  691,  729,  732,  768, 
780,  93*5,  958,  992,  lorfi. 
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1074,  1103,  1104,  1172,  1178, 
1245»  1317»  1424,  I5°9>  1554, 
1720,  1791,  1857,  1895,  1934, 
1939,  2111,  2127,  2133,  2141, 
2198,  2384,  2583,  2589,  2675, 
2787»  3035,  3039»  3048,  3C>5>, 
3°59- 

Tablettes  à écrire,  567,  1161, 
1373,  1428,  1760,  1963,  2274, 
2277,  2304,  2699,  3020,  3054. 
Tallard  (M.  le  duc  de),  gouver- 
neur de  la  Franche-Comté, 

XXIV,  XL1I1,  XLIV,  XLV,  XLV1,  LXll, 
LXVI , LXXV1II,  LXXXI,  CLXXIII , 

cccxi,  193,  357,  467,  760,767, 

792,  9*3,  993,  2452. 

Tallard  (la  duchefle  de),  xliv. 
Tamis  d’argent,  1408. 

Tannevot,  ancien  infpecteur  du 
château  de  Verfailles,  ccxvm. 
Tapiflerie  & tapiiïiers,  cxx,  cxxi, 
cxxn,  cxxm,  cxxvi,  cxxvn.  Voir 
Tenture,  Papiers,  Gobelins  (les) 
& Beauvais. 

Tardieu,  G,  ccxxxix. 

Tartre  (M.  du),  cccxi. 

Tassard,  S,  ccli. 

Tasse  (le),  ccxxxviii. 

Taffes,  247,  248,  250,  302,  374. 

Voir  Cabarets  & Porcelaine. 
Tassi  (le),  P,  cccxiii. 

Télémaque,  tableau  de  Natoire, 

CLXXIX. 

Télefcopes  ou  lunettes  d’Angle- 
terre, 2793.  Cet  objet  devint  à 
la  mode  en  avril  1758.  Voyez 
ce  qu'en  dit  le  duc  de  Luynes, 
Mém.,  t.  XVI,  p.  426  & 427. 
Témire  (M.),  1736. 

Tempête,  par  Vcrnet,  ccxxxv, 
cclxxix;  — par  Van  de  Veldc, 
cclii.  Voir  Marines  & Ports. 
Temple  (le),  ccxxix,  ccxxxn. 
Tenon  (M.  de),  cxxvn. 

Tenon  (Mme  de),  clxiii. 

Téniers,  P,  ccxxxiii,  ccxxxn-, 
ccxxxv,  ecxxxvii,  ccxxxviii, 


CCXLI,  CCXLVI,  CCLII,  CCLUI, 
CCLV,  CCLXVI1I,  CCLXXVI,  CCLXXX, 
CCLXXXVII,  CCLXXXVIII,  CCLXXXIX, 
CCXCII,  CCCV,  CCCVIII,  CCCXX. 

Tentation  de  lâint  Antoine,  ta- 
bleau de  Befchey,  cclv;  — par 
Carrache,  ccxci,  cccxix. 
Tenture  (papiers  de),  cxx,  cxxi , 
cxxn,  CXXIII,  cxxiv. 

TERBURG,  P,  CCXLI,  CCXLII,  CCXLVI, 
CCLXVIII,  CCLXXII1,  CCLXXXIII, 

cccix,  cccxvm,  cccxxi. 

Terre  (la),  tableau  de  Vanloo, 

CLXXXII. 

Terre  brune,  79,  263. 

Terres  cuites,  xli,  xlii,  xlvii,  liii, 

LX1II,  L XXXIV,  XC,  XCI,  CXXIV, 

88,  298,  1105,  1664,  1665, 
2332,  2517. 

Terre  grife  (objets  de),  820,  1295. 
Terre  des  Indes  (objets  en),  lxxiii, 
74,  83,  323,  39°,  392,  398, 
400,490,  497,  527,  545,  651, 
666,  757,  886,  889,  913,  965, 


976, 

1003, 

1232, 

1290, 

1417, 

1435, 

1587, 

1660, 

1741, 

1765, 

1795, 

1856, 

1885, 

1986, 

2018, 

2033, 

2352, 

2376, 

2452, 

2511, 

2571, 

2648. 

errines 

, 107, 

1 687, 

898, 

1186, 

1803, 

1849, 

1905, 

1946, 

2382, 

2663, 

2667, 

2683, 

2763, 

2807, 

2877, 

2897, 

2910, 

3046, 

3058, 

3068, 

3086, 

3095- 

Tessier,  ornemanifte,  ce. 
Tête  de  bronze,  662. 


Tête  de  Cléopâtre,  par  Louis  de 
Boulogne,  cclxxxiv. 

Tête  de  daim,  peinte  par  Bache- 
lier, cxcix;  — de  chevaux,  575. 
Tête  de  femme,  par  Roflin , 
cclxxxiv;  — par  Subleyras, 
cclxxxvi;  — par  Rubens, 

CCCVIII. 

Tête-Noire  (magafin  de  la),  xo. 
Théières  bizarres,  259,  302,  497, 
517,  534-  Voir  Cabarets. 
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Thémidore  (roman),  lxv,  lxxxix, 
cix,  cxviii. 

Thétis,  fculptéc  par  Couftou, 
ccxxxiv. 

Thévenard,  imprimeur  en  taille- 
douce,  CCXII. 

Thiard  (le  comte  de),  3274, 
3307. 

Thibaudeau  (Ad.),  xx,  xcvi. 

TniBOuviLLE(le  marquis  de),  xxvm, 
970. 

Thiers  (Crozat,  baron  de),  xxiii, 

XLVI,  XL VII,  LXXXI,  CCCXI,  I70, 

292,  298,  44<5,  462,  478,  506, 
79 9* 

Thomas  (M.),  419. 

Thoret  (Narcifle  de),  ccxxxii. 

Thoynard  de  Jouy,  19.40,  2175, 
2358. 

Thuilier,  cxix. 

Thun  (le  baron  de),  minière  plé- 
nipotentiaire  du  duc  de  Wur- 
temberg, rue  de  Ventadour,  xxiii, 
lxvi,  2932,  2940,  3014,  3071, 
3171,  3185,  3217»  3244,  3294- 

Tiarini,  P,  CCCXI. 

Tilly  (François- André  de),  évêque 
d’Orange,  l,  397.  Voir  Orange 
(l’évêque  d’). 

Timothée  (M.),  635,  737- 

Tintoret  (le),  I>,  cccxm,  cccxiv. 

Tisio  (Benvenuto),  P.  Voir  Garo- 
falo. 

Tireur  (le)  d’arc,  bronze,  2516. 

Titien  (le),  P,  ccxxx,  ccxlii, 
CCLXXIII,  CCXCII,  cccxm,  CCCXVI, 
CCCXVII. 

Titon,  confeiller  au  Parlement, 
CCCXXI1I,  cccxxiv. 

Titon  du  Tillet,  cccxxi,  cccxxii, 
cccxxiii,  cccxxiv. 

Tobie,  tableau,  cclxxiii,  2629. 
Voir  Ange. 

Tocqué,  P,  CLXXV,  CXCII,  CXCIII, 
CCLXXX,  CCLXXXI,  CCCXIX. 

Toilettes,  213,  464,  486,  708, 
827,  839,  891,  1107,  1386, 
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1400,  1402,  1411,  1424,  1515, 
«551,  2172,  2278,  2587,  2613 
2760,  3061,  3310. 

Tombacq,  alliage  métallique  dont 
la  couleur  reflemble  à celle  de 
l’or  & dont  le  cuivre  fait  la 
bafe,  x,  1495. 

Tombeau  du  maréchal  de  Saxe  a 
Strasbourg,  ccvi,  ccvii. 

Tonneman  (G.),  CXLII. 

Tout,  xxx. 

Touloufe , cxxiii. 

Toulouse  (le  comte  de),  lxii. 

Toulouse  (Marie- Victoire-Sophie 
de  Noailles,  comteflc  de),  xxi, 
3095,  3255,  33oi. 

Tour  d’Auvergne  (le  comte  de  la), 
cccxxiv. 

Tournières,  P,  CCLXXX. 

Tours,  1597,  1615,  1778. 

Transfiguration,  tableau  de  Le 
Moine,  cclxxx,  cclxxxi. 

Trémolières  (P.  C.),  P,  cclxxxiv. 

Tréfor  de  la  curiofité  (le),  xxiv.  • 

Tri,  forte  de  jeu,  1482,  2430. 

Trianon , cxxvii,  clxx,  clxxvii, 
ccvii,  2102,  2137,  2203. 

Trianon  (le  Petit),  xxxlx. 

Tribou,  maître  de  chant  de  Mme  de 
Poin  padou  r,  lxiv,  174,  194, 

1131- 

Tricoteufes,  tableau  de  Netfcher, 

CCLXXXIX. 

Triétrac,  154,  1065,  i960,  2050, 
2094,  2132,  2163,  2173,  2181, 
2189. 

Triomphe  de  Vénus,  ccxlii;  — de 
Bacchus,  — du  gladiateur,  par 
Natoire,  cclxxx;  — d’Amphi- 
trite,  par  Natoire,  cclxxxiv;  — 
d’Amphitrite,  par  Bon  de  Bou- 
logne, — de  Galathée,  par  le 
Pouiïin,  cccxvii;  — des  arts, 
par  Franck,  cccxxii. 

Trivulci  (la  princede  de),  lxv, 
3044,  3089. 

Trouart  (M.),  marbrier  du  Roi 
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& amateur,  cccxxiv,  80,  713, 
1589,  2240,  2784,  2899. 
Trouart  (Mme),  611,2582,  2899. 
Troua, R-T  fils,  3166,  3315* 

Troy  (J.  B.  de),  P,  cm.  V.  De  Troy. 
Troy  fils  (J.  F.  de),  cclxxxii.  Voir 
De  Troy  (J.  F.). 

Trudaine  (Daniel-Charles),  con- 
feiller  d’État,  xlvii. 

Trudaine  de  Montigny,  fils  du 
précédent,  xlviii. 

Trumeaux  de  glaces,  296. 
Trumeaux  fculptés,  147,  261,  264. 
Tugny  (le  préfident  de),  xlvi, 
xlviii,  cm. 

Tuileries  (les),  cxvi,  cxcvm,  cc, 
ccvm,  ccxv. 

Turchi  (Aleflandro),  P.  Voir  Vé- 

RONÈSE. 

Turcs  de  porcelaine,  409,  442. 
Turenne  (le  prince  de),  xxvii, 
LXXXI,  840,  990,  IOI7,  1424, 
1432,  1968,  2446,  2645,  2839, 
2981,  3330- 

Turenne  (la  princefle  de),  164, 
199,  229,  260,  325,  335,  416, 
43i,  486,  580,  594,  1167, 

1196,  1290,  1294,  1301,  1377, 
1418,  1668,  1959,  2269,  2279, 
2418,  2639,  2926,  3337* 
Turgot,  amateur,  cccxxv. 

Turin , 2424,  2659. 

Tyroliens  de  porcelaine,  442. 

U 

Ulyfle,  deflin  colorié  de  Rubens, 

CCLV. 

Uranie,  tableau  de  Coypel,  clxxvii. 
Urnes,  ccxxxvii,  ccxxxix,  ccxl, 
CCXLV,  173,  479,  59I,  767,  840, 
932,  997,  1053,  1092,  1137, 
1243,  1713,  1810,  1968,  2104, 
*135,  2153,  2202,  2331,  2379, 
2449,  2458,  2517,  2755,  2767, 
2807,  2895,  3167. 


Usson  (le  comte  d'),  3057,  3062, 
3067,  3069,  3075,  3105,  3120, 
3125,  3242,  3246,  3264,  3268, 
3289,  3299,  3302,  3331. 

Utreck,  vu,  1810. 


V 

Vache  de  porcelaine,  2819. 
Vaifleau,  1002. 

Vaiflelle  d’or  & d’argent,  lxxiii, 
xciv,  2758,  3072,  3262. 
Valade,  P,  lx,  clxxxii. 

Valence,  ix. 

Valentin  (le),  P,  cccxiv. 
Valentinois  (le  comte  de),  2517, 
2518,  2535. 

Valentinois  (la  comtefle  de),  2400, 
2422,  2455,  2699,  2994,  3020, 

3241* 

Valentinois  (le  duc  de),  xxii, 

CCCXXVI. 

Valeur  (la),  tableau  de  Vanloo, 
CLXXXII. 

Vallayer,  bijoutier  aux  Gobelins, 

XCIU. 

Vallayer-Coster  (Mme),  P,  xcm. 
Vallière  (le  duc  de  la),  cccxxvi. 

Voir  La  Vallière. 

Valmont  (de),  payeur  des  rentes, 
cccxxvu. 

Valois  (le),  lxui. 

Valois  (Adrien  de),  xxxn. 

Valois  (Charles  de),  xxxu, 
ccçxxvu. 

Valois  (Henri  de),  xxxn. 

Valory  (le  chevalier  de),  clxiv. 
Valroche  (M.  Bouret  de)*  763. 
Voir  Bouret. 

Valvin,  port  fur  la  Seine  defler- 
vant  Fontainebleau,  1221. 

Van  Achen,  P,  cccxvm. 

Van  Boschaert,  P,  cccxxi. 

Van  Boscher,  mauvaife  orthogra- 
phe du  nom  précédent. 

Van  df.r  Heyden,  P,  ccxxxvii, 
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CCXLI,  CCXLVI,  CCXLVIU,  CCLII, 
CCLXXXVIII,  CCLXXX1X,  CCCVIII. 

Van  der  Kabel,  P,  cccxxu. 

Van  der  Meer  de  Jonche,  P, 

CCLXX. 

Van  der  Meulen,  P,  ccxlvi, 

CCXLVIU,  CCLV,  CCLXX,  CCLXXXIII, 
CCLXXXIX,  CCCXVII. 

Van  der  Neer  (Eglon),  P,  Ccxlii. 
Van  de  VELDE(Adrien),  P,ccxxxvii, 
CCXXXVIII,  CCXLI,  ccxlii,  cclii, 
cclxxxvii  , CCXCVIII , cccv, 

CCCVIII. 

Van  de  Vulft,  P,  ccxlii. 

Van  der  Werff,  P,  ccxxxix,  ccxlii, 

CCLXXIII,  CCCXX1,  CCCXXV1II. 

Vandières  (le  marquis  de),  xviii, 

CXLVI,  CLVin,  CLXIV,  CXCVII, 

ccvi,  974,  992,  1597,  1635, 
1706,  1742.  Voir  Poisson,  Mari- 

GNY  & MÉNARS. 

Vandrevol,  artifte  (nom  altéré), 

3334. 

Van  Dyck,  P,  ccxlvi,  cclxxiii, 

CCLXX  VI , CCLXXX , CCLXXXII, 
CCLXXXVII,  CCC1X,  CCCXI,  CCCXII, 
CCCXIli,  CCCXVI,  CCCXVII,  CCCXIX, 
CCCXXVII. 

Van  Falens,  P,  ccxxxiv,  ccl. 

Van  Falinx  (mauvaife  orthographe 
du  nom  précédent),  ccl. 

Van  Goyen,  P,  ccxlvi. 

Van  Hultz  (Henri),  clxi,  clxii. 
Van  Huysum,  P,  ccxli,  ccxlii, 

CCLXXIV,  CCLXXVI,  CCLXXX, 
CCLXXXVII,  CCLXXXVIII,  CCLXXXIX, 
CCXCII. 

Vanin,  notaire,  2865. 

Van  I.oo  (Carie),  P,  cxlvui,  clv, 

CL VI,  CLV1U,CLXV,  CLXXXII,  CXCVI, 
CXCVU,  CCXLIX,  CCLXXIX,  CCLXXX, 
CCLXXXV,  CCXC,  CCXCVIII. 

Van  Loo  (Louis-Michel),  P,  lxi, 

LXXXVU. 

Vannius,  P,  cccxiii. 

Van  Oost,  P,  cccxii. 

Van  Ostade,  P,  xc,  ccxxxix,  ccli. 
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CCLXXIII,  CCLXXXVII,  CCCV, 

CCCVUI,  CCCXIX,  CCCXXI, 

CCCXXVUI. 

Van  Romain,  P,  ccxxxv. 

Vanude  (mauvaife  orthographe  du 
nom  fuivant),  ccxxxv. 

Van  Uden,  P,  ccxxxv,  cccxx. 

Van  Vittel  ou  Van  Vitelli  (Gaf- 
pard),  P,  ccxxxiv,  ccxxxv, 

CCXLVII , CCXLVIII,  CCLII,  CCLV, 
CCCXV. 

Varennes-Beost,  CCCXXVII. 

Varicourt  (de),  avocat  au  Parle- 
ment, CCCXXVII. 

Vafes,  xl  vi,  xlvii,  liv,  lvi,  ccxxxvi, 
ccxxxvn,  ccxxxix,  ccxlui, 
ccxliv,  ccxlv,  24,  77,  205, 
206,  273,  310,  323,  380,  391, 
402,  404,  407,  434,  449,  475, 

476,  502,  508,  543,  549*  578, 
583,  601,  602,  625,  659,  667, 
676,  679,  685,  704,  710,  719. 
740,  751,  760,  807,  820,  921, 
923,  927,  932,  955,  967,  968, 
974,  975,  979,  988,  997,  1017, 
1021,  1046,  1049,  1126,  1138, 
1158,  1160,  1161,  1184,  1216, 
1219,  1272,  1295,  1308,  1311, 
1318,  1337,  1368,  1389,  1449, 
1493,  1499,  ï5°3,  1524,  1532, 
1550,  1557,  1563,  1571,  1606, 
1607,  1623,  1625,  1628,  1655, 
1675,  1691,  1694,  1714,  1731, 
1792,  1810,  1818,  1891,  1906, 
1907,  1963,  1974,  1984,  1991, 
2080,  2115,  2137,  2142,  2208, 
2212,  2229,  2248,  2251,  2252, 
2255,  2259,  2298,  2308,  2313, 
2323,  2331,  2336,  2339,  2350, 
2360,  2362,  2364^  2370,  2380, 
2386,  2402,  2420,  2444,  2450, 
2458,  2469,  2481,  2517,  2518, 
2542,  2570,  2581,  2590,  2594, 
2614,  2638,  2663,  2665,  2669, 
2673,  2700,  2714,  2739,  2741, 
2769,  2785,  2788,  2790,  2806, 
2807,  2819,  2820,  2859,  2868, 

bb'X 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


420 

2875,  2942,  2945,  2957,  2962, 
2968,  2997,  2999,  3011,  3022, 
3028,  3068,  3083,  3085,  3086, 
3118,  3120,  3176,  3I92»  3240, 
3287,  3305,  3313,  3317,  3320, 
3334- 

Vafe  de  criftal  de  roche  donné  par 
le  roi  d’Efpagne  au  roi  Henri  III, 

XLIX. 

Vafes  de  Chine,  xii.  Voir  Lachine 
(objets  de). 

Vafes  du  Japon,  xxi.  Voir  Japon 
(objets  du). 

Vafes  de  marbre,  xuv,  lxi,  ccxxxv, 
ccxxxix. 

Vafes  de  porphyre,  lvj,  lxiii, 
ccxxxix. 

Vassal  de  Saint-Hubert,  fermier 
général,  cccxxvii. 

Vassé  (Louis-Claude),  S,  ccvm, 

CCLXXXI. 

Vassé  le  fils.  S,  cclxxxvi. 

Vassou,  S,  ccxxxix,  ccxl,  ccxli, 

CCXLIII . 

Vatel  (M.  Ch.),  xii. 

Vau  (du).  Voir  Du  Vau. 

Vaudier  (du).  Voir  Duvaudier. 
Vaudreuil  (le  comte  de),  xlvii, 
284. 

Vaugondy  (de),  emballeur,  1161. 
Vecelli  (Titiano).  Voir  Titien  (le). 
Vence  (Claude-Alexandre  de  Vil- 
leneuve, comte  de),  xlvii,  cm, 
cccxxvii,  1170,  2184. 
Vendange,  tableau  par  un  des  Baf- 
fans,  cccxvi. 

Vendangeurs  de  Saxe,  74,  96. 
Vendeurs  chalfés  du  temple,  ta- 
bleau de  Natoire,  clxxix. 

Fenife,  xxvii,  ccxlii. 

Vente  (M.),  cxx; 

Vente  d’Azincourt,2487; — Cottin, 
lxvui;  — Jullicnne,  2474;  — 
Morny,  clxxxvii;  — Pafquier, 
xxiv,  l;  — Tallard,  2452,  2457, 
2458,  2473,  2510,  2629.  Voir 
Catalogues. 


Vénus,  881,  1935,  2318. 

Vénus,  par  Coypel,  clxxvii;  — par 
Lancret,  ccxxxiv;  — par  Bou- 
cher, ccxxxvi;  — par  Lundberg, 
ccxlvi,  cclxi;  — par  l’Albane, 
cccxix;  — fouettant  l’Amour, 
cccxix. 

Vénus  accroupie,  bronze,  — Vénus 
eotichée,  bronze  par  Jean  de  Bo- 
logne, CCXLV. 

Vénus  & l’Amour,  flatuette,  2610. 

Vénus  & Vulcain,  figurines,  2287, 
3212.  Voir  Junon  & Triomphe 
de  Vénus. 

Verbreck  (Jacques),  S,  lxi,  ccviii. 

Verdun , l,  clvi. 

Verdun  (M.  de),  fermier  général, 
rue  de  C.aillon,  lii,  77,  251, 
277,  1066,  1231,  1382,  1416, 
1593,  1609,  1813,  1845,  2038, 
2242,  2281,  2402. 

Vergennes(1c  chevalier  de),  xxxvi, 
2069. 

Vérité  (la),  tableau  de  Vanloo, 
CLXXXII. 

Vernansal,  P,  CLXXXV. 

Verne  (M.),  1916,  2048,  2098, 
2378,  2554. 

Vernet  (Jofeph),  P,  xc,  cxxiv, 
cxcvii,  cxcviii,  ccxxx,  ccxxxv, 

CCLXVIIl,  CCLXXI,  CCLXXIX, 
CCLXXX,  CCLXXXTV,  CCLXXXVII, 
CCLXXX1X,  CCXC,  CCXCIX,  cccv. 

Verneuil  (de),  A.  Voir  Moranzel. 

Vernis  de  Coromandel,  324.  Voir 
Cabinets. 

Vernis  du  Japon,  480.  V.  Cabinets. 

Vernis  Martin,  lxxiii,  cxxviii, 
cxxix,  ccxxxvi,  2273,  2828, 
2888.  Voir  Martin  (les). 

Vernis  noir,  332.  Voir  Tabatières. 

Vernis  de  Paris,  1719. 

Vernouillet  (Mme  de),  818. 

VÉRONÈSE  (Paul),  L,  CCLXIX,  CCCXIII, 
CCCXV,  CCCXVI,  CCCXVIIIjCCCXIX. 

Véronèse  (Alexandre),  P,  cccxii, 
cccxiv,  cccxvni. 
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Verrières  (Pavillon  de),  iv,  xvi, 
lxxvi,  cxx,  1220,  1390. 

Verrue  (Mme  de),  ccxxxvm. 

Ver  fai  lies,  iv,  xvi,  xviii,  xxxm, 

XXXIV,  XXXVIII,  LXXXVIH,  XCIII, 
CXVI,  CXVII,  CXX,  CXXVI,  CXXIX, 
CXLV,  CLXVIII,  CLXIX,  CLXX, 
CLXXVI,  CLXXIX,  CLXXX,  CLXXXII, 
CLXXXIII,  CLXXXIV,  CLXXXVIII, 
CXC,  CXCI,  CXCII,  CXCIII,  CXCVI, 

cxcvii,  cxcix,  cc,  ccvn,  ccvm, 

CCXIV,  CCXVIII,  CCXIX,  CCLXXXIV. 

Voir  Mufée  de  Verfailles. 
Versure  (M.  de),  3154. 

Vertu  qui  punit  l’Oifiveté,  tableau 
de  Sermoneta,  cccxvi. 

Vertumne  & Pomone,  tableau  de 
Boucher,  clxxv;  — d’Antoine 
Coypcl,  cccxvii. 

Véry  Oe  marquis  de),  cccxxvii. 
Vefpafien,  médaillon  peint  par  R.  de 
la  Porte,  cclxxxiii. 

Veftale,  par  Vanloo,  clxxxu.  Voir 
Amour. 

Veugles  (Mme),  veuve  de  Nicolas 
Wleughels,  directeur  de  l’Aca- 
démie de  France  à Rome, 
clxxxviii.  Voir  Wleughels. 
VlANI,  P,  CCCXIX. 

Victoire  (Madame),  quatrième 
fille  de  Louis  XV,  xix,  cxxix, 
cxcvi,  811,  861,  1904,  2096, 
2667,  2808,  3008,  3110,  3178. 
Victoires  des  campagnes  du  Roi, 
peintes  par  Ch.Parrocel,  clxxxiii. 
Victorien  (le  P.),  u. 

Vide-poches,  358,  1987,  2306, 
2585,  3321. 

Vieillard,  tableau  par  Lefèvre, 
cclxxxii;  — par  Chantereau, 
cclxxxvi; — par  le  More,cccxi; 

— par  le  Pezarêfe,  — par  Ru- 
bens, — par  le  Titien,  cccxm; 

— par  Rembrandt,  cccxv  ; — par 
le  More,  cccxvi;  — par  Gérard 
Dow,  — par  Brauwer,  cccxvm. 

Vieille,  par  Rembrandt,  cccxm; 


— par  Miéris,  cccxvm;  — par 
Dow,  cccxix  ; — par  Bofchaert, 
cccxxi. 

VlEN,  P,  XVIII,  XIX,  CLXXXIII, 
CCLXVIII,  CCLXX1X,  CCLXXXIII, 
CCLXXXIV,  CCLXXXVI. 

Vienne , vu,  vm,  xxm,  xxvi,  xli, 
cviu,  3038,  3150. 

Vierge,  tableau  par  Vouet,  — par 
Raoux,  cclxxx;  — par  Vien, 
cclxxxiii;  — par  Raoux, 
cclxxxv,  cqxci  ; — par  Alexan- 
dre Véronèfe,  cccxii;  — par 
Coypel,  cccxvii;  — par  Rofalba, 
cccxix.  Voir  les  épilodes  de  fa 
vie,  & Saint  Jofeph,  évêque. 

Vierge  & l’enfant  Jéfus,  par  Wat- 
teau,  ccxlvi;  — par  Pierre, 
cclxxx;  — par  Coypel,  cclxxxi; 

— par  Lagrenée,  — par  Stella, 
cclxxxiii;  — par  Blanchard, 
cclxxxiv;  — par  Vouët, 
cclxxxvi;  — par  le  Schidone, 
cccxi  ; — par  Van  Ooft,  — par  le 
Guerchin,  cccxii;  — par  Rem- 
brandt,— par  un  élève  du  Cor- 
rége,  — par  Solario,  — par  Pro- 
caccini,  — par  Vannius,  cccxm; 

— par  Lauri,  — par  le  Titien, 

— par  Carrache,  — par  le  Schi- 
done,— par  Bcllin,  cccxiv;  — 
par  Baflan,  — par  Procaccini, 

— par  B.  de  Saint-Marc,  — par 
Scarcellin,  — par  le  Baroche, 

— par  Ricci,  cccxv  ; — par  le 
Schidone,  — par  Raphaël,  — par 
le  Corrége,  — par  Paul  Véro- 
nèfe, — par  Palme,  — par  Ru- 
bens, — par  Morazone,  — par  le 
Cortone,cccxvi; — par  Vouët, — 
par  Stella,  cccxvii  ; — par  Bor- 
done,  cccxvm.  V.  Sainte  Famille. 

Vigée  (Mlle),  xci. 

Vicier  (Jean-Daniel),  marchand, 
LXIX,  LXXXIV,  93,  238,  26l,  264, 
269,  299,  I927,  3286. 

Vigny  (de).  A,  ccxiv,  cccxxvm. 
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Villageoife  tenant  des  poulets,  ta- 
bleau par  Baroche,  cclxix. 

Villars  (le  duc  de),  xxvui,  240, 
568,  957,  1030,  2303. 

Villars  (la  ducliefle  de),  cxcn, 
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